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Estote perfecti, sicut Pater vester cœlestis perfectus est (Matth. 
v. 48). 

Soyez parfaits, dit le grand Apôtre : Perfecti estote (TE. xur. 41). 

Celui qui dit qu’il demeure en Dieu, doit marcher comme J. C. a 
marché, dit l’apôtre saint Jean : Qui dicit se in insa manere, debet, 
sicut ille ambulavit, et ipse ambulare (L. 11. 6). 

Saint Paul vivait selon la perfection. Et queiie était donc sa vie? 
Ecoutez : Je vis , mais ce n’est plus moi qui vis, c’est le Christ qu 
vit en moi : Vivo, jam non ego, vivit vero in me Christus (Gal. nr. 2.) 
Pour moi, le Christ est ma vie, dit-il encore : Mihi vivere Christus 
(Philipp. 1. 21). 

La perfection consiste , 1° à imiter J. C...; 2° à faire vivre J. C. en 
nous, et à ne vivre que de J. C. et pour J. C..... 

Un savant ayant rencontré un mendiant, lui dit : — D'où viens- 
tu? — Je viens de Dieu , lui répondit le mendiant. — Où as-tu trouvé 
une si grande sagesse ? — Je l'ai trouvée là où j'ai abandonné toutes 
les créatures. — Qui es-tu ? — Je suis roi. — Où est ton royaume? 
— Dans mon âme ; car j'ai appris à gouverner mes sens extérieurs 
ctintérienrs, afin que toutes les affections et les forces de mon âme 
me soient soumises. — Qui ta conduit à cette perfection? dit le 
savant. — Mon silence, mes prières , mes méditations et mon union 
avec Dieu , répondit le pauvre. J'ai mis de côté tout ce qui n'est pas 
Dieu, et jai trouvé mon Dieu; et j'ai en lui une paix, un repos 
continuels (Ita Tolerus y p.685). Voilà la perfection... 

La perfection de l’hommé, dit saint Augustin, consiste à se 
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ovez parfaits, comme votre Père céleste est parfait, dit J. G. : 


Qu'est-ce qua 
la perfection, 
et en quoi 
eousiste-t-ello? 


regarder comme très-imparfait. Que ce que vous êtes vous déplaise 
toujours, si vous voulez parvenir à ce que vous n'êtes point; car dès 
que vous vous complaisez en vous-même, dès lors vous vous arrè- 
tez. Si vous dites : J'ai assez marché, vous êtes perdu (1). 

La perfection consiste à aller de vertn en vertu jusqu’à la maison 
de Dieu , dit le Psalmiste : Ibunt de virlute in virtutem usque ad domum 
Dei (rxxxur. 8). Et selon ces paroles de l’Apocalypse : Que celui qui 
est juste, devienne encore plus juste; et que le saint se sanctifie 
encore : Qui justus est , justificetur adhuc ; et sanctus sanctificetur adhue 
(xxu.41). 

Jésus, dit Evangile de saint Luc, avançait en sagesse, et en âge, 
cten grâce devant Dieu et devant les hommes : Jesus proficiebat 
sapientia, ct ætate, et gratia apud Deum et homincs (11. 52), 

La vraic perfection des justes, c’est de ne jamais présumer qu'ils 
sont tels, de crainte que, ne continuant pas leur chemin, ils ne cou- 
rent le terrible danger de tomber là où ils cesseraicnt d'avancer... 

La perfection est une héroïque générosité, une grande et constante 
application à avancer dans toutes les vertus, à pratiquer les œuvres 
ädruirables qu’elles inspirent. 

Pour cela, il faut imiter l’avare en un sens : il n’est jamais rassa- 
tié d'argent; ne soyons jamais rassasiés de la grâce, de la vertu , des 
bonnes actions. Vous conserverez très-bien ce que vous avez acquis, 
si vous cherchez toujours à amasser. Ge que vous possédez dimi- 
nuera , si vous cessez d’acquérir...e 

Que faites-vous? dit saint Marcien anachorète à un chasseur. — Je 
donne la chasse aux cerfs et aux lièvres, comme vous le voyez, dit-il, 
et je les poursuis jusqu’à ce que je m'en sois emparé. — Et moi, lui dìt 
Ie saint , je suis à la poursuite de Dieu, et je ne cessera cette divine 
chasse que lorsque je Faurai pris, et que je le tiendrai pour tou- 

„jours: Deum meum hic venor , nec ab hac pulchra venutione cessabo, 
donec eum apprehendero (ita Theodorelus in Plülothco). 

Le cœur de l’homme parfait est toujours disposé à monter, dit le 
Prophète royal : Ascensiones in corde suo disposuit (LXXM. 6). 

N est heureux, dit saint Jérôme, celui qui se sanclifie chaque 
four en avançont, qui ne considère pas ce qu'il a fait de bien hier, 
mais ce qu'il a à faire aujourd’hui pour avancer. Le saint est toujours 


(3) Ipsa est perfectio hominis invenisse se non esse perfectnm. Semper tibi disph- 
„eert quod es, si vis pervenire ad id quod non es : nam ubi tibi placuisli , ibi remane 
sisli, Si antem dixeris : Sufficit, periisti ( Serm., L de Temp.). 
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disposà monter, le pécheur à descendre; et ainsi que Phomme par- 
fait se perfectionne de plus en plus chaque jour, le pécheur descend 
et décroit chaque jour (1). 

Cest pourquoi le Sage dit du juste : La voie du juste est comme 
le soleil levant qui s'avance et croît jusqu’au milieu du juur : Justo- 
rum semita , quasi lux splendens procedit , et crescit usque ad perfectam 
diem ( Prov. IV. 48). 

L'homme est parfait, dit saint Augustin , lorsqu'il travaille toute 
£a vie à tendre à limmuable et éternelle vie, et qu’il s’y attache 
irrévocablement de tout son cœur : Tunc optimus est homo, cum tota 
vila sua pergit in incommutabilem vitam et toto affectu inhæret il 
{Lib. de Doct. Christi, c. xxn). 

Quiconque, dit saint Bernard, n’avance pas à l’école de J. C., es 
indigne de son enseignement. La vraie vertu ne connait pas de 
terme; elle n’est pas limitée par le temps; elle ne dit jamais : C'est 
assez ; mais elle a toujours faim et soif de la justice; tellement que, 
si elle vivait toujours, toujours, autant qu’il est en elle , elle s’effor- 
cerait de devenir plus juste; elle s’appliquerait de tout son pouvoir 
à aller du parfait au sublime de la perfection. Car elle ue s’est pas 
mise au service du Seigneur, comme un serviteur ordinaire qui se 
dévoue seulement pour un an ou pour un tel temps, mais elle le 
sert pour toujours. Ecoutez la voix du juste : Seigneur, je n’oublie- 
rai jamais votre loi salutaire, parce que vous me sanctifiez par elle. 
La perfection n’est pas pour un temps, mais elle est pour l'éternité, 
La continuelle faim du parfait mérite un rassasiement sans fin. Et 
quoique le temps la termine bientôt, elle a rempli un long espace 
de temps par la continuelle pratique de la vertu (Æpist. cxi), 

` Quelque longue que soit notre carrière, dit saint Augustin , quele 
que progrès que nous ayons fait dans la perfection, que personne 
ne dise : C’est assez, cela me suffit; je suis juste. Celui qui parlera 
ou qui penserait ainsi, resterait en route ; il n’arriverait pas au but. 
Ecoutez l’Apôtre : Mes frères, je ne pense pas avoir atteint le but. 
Il court, et vous vous arrèteriez ! Il se dit encore imparfait, et vous 
vous glurifieriez de votre justice ! (Serm. xv de verbis Apost. ) 

Ne pas avancer, c’est, sans nul doute, reculer , dit saint Bernard, 
Vous aurez beau courir, si vous ne portez pas votre justice jusqu’à 


(2) Felix qui quotidie proficit, qui non considerat quid heri fecerit, sed quid 
hodie faciat ut proficiat, Sanctus ascensiones in corde suo ponit; peccator descen- 


siones. Quomodo qui sanctus est, quotidie proficit; ita qui peccaior est, quotidie 
desrescit į In Psal. LASHI). 


Leyrés de à 
perfection. 
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la mort, vous ne saisirez pas la récompense du vainqueur : Von 
proficere, sine dubio deficere est. Quantumlibet cucurreris, si usque ad 
mortem non perveneris, bravium non apprehendes (Epist, couv ad 
Garinum). p 

Ajoutez toujours , dit saint Augustin, marchez toujours, faites 
toujours mieux. Le boiteux qui tient le bon chemin va mieux et plus 
vite que celui qui court en dehors de la voie : Semper adde, semper 
ambula, semper profice. Melius it claudus in via, guum cursor præter 
viam (Serm. xy de verbis Apost. ). 

Celui-là n’est pas parfait qui ne désire pas d’être plus parfait; et 
Pon se montre plus parfait, en tendant à une plus grande perfec- 
tion : Nemo perfectus est qui perfeclior esse non appetit ; et in eo quo- 
que perfectiorem se probat, guod ad majorem tendit perfectionem (Epist. 


xxx1v ad Dragonem). 


Voici un abrégé de là vie et de la perfection chrétiennes donné par 


‘saint Cyprien : L’humilité dans la conversation , la stabilité dans la 


foi , la pudeur dans les paroles , Ja justice dans les actions, la misé- 
ricorde dans les œuvres, la discipline dans les mœurs; ne jamais 
faire une injure, supporter celles qu’on recoit, garder la paix, union 
avec tous, aimer Dieu de tout son cœur, l'aimer comme père, le 
craindre comme Dieu, préférer J. C. à tout, comme il nous a pré- 
férés nous-mêmes à tout; s'attacher inséparablement à sa charité, 
s'unir avec courage, confiance et persévérance à sa croix; lorsqu'il 
s’agit de son nom et de son honneur, montrer de la constance dans 
nos discours pour le confesser, de la confiance dans les épreuves, 
de la patience dans les supplices et la mort pour étre couronné. 
Agissant ainsi, s’est vouloir être cohéritier de J. C., c’est accomplir 
2e précepte de Dieu, c’est faire la volonté du Père celeste (De Orat. 
dom. ). 

En vérité, dit saint Macaire, celui qui regarde le mépris comme 
une louange, la pauvreté comme un trésor, la faim comme un excel. 
lent aliment, un tel homme ne meurt jamaia {Je sitis Patrum in 
eremno j. 


Vorcr, d’après saint Jean Climaque, l'alphabet de ceux qui veuleni 
apprendre la perfection : L'obéissance, le jetne, le cilice, la cendre, 
les larmes, la confession, le silence, l'humilité, les veilles, le cou- 
rage, le froid , le travail, les épreuves, le mépris, la contrition, 
loubli des injures, la charit: fraternelle , la douceur, la foi simp e 
sans curiosité, le mépris du monde, le renoncement aux parents 
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le détachement libre do toute chose, la simplicité jointe à innocence, 
vouloir être oublié ( Grad. xxvi}. : 

Pour ceux qui avancent dans la perfection, le même saint assigne 
de plus grandes choses : La vie de ceux qui avancent en perfection, 
dit-il, consiste à triompher de la vaine gloire et des vivacités, À 
espérer fermement le salut; elle consiste dans le repos de l’âme, dans 
la discrétion , dans le souvenir profond et continuel du jugement 
dernicr, dans la miséricorde, l'hospitalité , la modeste réprimande, 
Poraison ( Grad. xxwi). 

Voici ce qu’il dit pour ceux qui sont arrivés à la perfection ; 1 
faut avoir le cœur libre de toute entrave, avoir une parfaite charité, 
une grande humilité, être entièrement mort au monde, être tout à 

‘J. C., vaquer à l’oraison avec ferveur, recevoir toutes les lumières 
divines, désirer de mourir, haïr la vie, fuir constamment son corps 
(Grad. XXVI). | 

Il fant tendre à la perfection de Dieu même; c’est la perfectior 
consommée que d'imiter Dieu , c’est la plus grande élévation... 

Nous ne pouvons pas, dit saint Jérôme, imiter Dieu dans sa puis- 
sance, dans sa magnificence, dans son éternité, et autres attributs 
semblables; nous pouvons cependant limiter de loin , en humilité, 
en douceur , en charité, en pureté, en sainteté ( Epist. ). 

Ecoutez saint Thomas : Il faut, dit-il, imiter l’immutabilité de 
Dieu par la constance dans l’adversité et la prospérité; sa prescience, 
par la prévoyance des fins dernières; son égalité d'âme , en ne nous 
troublant d'aucun accident pénible; sa véracité, sa sincérité, sa 
patience, £a clémence, son amour, son obéissance, etc. (4. 2. q. 
art, 7). 

Quelle est, disent les Cantiques , celle qui s'avance comme l'aurore 
naissante, belle comme la lune , brillante comme le soleil? Que est 
ista quæ progreditur quasi aurora consurgens, pulchra ut luna, electa 
ut sol? (vr. 9.) Quelle est celle qui s'élève comme l'aurore nais- 
sante : voilà l'âme qui commence sa perfection..... Belle comme la 
lune : voilà l’âme qui avance en perfection... Brillante comme le 
soleil : voilà l'àme qui est arrivée au sommet de la perfection... 

L'échelle de le, perfection, dit saint Bernard, a deux bras et douze 
degrés. Le bras qui est à droite est le mépris ile soi-même jusqu’à 
amour de Disu; celui qui cst à gauche est le mépris du monde 
jusqu'à lamoar du royaume céleste. Les douze degrés sont : te la 
haine di. péché. ; 2 la fuite du péché... ; 3° la crainte de la haine 
de Dier... 4 la soumiss.uz: en tout au Créateur... : 8° l'ohéissance 
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à son supérieur; 6° la soumission à son čgal...; ‘1° la déférence 
envers son inférieur. ; 8° se mettre au dernier rang... ; 9° méditer 
constamment sa fin...s 10° craindre toujours pour ses Œuvres. e.s 
41° confesser humblement ses propres pensées... ; 42 se laisser con- 
duire en tout par la main de Dieu , selon sa volonté... Par cette 
échelle les anges descendent et montent, et les hommes s'élèvent au 
ciel { Serm. in Cant. ). 

Voici l'échelle de perfection dressée par saint Basile : Le haut de 
l'échelle de la perfection, dit-il, c'est la charité. Les degrés sont 
autant de renoncements. 4° Renoncer aux choses terrestres... ; 2° les 

oublier entièrement... ; 3° les détester, les mépriser comme de la 
houe...; 4° se dépouiller, se dégager de l'attachement pour ses: 
proches et ses amis...; Go hair son âme pour J. G...; 6° renoncer à 
son propre jugement et à sa volonté... ; 7° mortifier sans cesse ses 
désirs, pour accomplir ce que dit J. C. : Si quelqu'un veut venir 
après moi, qu'il renonce à lui-même, et prenne sa croix et me suive : 
Si quis vult post me venire , abneget semelipsum, tollat crucem suam guo- 
tidie , et sequatur me (Matth. xvr. 24); 8° suivre J. C., et apprendre 
de lui qu’il est doux et humble de cœur... ; 9° aimer constamment 
et efficacement le prochain, même ses enncmis...; 40° s'attacher à 
Dieu , ne faire qu’un mème esprit avec lui ( In Psal. ). Une sembla- 
ble échelle est la maison de Dieu et la porte du ciel : Non est hie 
aliud , nisi domus Dei, et porta cæli (Gen. xxvnr. 47). 

Cassien indique merveilleusement, et en peu de mots , les degrés 
de la perfection. Ecoutez, dit-il, l’ordre par lequel vous pourrez sans 
peine monter au sommet ile la perfection : Le commencement du 
salut et de la sagesse, c’est la crainte du Seigneur. De la crainte du 
Seigneur natt la componction salutaire; de la componction du cœur 
procède le renoncement, le détachement et le mépris de tous ses 
désirs; de ce renoncement sort l’humilité; l'humilité engendre la 
mortification de la volonté ; par la mortification de la volonté, on 
extirpe et l’on fait mourir tous les vices; par l’expulsion des vices 
les vertus arrivent, croissent, fleurissent, fruclifient; par la nais- 
sance, l'accroissement et l’empire dos vertus, on acquiert la pureté 
du cœur; et par la pureté du cœur, on passèile la parfaite charité 
(Lib. Instit.). 

Voici une échelle de pertection donnée par Dieu lui-mème dan: 
la sainte Ecriture : Le commencement de la sagesse est le vrai désir 
de la règle; la sollicitude de la règle devient son amour; et Pamour 
de Ja sagesse, l’observance de ses lois; la garde de ses lois, la 
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consommaton de la sainteté; et la sainteté rapproche l’homme de 
Dieu, l’unit à Dieu (4). 


Sarst Paul était parfait. Ecoutez les merveilles, les richesses, les 
admirables fruits de sa perfection : En tout, dit-il, nous nous mon- 
trons comme les ministres de Dieu, par une grande patience dans 
les tribulations , dans les nécessités, dans les anxiétés, sous les ver- 
ges, dans les prisous , dans les séditions , dans les travaux, dans les 
veilles, dans les jeûnes, dans la pureté, dans la science, dans la lcn- 
ganimité, dans la mansuétude, dans l’Esprit-Saint, dans une charité 
non hypocrite, dans la parole de vérité, dans la force de Dieu, par 
les armes de la justice à droite et à gauche, par la gloire et l’humi- 
lation, par la mauvaise et la bonne renommée; comme séducteurs, 
quoique disant la vérité; comme inconnus, quoique très-connus; 
comme mourants, quoique nous vivions; commet châtiés, et non 
mis à mort; commo tristes, et toujours dans la joie; comme pau 

vres, et enrichissant plusieurs; comme n’ayant rien, et possédan 

tout (TI. Cor. vi. 410). 

Saint Grégoire de Nazianze dit des parfaïts : Leur vie est la richess 
dans l’indigence, l'abondance dans la privation de toutes choses, la 
gloire dans le mépris, la patience dans l’infirmité, une admirable 
famille dans le célibat (la famille des vertus ) ; le mépris des délices 
fait leurs délices; ils embrassent l’humilité pour gagner le royaume 
céleste; ils n'ont rien dans le monde, et ils en sont les maitres; 
quoique dans la chair, ils vivent comme n’en ayant pas; ils ont Dieu 
en partage; ils vivent d’une disette absolue à cause de l'espérance 
du royaume, et cette pauvreté complète les fait régner sur toutes 
choses ( Orat. 1 de Pace). 

Les œuvres des parfails sont héroïques; la victoire sur eux-mêmes 
est héroïque; leur victoire sur l’enfer, sur le monde , sur leurs pas- 
sions , est héroïque; la manière dont ils surmontent les difficultés, 
les obstacles qui, pour l'ordinaire , s’opposent aux vertus, est hérot- 
que; les effurts qu'ils font pour arriver aux actions élevécs et 
ardues, sont héroïques..…. 

Par les elforts que nous faisons pour arriver à la perfection, dit 
saint Grégoire de Nazianze, nous devenons d’autant plus terribles aux 


&) Tnitiam illius (sapientiæ) verissima est disciplinæ concupiscentia; enra disci- 
plinæ, dilectio est; et dilectio , custodia legum illias est . custoditio autem legum, 
consumtmalin incorruptionis est: incorruntio autem, facit esse proximum Deo 
(Sap. vi. 19-20). 


Bonheur 
et richesses 
de la 
perfection. 


Moyens 
pour arriver 
àla perfection 


démons, que nous nous approchons de plus près de Lieu (Orat. 1 
de Pace). 

Les rayons du soleil , dit Sénèque, touchent, il est vrai, la terre, 
mais ils sont à l'endroit d’où ils partent : Radii solis contingunt qui- 
dum terram , sed ibi sunt unde mittuntur (Epist. X11). 

Ainsi sont les parfaits : ils brillent sur la terre , ils l’éclairent par 
leur sainteté; mais ils habitent dans le ciel, et les rayons de 
lumière qu’ils jettent sur l’univers partent de Dicu même... 

Les parfaits ne peuvent ‘qu'être heureux, puisqu'ils pratiquent 
ce qui donne les huit béatitudes prèchées par J. C. Ils pratiquent 
Phumilité; or J. C. a dit : Heureux leshumbles, parce que le royaume 
des cieux est à eux. Ils sont la douceur mème; et heureux ceux qui 
sont doux, car ils posséderont la terre; la terre de leur corps, la 
terre des vivants. Ils pleurent : heureux ceux qui pleurent, car ils 
seront consolés. fls n’ont d'autre désir que de se sanctifier : heureux 
ceux qui ont faim et soif de la justice, car ils seront rassasiés. Ils sont 
pleins de charité, d'humanité, de compassion pour le prochain: 
heureux les miséricordieux, car ils obtiendront miséricorde. Ce sont 
des anges de pureté: heureux ceux qui ont le cœur pur, car ils ver- 
ront Dieu. Ils sont pacifiques : heureux les pacifiques, car ils seront 
appelés enfants de Dieu. Ils souffrent avec patience les afllictions, les 
affronts , Les mépris, les croix, les persécutions : heureux ceux qui 
souffrent persécution pour la justice, car le royaume des cieux est à 
cux ( Matth. v). 

Ainsi les parfaits pratiquent toutes les vertus qui seules donnent 
le vrai bonheur; ils sont les seuls véritahlement heureux, et pour le 
temps et pour l'éternité... 


4° Saint Ægide, disciple de saint François, disait: Voulez-vons bien 
voir? soyez aveugle. Voulez-vous bien entendre? soyez sourd. Vou- 
lez-vous bien parler? soyez muet. Voulez-vous bien marcher? coupez 
vos pieds. Voulez-vous bien travailler? liez vos mains. Voulez-vors 
vous aimer sincèrement ? haïssez-vons, Voulez-vous bien vivre? mor- 
üifiez-vous. Voulez-vous gagner beaucoup? perdez tout. Le, moyen 
d’être riche, c’est d’être pauvre. Le moyen d'être heureux et dans 
les délices, c’est de vous aflliger, de vous punir. Voulez-vous être 
tranquille et plein de sécurité? soyez toujours dans la crainte. 
Voulez-vous èlre élevé? humiliez - vous. Désirez-vous qu’on vous 
honore? méprisez-vous et honorez ceux qui vous méprisent. Si vous 
voulez avoir le bien, supportez le mal. Si vous voulez être en repaos, 
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occvpez- vons. Si vous voulez être héni, désirez d’êt e mauJit. Oh} 
quelle grande sagesse et quelle perfection de savoir pratiquer cos 
choses ! Et parce que ces choses sont grandes, les insens‘s n’y arria 
vent pas (Lib. I, p. 65). 

2 Soyez les imitateurs de Dien, comme ses enfants bien-aimés; ; 
dit le grand Apôtre; et marchez dans Pamour, comme le Christ nous 
a aimés : Estote imitatores Dei, sicut filii carissimi; ct ambulate in 
dilectione , sicut et Christus dilexit nos ( Fphes. v. 4.2). 

30 Il faut savoir et être persuadé : 1° qu’on est loin de la perfcc" 
tion...; 2 travailler toujours à devenir parfait... ; 30 désirer d’un 
insatiable désir de se rendre parfait; 4 avoir toujonrs devant les 
yeux le prix de la céleste vocation de Dieu, la palme promise au 
vainqueur. Pour atteindre ce but, pour arriver à la per’ection, pour 
mériter la couronne, rien de plus efficace : 4° que de s’examincer 
sérieusement, surtout sur le péché qu’on laisse régner en soi; 2 le 
péchéradical connu, il faut s’effurcer de le déraciner, de le détruire...; 
3o faire son examen particulier chaque jour..; 4° faire tout pour la 
plus grande gloire de Dieu... 

Agissez donc , athlète, soldat de J. C., de manière que vous puis- 
siez dire avec Paul, le plus admirable des combattants : J'ai combattu 
le bon combat, j’ai achevé ma course, j'ai gardé la foi. Du reste, 
j'attends la couronne de justice, que le Seigneur, juste juge, me 
rendra en ce jour, et non-seulement à moi, mais encore à ceux qui 
aiment son avénement (1). 

La vie est courte, la course est peu longue, la couronne est éter- 
nelle... 

Lorsque vous vous levez, pensez et dites avec saint Antoine : Par 
commencé aujourd’hui à courir, j'ai commencé seulement aujour- 
d'hui à servir Dieu; peut-être finirai-je aujourd’hui ma course et 
mon service. Je vivrai comme devant mourir aujourd’hui; je cour- 
rai comme devant finir ma course aujourd’hui. C’est pourquoi je 
courrai avec énergie, parce que łe temps ile courir n’est pas long, 
et qu’il me reste un long chemin pour arri--r au ciel ( Vie. Patr., 
t. I, tit. x1). 

& Voici d’autres moyens excellents pour arriver à la perfection : 

4. La présence Dieu... ; 

2. La coufurmité à la volonts de Dieu... $ 


(1) Bonum certamen cætavi; cursum consummani, fidem servavi. In reliqno repo» 
sita est mihi corona justitie, quam reddet mihi Domiuus in illa die, justus judex $ 
von solum autem mihi , sed ct us qui diligust adventum ejus (IL. Tim. av. 7. 8). 
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3. Se retirer au fond de son âme; voir les obstacles à la vertu, tes 
retrancher complétement ; 

4. Une profonde humilité... 

8. Le dégagement de toutes choses... 

6. Fixer son esprit en Dieu... ; 

7. Avoir une résignation sans bornes... s 

8. Mépriser tout, et désirer d'être méprisé de tous les hommes... 

Supportez et abstenez-vous, dit Tertullien ; celui qui observera 
ces deux choses, vivra sans péché ct sera heureux : Sustine, abstine ; 
que duo verba, si guis observet, vivet sine peccato, et erit beatus (Ad 
Martyr. ). 

Be Avancez, dit saint Augustin ; entrez en jugement avec vous, 
sans vous flatter, sans vous épargner, sans balancer. Il n’y a per- 
sonne dans votre intérieur qui vous fasse honte , et devant qui vous 
puissiez vous vanter. Quelqu’un est en vons, mais c’est celui à qui 
Phumilité plait ; qu’il vous éprouve lui-même : et vous, éprouvez- 
vous vous-même (1). 

6° Une petite chose bien faite vaut mieux que de grandes choses 
faites par manière d’acquit, dit Platon : Satius est bene agere aliquid 
exiquum, guam mulla perfunctorie (Lib. de Republica). 

Tout ce qui est bien fait est grand; mais ce qui est grand n’est 
pas toujours bieu fait; alors ce qui est grand devient petit. Les petites 
choses bien faites conduisent à la perfection, et les grandes choses 
faites avec négligence jettent dans l'imperfection..... 

L’exercice des fonctions saintes ne prouve pas ia sainteté, dit 
saint Cyprien, à moins qu’on n’accomplisse saintement ce qui est 
saint : Sanctum non est quod gerilur sanctum , nisi sancte, quod san- 
ctum est, peragatur (Sern. in Evang. ). 

Louez Dieu chaque jour, dit saint Augustin ; vous le louez chaque 
jour, si vous faites bien tout ce que vous faites : Tota die lauda Leu; 
quidquid egeris, bene age, et laudasti Deum (Sentent.). 


(2) Proficite , diseutite vos sine dolo, sine adulatione , sine polpatione, Non enim 
est «liquis intus tecum, cui erubescas, et jactes te. Est tibi, sed cui placet humilitas, 
Ipse te probet : proba et teipsum tu ipse ( Sentent. d 
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RENEZ garde à vous, dit J. C. à ses apôtres; car ils vous tra- Tiya tonjours 
: è $ eu des 
duiront devant leurs tribunaux, et vous serez battus dans persécutions, 
les synagogues, et vous comparaitrez devant leurs magistrats ®t pourquoi? 
et leurs rois, à cause de moi, pour leur être en témoignage. Et vous 
serez en haine à tous à cause de mon nom (1). 
Souvenez-vous de la parole que je vous ai dite : Le serviteur n’est 
pas plus grand que son maitre. S'ils mont persécuté, ils vous persé- 
euteront aussi. Mais ils vous feront {out cela à cause de mon nom, 
parce qu'ils ne connaissent point celui qui m'a envoyé. En vérité, en 
vérité, je vous le dis: vous pleurerez et vous gémirez, et le monde 
se réjouira; vous serez dans la tristesse, mais votre tristesse se chan- 
gera en joie. Si le monde vous hait, sachez qu’il m’a haï le premier, 
Si vous aviez été du monde, le monde aimerait ce qui est à lui; 
mais parce que vous n'êtes point du monde, et que je vous ai choisis 
du milieu du monde, à cause de cela le monde vous bait (2). 
Nous sommes regardés comme des insensés à cause du Christ, dit 
le grand Apôtre; nous sommes méprisés. Jusqu'à cette heure nous 
souffrons et la faim et la soil; nous sommes nus, souflletés, errants; 
nous sommes maudits, persécutés, injuriés , nous sommes jusqu'ici 
eonime les ordures du monde et les balayures de tous (3). 
Nous sommes les enfants de la promesse, selon Isaac, dit encore 


{1) Videte voemetipsus. Tradent enim vos m conciliis, et in synagogis vapuis 
bitis, et ante præsites et reges stabitis propter me in testimonium. Et eritis odio 
omnibus propter nomen meum (Marc. xni. 9. 38), 

(2) Mementoto sermonis mei , quem ego dizi vobis : non est servus major domino 
suo. Si me persecuti sunt , et vos persequentur. Sed hæe omnia facient vobis propter 
nomen meum; quia nesciunt eum qui misit me. Amen, amen dico vobis : quia plora- 
bitis, et flebitis vos, mundus autem gaudebit: vos autem contristabimini ; sed tristitia 
vestra vertelur in gaudinm. Si mundus vos odit, scitote quìa me priorem vobis odio 
habuit. Si de mundo fursstis, mundus quod suum erat diligeret : quia vero de mundo 
non estis , sed ego clegi vos de muundo, propterea odit vos mundus ( Joann, xy. 20. 91. 
Xvr. 20. xv. 18. 49). 

(3) Nos stulti propter Christum ; nos ignobiles. Usque In hanc boram ct esurimus, 
et sitimus , ct audi sumus , ct colaphis cædimur, et instabiles sumus : maledicimur, 
perseculionem patimur, blasphemamur; tanquam purgamenta hujus mundi facti 
sumus, omnium poripsotua usque adhuc {1e Cor, 1v. 10-15 )e 
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PApütre; mais com -e elu qui étitn:selon la chaie persécutait 
alors l’homme né selon l'esprit, ainsi encore maintenant (1). 

Tous ceux qui veulent vivre saintement en J. C. souff.iront per- 
sécution, dit encore saint Paul : Omnes qui pie volunt vivere in Christo 
Jesu, persecutionem patientur (II. Tim. 1tr. 12). Ils serunt persécutés 
par envie et méchanceté. Ils seront persécutés par le démon..., par 
le monde corrompu... On les accablera d’injures, de dérisions, 
d’affronts, de mépris, toujours par envie, aveuglement , injustice, 
cruauté. Ils seront persécutés en haine de la vérité, des bons exem- 
ples, de l'Evangile, de la religion, de Fordre, de la saine doctrine, de 
la morale céleste, du culte divin... [ls seront persécutés par eux- 
mêmes, par la concupiscence, par le vieil homme qu'ils brident, 
qu'ils enchainent, qui voudrait être libre, et qu'ils soumettent à 
Pesprit..…, 

Ce n’est pas chose nouvelle que les âmes pienses enient persécu- 
tées; cela a lieu depuis le commencement du monde. Ainsi Caïn 
persécula le pieux Abel son frère et le tua. Les enfants des hommes 
persécutèrent les enfants de Dicu. Abraham fut persécuté par les 
Cauanéens ; Loth, par les Sodomites ; Isaac, par Ismaël; Jacob , par 
Esaù; Joseph, par ses frères ; Moïse, par Pharaon; les Hébreux , par 
les Egyptiens, plus tard par les Philistins et d’autres nations. Saül 
persécute David ; Absalon persécute David son père; Manassès persé- 
cute Isaïe ; les Juifs persécutent Jérémie, Amos, Ezéchiel et les autres 
prophètes. Nabuchodonosor persécute Daniel et les autres enfants 
hébreux. Hérode persécute les saints innocents; il fait trancher la 
tête à Jean-Baptiste. J, C. est persécuté jusqu’à la mort... Les anù- 
tres sont persécutés en mille manières; ils sont mis à mort pour 
J. C..… Que de millions de martyrs! Tous les saints ont plus ou 
moins été persécutés..…. L'Eglise a toujours été persécutée ou dans 
une confrée ou dans une autre ; et cela dans tous les temps... 

Le Seigneur, dit saint Grégoire > n'envoie pas ses élus pour 1es 

joies du monde, mais pour les souffrances et les persécutions $ 
comme il a été envoyé lui-mème. Le Fils est infiniment ainé du 
Père, et cependant son Père l’envoie pour souffrir persécution. De 
même, le Fils de Dieu aime ses disciples, et néanmoins il les envoie 
dans le monde pour ètre persécutés. « Comme mon Père m’a envoyé, 
ainsi je vous envoie; » c’est-à-dire, lorsque je vous envoie parmi 

(1) Nos sccandum Isaac promissionis Blii simus. Sed qnomoda tunc is qui secure 


dum carnem natus luerat, persequebatur euim qui secundum Sairituuns Ita et nune 
iGal. IV. 25. $9) 
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les scandales des persécuteurs, je vous aime de cette charité par- 
faite dont m'aime mon Père, lorsqu’il m'envoie souffrir la passion 
et la mort sur la croix (1). , 

Il y a toujours eu des persécutions ; car 4° il y a toujours eu 
dans le monde des méchants, des hommes dépravés et pervers, des 
antechrists pour persécuter les bons... 2 Les persécuteurs détes- 
tent J. C. et son nom; voilà pourquoi ils persécutent..…. 3° Le ser. 
viteur doit avoir le sort du maitre... 4° Il y a des méchante qui 
persécutent par ignorance... ; 5° d’autres , en haine de Dieu et de la 
vertu... 6° Les bons sont d’ailleurs les enfants de la promesse... 
7° Les persécutions éprouvent, purifient, sanctifient..... 8° Les per 
sécutions font connaître les bons et les méchants, séparent les ung 
des autres , comme on sépare la paille du froment, comme le feu 
sépare l'or de la terre... 9° Les persécutions raniment la foi... ; 
40° elles font des héros... Les tempètes purifient la mer, et jettent 
hors de son sein les immondices qui lui sont étrangères et qui souil- 
leraient ses eaux. Ainsi en est-il dans la religion; les persécutions 
jettent hors de son sein les membres hypocrites, gangrenés et pour- 
ris, qui la souillent en temps calme; et les persécutions font entrer 
les enfants fidèles dans le royaume des cieux... 

Comment les méchants, dit saint Augustin, sont-ils utiles aux 
bons? Is le sont, non par des égards , mais par les persécutions. Les 
persécutions sont aux martyrs, à l’Église, ce que la lime et le mar- 
teau sont au fer, ce que la verge est au froment , ce que le four est 
au pain, ce que le feu est à For ( Lib. Civit.). 

. Les souffrances des martyrs illustrent l’Eglise, et sont sa plus belle 
victoire... 

Dressons des piéges au juste, disent les méchants, parce qu'il 
nous est inutile , qu’il est contraire à nos œuvres; parce qu’il nous 
reproche nos fautes contre la loi et qu’il tourne contre nous les œu- 
- vres de nos doctrines. C’est ainsi que la sainte Ecriture exprime le 
langage des impies persécuteurs. Le juste se vante d’avoir la science 
de Dieu , il nous est odieux mème à voir; car sa vie est différente de 
la vie des autres et ses voies ne sont pas les nôtres. Il nous regarde 


(1) Electos Dominus, non aå mundi gaudia, sed, sicut ipse missus est, ad passiones 
in mundum , mittit, Filius amatur a Patre, et tamen ad passionem mittitur : ita et 
discipuli a Domino amantur, qui tamen ad passionem mittuntur in mundum. Sicut 
misit me Pater, et ego mitto vos : id est, ea caritate diligo, cum inter scandala perse- 
cutarum mitto , qua me caritate Pater diligit, quem venire ad tolerandas passiones 
fecit (Homil. in Evang.). 


Avenglement 

et perversité 
des 

persécuteurs. 
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comme des menteurs, et il s’abstient de nos voies comme d’une 
souillure. Interrogeons-le par l’outrage et le supplice; condamnons. 
le à la mort la plus infäme (Sap. 11. 12-20). 


Josera raconte un songe innocent à ses frères; ils jurent sa perte. 
J. C. ressuscite Lazare ; ses ennemis déclarent qu’il faut le mettre à 
mort lui-même ; parce que, disent-ils , cet homine fait beaucoup de 
miracles, il faut le mettre à mort, il est digne de mort. ils veulent 
aussi tuer Lazare ressuscité , par la seule cause que J. C. lui avait 
rendu la vie. O aveugle cruauté! s'écrie saint Augustin : O cæca 
sœvitia! (In Evang. de Lazar.) 

Dans tous les siècles, les méchants suivent le même système, tis 
persécutent l’Eglise et ses ministres, ils renversent ses autels, ses 
croix, dans leur haine aveugle et frénétique. L'Eglise, l’autel, la 
croix , les ministres de la religion les comblent de bontés, de grâces, 
de bienfaits ; il faut les anéantir ! C’est un joug, disent-ils , c'est un 
esclavage, il faut le briser; c’est nn fardeau, il faut s’en débarrasser, 
Voilà la liberté des méchants, la liberté de mal faire , de persécnter, 
de rouer, de brüler, de tout renverser, d’établir le chaos. 

Saint Paul à Jérusalem , parlant hautement au nom du Seigneur, 
anstruisait les gentils et disputait avec les Grecs. Or, ceux-ci cher- 
chaient à le tuer, disent les Actes des apôtres : Jlli autem quereb:nt 
occidere illum (1x. 29). 

J. C. rend la vue aux aveugles, Poule aux sourds, la parole aux 
muets, la santé aux malades, la vie aux morts; il multiplie les 
pains, il calme les tempċtes; tous ses pas sont marqués par de nou- 
veaux bienfaits, et les Juifs conspirent sa mort; ils le livrent à 
Pilate. Mais, leur dit ce juge, quel mal a-t-il fait? je ne trouve ricn 
de criminel en cet homme. Vous me l’avez présenté comme cou. 
pable, et voilà qu’en l’interrogeant devant vous, je wai rien trouvé 
en lui de ce dont vous l’accusez. Pour toute raison, ces malheureux 

trient : Crucifiez-le, crucifiez-le ! 

Mais, dit la sainte Ecriture, tandis que les impies croyaient pvu- 
voir dominer la nation sainte, ils ont été enchainés dans les liens des 
ténèbres et d’une longue nuit; ils ont langui , enfermés dans leurs 
demeures, ces esclaves de la Providence, qui voulaient lui échap= 
per (4). Dieu est là pour venger son Eglise et ses saints... 


(1) Aum enim persnasum habent iniqui posse daminari nationi sanclæe, vinculis 
tenebrarum et lengæ noctis compediti; inclusi sub lectis, fugitivi perpetuæ provi- 
deutiæ jacuerunt, (Sap. xvi. 2- 
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Le soldat de J. C., dit saint Cyprien, instruit des préceptes de son 


roi et de ses avertissements, est intrépide pour le combat et dans le 7 


combat; il se prépare à la couronne. Les soldats de J. C. savent mou- 
rir, mais ne savent pas être vaincus; et c’est en cela même qu'ils 
sont invincibles, parce qu’ils ne craignent pas la mort (1). 

Ecoutez saint Chrysostome : Environné, dit-il, de persécuteurs, 
menacé et condamné à l’exil, je suis au milieu des flots et des ondes 
menaçantes ; mais je ne crains pas d’être submergé, parce que je 
suis inébranlable sur la pierre solide : que la mer soit furieuse, elle 
ne peut renverser la pierre : Multi quidem fluctus et unde immanes , 


Conrage 
des solilats de 
. G. dans le 
persécutions, 


sed submergi non vereor, quia supra petram sto. Insaniat licet mare, 


petram non potest evertere, Je ne crains pas l’exil, le monde est une 
maison pour tous les hommes. Chassé de la ville, je ne m’inquiétais 
de rien; je me disais en moi-même : Si la reine Eudoxie veut 
m'exiler, qu’elle m'exile ; la terre est à Dieu, ainsi que tout ce 
qu’elle renferme. Et si elle veut me scier, va pour la scie; Isaïe a 
souffert le même supplice. Si elle veut me noyer, je me souvicndrai 
de Jonas. Si elle veut me lapider, qu’elle me lapide; j’ai pour com- 


pagnon Etienne, premier martyr. Veut-elle ma tête, qu’elle me ` 


l'enlève ; j’ai pour associé Jean-Baptiste. Et si elle veut m'ôter le peu 
de bien que j'ai, qu’elle me l'ôte; je suis sorti nu du sein de ma 
mère, je retournerai nu dans le sein de la terre ( Homil. x1). 

Si le souverain pasteur a été immolé comme un agneau, ceux 
d’entre les agneaux qui deviennent pasteurs ne doivent pas crain- 
dre d’être immolés; aucune brebis ne doit craindre. 

Paul, dit saint Chrysostome , rempli de charité, regardait lez 
tyrans, ct le cruel Néron lui-même, comme des moucherons; il 
regardait comme un jeu d'enfant la mort, les tourments, et mille 
supplices s Caritate Paulus ornatus, tyrannos , ipsumque Neronem, 
velut quosdam culices, æstimabat; mortem , cruciatus , et mille suppli- 
cia, ludum putabat esse puerorum (De Laud. S. Pauli). 

Saint Tiburce , martyr, disait triomphant au juge Torquatus: 
Appliquez les fers aigus , suspendez les chrétiens; condamnez , frap- 
pez, élendez-les sur les grils ardents; réunissez ensemble tous les 
supplices. Si vous menacez de Fexil , le monde entier n’est pas autre 
chose; si vous nous envoyez à la mort, nous sortons de la prison du 
monde; si vous nous livrez aux flammes, nous échappons aux feux 


(1) Miles Christi , præccptis cjus et monitis eruditus, non expavescit ad pugnam, 
sed paratus est ad coronam. Milites Christi vinci non posse, mori posso : el hoc 1ps0 
invictos erse, quia mori non timent (Lib. IV Epist. vi ač Tibarit.) 
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des cnpidités, qui sont bien p'us terribles. Ordonnez tout ce que 
vous voudrez : toute peine est un néant pour nous, lorsqwune cone 
science pnre nnus accompagne (Zn ejus vita). 

Moi, dit sainte Agathe martyre, je ne veux ni ne désire la vie, ni 
ls salut de mon corps, ni toute autre chose hors de J. C. Ne pense 
pas, ô Quinlien, que tu puisses me terrasser par tes menaces, ta 
cruauté, tes tourments. Sache qu’il n’y a pas de cer? fatigué et brù- 
lant de soif qui désire l’eau limpide comme je désire et comme j'ai 
soif moi-même de tes tourments , afin que par eux j’embrasse mon 
Jésus, et je lui sois unie pour jamais. Si tu veux me tuer par le 
glaive, voilà mon cou; si tu veux me flageller, me voilà, frappe. 
Veux-tu me jeter au feu? voilà tout mon corps; voici mes mains, 
mes pieds, mes membres, je Coffre tout. Tourmente, déchire 
comme tu voudras; brüle, coupe, perce, disloque, lie, crucife, 
{ue : plus tu seras cruel à mon égard, plus tu me combleras de 
bienfaits; plus je recevrai de consolations et de gloire de mon doux 
Epoux. Que tardes-tn ? qu'attenils-tu ? Tout délai est long à une âme 
dévorée par la soif d’aller au ciel ( Zn ejus vita). 

Les confesseurs combattent, dit saint Chrysostome , les martyrs 
triomphent, et toujours les armées chrétiennes, ayant Dieu pour 
armure, sont victorieuses du démon : Confessores pugnant , martyres 
triumphant, et christiani semper exercitus, diabolum, Deo armati, 
debcllant (Homil. 11). Dans ces combats, les vertus emportent, et 
elles sont couronnées.….. 

Dans ma première défense, dit saint Paul à son disciple Timothée, 
nul ne m'a assisté; mais tous m'ont abandonné. Qu'il ne leur soit 
point imputé. Mais Je Seigneur a été près de moi, et m'a fortifié, et 
j'ai été délivré de la gueule du lion (1). 

Il est dit aux Actes des apôtres que le conseil des Juifs, après avoir 
fait fouetter les apôtres, leur défendit de parler aucunement au nom 
de Jésus. Et eux sortirent du conseil, pleins de joie de ce qu'ils 
avaient été jugés dignes de souffrir des outrages ponr le nom de 
Jésus : Zbant gaudentes a conspectu concilii, quoniam digni habiti sunt 
pro nomine Jesu contumeliam pati (v. 40. 41). 

Voulez-vous des luttes et des combats? dit Tertullien : ils sont là, 
ct en grand nombre. Voyez l'impudicité vaincue par la chasteté, la 
perfidie domptée par la foi, la cruauté abattue par la miséricorde , 


(1) In primá mes defensione, noma mihi affnit, sed omnes me dereliquerint : non 
iis imputetur. Dominus äztem mibi astitit, et confortavit me; et liberaius sum de 
ore leouis (LE, 1v. 16. 47). 
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la colère adoucie par la modestie ; et nos combats sont tels que nous 
en sortons couronnés des lauriers éternels (4). 

Que de millions de héros chrétiens dans tous les temps, dans tous 
les lieux, dans toutes les conditions, dans tous les âges, parmi les 
martyrs, les confesseurs, les vierges, etc... 


Heureux ceux qui souffrent persécution pour la justice ! ditJ. C. ; 
car le royaume des cieux est à eux. Vous serez heureux lorsque 
les hommes vous maudiront et vous perséculeront, et diront faus- 
sement toute sorte de mal contre vous, à cause de moi. Réjouissez- 
vous et tressaillez de joie, parce que votre récompense sera grande 
dans les cieux (2). 

La persécution est une des huit béatitudes proclamées par J.C..…. 

Ileureux ceux qui souffrent persécution pour la justice ; car ceux 
qui sont persécutés comme voleurs, adultères, assassins, incen- 
diaires, conspirateurs, etc., ne sont pas heureux. La persécution 
qu’ils endurent est un juste châtiment. D’ailleurs une telle persécu- 
tion n’est pas endurée pour J. C., pour la vertu , pour la religion... 

Heureux ceux qui souffrent persécution. En effet, 4° la persé- 
cution nous éloigne du monde et nous unit à Dieu. ; 2 elle est 
endurée pour Dieu... ; 3 elle nous rend semblables à J. C. souf- 
frant... ; 4° elle nous purifie de nos péchés... ; 5° elle nous honore...: 
6° elle nous ferme l’enfer..; 7e elle nous ouvre le ciel... 

C’est une grande grâce, dit l’Apôtre saint Pierre, si, en vue de 
Dieu, quelqu'un supporte des peines, souffrant injustement : Hec 
est gratia , si propter Dei conscientiam, sustinet quis tristitiam, patiens 
injuste (I. m. 49). Que si vous souffrez à cause de la justice, vous 
ètes heureux : Quod si quid patimini propter justitiam , beati (Id. i. 
u. 44). Réjouissez-vous d'avoir part aux souffrances du Christ, afin 
que vous vous réjouissiez aussi, ravis d’allégresse, dans la manifesta- 
ton de sa gloire. Heureux si l’on vous outrage pour le nom du Christ; 
parce que ce qui est de l'honneur de Dieu, de sa gloire, et de son 


A) Vis puilatus et Iuctatus? l’ræsto sunt, non parva, scd multa. Aspice impudi- 
citiom deviclam a castitale, perfidiam cæsam a fide, sæviliam a misericordia con- 
tusam, petulantiam a modestia obumbratau ; et tales sunt apud nos ugones in quibus 
ipsi coronamur ( Lib. de Spectac.). 

(2) Beali qui persecutionem patiuntur propter justitiam : quoniam ipsorum est 
regnum cœlorum. Benti estis cum maledixerint vobis, et persecuti vos fuerint , et 
dixerint omne malum adversum vos, mentientes propter me. Gaudete et exsullue. 
guiam merces vestra copiosa estin cœlis (Matih. ve :.- 1Let 12) 
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esprit repose sur vous (1). En celui donc qui est persécuté pour J. C. 
repose 4° l’honneur..., 2° la gloire... 30 la vertu de Dicu..., 4 le 
Saint-Esprit... 

Comme lor pur, dit saint Ambroise, ainsi l'Eglise , lorsqu'elle 
passe par le feu, n’éprouve aucun dommage ; au contruire, sa splen- 
deur augmente : Sicut aurum bonum , ita Ecclesia , cum uritur, detri- 
mentum non sentit; magis fulgor ejus augetur (Serm. vit). 

Les âmes des justes, dit la Sagesse, sont en la main de Dica, et je 
supplice ne les atteint pas : Jus{orum animæ in manu Dei sunt, ct non 
tanget illos tormentum morlis (111. 4). Ils semblent mourir aux yeux 
des insensés, et leur fin est appelée une aflliction, et leur sortie 
du milieu de nous un anéantissement; mais ils sont en paix : Vis 
sunt oculis insipientium morì; et æslimata est afflictio exitus illorum ; et 
quod a nobis est iter, exterminium : illi autem sunt in pace (Ibid. ur. 
2. 3). Et si devant les hommes ils ont souffert des tourments , leur 
espérance est pleine d’immortalité : Zt sè coram hominibus tormenta 
possi sunt, spes illorum immortalitate plena est (Ibid. ur. 4). Leur 
affliction a été légère, et leur récompense sera grande, parce que 
Dicu les a éprouvés et les a tronvés dignes de lui: /n paucis vezati, 
in mullis bene disponentur; quoniam Deus tentavit eos, et invenit illos 
dignos se (Ibid. 15. 5). Illes a éprouvés comme Vor dans la four- 
naisc, et les a reçus comme un holocauste, et ils resplendiront au 
jour où il les visitera : Tanguam aurum in fornace probavit illus, et 
guasi holocausti hostiam accepit illos, et in tempore erit respectus illorum 
(Ibid. nr. 6). Et ils brilleront comme la flamme qui court dans le 
chaume aride ; ils jugeront les nations, ct ils domineront les peu- 
ples, et leur Seigneur régnera à jamais : Fulgebunt justi , et tanquam 
scintillæ in arundineto discurrent ; judicabunt nationes, et dominabuntur 
populis , et regnabit Dominus illorum in perpetuum (Ibid. iit. 7. 8). 

Ecoutez saint Chrysostome : Dans votre combat, dit-il, le Seis 
gneur se joint à vous; le Seigneur combat pour vous; lo Seigneur 
combat, et l'honneur de la victoire vous est attribué. Votre combat 
est le combat de Dieu, votre bataille cst la bataille de J, C. Pourquoi 
craindriez-vous? Pourquoi scriez-vous épouvanté? Est-ce par vos 
propres forces que vous serez victorieux? Prenez les armes, 


(1) Communicantes Christi passinnibus, gaudete , ut et in revelatione glar:æ ojus 
gaudeatis exsullantes. Si exprobramini in nomine Christi, beati crilis : quoniam qu: 
est honoris gloris, et virtutis Dei, et qui est ejus spiritus, super vos requicscit (i, 1v. 
48.44). 
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marchez à la guerre contre lennemi , combattez vaillamment, afin 
que celui qui est invincible vous assiste (4). 

Persécution veut dire poursuite, persecutio; la persécution suit 
l'homme.pieux ; elle n’est pas devant lui, elle ne le devance pas 
pour lui fermer le chemin , et il courtau but. Mais la tribulation , 
qui n’est point la persécution, marche devant les méchants, et les 
arrête dans le chemin qui conduit au bonheur... 

Le bon athlète de J. C. est exercé par les outrages, dit sain! 
Ambroise; il est éprouvé par les travaux et les dangers, afin qu'il 
soit digne d’être choisi pour recevoir la couronne de justice : Erer- 
cetur bonus athleta conviciis ; exercetur laboribus et periculis, ut dignus 
sit cui deferatur corona justitiæ (Lib. ET, c. m, offic. vn). Celui que 
l’homme persécute et blesse , ajoute le saint docteur, Dieu le guérit 
par une ample récompense ( £'odem loco). ; 

Le Seigneur, dit saint Cyprien, a voulu que nous nous réjouis- 
sions dans les persécutions, parce qu’alors les couronnes de la for 
sont données, les soldats de J.G. sont éprouvés, les cieux sont ouverts 
aux martyrs. Les combattants sont sous les regards de Dieu , sous les 
regards des anges, sous les regards de J. C. Quelle gloire, quelle 
dignité, quel bonheur de combattre en présence de Dieu , et d’être 
couronné par J. C. juge du combat! (2) 

IL faut souffrir, dit saint Augustin, tout ce qu’un monde insensé 
et aveugle veut nous faire endurer : la perte des biens, lexil, les 
chaines, les tourments, les flammes, les bêtes, les croix, tous les 
genresde mort. Dieu secharge de nous récompenser (Sentent. ccLxx11). 


40 On triomphe de toutes les persécutions, de tous les tourments, 
par la patience et la mort. Les persécuteurs peuvent être comparés 
aux cantharides; comme elles ils font souffrir, mais ils purifieut..... 

2 [l ne faut pas craindre les persécuteurs. Les persécuteurs font le 
salut ef la gloire des innocents persécutés : pour eux, ils se déshono- 
rent et se perdent. Leur pouvoirnes'étend que sur Le corps, surla vie 


(1) In tua pugna Dominus congreditur, Dominus dimicat, Dominus præliatur, es 
victoria tibi aseribitur. Certamen tuum Dei certamen est; prelium tnum Christi est 
prælium. Quid trepidas? quid formidas? quasi tua virtute devincas? Prehende arm, 
procede in bellum, fortiter dimica, ut dimicanti adsit ille qui vinci non novit ( Homil, 
ad pop. ). 

(2) Gaudere nasin persecutionibus voluit Dominus, quia tune dantur coronæ filer, 
tunc probantur milites Dei. tunc martyribus patent cœli. Præliautes nos spectat Deus, 
spectant angeli ejus, spectat et Christus. Quanta est glor:æ dignitas, quanta felicilass 
præsente Deo congredi, et Ghristo judice coronari ! { Lib. LY, epist, vi. ) 
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prisente; l'Ame et l'éternité sont infiniment au-desuss d’eux. Ne crate 
gnez point, dit J.C., ceux qui tuent le carps, inais ne peuvent tuer 
Vâme; craignez plutôt celui qui peut jeterl’âme et le corps dans le 
feu éternel : Nolite timere eos qui corpus occidunt, animam autem non 
possunt occidere : sed timete eum qui corpus ct on mvm potest mittere 
én gehennam (Matth. x, 28), 

3 I! faut vaincre;.on ne peut pas vaincre sans combat, triompher 
sans guerre, dit saint Chrysostome. Considérez le pacte par lequel 
vous vous êtes engagé; n'oubliez pas les conditions auxquelles vous 
avez consonti; reconnaissez la milice dans laquelle vous vous êtes 
enrôlé : Considera pactum, conditionem attende, militiam nosce : 
pactum quo spopondisti ; conditionem qua accessisti; militiam cui nomen 
dedisti (Homil. x1). 

&° 1] faut considérer la brièveté des persécutions, la durée de la 
souronps et de la sloirn……., 
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J. C. : Qui perseveraverit usque in finem, hic salvus erit (Matth. 
XXIV. 13). 

J. C., dit saint Bernard, fut obéissant jusqu’à la mort. Courez 
autant que vous voudrez; si vous ne courez pas jusqu’à la mort, 
vous ne saisirez pas le prix : Factus est obediens usque ad mortem. 
Quantumlibet ergo cucurreris ; si usque ad mortem non perveneris, bra- 
vium non apprehendes ( Epist. ad Garinum). 

Jamais, dit ce grand docteur, le juste ne croit avoir saisi le prix; 
il ne dit jamais : C’est assez; mais il a toujours faim et soif de la 
justice , tellement que s’il vivait toujours, toujours, autant qu’il est 
en lui, il s'efforcerait de devenir plus juste encore, il s’efforcerait 
toujours de tendre du bien au plus grand bien; car ce n’est pas pour 
le temps, comme le serviteur, qu'il s'engage au service de Dieu, 
c’est pour l'éternité (4). 

Quiconque, dit J. C., met la main à la charrue et regarde en 
arrière, n’est pas propre au royaume de Dieu : Nemo mittens manum 
ad aratrum , et respiciens retro, aptus est regno Dei (Luc. 1x. 62). 

Il faut toujours prier et ne se lasser jamais, dit J. C. : Oportet 
semper orare et non deficere (XWAx. 4). 

Le Christ ressuscité d’entre les morts ne meurt plus, dit saint 
Paul : la mort n’aura plus de pouvoir sur lui : Christus resurgens ex 
mortuis jam non moritur; mors illi ultra non dominabitur (Rom. vr. 9). 
Après notre résurrection du péché, nous devons imiter J. C., qui 
ne meurt plus... 

Mes frères bien-aimés, écrit ce grand apôtre aux Corinthiers, 
soyez fermes et inébranlables , abondant toujours dans l'œuvre du 
Svigneur, sachant que votre travail n’est pas vain dans le Seigneur : 
Fratres mei dilecti , stabiles estote et immobiles ; abundantes in opere 
Domini semper; scientes quod labor vester non est inanis in Domino (I. xv. 


CE qui persévérera jusqu’à la fin, celui-là sera sauvé, dit 


(4) Nanquam justas arbitratur se comprehendisse, nuuquam dicit, satis est; sed 
semper esurit sititque justitiam, ita ut si semper viveret, semper, quantum in se est, 
justior esse contenderct, semper de bono in meiits proficere tolis viribus conaretur, 
Non enim ad annum vel tempus instar mercenarii «d in æternum divino se m 
pabit famulatui (Epist. ceu}. 
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88). T est bon, écrit-il aux Galates, que toujours vous soyez zélés 
pour le bien, et non pas seulement lorsque je suis présent parmi 
vous: Bonum œmulamini in bono semper; et non tantuin cum præsens 
sum apud vos (1v. 18). Demeurez donc fermes dans la liberté que 
nous tenons du Christ, et ne vous courbez point de nouveau sous e 
joug de la servitude : State, et nolite ilerum jugo servitutis contineri 
(Gal. v.4). Ne nous lassons pas de faire le bion : Zonum facientes 
non defirienus (Gal. vi. 9). 

Autrefois vons étiez ténèbres, dit-il aux Ephésiens, et maintenant 
{umière dans le Seigneur; marchez comnie des enfants de fumière : 
Lratis aliquando tenebre , nunc autem lux in Domino; ut filii lucis 
umbulate (v. 8). Je vous conjure donc, moi chargé de liens pour le 
“eigneur, de marcher d’une manière digne dela vocation à laquelle 
sous avez été appelés : Obsecro vos, ego vinctus in Domino, ut digue 
ambuletis vocalione qua vocati estis ( Ephes. 1v. 4). Cette vocation, 
c’est la persévérance dans le bien que vous prati juez depuis votre 
entrée dans les voies spirituelles. Celui qui marche réitère ses pas; 
il avance pour parvenir où il veut arriver... 

Comme donc vous avez recu J. C. , le Seigneur, marchez selon lui, 
cerit set apôtre aux Colossiens, enracinés en lui, édifiés sur lui, et 
affermis dans la foi , telle qu'elle vous a été enscignée; et que da 
plus en plus elle abonde en vous avec actions de grâces (1). 

Je vous enjoins devant Dieu, qui vivifie tout, écrit-il à son cher 
Timothée, ct devant le Christ Jésus, de garder ces préceptes, vous 
conservant sans tache ct sans reproche, jusqu’à l’avénement de 
Notre-Scigneur J, G. (2). 

Celui qui combat dans l’arène n’est point couronné, s’il n’a come 
battu comme il le doit : Qui certat in agone, non coronutur, nisi legi- 
time certaverit (Il. Tim. 11. 5), 

Veillez à ce qu'aucun ne manque à la grâce de Dieu, écrit-il aux 
Hébreux : Contemplantes ne quis desit gratiæ Dei (x11. 15). Ne vous 
lassez point, que vos cœurs ne défaillent point è Ne fatigemini, 
animis vestris deficientes ( Ilebr. xii. 3), 

Vous donc, nies frères, qui avez connu le bien, dit saint Pierre, 


(4) Sicnt ergo accepistis Jesum Christum Dominum , in ipso ambulato; radicati et 
guperædificali in ipso, ct confirmgti fide, sicut et didicistis, abundantes in illo in gre- 
tiarum actione {n. 6. 7). 

(2) Præcipio tibi coram Doo, qui vivificat omnin, et Christo Jesu , ut serves man- 


datum sine macula, irreprehensibile , usquc in adventum Domiui noslri Jesu Christà 
(L va, 13,14) 
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gardez-le, de peur qr'emportés dans les égarements, voue ressiez 
d'être fermes; mais croissez dans Ja grâce et dans la connaissance 
de notre Seigneur et Sauveur J. C. : Vos, fratres, præscientes, custos 
dite, ne excidatis a propria firmitate. Crescite vero in gratia, et in 
cognitione Domini nostri, et Salvatoris Jesu Christi (IT. nr. 417. 18;. 

Conservez-vous dans l'amour de Dieu, dit l’apòtro saiut Jude : Vos- 
metipsos in dilectione Dei servate (21 ). 

Soyez fidèle jusqu’à la mort, dit le Seigneur dans l’Apocalypse : 
Esto fidelis usque ad mortem (i1. 10). Souvenez-vous de ce que vous 
avez reçu et entendu, el gardez-le : Zn mente habe qualiter acceperis, et 
audieris, et serva (Ibid. 1tr. 3). Que celui qui est juste devienne encore 
plus juste; et que celui qui est saint se sanctifie encore : Qui justus 
est, justificetur adhuc ; el sanctus sanctificetur adhuc (Ibid. xxt. 44). 

Le Prophète royal comprenait si bien la nécessité de la persévé- 
rance , qu'il disait à Dieu : Affermissez mes pas dans le chemin qui 
conduit jusqu’à vous, de peur que je ne vienne à chanceler : Perfice 
gressus meos in semitis tuis, ut non moveantur vestigia mea (XVI. 5). 
fmplorez le Seigneur et sa force; cherchez-le sans cesse, dit ~i) 
encore : Quærite Dominum et confirnamini; queærile faciem ejus sem. 
per (cv. 4). 

Tenez-vous fermes devant le Seigneur, dit le prophète Samuel : 
Nunc state coram Domino (1. Reg. x. 19). 

Demeurez fidèle à votre poste, dit l’Ecclésiastique, et persévérez 
dans l'invocation du Dieu très-haut : Sta in sorte propositionis, et ora- 
tionis altissimi Dei (XVII. 24). 


Nous nous efforcons de plaire à J. C., dit le grand Apôtre : Contendi- 
mus placere illi (AL. Cor. v. 9). 

Une pierre carrée, dit saint Augustin, est solidement assise, de 
quelque côté que vous la tourniez; aïnsi de même, soyez comme 
cette picrre, soyez prêts à soutenir toutes les tentations; quelque 
effort que l'on fasse pour vous renverser, soyez fermes dans la per- 
sévérance., Que toute espèce d'attaque vous trouve inébranlables (4). 

Nous de“ons imiter le chien qui poursuit un lièvre qu’il voit; il 
s'élance, is ne craint ni les précipices, ni les bois , ni les épines, n 
les pierres : ilse pique, il se met en sang, n'importe, il court jus- 
qu’à ce qu'il ait pu saisir sa proie... 

(1) Quadratum lopidem quacumque verteris, stat; sie ergo conquadramini ag 


onmes tentationes parali, quidquid impulerit, non vos avertat. Stantem vos inveniat 
omnis casus (Lib. de Morib.). 
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Mes frères, dit l’apôtre saint Pau] aux Philippiens, je suis à la 
poursuite du but que m'a assigné le Seigneur Jésus. Je ne pense pas 
avoir atteint; mais seulement, oubliant ce qui est en arrière, et 
me portant à ce qui est devant moi, je tends au terme, à la récom- 
pense céleste que Dieu me destine dans le Christ Jésus. Nous tous 
donc qui devons être parfaits, n’ayons d’autre sentiment (1). L’Apò- 
tre examine, non où il est parvenu, mais ce qu’il lui reste de chemin 
à faire pour arriver au ciel. Et voyez ses efforts : il se grandit pour 
saisir la vie éternelle; il oublie tout le reste... 

Bienheureux , dit saint Jérôme , ceux qui, ne se reposant pas sur 
ce qu'ils ont fait, chaque jour se renouvellent ct avancent, comme 
V’Apôtre; car la justice cesse pour le juste au jour où il s'arrête dans 
la voie. Commencer ne suffit pas, il faut achever (2). 

La femme de Loth fut changée en statue de sel, pour nousappren- 
dre que la sagesse est d'aller en avant, et que la folie consiste à recu- 
ler. Que cet exemple nous instruise..... 

Combattez le bon combat de la foi, dit saint Paul à Timothée; 
mettez-vous en possession de la vie éternelle, à laquelle vous êtes 
appelé : Certa bonum certamen fidei, apprehende vitam ælernam in qua 
vocatus es (I. vi. 12), 

Ecoutez saint Cyprien : Si le combat vous appelle, si le jour de 
vous montrer bon soldat est arrivé, combattez fortement, combattez 
avec persévérance; sachant que vous combattez sous les yeux du 
Seigneur, qui considère vos généreux efforts : Si vos acies vocaverit, 
si certaminis vestri dies venerit; militate fortiter, dimicate constanter ; 
scientes vos sub oculis præsentis Domini dimicare ( Ad Martyr. ). 

Vous, ô mon fils, dit l’Apôtre à Timothée , fortifiez-vous dans la 
-ràce de la persévérance , qui est en J. C. : Tu ergo, fili mi, confor- 
tare in gratia que est in Christo Jesu (IL. 1t. À). 

Viens et vois, dit le Seigneur à saint Jean dans l’Apocalypse. Et je 
vis : et voilà un cheval blanc ; et celui qui était dessus avait un arc; 
et une couronne lui fut donnée, et il partit vainqueur pour vaincre 
encore : Veni, ef vide. Bt vidis et ecce equus albus ; et qui sedebat suner 


{1} Sequor, si quomodo comprehendam in quo et comprehensus sum a Christo 
desu, Fratres, cgo me non arbitror comprehendisso. Unun autem, quæ quidem retro 
sunt obliviscens, ad ea vero quw sunt priora extendens meipsum, ad destinatum pupe 
sequor, ad bravium supernæ vocationis Dei in Christo Jesu, Quicumque ergo perfecti 
sumus, hoc sentiamus (111. 13-15). 

(2) Beati qui non sibi de præterita justitia blandientes, secundum Apostolum , per 
dies singulos in virtute renovantur : justitia enim non proderit ci, a quo die justus 
esse desierit. Inchoasse non suficit, sed perfecisse justitia est (In Aæc verba Apost.). 
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ülum habebat arcum; et data est ei corona, et exivit mneens ut vinceret 
(v1. 1. 2). | 

Armez-vous de votre glaive , dit le Psalmiste, revêtez-vous d'éclat 
et de gloire , marchez à la victoire et régnez (XLIV. 3. 4). 

Je me lèverai, dit l’Epouse des Cantiques, et je parcourrai la ville; 
je chercherai celui qu’aime mon âme; je le chercherai dans les cha 
mins, sur les places publiques : je Fai cherché, j'ai trouvé cel 
qu'aime mon âme; je Fai saisi, et je ne le laisserai pas s'éloigner: 
Surgam, quæram quem diligit anima mea. Inveni guem diligit aning 
mea; tenui eum, nec dimittam (115. 2-4). 

Demeurez au poste où vous avez été placé, et continuez à prier, 
dit l'Esprit-Saint : Sta in sorte propositionis , et orationis (Eceli. xvu. 
24). Cette parole, ste, demeure, sois ferme , signifie : 40 la lutte, 
le combat qu’il y a à soutenir contre les ennemis pour persévérer...$ 
20 le courage, l'énergie qu’il faut apporter dans ce combat pour 
obtenir la persévérance... Sía, suyez ferme, résistez générense- 
ment; ne cédez point, ne tombez point, ne reculez point : ce n’est 
qu'ainsi que Vous persévérerez.... 

Les soldats sur le champ de bataille résistent, combattent avec 
béroïsme; et cependant souvent ils sont vaincus par les ennemis. 
Mas les soldats de J. C., s'ils demeurent fermes, sont toujours vic- 
torieux; car personne ne peut lcur enlever la vertu et la persévé- 
rance dans la vertu; il n’y a que leur volonté propre... 

Ecoutez ce que saint Cyprien dit des martyrs : Is furent inébran- 
lables au milieu des tortures, plus forts que les bourreaux; et leurs 
membres disloqués et broyés demeurèrent supérieurs aux coups et 
aux James brilantes. Le plus long et le plus cruel supplice ne put 
vaincre leur foi ; ils ne cessèrent de servir Dieu , non avec leur corps, 
il n’était plus, mais avec leurs blessures ( De Martyr.). 

Sta, soyez inébranlable, persévérant contre le démon, les tenta. 
tions, le monde et la chair... 

Entrez en partage du bonheur des saints, qui vivent et qui rendent 
gloire à Dieu, dit Ecclésiastique : Zn partes vade seculi sancti , cum 
viventibus et dantibus confessionem Deo (xvir. 25). Allez au bonheur 
des saints par les bonnes œuvres; efforcez-vous chaque jour d’aller 
de vertu en vertu ; allez au ciel, vivez pour éternité. 

Fructifiez comme les rosiers plantés près du courant des eaux, dit 
la sainte Ecriture : Quasi rosa plantata super rivos aquarum, fructifi- 
cate (Eceli. xxxix. 17). Croissez, multipliez vos vertus, développez- 
les; soyez féconds en feuilles, en fleurs, en fruits de charité, de 
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patience , d’hunulité, de soumission , de modestie, de pureté, et 
des autres vertus. Et comme la rose, au lever du soleil, montre son 
beau calice et répand ses suaves odeurs, commencez de honne heure 
à louer Dieu, à le servir, à l’aimer, et persévérez ainsi jusqu’à la 
couronne de vie... 

Appliquez-vous , dit saint Basile , à devenir meilleur de jour en 
jour; failes des progrès dans les vertus, afin de vous approcher tou- 
‘ours plus des anges, et de leur devenir semblable : Studivse operam 
dalo ut melior in dies magis ac magis existas : processum in virtulibus 
fucito, ut hoc modo angelis eficiare propinguior (in Epist. ). 


Je marche toujours pour atteindre le but, dit saint Paul : Seyuor si 
quo modo comprehendam (Philipp. ur. 12). 

J'ai encore une vie de combats, dit saint Chrysostome ; elle en 
est pleine : je suis encore loin du but, je suis peu avancé dans la 
course; je cours encore, je poursuis. Le grand Apôtre ne dit pas je 
cours, mais je poursuis. Vous voyez celui qui poursuit un objet: 
avec quelle ardeur ii le poursuit ; il ne regarde personne, il franchit 
tous ies obslacles avec courage , il y applique son âme, ses yeux, 
ses furces, son cœur, son corps; il ne pense point à aulre chose; 
1 est tout entier appliqué à tendre au but (Zn verbis Apost.). 

Voilà que je viens vite, dit le Seigneur dans Apocalypse ; et avec 
moi est ma récompense, pour rendre à chacun selon ses œuvres : 
Ecce, venio cito : et merces mea mecum est, reddere unicuique secun- 
dum opera sua { x311. 12). 

Marchez, dit le grand Apôtre, de mamère à gagner de plus en 
plus : Sic ambuletis, ut abundetis magis (1. Thess. 1v. 1). 

Vous garderez admirablement ce que vous avez acquis, si vous 
cherchez toujours à acquérir ; ce que vous possédez diminuera , dis- 
paraitra, si vous cessez d'y ajouter... 

Cette parole est vraie , dit saint Paul , que si nous mourons avec 
J. C., nous vivrons avec lui; si nous souffrons persévéramment avec 
lui, nous régnerons avec lui : L'idelis sermo : nam si commortui 
SUMUS, el convivemus; si sustinchimus, et conregnabinus (IJ. Tim. 
ui. 41.49). 

Persévérez pour être couronnés, dit saint Chrysostome : Staie ut 
coronemint (In verbis Apost. ). 

Soyez fidèle jusqu’à la mort, et je vous donnerai la couronne de 
vie, dit le Seigneur dans l'A pocalypse : Zsto fidelis usque ad mortem, 
ct dabo tibi coronan vitæ (u. 10). 
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Voilà que je viens vite, dit le Seigneur : gardez ce que vous avez; 
afin que zul ne recoive votre couronne : Zece venio cito : tene quod 
habes, ut nemo accipiat coronam tuam (Apoc, 111. 41 ). 

Pai ôté ma tunique, comment Ja revêtir encore ? dit l'Epouso des 
Cantiques. J'ai lavé mes pieds, comment les souiller encore? Ezspo- 
liavi me tunica mea, quomodo induar illa? Lavi pedes meus, quomodo 
mquinabo illos? (v. 3.) 

Soyons, dit Fauste, évêque de Reims, persévérants dans le service 
de Dieu à cause de l'élernelle récompense , et tendons tous les jours 
à mieux faire. Que le désir de saisir la couronne, que l’habituile de 
bien agir, nous portent toujours à croilre en mérites (In ejus vita). 

Il y aun grand avantage à servir constamment le Seigneur, dit 
saint Chrysostome : Magna retributio est segui Dominum (Homil. var), 


Jésvs-CurrsT lui-même passait les nuits en prière : Frat pernoctans 
in oratione Dei (Luc. vr. 42). 

Alphrodisius disait au tyran Quintien, parlant de sainte Agathe, 
martyre , qu’on cherchait à séduire et à faire renoncer J. C. : Il est 
plus facile d’amollir les pierres les plus dures, ou de changer le fer 
en plomb, que de changer l'esprit d’Agathe, et de détourner son 
âme de l'amour de J. G. et de l'amour de la chasteté ( /n ejus vita). 

Il faut, pour la grâce et la vertu, imiter la persévérance de 
lavare, et faire pour le bien ce qu'il fait pour For... 

Placés comme nous sommes , dit saint Paul aux Hébreux, sous 
une telle nude de témoins , déchargeons-nous de tout fardeau et du 
péché qui nous enveloppe, et parcourons par la patience la carrière 
ouverte devant nous : /dcoque et nos tantam habentes impositam nubem 
testium; deponentes omne pondus, et cireumstans nos peccalum, per 
patientiam curramus ad proposilum nobis certamen (X11. 4). 

Il est dit des premiers chrétiens qu’ils persévéraient dans la doc- 
trine des apôtres, dans la participation au pain qui leur était 
romju, et dans la prière : rant perseverantes in doctrina apostolce 
rum, ct communicatione fraciionis panis, et orationibus (Act. 11. 431, 

L’apòtre saint Barnabé exhortait tous les fidèles à persévérer, d'ur 
cœur ferme , dans le Seigacur : Hortabatur omnes in proposito cordis 
permanere in Domino (Act. 11. 23). 

Chez moi, dit le Roi-Prophète, je persévérais dans l'innocence de 
mon cœur : Perambulabam in innocentia cordis mei, in medio domus 
mee (c. 2), Seigneur, je n'ai pas abandonné votre loi : Non dereligui 
mandata tua ‚Psal, evu. 87). 


Exrennies 


persévérance: 


Excetleuco 
et Avantages 
de la 
persévérance. 
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il est dit de Tobie qu'il demeura ferme dans la crainte de 
Dieu, rendant grâces à Dieu tous les jours de sa vie : /mmobilis 
in Dei timore permansit, agens gratias Deo omnibus dicbus vite suæ 
(1.44). 

Nuit et jour, dit saint Paul, je n’ai point cessé d’avertir chacun de 
vous avec larmes : Nocte et die non cessavi cum lacrymis monens unum- 
qguemaque vestrum (Act. xx. 34 ), 

Tant que je vivrai, dit Job, tant qu'un souffle de vie sera en moi, | 
mes lèvres ne prononceront rien d’injuste, ma langue ne proférera 
pas le mensonge; tant que je vivrai, je pratiquerai l’innocence; je 
n’abandonnerai pas la justice (xxvur. 3-6). 


La persévérance, dit saint Bernard, est la vigueur des forces, la 
consommation des vertus, la nourrice des mérites , la médiatrice 
des récompenses , la sœur de la patience, la fille de la constance, 
l’amie de la paix , le nœud de la charité, le lien de Funanimité , la 
forteresse de la sainteté (1). 

Otez la persévérance, continue saint Bernard , l’obéissance n’a 
plus de récompense , le bienfait perd sa grâce, le courage ne mérite 
plus de louange. A la persévérance seule l'éternité est donnée, au 
plutôt c’est elle qui donne l’homme à éternité, le Seigneur ayant 
dit : Celui qui persévérera jusqu’à Ja fin, celui-là sera sauvé (2). 

La persévérance, dit encore ce saint docteur, est la fille chérie du 
grand roi, le fruit des vertus et leur perfection, l’arche qui ren- 
ferme toutes les vertus. C’est une vertu sans laquelle personne ne 
verra Dieu ni ne sera vu de Dieu ; elle est le terme de la justice pour 
tout croyant; car, que sert-il de courir, et de rester en chemin 
avant d'arriver au but? Courez de manière à saisir la récom- 
pense (3). 

Les villes les plus fortes sont prises par un siége persévérant..…. 


(4) Perseverantia est vigor virium, virtutum consummatio, nutrix ad meritum, 
mediatrix ad premium, soror patienliæ, conslanti: filia , amica pacis, amicitiarum 
nodus, unanimitatis vinculum, propugnaculum sanctitatis ( Epist. cxxix). 

(2) Tolle perseverantiam , nec obsequium mercedem habet, nec beneficium gra~ 
tiam, nec laudem fortitudo. Sola est, cm œternitas redditur, vel potius qux æternitatt 
hominem reddit, dicente Domino : Qui perseveraverit usque in finem, hic salvus erit 
(Epist. Cxxix j. 

(8) Perseverantia singularis est filia sammi regis, virtutum fructus, earumque 
consummatio , totius boni repositorium : virtus sine qua nemo videbit Deum , neque 
a Deo videbitur; finis est ad justiliam omni credenti, Quid enin currere prodest, et 
ante melam cursus deficera? Sic currite ut comprehendatis { Serm. de Obediert, 
ejusque gradib.). 
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La persévérance est plus efficace que la force; elle est une force. 
une puissance irrésistible... 

Sans la persévérance, dit saint Laurent Justinien , celui qui com- 
bat n’a pas la victoire, ni le vainqueur, la palme ( De Ligno vitæ). 

La persévérance seule mérite la couronne de la félicité éternelle z 
cette courcnne lui appartient.. ... 

Une femme cananéenne dit à Jésus avec de grands cris : Seigneur 
fils de David , ayez pitié de moi, ma fille est cruellement tourmen- 
tée du démon. Jésus ne lui répondit pas une parole. Elle cependant 
vint se prosterner devant lui en disant : Seigneur, secourez-moil! 
Il lui répondit : {1 n’est pas bon de prendre le pain des enfants ct de 
le jeter aux chiens. Mais elle lui répondit : 1l est vrai , Seigneur; 
mais les petits chiens mangent les miettes qui tombent de la table 
de leurs maitres. Alors Jésus lui répondit : O femme, votre fui est 
grande ! qu’il vous soit fait comme vous voulez. Et sa fille fut guérie 
à l’heure même (Matth. xv- 22-28). Voilà les heureux effets de 
la persévérance. ...o 

Si l’un de vous, dit 3. C., a un ami, et que, l'allant trouver pem 
dant la nuit, il lui dise : Mon ami, prêtez- moi trois pains, parq 
qu'un de mes amis en voyage est venu chez moi, et je n'ai rien à 
lui donner; et que de sa maison l’autre réponde : Ne m'’importunez 
point; la porte est fermée, et mes serviteurs sont au lit comme 
moi; je ne saurais me lever et vous rien donner : si cependant 
le premier persévère et continue de frapper, je vous le dis, quand 
il ne se lèverait point et ne lui donnerait point parce qu'il est son 
ami, à canse de son importunité, il se lèvera et lui donnera tout 
ce dont il a besoin. Et moi je vous dis : Demandez, et l’on vous don- 
nera; cherchez , et vous trouverez; frappez, et l’on vous ouvrira 
(Luc. X3. 5). 

Pourquoi, dit saint Augustin, celui qui cst couché se lève-1-il 
pour donner à celui qui frappe à sa porte? parce que celui-ci ne 
cesse de frapper; parce que, n’obtenant rien d'abord, il persévère à 
demander. Celui qui ne voulait pas donner, donne, parce que són 
ami continue et ne se rebute pas. Et combien plus Dieu , qui est si 
bon, ne nous donnera-t-il pas si nous persévérons, lui qui nous 
exhorte à demander, lui à qui nous déplaisons , si nous ne deman- 
dons pas! (/n verbis Dom.) 

Cette violence plait à Dieu, dit Tertullien : Hæc vis grata Der 
(De Orat.). 

J. C., montant dans une barque qui était à Simon, Jui dit: 
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Avantez en mer et jetez vos filets pour pêcher. Simon lui répondit : 
Maitre, nous avons travaillé toute la nuit zans rien prendre; mais, 
sur votre parole, je jetterai le filet. L’ayant jeté, ils prirent une si 
grande quantité de puissuns que leur filet se rompait (Luc. v. 3-6). 
Pourquoi cette pêche miraculeuse? pour deux causes : La première, 
parce qu’ils avaient persévéré à jeter leur filet toute la nuit, lors 
même qu’ils ne prenaient rien; la seconde est la prompte obéis- 
sance de Simon... 

ìl n’y a rien, dit Sénèque, qu’une persévérance forte et décilée 
a’obtienne. La vie bienheureuse est au ciel, mais la persévérance y 
pénètre. C'est chose honteuse de succomber lächement sous le far- 
deau, et de se débattre avec son devoir. L'homme énergique et 
résolu ne fuit pas le travail; la difficulté des choses ne fait qu'ang- 
menter son courage (1). 

Celui, dit l'apôtre saint Jacques, qui fixe ses regards sur Ja lor 
porlaite de liberté et y persistera, sans oublier ce qu'il a entendu, 
mais agissant selon la loi, celui-là sera heureux dans ses actions : 
Qui perspexerit in legem perfectam libertatis, ct permanserit in ea, non 
auditor oblivinsus factus, sed factor operis; hic beatus in facto suo erit 
(1. 25). J. C. dit de mème en saint Jean ; Si vous demeurez en moi, 
ct que mes paroles demeurent en vous, vous demanderez tout ce 
que vous voudrez, et il vous sera fait : Si manseritis in me, et verba 
mea in: vobis manserint, qundrumque volueritis, petetis, et fiet vobis 
(xv. 7). i 

Quiconque demeure en J. C. ne pèche point, dit l’apôtre saint 
Jean. Et Phomme qui garde ses commandements demeure en Dieu, 
et Dieu en lui : Omnis qui in co manet, non peccat. Et qui servat 
mandata cjus, in iilo manet , et ipse in eo (1. ni. 6. 24). 

Que Lieu soit votre maison, dit le vénérable Bède, et soyez Ja 
maison de Dieu : demeurez en Dieu, afin que Dieu demeure en 
vous. Dieu demeure en vous pour vous retenir et vous faire persé- 
vérer : vous demeurez en Dieu pour ne pas tomber : Sit tibi damus 
Deus , ct esto domus Dei: mane in Deo , ut maneat in te Deus. Manet in 
te Deus, ul te contineat; manes in Deo, ne cadas (In epist. Joann.). 

Celui qui vaincra par la persévérance, ne sera point atteint par 
la seconde mort, dit le Seigneur dans l'Apocalypse : Qui vicerit, nos 


(à) Nihil est quod non expugnet pertinax ac intenta et diligens cura, In excelso 
est vita beata, sed perseverantia penctrabilis. Turpe est cedere oneri, ct luctari cum 
officio. Non est vir fortis ac strenuus, qui laborem fugit; et cresci} ‘li animus, ipsa 
rerum difficultate ( Epist. 1. 
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ledetur a morte secunda (ni. 41); c'est-à-dire qu’il sera exempt du 
péché qui sépare l’âme de sa vie, de la grâce de Dieu. La première 
mort est celle qui frappe le corps dans la vie présentes la seconde 
mort est celle qu frappe l'àme dans le temps, et le corps et l'àme 
dans l'enfer... 

Au vainqueur, je donnerai à manger de la manne cachée, et je 
lai donnerai une pierre blanche; et sur la pierre sera écrit uu nom 
nouveau, que nul ne connait que celui qui le reçoit: Vincenti dabo 
manna absconditum, et dabo illi calculum candidum; et in calculo 
nomen novum scriptum, guod nemo scit nisi qui accipit ( Apoc. 11. 17). 
De celui qui aura vaincu je ferai une colonne dans le temple de mon 
Lieu, et il n’en sortira plus; et j'écrirai sur lui le nom de mon Dieu 
et le nom de la ville de mon Dieu, de Ja nouvelle Jérusalem, qui de 
mon Dieu descend du ciel, et mon uom nouveau (1). 

Celui qui aura vaincu sera revêtu de vêtements blanes, ct je 
n’effacerai point son nom du livre de vie, et je confesserai son nom 
devant mon Père et devant ses anges : Qui vicerit, vestietur vestimen- 
tis albis, et non delebo nomen ejus de libro vitæ, et confitebor numcn 
ejus coram palre meo, et coram angelis ejus ( Apoc. 11. 5), 

À celui qui aura vaincu, je lui donnerai de s'asseoir avec mot sur 
mon trône ; comme j'ai vaincu moi-même, et me suis assis avec mon 
Père sur son trône : Qui vicerit, dabo ei sedere mecum in throno meo : 
sicut et ego vici, et sedi cum Patre meo in throno ejus (Apoc. ur. 21 ). 

Que d’avantages, que de richesses, que de bonheur, que tle gloire 
pour ceux qui triomphent par la persévérance! La persévéranea ren- 
ferme donc des trésors infinis..…. 

C'en est fait, nous ne nous éloignons plus de vous, Seigneur 
dit le Psalmiste, et vous nous rendrez la vie, et nous invoqnerons 
votre nom : Non discedimus a te, vivificabis nos, et nomen tuum in“oca- 
bimus (LXXIX. 19). Et mon âme vivra pour vous ; Et anima men vivet 
illi ( Psal. xx1. 33). Heureux Phomme qui a mis en vous son appui, 
qui attend de vous son secours ! Il traverse les sables de la vallée de 
la mort; il y trouve des sources ‘l’eau vive ; les pluies d'antnmne se 
répandent sur lui; sans cesse il mulliplie sa force jusqu'à ce qu'il 
arrive en présence du Seigneur sur la montagne de Sion, dit encure 
le Psalmiste (3). 


(4) Qui vicerit, faciam illum coluiunain in templo Dei mei, et foras non cyredietu 
amplius, ct scribam super eum nomen Dei mei, et nomen civitatis Dei mei, novæ 
Jerusalem, quæ descendit de cœlo a Deo meo, et somen meum novum (Apor. ni. 12) 


(3) Beatus vir cujus est auxilium abs te; ascensiones in corde guo disposuit, in 


facilité 
de ia 
pemen aDCe. 
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Seigneur, Dieu d'Israël, dit Salomon, vous conservez Palliance et 
la miséricorde à vos serviteurs qui marchent avec persévérance 
devant vous de tout leur cœur : Domine Deus Israel, custodis pactum 
et misericordiam servis tuis , qui ambulant coram te in loto corde sue 
(HI. Reg. vnr. 23). 

Dès que Dieu voit une généreuse persévérance, 1l remplit l'âme 
de faveurs célestes, et plus il voit de fidélité et d'ardeur , plus il aug- 
mente la grâce etla gloire. On donnera encore, dit J. G., à celui qui 
a, et il abondera : Qui habet, dabitur illi, et abundabit (Matth. xi. 
32). Car la grâce nait de la grâce , les progrès servent aux progrès, 
le mérites aux mérites, les triomphes aux triomphes; tellement 
que plus on s'efforce de persévérer parfaitement et d’acquérir, plus 
on acquiert de nombreuses et de plus grandes vertus; et plus on 
puise de sagesse à la source de la sagesse, plus on désire y puiser. 
Pressons notre course, cherchons , demandons, désirons , frap pons 
jusqu’à la fin, afin de pouvoir nous réjouir sans mesure et sans 
fin... 


Cero qui vous appelle est fidèle, et lui-mème vous aidera, dit le 
grand Apôtre aux Thessaloniciens : Fidelis est Deus qui vocavit vos, 
qui etiam faciet (1. v. 24). Dieu est filèle ; il vous affermira et vous 
gardera du mal : Fidelis enim Deus est, qui confirmabit vos, et custu- 
diet a malo (11. Thess. nr. 3). Pour vous, mes frères, ne vous lassez 
point de faire le bien : Vos autem, fratres, nolite deficere benefacientes 
(IE. Thess. nt. 13). 

Nous avons en Dieu cette confiance, que ce que nous vous cem- 
mandons, vous le faites et le ferez : Con/fidimus de vobis in Domino, 
quoniam que præcipimus, et facitis, et facietis (AL. Thess. 111. 4). 

Dieu est fidèle, et il ne souffrira pas que vous soyez tentés au- 
dessus de vos forces, mais il mettra des bornes telles à la tentation 
que vous puissiez la surmonter : Fidelis Deus est, qui non patietur vos 
tentari supra id guod potestis ; sed faciet etiam cum tentatione proventum, 
ut possitis sustinere (L. Cor. x. 43). 

Pour vous, mon Fils, écrit le mème apôtre à son cher Timothée, 
fortifiez-vous dans la grâce, qui est en J. C. : Tu ergo, fili mi, confor- 
tare in gratia, quæ est in Christo Jesu (TL. 11. 4;. Supportez les ira- 
vaux comme un bon soldat de J. C. : Labora sicul bonus miles Christi 
Jesu (Il. 11. 3). 


valle lacrymarum, in io quem posuit: etenim beneiictionem dabit leyislatow; 
bunt de virtute in virtutem : videbitur Deus ucorumn in Sion ( LXXX. 6-8 ). 
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Le Dieu des merveilles, dit le Prophète royal , est notre Dieu dans 
tous les siècles et dans l'éternité ; il nous conduira jusqu'à la fin : 
Quoniam hic est Deus, Deus noster in æternum ; ipse reget nos in secula 
(xivnr. 14). 

Ils recevront, dit la Sagesse, le royaume de gloire et le diadème 
d'honneur de la main du Seigneur; car il les couvrira de sa droite, 
et les défendra de son bras tout-puissant : Accipient regnum decoris, 
et diadema speciei de manu Domini; quoniam dextera sua teget eos, el 
brachio sancto suo defendet illos ( v. 17). Dieu garde contre ses enne- 
mis ceux qui persévèrent, il les défend contre les séducteurs , il les 
fait passer par de rudes combats pour les rendre triomphants , et 
leur apprendre quelle est la puissance de la sagesse : Custodivit illum 
ab inimicis, et a seductoribus tutavit illum. Et certamen forte dedit illi 
ul vinceret, et sciret quoniam omnium potentior est sapientia (Sap. x. i2). 
Dieu ne les quitte point, même dans les chaines, jusqu’à ce qu'il 
leur remette le sceptre royal et la puissance : Æt in vinculis non dere- 
liquit illum, donec afferret illi sceptrum regniet potentiam (Sap. x. 14). 
I rend aux justes le prix de leurs travaux, il les conduit dans 
une voie merveilleuse ; il leur sert d’abri pendant le jour, et de 
lumière pendant la nuit : Deduxit illos in via mirabili, et fuit illis in 
velamento diei, et in luce stellarum per noctem ( Sap. x. 47), 

Afin qu'ils persévèrent dans les voies de la justice, Dieu veille sut 
les pas de ceux qui l’aiment, disent les Proverbes : Servans semita 
justitiæ, et viam sanctorum custodiens (11. 8). 

Combats pour la justice, à cause de ton âme, dit l'Ecclésiastique ; 
combats jusqu’à la mort pour la justice, ct Dicu combattra pour toi 
tes ennemis : Pro justitia agonizare pro anima tua, et usque ad mor- 
tem certa pro justitia ; et Deus expugnabit pro te inimicos tuos (1V. 33). 

Lorsqu’un chrétien commence à bien vivre, dit saint Augustin , à 
se donner avec ferveur aux saintes œuvres, à mépriser le monde , les 
chrétiens tièdes et lâches se moquent de lui et le raïllent; mais s’il 
persévère, et qu’il se montre supérieur à eux par la patience, s’il 
continue à vivre de la même vie exemplaire, il finit par voir que 
ceux qui le tournaient en ridicule , commencent à le suivre et 
Fimiter (In Psal. ). 

Ceux qui me mangent, dit la Sagesse, auront encore faim, et ceux 
qui me boivent auront encore soif : Qui edunt me adhuc esurient ; e 
qui bibunt me, adhuc sitient (Eccli. xx1v. 29). La persévérance donné 
cette faim et cette soif du bien ; alors on le pratique sans peine, aves 
facilité , joie , allégres:e et bonheur... 

` e 3 
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Dieu est ma force, dit le prophète Habacuc , il donnera à mes 
pieds la vitesse des cerfs; il me conduira sur les hauteurs , chantant 
des hymnes à sa gloire : Deux Dominus fortitudo mea, et ponet pedes 
meos quasi cervorum; et super excelsa deducet me victor in psalmis 
canentem (111. 49), 

Grâces à Dieu, qui toujours nous fait triompher en J. C., s’écrie 
le grand Apôtre : Deo gratias, què semper triumphat nos in Christo 
Jesu (IL. Cor. 51. 44). 


Maïheur de fr y en a beaucoup à qui l’on peut appliquer ces paroles de J. C. : 

a rod Cet homme a commencé à bâtir, etil n’a pu achever : Hic homo cæpit 
œdificare, et non pofuit consummare (Luc. xiv. 30). Celui qui com- 
mence à servir Dieu, et qui ne persévère pas, qui regarde en arrière, 
est l’image et éprouve le triste sort d’un bâtiment commencé, qu’on 
u’achève pas, sur lequel on ne met pas de toit : il s'écroule peu à 
peu, et tombe enfin totalement en ruine. 

Aussi, lorsque J. C. guérissaïit, soit les maladies du corps, soit 
celles de lâme, il disait aux malades guéris par miracle : Vons 
voilà guéris; ne péchez plus à l'avenir, mais persévérez dans votre 
santé, de crainte qu’il ne vous arrive quelque chose de pire : Foce 
sanus factus es; jam noli peccare, ne deterius tibi aliquid contingat 
! Joann. Y. 44.), 

Personne ne vous a-t-il condamnée? dit J. C. à la femme adul- 
tère. Elle répondit : Personne , Seigneur. Jésus lui dit : Ni moi non 
plus je ne vous comdamnerai pas : allez, et ne péchez plus : Nemo 
te condemnavit? Que dixit : Nemo, Domine, Dixit autem Jesus : Nec ego 
te condemnabo : vade, et jam amplius noli peccare (Joann. visi. 40. 41), 

Lorsqu'un esprit immonde, dit encore J. C., est sorti d’un homme, 
il s'en va errant en des lieux arides, cherchant le repos, et il ne le 
trouve point. Alors il dit : Je retournerai dans la maison d’où je suis 
sorti. Et en y revenant, il la trouve libre, purifiée de ce qui la souil- 
lait, et ornée. Alors il s’en va prendre sept autres esprits plus mau- 
vais que lui, et ils entrent dans la maison, et ils y demeurent; et 
le dernier état de cet homme est pire que le premier : £t fiunt noms. 
sima hominis illius pejora prioribus (Matth. xir. 43-45), 

Voyez ce qui arriva à la femme de Loth..... 

Celui, dit encore J. C., qui a mis la main à la cbarrue, et qui 
regarde en arrière, n’est pas propre au royaume de Dicu : Nemo 
mittens manum ad arairum , et aspiciens retro aplus est regno Dei 
(Luc. 1x. 62). 
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Ecoutez ces terribles paroles du Seigneur au Deutéronome : Maudit 
celui qui ne demeure pas dans les préceptes de ma loi, et qui ne le 
accomplit pas dans ses œuvres! Maledictus qui non permanet in ser- 
monibus legis, nec eos opere perficit! (xxvii. 26.) 

Saül avait bien commencé, mais il ne persévéra pas; c’est pour 
quoi il perdit tout et périt..… Salomon avait bien commencé, mais 
il ne persévéra pas; aussi l'Ecriture laisse un terrible doute sur son 
salut... Samson avait bien commencé, il ne persévéra pas; les 
Pbilistins lui arrachent les yeux, et on le force, comme une bète de 
somme, à tourner une meule; et on le couvre d’outrages et de 
dérisions..…… 

Saint Bernard déplore d’une manière très-pathétique le triste sort 
d'un malheureux jeune homme, qui avait merveilleusement com- 
mencé, mais qui se relâcha de sa première ferveur, regarda en 
arrière , et s’abandonna à de grands excès : Je m'’afilige amèrement 
sur vous, mon fils, lui dit-il; je souffre beaucoup à votre égard, et 
avec raison. Qui ne souffrirait en voyant que la fleur de votre jeu- 
nesse, que vous aviez offerte à Dicu en odeur de suavité, en présence 
des anges qui en étaient ravis de joie, est maintenant fouléc aux pieds 
par les démons, souillée par les ordures des vices et du siècle cor- 
rompu? Comment, vous qui étiez appelé de Dieu, suivez-vous le 
déiuon qui vous attire à lui? Conunent, vous que J. C. avait attaché 
à lui, l'avez-vous abandonné, avez-vous retiré, éloigné vos pieds de 
ce chemin unique de la vraie gloire? (1) 

Le juste, dit l’Ecriture, demeure dans la sagesse, immuable 
comme le soleil; mais linsensé est changeant comme la lune : 
Homo sanctus in sapientia manet sicut sol; nam stultus ut lunu mutatur 
(Eccli. xxvir. 42). 

C'est au saint baptême que commence la marche vers le ciel; et 
pour persévérer dans cette voie divine, on renonce d’avance aux 
obstacles qu’on rencontrera ; on renonce solennellement au démon, 
au monde, à ses pompes et à ses œuvres; et l’on s'engage, à la face 
du ciel et de la terre, à vivre ei à mourir pour J. C.; c’est-à-dire 
qu’on prend l’engagement formel de persévérer dans la pratique du 


(1) Doleo super te, fili mi, Gaufride ; doico super te, et merito, Quis enim non 
doleat florem juventutis tuæ, quem, latantibus angelis, Deo illibatum obtulcrus in 
odorem suavitatis; nunc & dæmonibus conculcari , vitiorum spurcitiis et seculi sor- 
dibus inquinari? Quomodo qui vocatus eras a Deo, revocautem diabolum sequeris ? 
Et quem Christus trahere cæperat post se, repente pedem ab ipso introitu gloriæ 

` vetraxisti? ( Epist. ad Gaufrid.) 


Movens 
de 


T Mevérers 


36 PERSÉVĚÉRANCE. 


bien, et de s’éloïgner du mal, Celui donc qui a le malheur de ne pas 
persévérer, oublie et méprise toutes ces résolutions. Alors c’est un 
renversement total et déplorable : on avait renoncé au démon et au 
monde; et l’on sert maintenant et Satan, et le monde, et le vice, et 
les penchants mauvais, et le péché. On avait promis de ne servir, de 
ne suivre que J. C. ; et on lui devient infidèle, on ne veut plus de 
lui. On veut Barabbas et non Je C. : Non hunc, sed Barabbam 
(Joann. xvnr. 40). Et plus insigne voleur que Barabbas, le démon 
et le monde dérobent, ravissent, enlèvent tout, et la grâce, et la 
vertu, et le mérite, et la gloire. On dit comme les Juifs déicides au 
temps de la passion : Nolumus hunc regnare super nos : Nous ne vou- 
lons pas que J. C. règne sur nous (Luc. x1x. 44). On imite l’infâme 
Judas qui disait aux princes des prêtres : Que voulez-vous me 
donner, et je vous le livrerai? Quid vultis mihi dare, et ego vobis 
eum tradam? (Matth. xxvi. 15.) Satan, monde, concupiscence , pas- 
sions, que voulez-vous me donner, et je vous abandonne l'innocence 
de mon bapttme, mes promesses, mes vœux, mon âme, mon salu, 
ma couronne, ma gloire, mon Dieu, mon éternité! 

Hélas! que le nombre de ceux qui ne persévèrent pas est grandł 
et combien est petit le nombre de ceux qui ont le bonheur de persé- 
“Jérer dans les voies de la perfection! Le gran nombre commeuce 
bien, dit saint Jérôme; mais il n‘y a que le petit nombre qui persé- 
vère : Cæpisse, multorum est; ad culmen pervenisse, paucorum (Lib. 
super Matth.). C’est pourquoi il est dit dans l'Evangile : Beaucoup 
sont appelés, mais peu sont élus : Multi vocati, pauci vero clecti 
(Matth. xx. 16). 


4° La vigilance. Que celui qui se croit ferme prenne garde de 
tomber, dit le grand Apôtre : Qui se existimat stare, videat ne cadat 
(L Cor. x. 42). 

Vous marchez chargé d’or, prenez garde au voleur, dit saint 
Jérôme : Onustus incedis auro, latro tibi vitandus est (Epist.). 

Veillez sur vous pour ne pas tomber, dit l’Ecclésiastique : Attende 
tibi ne incidas ( XXIX. 27). 

2° Pour persévérer jusqu’à la fin, il faut toujours considérer {4 
fin... 

3 L'application aux choses de Dieu. Il est dit de Marie qu’elle 
gardait et méditait dans son cœur tout ce que disaient les bergers et 
les autres témoins de la naissance de J, C. : Maria nutem conservabat 
omnia verba hkwæc, conferens in corde suo (Luc. 1. 49). 
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4 Vivre tous les jours comme si l’on commenrait seulement 
l'œuvre de son salut , ou comme si c'était le dernier jour de la vie, 
et comme on voudrait avoir vécu au moment de la mort... 

5° Travailler en présence de J. C. et avec lui... 

6° Observer exactement la loi de Dieu. Si votre loi, Seigneur, di 
le Prophète royal, n'eùt pas été ma continuelle occupation, j'aurais 
péri : Nisi quod lex tua meditatio mea est, tunc periissem (cxvnr. 92}, 

7° Marcher en la présence de Dieu et de ses anges. Que votre 
voyage soit heureux, dit Tobie; que Dieu soit avec vous dans votre 
chemin, et que son ange vous accompagne : Bene ambuleris ; et sit 
Deus in itinere vestro, et angelus ejus comitetur vobiscum (v. 24), 

8° Pour persévérer, il faut, 4° reposer son âme en Dieu... ; 2° aimer 
Dieu de tout son cœur... 3° désirer ardemment d'avancer en 
vertu...; 4° considérer combien on peut faire de grandes œuvres 
par la volonté ferme et la persévérance... ; B° ne pas oublier que 
toutes nos peines durent peu, et que la récompense dure éternelle- 
ment...; 6 invoquer Fange Gabriel, qui est Pange de la constance, 
qui est appelé la force de Dieu... 

% Se rappeler que Dieu ne change pas, et limiter : Ego Domi- 
nus, et non mutor (Malach. nr. 6). 

40° S’attacher fortement au roc inébranlable de l'Eglise catho- 

lique, apostolique et romaine... 


PIÉTÉ. (Voyez Verto ET CHRÉTIEN.) 


mé 


ue 
lap iiet c’est de savoir la loi, de comprendre les prophètes, de croire 
à l'Evangile : Agnitio et scientia pielatis, est nosse legem, intel- 
ligere prophetas, Evangelio credere (Lib. super Matth, ). 

Dévotion , dit saint Thomas, vient de dévouement : c'est pourquoi 
on appelle dévots ceux qui se dévouent, qui se consacrent à Dieu, 
pour n’appartenir qu’à lui. Ainsi la dévotion ne parait être autre 
chose que la volonté de se livrer à ce qui regarde le service de Dieu; 
elle est donc un acte spécial de la volonté (4. p. q. art. 6). 

La piété renferme la pratique de toutes les vertus... 


Qu'est-ce | A connaissance et la science de la piété, dit saint Jérôme, 


Nécessité dela [xercez-vous à la piété, dit saint Paul à son disciple Timothée : 
piété. Exerce teipsum ad pietatem (I. 1v. 5), c’est-à-dire à toutes les 
vertus... 


Exrellence et La piété est utile à tout, dit le grand Apôtre; elle a les promesses 

Ps itá, de la vie présente et celles de la vie future : Pietas ad omnia utilis est, 
promissionem habens vitæ quæ nunc est, et futuræ (1. Tim. 1v. 8). 

L’oblation de l’homme pieux engraisse l’autel, dit FEcclésiasti- 

que, et exhale en présence du Très-Haut une suave odeur : Oblatio 

justi impinguat altare, et odor suavitatis est in conspeciu Altissimi 


(xxxv. 8). 


Moyens I: y a, dit saint Bernard , quatre choses qui nourrissent et augmen- 

: Pieux. tent la piété : 4° le souvenir de ses péchés, qui rend l’homins hums 
ble...; 2° le souvenir des peines de Penfer, qui le stimule à foire le 
bien...; 3 le souvenir de son pèlerinage, qui le porte à mépriser 
les choses visibles... ; 4° le désir de la vie éternelle, qui excite 
l’homme à la perfection, et à ne jamais ahantlonner sa volonté aux 
wéatures..…..… (ZN Sentent. ) 


PLAIFS (LES CINQ). 


ad 


des blessures pour lesquelles il est nécessaire que le Seigneur à la croix. 
J. C. soit couvert de plaies ! Agnosce, o homo, quam gravia 

suni vulnera, pro quibus necesse est Dominum Christum vulnerari? 

{Serm. ur de Nativ.) 

Arrêtez-vous au touchant tableau que saint Augustin fait des dou- 
leurs de J. C. : Sa poitrine, dit-il, est brülante ; son côté cruellement 
ouvert est ensanglanté ; ses entrailles sont disloquées; ses yeux, si 
doux et si beaux, sont pâles , ils se ferment; sa divine bouche se con- 
tracte; ses bras célestes sont glacés, ses jambes pendues sont froides, 
son sang qui jaillit arrose ses pieds percés de clous. O Père céleste, 
regardez les membres souillés de votre criminelle famille; voyez le 
supplice du Rédempteur, et remettez les iniquités des rachetés! 
Divin enfant, qu’avez-vous fait pour être ainsi jugé? Quel est votre 
crime? Quod scelus tuum? Quelle est votre faute? Que noza tua? 
Quelle est la cause de votre mort? Quæ causa mortis? Quelle est la 
cause de votre condamnation? C’est moi qui suis la plaie de vos 
plaies; c’est moi qui suis coupable de votre mort. J'en suis la cause; 
je suis votre flagellation ; je suis l’instrument de votre passion; c’est 
moi qui vous ai crucifié. O admirable condition du criminel! ineffa 
ble mystère! le criminel pèche , et le juste est puni : Peccat iniquus; 
et punitur justus. Le coupable est chargé d'iniquités, et l’innocent est 
chargé de coups : Delinquit reus, et vapulat innocens. L'impie com- 
met la faute, et la condamnation atteint la piété même : Offendit 
impius, et damnatur. pius. Le bon endure ce que le méchant mérite s 
Quod meretur malus, patitur bonus. Le maître paie les dettes de l’es- 
clave : Quod perpetrat servus, exsolvit Dominus. Dieu est chargé des 
forfaits commis par l’homme : Quod committit homo, sustinet Deus. 
Jusqu'où, ô Fils de Dieu, jusqu'où votre humilité descend-elle? Quo, 
nate Dei, quo tua descendit humilitas? Jusqu’où votre amour vous 
porte-t-il? Quo tua flagravit caritas? Jusqu'où va votre dévouement? 
Quo processit pietas? Jusqu’à quel point votre bonté s’est-elle accrue? 
Quo excrevit benignitas? Jusqu'où est allée votre charité? Quo tuus 
attigit amor ? Jusqu'où est parvenue votre compassion ? Quo pervenit 
compassio? C'est moi qui ai agi criminellement, c’est vous qui êtes 


HOMME, s’écrie saint Bernard, reconnais commen gravessont Souttrancæ 
? ara de J.C 


Bonté 
et amour de 
J. C. sur la 
croix. 
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frappé de la peine : Ego enim inique egi, tu pæna mulctaris. C’est moi 
qui ai commis le mal, c’est vous qui supportez la vengeance ; c’est 
moi qui suis coupable du forfait, c’est vous qui êtes soumis à la tor- 
ture : Ego crimen edidi, tu torturæ subjiceris. C'est moi qui me suis 
élevé par un sot orgueil, c'est vous qui vous humiliez : jai été 
superbe, vous vous abaïssez : Ego tumui, tu attenuaris. J'ai été 
désobéissant, vous, obéissant, vous payez le crime de ma désobéis- 
sance : Ego inobediens exstiti, tu obediens, scelus inobedientiæ luis. J'ai 
obéi à la gourmandise, vous tombez d'inanition; l'arbre m’a porté 
à un mauvais désir, une parfaite charité vous mène à l'arbre de la 
croix : Me ad illicitam concupiscentiam rapuit arbor ; te, perfecta cari- 
tas duxit ad crucem. Pai touché au fruit défendu, vous avez été 
cloué; j'ai goûté la douceur du fruit de l’arhre, on vous abreuve 
de fiel ; je ris avec Eve, Marie pleure avec vous. Voilà le Roi de 
gloire; voilà mon impiété, et voilà voire amour, ô mon Dieu ! (Zn 
Medit., ©. V1.) 


Os lui dira : Que sont ces plaies au milieu de vos mains? T répon- 
dra : Ce sont des plaies que j'ai reçues dans la maison de ceux qui 
m’aimaïent : Dicetur ei : Quid sunt plage istæ in medio manuum tuae 
rum? Et dicet: Ilis plagatus sum in domo eorum qui diligebant me 
(Zach. xm. 6). Et mon cœur ne se fondrait pas d'amour! A ce 
Diea qui a les mains, les pieds, le cœur percés par amour pour moi, 
je ne rendraïs pas amour pour amour! je ne supporterais pas mes 
blessures par amour pour ses plaies , mes revers pour ses tourments, 
la mort pour sa mort!... 

Les secrets de son cœur, dit saint Bernard, s'échappent par les 
ouvertures de ses plaies : Patet arcanum cordis per foramina corporis 
(Serm. Lxv). 

Les entrailles de la miséricorde de Dieu s’ouvrent (Luc. 1. 78). Il 
donne sa vie pour ses brebis , et pour des brebis criminelles... 

Les plaies de J. C., dit saint Augustin, sont pleines de miséri- 
corde , pleines de bonté, pleines de douceur et de charité : Vulnera 
Jesu Christi plena sunt misericordia , plena pietate, plena dulcedine et 
caritate (In Manual.). 


Vovs puiserez avec joie des eaux vives aux fontaines du Sauveur, 
dit Isale: Haurietis aquas in gaudio de fontibus Salvatoris (xu. 3). Des 
cinq plaics coulent toutes les grâces, tous les sacrements , tous les 
trésors du ciel... 
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En ce jour-fà , dit le prophète Zacharie , une fontaine sera ouverte 
pour la maison de David et pour les habitants de Jérusalem, pour 
laver les péchés et les souillures : Zn die illa erit fons patens domui 
David et habitantibus Jerusalem in ablutionem peccatoris (xm. 4). Un 
repos assuré, dit saint Augustin, existe pour les infirmes et les 
pécheurs dans les plaies du Sauveur. J'habite là en toute sécurité; 
ses entrailles s’ouvrent pour moi par ses blessures; j'y trouve et j’y 
prends tout ce qui me manque; elles abondent en miséricorde. Ils 
ont percé ses mains , ses pieds, son côté. Il mest donné de goûter 
par ces plaies combien le Seigneur est doux. Par ces plaies, une 
shondante rédemption nous est donnée ( Zn Manual., ©. xx1). 

Quoi de plus efficace pour guérir les blessures de la conscience , 
pour punfier l'Ame, que la continuelle méditation des plaies de 
3.0.1? dit saint Bernard : Quid tam eficaz ad curanda conscientiæ vul- 
nera , nec non ad purgandam mentis aciem, quam Christi vulnerum 
sedula meditatio ? ( Serm. rxn 1n Cant.) 

Celui, dit saint Bonaventure, qui s'exerce avec application etr 
dévotion à réfléchir sur la vie et la passion du Seigneur, y trouve 
abondamment tout ce qui lui est utile et nécessaire : il n’est pas 
besoin de chercher ailleurs, tout est là (Collat. vit). 

Les plaies de J. C. sont un refuge assuré et un asile certan pour 
tous les fidèles dans les tribulations et les persécutions. O vous qu’ 
êtes accablés d'ennui , de tristesse, d’aflliction , refugiez-vous là... 
Saint Augustin dit avec une tenûüre piété dans ses Soliloques : Sei- 
gneur , ce sont vos mains qui m'ont fait, ces mêmes mains qui ont 
été clouées à la croix pour moi ; Seigneur, ne méprisez pas le travail 
de vos mains; je prie les plaies de vos mains de m’obtenir que vous 
jetiez les yeux sur moi. Vous m’avez inscrit, marqué dans vos mains; 
isez cet écrit, et sauvez-moi. Votre créature soupire vers vous, vous 
en êtes le Créateur, créez-moi de nouveau. Votre ouvrage crie vers 
vous; vous êtes la vie, vivifiez-moi; je suis votre image, ô divin 
original , restaurez-moi, 

Où trouver, dit saint Bernard, une assurance et une guérison 
pour les malades, sinon dans les plaies du Sauveur? (Serm. xin. ) 

Une abondance infinie de douceurs, la plénitude de la grâce, etla 
perfection des vertus sont les plaies sacrées de J. C. notre Sauveur, 
dit saint Augustin : Jn vulneribus Jesu Christi Salvatoris nostri, magna 
multitudo dulcedinis, plenitudo gratiæ , et perfectio virtutum. Lors 
qu'une mauvaise pensée m'assiége , je cours aux plaies de J. C, 
Lorsque ma chair veut m’opprimer, je sors victorieux de la lutte 
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par le souvenir des plaies du Seigneur. Lorsque Satan me prépare 
des embüûches, je cours aux entrailles de mon Seigneur, et mon 
ennemi s'éloigne de moi. Si l’ardeur de la passion agite mes mem- 
bres, cette ardeur s'éteint par le souvenir des blessures de Notre- 
Seigneur Fils de Dieu. Dans toutes les adversités, je n’ai jamais 
trouvé uu remède aussi efficace que les plaies de J. C. : dans ces 
plaies je dors tranquille, et je me repose intrépide. J. C. est mort 
pour nous; il wy a rien d'amer, même la mort, qui ne soit guéri 
par la mort de J. C.; toute mon espérance est là (1). 

Où les pécheurs, dit saint Bernard, tronveront-ils leur pardon, 
leur salut? dans les plaies du Sauveur. J'ai commis de grandes: 
fautes, ma conscience est troublée, mais elle se rassusera au souve- 
nir des plaies du Seigneur. Quel crime, si grave qu’il soit, ne serait 
détruit par la mort de J. C.? Quid tam ad mortem, guod non Christi 
morte solvatur ? Si donc je n’oublie point un remède si parfait, si 
puissant, si certain, je ne puis plus me désespérer à cause de l’énor- 
mité de mon iniquité ( Serm. xLur). 

Le jour de sa résurrection, J. C. vint au lieu où ses disciples 
étaient assemblés, et debout au milieu d'eux, il leur dit : La paix 
soit avec vous. Et il leur montra ses mains et son côté { Joann. xx. 
49. 20 ). C'est donc dans les plaies de J. C. qu’on trouve la véritable 
PAIX... 


ü faut aimer SAT Bonaventure dit avec raison : Seigneur, je ne veux pas vivre 
ae Cu de y sans souffrances, puisque je vous vois couvert de plaies : Domine, 
établie notre nolo vivere sine vulnere, quia te vulneratum video (In Passione Christi). 
Les plaies de mon Sauveur sont les mamelles où je suce le lait; 
ces blessures sont ma nourriture, dit saint Augustin : ine lactor ab 

ubere , hinc pascor a vulnere (In Medit.). 
Je suis cloué à la croix du Christ, dit le grand Apôtre. Et si je vis, 
ce n’est plus moi qui vis, mais le Christ qui vit en moi : Christo 
eonfirus sum cruci ; vivo autem, jam non ego, vivit vero in me Christus 


(1) Cnm me pulsat aliqua turpis cogitatio, recurro ad vulnera Christi, Cum me 
premit caro mea, recordatione vulnerum Domini mei resurgo. Cum diabolus mihġ 
parat insidias , fugio ad viscera misericordiæ Domini mei, et recedit a me. Si ardog 
libidinis moveat membra mea, recordatione vulnerum Domini nostri Filii Dei exstin. 
guitur. In omnibus adversitatibus non inveni tam efficax remedium quam vuinera 
Garisti : in illis dormio securus, et regniesco intrepidus. Christus mortuus est pro 
nobis; nihil tam ad mortem amarum, quod morte Christi non sanetur. Tota speC 
mea est in morte Domini mei { {n Manual., €. 331). 
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Gäl. ır. 49. 20). Je porte en mon corps les stigmates du Seigneur 
lésus : Ego stigmata Domini Jesu in corpore meo porto (Gal. vi. 47). 

Mon amour est crucifié, s'écrie saint Ignace, martyr : Amor meus 
crucifixus est (Epist.). 

Saint Elzéar écrivait à sainte Delphine son épouse : Si vous me 
cherchez, si vous désirez me voir, vous ne me trouverez que dam 
les plaies de J. C. ; c’est là que je demeure (Zn ejus vita). 

Je ne veux plus me séparer de J. C., dit saint Bonaventure. Tl fait 
hon être avec lui; je veux établir en lui trois demeures, une dans 
ses mains, l’autre dans ses pieds; et la troisième, dans son cœur 
sera continuelle. Là je parlerai à son cœur, et j’obtiendrai tout ce 
que je voudrai (Collat.). 

J. C. dit à Thomas : Mettez là votre doigt, et voyez mes mains, 
approchez votre main, et mettez-la dans mon côté, et ne soyez plus 
incrédule, mais fidèle. Thomas lui répondit et lui dit : Mon Seigneur 
et mon Dieu (Joann. xx. 27. 28). Des plaies sacrées de J. C. sortent 
la lumière de la foi et les flammes de l'amour... 


Nous devons admirer, aimer, adorer les cinq plaies de notre 
Sauveur... 


Je vous porte gravé dans mes mains, dit J. C. par Isaïe: Æcce in 
manibus meis descripsi te (xuix. 46). Nous sommes gravés dans ses 
plaies, non avec de l’encre, mais avec son sang; non avec une 
plume, mais avec des clous et des stigmates dans la chair, et si 
profondément que ni le temps, ni l'éternité ne pourront détruire 
cette marque. 

Les plaies de J. C. lui sont si précieuses et si chères. qu’en ressus- 
citant il a voulu les garder, les conserver et Les montrer dans le ciel, 
etcela pour jamais. En voici les nombreuses raisons : 4° pour attes- 
{er qu’il a pris notre chair... ; 2° pour rappeler les atrocités de sa 
passion. ; 3° pour montrer sa victoire sur la mort et prouver sa 
résurrection, le méme corps qui a été crucifié étant ressuscité... 
å pour montrer les caractères de son ardent amour...; 5° pour 
montrer les trophées de sa victoire sur le démon, sur l’enfer, eur le 
péché, sur la mort...; 6° pour montrer les ornements de son corps 
glorieux et ses triomphes éclatants…; 7° pour témoigner de notre 
rédemption...; 8° pour attester son obéissance jusqu’à la mort.….; 
% ses plaies sacrées conservées , sont de précieux monuments de ses 
travaux et de ses douleurs... ; 40° pour preuve qu’elles sont la salis- 
faction de tous les péchés, et qu’en les montrant à son Père il 


J. G. portara 
éternellement 
la merqne 
de ses plaies. 
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obtient miséricorde pour les pécheurs..... 141° Elles sont Ia conso» 
lation des affligés... ; 12° l’exemple de la patience... ; 43° le refuge 
des malheureux... ; 14° l’aiguillon des pénitents.. ; 18° l'asile de 
ceux qui sont tentés... ; 16° le courage de ceux qui travaillent.…; 
47° le modèle des martyrs...; 48° la joie des élus... ; 49 Ja honte 
des réprouvés au jour du jugement...; 20° l’étonnement et l’adinirn- 
tion du ciel, et la terreur de l'enfer. 


PREDESTINATION ET PRESCIENCE. 


pitre vu, définit la prédestination , la prescience et la prépa. 2 predoni- 


ration de tous les bienfaits de Dieu , par lesquels sont certaine- 
ment sauvés tous ceux qui le sont. Et, chapitre xvir : Dieu dispose 
ce qu’il fera lui-même selon sa prescience infaillible; voilà ce que 
c’est que prédestiner, rien de plus. 

Selon saint Thomas (1. p. q. 23. art. 4), la prédestination est la 
manière dont Dieu conduit la créature raisonnable à sa fin, qui est 
la vie éternelle... i 

Selon saint Augustin, tout ce que Dieu donne, il a résolu de toute 
éternité de le donner; tout ce qu’il exécute dans la dispensation de 
sa grâce dans le temps, il l’a prévu et prédestiné avant tous les 
temps. Dans cette dispensation et distribution de sa grâce dans le 
temps, il y a une préférence gratuite pour tous les saints, c’est. 
à-dire pour tous ceux qui vivent et qui agissent saintement. Cette 
préférence est donc prévue, voulue, ordonnée de toute éternité; et 
cela mème, dit saint Augustin, c’est la prédestination ( De Dono 
persev., C. VIT). 

Toute la différence qu’il y a entre la grâce et La prédestination ; 
dit encore saint Augustin, c’est que la prédestination est la pré- 
paration de la grâce; et la grâce, le don même que Dieu nous 
fait : Znter gratiam et prædestinationem, hoc tantum interest, quod 
prædestinatio est gratiæ præparalio; gratia vero, jam ipsa donatio 
(Lib. de Prædest., c. x). 

La prédestination, ajoute ce grand docteur (Zbid.), est une 
prescience par laquelle Dieu a prévu ce qu'il ferait : Prœdestinassr 
est hoc præscisse guod fucrat ipse facturus. 


| AINT Augustin, dans son livre du don de la persévérance, cha- Qu'est-ce que 


Samr Paul, dans son Epitre aux Romains, dit : Dieu a pitié de qui il comment 
veut, et il endurcit qui il veut : Cujus vult miseretur, ct quem vult Nero 
indurat (1x. 48). Voici l'explication qu’il faut donner à ces paroles, mation, 
et comment il faut les entendre : Les Juifs incrédules , ou les autres 

incrédules, ont été repoussés de la justice; mais les chrétiens 


croyants ont reçu la justice. Ces paroles de l’Apôtre expliquées ainsi, 
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donnent la solution de toutes les difficultés. Et c’est le sens que 
l’Apôtre attache à ce passage. Les chrélieus ont été choisiss 
prédestinés à la justice, les Juifs en ont été rejetés; parce que 
les chrétiens ont embrassé la foi de J. C., et que les Juifs l'ont 
refusée. 

La raison pour laquelle les Juifs n’ont pas été prédestinés , et que 
les gentils l’ont été, est que les Juifs ont cherché la justice et le salut 
où ils ne devaient pas, c’est-à-dire dans les œuvres de la loi, et non 
dans la foi en J. C., où Dieu a placé la justification et le salut. Les 
gentils, au contraire, ont cherché la justice et le salut dans la foi 
en J. C. C'est ce que dit saint Paul : Les nations qui ne poursuivaient 
point la justice, ont atteint la justice, qui vient de la foi. Et en 
poursuivant la loi de justice, Israël n’est point parvenu à la loi de 
justice. Pourquoi? (parce qu'ils l'ont poursuivie}, non par la foi, 
mais en quelque sorte par les œuvres; car ils ont heurté contre la 
pierre d’achoppement ; comme il est écrit : Voilà que je mets au 
milieu de Sion une pierre d’achoppement et une pierre de scandale ; 
et quiconque croit en lui ne sera point confondu (1). 

J. C. fut pour les Juifs une pierre d'achoppement, parce que, 
voyant son humilité, sa pauvreté, sa mort, ils ne voulurent pas, 
otfensés de son abjection , le reconnaitre pour le Messie; car ils atten- 

daient un Messie riche, puissant, ete... Ce n’est pas parce que Dieu 
avait prévu qu'ils seraient rejetés, que les Juifs Pont été en effet 
lis sont sortis volontairement, dit saint Augustin, ils sont tombé 
de leur propre volonté; et parce que Dieu avait prévu qu'ils tom- 
beraient, ils n’ont pas été prédestinés; ils auraient été prédestinés, 
s'ils avaient dù revenir, et demeurer dans la sainteté et la vérité. Par 
là mème la prédestination de Dieu est pour un grand nombre un 
motif de vivre saintement. La prédestination n’est pour personne 
une raison de tomber (2). 

L'homme ne tombe pas parce que Dieu a prévu sa chute; mais 


(3) Gentes quæ non sectabantur justitiam, apprehenderunt justitiam : justitiam 
autem, quæ ex fide est. Israel vero sectando legem justitiæ, in legem justitig non 
pervenit, Quare? quia non ex flde, sed quasi ex operibus : offenderunt enim in 
lapidem offensionis; sicut scriptum est : Ecce pono in Sion lapidem offensionis et 
petram scandali : et omnis qui credit in eum, non confundelur ( Rom. 1x. 80-38 ), 

(2) Voluntate exierunt, voluntate ceciderunt; ct quia prwsciti sunt casuri, non 
sunt prædestinati : essent autem prisdeslinati, si esseut reversuri, el in sanctitate ac 
veritate mansuri : ac per hoc prædestinatio Dci multis est causa standi, nemini 
causa labendi ( Art, x1! in articulis sibi fulso impositis te 
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Dieu a prévu sa chute, parce qu’en effet elle aurait lieu. Dieu pré- 
destine à la vie éternelle les élus, parce qu’il voit qu'ils correspon- 
dront à ses grâces ; ceux qui sont réprouvés Je sont uniquement 
parce qu'ils résistent à la grâce; et cette résistance est volontaire, 
Dieu n’a créé aucun homme pour l’enfer ; celui qui y va, y va par 
sa faute, par sa volonté dépravée. Dieu ne sauve personne néccs- 
sairement, ni ne condamne personne nécessairement; autrement 
l’homme ne serait pas libre; partant, il ne pourrait ni mériter ni 
démériter....e 

Il y a beaucoup de décrets de Dieu qui ne sont pas absolus , mais 
conditionnels. De ce nombre est la prédestination. Quoiqu'elle ait 
lieu indubitablement, elle n’a lieu que conditionnellement. Par 
exemple, Dieu envoie une peste qui tue tous les habitants de telle 
contrée; mais cette extermination est sous la condition que les habi- 
tants resteront dans le lieu empesté, ou ne prendront aucun antidote 
qu’ils ont à leur disposition... 

Ce qu’on appelle en Dieu prescience, n’est qu'une science; car en 
Dieu iln’y a ni passé ni futur : tout est présent pour lui. L’éternité 
wa ni passé ni futur; le passé et le futur ne sont que dans le 
temps. 


Saixr Augustin enseigne que les réprouvés ne peuvent pas dire à 
Dieu : Pourquoi avez-vous fait de nous des vases de mépris? parce 
qu'ils sont déjà un amas de boue, c'est-à-dire de péché, après la pré- 
varicauion d'Adam. Et ce saint docteur conclut en disant : Si vous 
voulez pouvoir dire à Dieu : Pourquoi m’avez-vous fait? cessez d’être 
de la boue, et devenez l'enfant de Dieu par sa miséricorde : Si vis hoe 
posse dicere Deo : Cur me fecisti? noli esse lutum , sed efficere filius Dei 
per ipsius misericordiam (Lib. LXXXII, q. 4. 68). 

Les endurcis se sont faits eux-mêmes positivement; voilà pour- 
quoi ils sont des vases de colère. Dieu ne les a pas faits, mais il les 
supporte; c’est-à-dire que, dans sa patience, il permet qu’ils pèchent, 
différant longtemps la punition : c’est ainsi qu’il est dit qu’il les 
endurcit. Dieu n’a pas fait des vases de colère; mais ce sont eux- 
mêmes qui se sont faits et préparés par leur propre faute et leur 
impénitence. Dieu est toujours prêt, d’ailleurs, à accorder le pardon 
à celui qui le demande. Le bien et la prédestination sont de Dieu; 
ais le mal et la réprobation viennent de nous. L'homme seul peu 
pécher et pèche, mais Dieu seul délivre du péché, Tout obéit à 
Dieu, eacepté le pécheur..... 


Les reprouves 
ne peuvent 
pas dire à 
Dieu : 
Pourquoi nous 
avez-vous fails 
ainsi ? 
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Ceux qui se désespèrent, ou les indifférents et les impies disent : 
Si je suis prédestiné à la gloire , je ne puis la perdre; si je n’y suis 
pas prédestiné, quoi que je fasse, je m'irai pas au ciel. Ce raisonne- 
ment est faux; il suppose un sort inévitable, Voici comment il faut 
wisonner : Si je m’éloigne de l’iniquité, et que je pratique le bien, 
je serai choisi et prédestiné à la gloire; et il est en mon pouvoir 
d'agir ainsi. Si je vis mal, je serai réprouvé, prédestiné à l'enfer. 
Je vivrai donc bien, pour n’être pas damné, mais pour être prédes- 
tiné à la gloire et pour sauver mon âme. Car de la bonne vie dépend 
l'élection et la prédestination à la gloire; comme d’une mauvaise vie 
dépend la réprobation et l’enfer. Ainsi la bonne vie est la cause de 
l'élection pour le ciel, comme la vie criminelle est la cause de la 
réprobation. Mais la bonne etla mauvaise vie sont dans le libre 
arbitre et le pouvoir de chacun; car chacun, par la grâce de Dieu, 
peut bien vivre s’il le veut, comme il peut vivre mal. Donc l’élec- 
tion pour la gloire et la réprobation sont dans le libre arbitre et le 
pouvoir de Phomme. Celui qui est maitre de la cause est aussi 
maitre des effets de cette cause. Aussi l'apôtre saint Pierre dit : 
Efforcez-vous de plus en plus, mes frères, d'affermir par vos bonnes 
œuvres votre vocation et votre élection; car, en agissant ainsi, 
vous ne tomberez jamais. Et de la sorte il vous sera ouvert une 
large entrée au royaume éternel de notre Seignenr et Sauveur 
d. C. (4). | 

Le landgrave Louis étant repris de ses infâmes désordres par de 
saints personnages, il leur répondit : Si je suis prédestiné pour le 
ciel, aucun crime ne m’empèêchera d’y aller; si je suis destiné à 
l'enfer, aucune vertu ne pourra me le faire éviter; et il ne cessa 
point de s’abandonner à tous les excès. Il tombe malade et fait appe- 
ler son médecin ponr le guérir. Et le médecin, pour guérir son âme 
plutôt que son corps, lui dit : Seigneur, si vous devez mourir, mes 

soins ne vous soustrairont pas à la mort; si vous ne devez pas mou- 
rir, mes remèdes sont inutiles. Le landgrave lui dit: Pourquoi me 
répondez-vous ainsi? Si je wai aucun secours, je pourrai mourir 
avant le temps. Alors le sage médecin lui dit : Seigneur, si vous 
croyez que votre vie puisse être protégée et prolongée par la méde- 
cine, pourquoi refusez-vous de croire cela de la pénitence et des 


(1) Fratres, magis sutagite, ut per bona opera certam vestram vocationem et ele- 
ctionem faciatis ; hec cnim facientes, non peccabitis aliquando. Sic enim abundanter 
ministrabitur vobis introitus ia æternum reguum Domini nastri, et Salvatoris Jesu 
Christi (IL 1. 10. 41). 
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œuvres de justice, qui sont les remèdes de l’âme? Sans ces remèdes, 
l'âme meurt; sans eux , personne n'arrive à la santé, qui est dans 
la vie future. Le landgrave convaincu lui dit : Vous êtes aussi le 
médecin de mon âme; car par votre parole médicinale, Dieu me 
délivre d’une grande erreur (Ita Cæsarius, lib. T Hist., c. xxvit). 


La réprobation, aussi bien que la prédestination, dépend de nous; 
elle dépend de la prévision de notre coopération future, et la coopéra- 
tion dépend du libre arbitre, de la liberté de chacun. Car Dieu ne se 
propose pas de choisir des grâces et de faire qu’elles soient avanta- 
geuses et efficaces aux prédestinés; et il ne choisit pas des grâces 
inutiles et inefficaces pour les réprouvés; mais il donne aux uns et 
aux autres la grâce avec laquelle ils peuvent bien agir et se sauver, 
s'ils le veulent. Bien plus, il veut, il ordonne, il désire sincèrement 
que tous’ y coopèrent et soient sauvés. Quiconque donc travaille avec 
courage et énergie à coopérer à la grâce, rendra la grâce efficace et 
sera sauvé. Au contraire, celui qui n’y coopère pas, quelque grâce 
qu’il ait, sera damné, Que feriez-vous, si Dieu voulait vous dam- 
ner? Répondez avec un saint : Je l’embrasserais de mes deux bras, 
c’est-à-dire avec l'humilité et l'amour; je le tiendrais si fortement 
que je le forcerais à descendre avec moi dans l'enfer, et alors l’enfer 
serait pour moi le paradis, Dieu étant avec moi. 


Maïs pourquoi vouloir comprendre le mystère de la prédestination, 
comme tant d’autres mystères? 

O homme, dit saint Paul, qui es-tu pour répondre à Dieu? Le 
vase dit-il au potier : Pourquoi m’as-tu fait ainsi? O komo, tu quis 
es, qui respondeas Deo? Numquid dicit figmentum ei qui se finxit: 
Quid me fecisti sic? (Rom. 1x. 20.) 

Celui qui porte le nom d'homme, dit saint Grégoire, est forcé 
d’avouer qu’il ne peut pas demander compte à Dieu de sa conduite; 
par là même qu'il est tiré de la terre, il n’est pas digne de discuter 
et de scruter les jugements divins (1). 

Ceux à qui Dieu ne donne pas ces grâces singulières qui mènent 
infailliblement à la foi, ou même au salut et à la persévérance 
finale, n’ont point à se plaindre, dit Bossuet. La raison en est, dit 


{1) Respondere Deo non posse convincitur, qui homo nominatur; qui per hoc 
quod de humo sumptus est, judicia superna discutere dignus non est (Lib. IX 
Moral., e. vitt )e 


W. á 


Naton pria 
tination 
dépend de 
nous 


Il ne faut pa 
scruter 
les secrets de 
Dieu, 


Moyens 
d'assurer sa 
prédesli- 
nation. 


59 PRÉDESTINATION ET PRESCTENCE. 


saint Augustin (Zib. de Dono persever., c. VII.) que le père de 
famille, qui ne les doit à personne, serait en droit, selon l'Evangile, 
de répondre à ceux qui se plaindraient : Mon ami, je ne vous fais 
point de tort; ne m’est-il pas permis de faire de mon bien ce que je 
veux? et faut-il que votre regard soit mauvais (injuste, jaloux), 
parce que je suis bon? Et si ces murmurateurs répondent encore 
que dans cette parabole il s’agit du plus et du moins, et non pas 
d’être à la fin privé de tout, comme le sont les réprouvés, le pire 
de famille n’en dira pas moins : Je ne vous fais point de tort, ... - 
que si je vous laisse dans la masse justement damnée d’où vous sur- 
tez, vous n’avez point à vous plaindre de la justice que j'exerce 
envers vous; et si je vous ai tiré, par ma pure grâce, de cetto 
masse corrompue, et que vous vous y soyez replongé vous-même, 
en suivant la concupiscence qui est venue, je vous fais d’autant 
moins de tort, que je ne vous ai pas refusé les grâces absolumen. 
nécessaires pour conserver la justice que je vous avais donnée : ainci 
vous n'avez qu’à vous imputer votre perte. Et si ces murmurateu:s 
nous disent encore que cela est difficile à concilier avec la préférence 
gratuite, il faudra enfin leur fermer la bouche avec cette parole de 
saint Augustin (De Dono persever., c. XIV., n. 37) : Faut-il nier ce qui 
est certain, à cause qu’on ne peut comprendre ce qui est caché? 
Ou faudra-t-il dire que ce qu’on voit clairement n’est pas, à cause 
qu’on n’en trouve pas la raison d’existence? Et enfin, si l’autorité ct 
la raison de saint Augustin ne leur suffisent pas, que répondront-ils 
à l’Apôtre, lorsqu'il leur dira : Qui connait les desseins du Sei- 
gneur , ou qui est entré dans ses conseils? O homme, qui êtes-vo is 
pour disputer contre Dieu? Ne savez-vous pas que ses conseils sont 
impénétrables, et ses voies incompréhengibles? (Rom. 1x. 20, xr. 
34. — Défense de la Tradition, liv. XIE, c. xvni.) 

Laissons notre destinée entre les mains de la miséricorde de Dieu ; 
elle sera mieux placée qu’entre les nôtres. Travaillons à opérer notre 
salut et espérons; nous ne serons point confondus... 


Nous lisons dans l’/mitation de J. C., c. xxv, l.  : Un homme flot- 
tant entre la crainte et l'espérance de son salut, un jour, accablé de 
peine, se trouvaitau pied d’un autel et se disait en lui-même : Oh! si 
je savais que je dusse persévérer ! Il entendit aussitôt une voix divine 
qui lui dit : Que voudriez-vous faire, si vous saviez cela ? Faites 
maintenant ce que vous voudriez faire alors, et vous serez dans la 
vraie sécurité. Et aussitôt consolé et fortifié, il se confia entièrement 
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à la divine volonté. Faisons de même... Apprenez de Ià combien 
il est important de s'appliquer à la vertu et aux bonnes œuvres. Agir 
ainsi, c’est une marque certaine qu’on est prédestiné de Dieu pour 
la gloire... 


Se préserver des péchés, faire de dignes fruits de pénitence, c'es 
ainsi qu'on évite l’enfer et qu’on va au ciel... 


Tout est 
Dieu 


Dieu 
ost partont. 
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*EsT de Dieu, dit le grand Apôtre, par lui et en lui que sont 
toutes choses : Æx ipso, et per ipsum, et in ipso sunt omnia 
(Rom. xI. 36). 

Tout est du Père, par le Fils, dans le Saint-Esprit... C’est en Dieu 
que nous vivons et que nous avons le mouvement et l'existence, dit 
le même apôtre : Jn ipso vivimus, movemur, et sumus (Act, XVIL 28). 

Dieu tient en son pouvoir notre vie, notre mort, notre temps, 
notre éternité, notre âme, notre corps; nous dépendons de lui comme 
les rayons dépendent du soleil, l’ombre du corps. C’est lui qui nous 
a créés et qui nous crée constamment par sa providence paternelle; 
de lui nous tenons tous nos sens extérieurs, intérieurs , tous les 
biens temporels , tous les biens spirituels... 


Écourez saint Grégoire : Dieu, dit-il, demeure dans tortos c'..:; 
il est hors de toutes choses; il est au-dessus de toutes choses et 
au-dessous de toutes choses. Il est au-dessus de toutes choses par sa 
puissance; au-dessous, par le soutien qu’il leur donne; il est à l’exté- 
rieur par sa grandeur; à l’intérieur, par sa subtilité. IL est un et 
même tout. Partout il soutient cn présidant, et il préside en soute- 
nant ; en pénétrant tout, il environne, et en environnant, il pénètre 
tout; au-dessus de toutes choses, il gouverne tout sans souci, il sou- 
tient tout sans peine. Il est donc au-dessous et au-dessus de tout sans 
lieu , il est au delà de tout sans étendue (1). 

Péchez où vous êtes sûr que Dieu n’est pas; ah! il n’y a aucun 
{iieu hors de cet Etre infini, dit saint Bernard : Pecca ubi nescis esse 
Deum ; nullus locus extra Deum (Lib. de Modo bene vivendi, c. xx1x). 

Si je monte vers les cieux, Seigneur, dit le Psalmiste, vous y 
êtes; si je descends au fond des abimes, je vous y trouve : Si ascen- 
dero in cœlum, tu illic es ; si descendero in infernum, ades (cxxxvui. 8). 


(1) Ipse manet intra omnia, ipse extra omnia, ipse supra omnia, ipse infra omnia; 
et superior est per potentiam, et inferior per sustentationem : exterior per magni- 
tudinem, interior per subtilitatem. Unus idemque totus. Ubique præsidendo sustinens, 
sustinendo præsidens ; circumdando penctrans, penetrando circumdans : sine inquie- 
tudine superius regens, sine labore inferius sustinens. Est itaque inferior et superior 
sine loco, est amplior sine latitudine ( Muru?., lib. II, c. vas). 
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Si je prends les ailes de l'aurore, si je vais habiter aux extrémités des 
mers, c’est votre main qui m'y conduit, c’est votre droite qui m'y 
soutient : Si sumpsero pennas meas diluculo, et habitavero in extremis 
maris, etenim illuc manus tua deducet me, et tenebit me dextera tua 
(oxxx vin. 9, 40). 


Aucune créature, dit le grand Apôtre , n’est invisible devant Dieu ; 
mais tout est à nu et à découvert à ses yeux : Non est ulla creatura 
invisibilis in conspectu ejus ; omnia autem nuda et aperta sunt oculis ejus 
(Hebr. rv. 43). 

Si vous voulez commettre le mal, dit saint Augustin, cherchez 
un lieu où Dieu ne vous voie pus, et là faites ce que vous voudrez : 
Si peccare vis, quære ubi te non videat Deus, et ibi fac quod vis (Lib. de 
Spiritu et Anima). Mais écoutez le Seigneur : Je suis celui qui scrute 
ies reins et les cœurs ; et je rendrai à chacun de vous selon ses mu- 
vres : Ego sum scrutans renes et corda, et dabo unicuique secundum 
opera sua ( Apoc. 11. 23). 

Dieu serute les cœurs et les reins , dit aussi le Prophète royal : 
Scrutans corda et renes Deus (vu. 10). Vous avez placé mes iniquités 
devant vous, Seigneur, et notre vie a été éclairée par la lumière de 
votre visage : Posuisti iniquitates nostras in conspectu tuo; seculum 
nostrum in illuminatione vultus tui (Psal. zxxxix. 8). Il ne dormira 
point, il ne s’assoupira point celui qui garde Israël : £cce non dormita- 
bit neque dormiet, qui custodit Israel (Psal. cxx. 4). Vous avez conuu, 
Seigneur, le moment de mon sommeil et celui de mon réveil; vous 
découvrez de loin mes pensées ( Psal. cxxxvim. 2). Seigneur, vous 
connaissez toutes choses, lavenir comme le passé; vous m'avez 
formé, et vous avez placé sur moi votre main : Ecce, Domine, tu co- 
gnovisti omnia novissima et antiqua ; tu formasti me, et posuisti super me 
manum tuam (Psal. cxxxvur. 5). Votre science est merveilleusement 
élevée au-dessus de moi, et je n’y puis atteindre : Mirabilis facta 
est scientia tua ex me ; confortata est, et non potero ad eam (Psal. 
axxxvir. 6). Où irai-je devant votre esprit? où fuir devant votre 
face? Quo ibo a spiritu tuo? et quo a facie tua fugiam (Psal. CXXXVII. 
1). J'ai dit : Peut-être que les ténèbres me cacheront , et la nuit a 
éclairé mes plaisirs. Devant vous les ténèbres n’ont pas d’obscurité, 
et la nuit éclaire comme le jour ; les ténèbres et la lumière ne sont 
pour vous qu’une même chose : Quia tenebræ non obscurabuntur a tes 
et nox sicul dies illuminabitur; sicut tenebræ ejus, ita et lumen ejus 
{Psal. cxxxvin. 12). | 


Lien 
voit tout, 
connait tout, 
entend tot" 
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Dieu , dit la Sagesse, est le vrai scrutateur des cœurs : Deus cordis 
scrutator est verus (1. 6). Nous sommes dans sa main , et nous, et nes 
discours, et toute notre sagesse, et la science des œuvres, ct la règle 
de la vie : Zn manu illius, et nos, et sermones nostri, et omnis sapiens 
tia, et operum scientia, et disciplina ( Sap. vir. 16). 

On doit craindre Dieu en public, dit saint Augustin; on doit le 
craindre en secret. Marchez-vous : il vous voit. Le soleil brille-t-il ; 
il vous voit. Est-il nuit : il vous voit. Entrez-vous dans votre appar- 
tement : il vous voit. Craignez celui qui a soin de vous regarder, et en 
le craignant, ne l’offensez pas (1). 

Dieu, dit ailleurs ce grand docteur, est tout œil, tout main, et 
tout pied; parce qu'il voit tout, qu'il iait tout, ct qu’il est partout : 
Deus lotus oculus est, totus manus, et lotus pes; quia omnia videt, 
omnia operatur, et ubique est (Epist. m ad Fortun. ). 

Le Seigneur est le Dieu des sciences, dit l’Ecriture, c’est lui qui 
prépare toutes les pensées : Deus scientiarum Dominus est , et ipsi præ- 
parantur cogitationes (1. Reg. m. 3). Ce qui veut dire que toutes les 
pensées des anges ct des hommes lui sont connues; qu’il les pèse, 
les classe, les apprécie, les mesure... 

Dieu regarde et interroge le cœur : Dominus intuetur cor (I. Reg. 
XVI. T). 

En tout lieu, disent les Proverbes, les yeux du Seigneur contem- 
plent les bons et les méchants : Zn omni loco oculi Domini contem- 
plantur bonos et malos (xv. 3). Dieu regarde les voies de l’homme, 
et considère toutes ses démarches : Respicit Dominus vias hominis , et 
omnes gressus ejus considerat ( Tbid. v. 24 ). Dieu regarde du haut du 
ciel, ou plutôt, de sa profonde tternité, il voit, il considère, tout ce 
qui se fait au ciel, sur la terre et dans les enfers : tout ce qui est 
passé, présent, futur; tous les secrets et les mystères du cœur. Nous 
devons aussi nous-mêmes, à notre tour, le voir, le respecter, et le 
servir des yeux de l’âme et de la mémoire, en tout temps et en 
tout lieu... 

Dieu, dit Pline, est tout intelligence, tout œil, tout oreilla s Jwa 
totus est. sensus , totus visus, totus auditus (Lib. Il, c. vi). 

Toutes les voies de l’homme sont à découvert devant ses yeüx; 
disent les Proverbes; le Seigneur pèse les esprits : Omnes viæ homini 


(a) Ipse timendus est in publico, ipse in secreto, Procedis? videris In erna amor 
videt le; lucerna exstincta est? vidot te; in cubile intras? videt te. lprun: time ca 
cura est ut videat te; ct vel timendo cuutus eslo ( Serm. xLvi de verbo Domini ). 
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patent oculis ejus : spirituum ponderator est Dominus ( xvi. 2). Dieu 
dirige, dispose, mesure, pèse, juge les esprits... 

Les yeux du Seigneur, dit l’Ecclésiastique, sont plus pénétrants 
que le soleil , ils voient l'homme tout entier , le fond de Y'abime, ils 
considèrent tous les replis des cœurs : Oculi Domini multo plus luci- 
diores sunt super solem, circumspicientes omnes vias hominum, ee 
profundum abyssi, et hominum corda intuentes in absconditas partes 
(xxnr. 28). | 

Seigneur, dit saint Augustin dans ses Soliloques, vous considérez 
mes pas et mes voies, et nuit et jour vous veillez à ma garde; vous 
marquez tout. Vous êtes le spectateur de toutes mes pensées et de 
toutes mes actions; comme si, oubliant le ciel et la terre, vous nu 
vous occupiez que de moi seul. La lumière immuable de votre vra 
ne peut croître, si vous ne regardez qu’une chose, ni diminuer, si 
vous les regardez toutes à la fois. Car comme vous voyez parfaite- 
ment une chose en particulier, ainsi vous voyez toutes chose 
ensemble malgré leur diversité, et cela parfaitement. Vous voyez 
toutes choses, comme une seule, et chaque chose, comme toutes à 
la fois, sans division, sans changement, sans diminution. Vous 
tes tout entier dans tous les temps, sans qu'il y ait pour vous de 

nps; et vous me voyez comme si vous n’aviez rien autre chose à 
voir. Ainsi vous veillez sur moi comme si vous mettiez tout le reste 
en oubli, et que vous ne voulussiez vous occuper que de moi seul. 
Vous vous montrez toujours présent; vous vous offrez comme étant 
toujours prèt, si vous me trouvez prêt moi-même. Quelque part que 
je sois, vous ne vous éloignez pas, parce que vous êtes partout, afin 
que partout où je vais, je vous trouve, vous par qui seul je puis 
ètre, afin que je ne périsse pas , privé de vous, ne pouvant exister 
sans vous. Je confesse que tout ce que je fais, quelque part que je le 
fasse, je le fais en votre présence; et tout ce que je fais, vous le 
voyez mieux que moi qui le fais. Car vous êtes présent à toutes 
mes œuvres, comme continuel témoin de toutes mes pensées, de 
toutes mes intentions, de toutes mes joies, de toutes mes actions. 
Et lorsque je considère cela avec attention, Scigneur, mon Dieu 
puissaut et terrible, je suis confondu ile crainte et de honte; parce 
qu'une rigoureuse nécessité nous est imposée de vivre avec justice 
et droiture, en faisant tout sous les yeux du juge qui distingue tont. 

Souvenez-vous, dit saint Basile, que vous restez sous les regards 
de Dieu , qui voit les secrets des cœurs, et qui connait ce qui est 
caché dans l’âme. Dans tout ce que vous voulez faire, exuminez 
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auparavant si ce que vous préméditez est selon Dieu; et si c’est 
selon la règle, faites-le; mais si ce n’est pas selon Dieu, éloïignez-le 
de votre esprit (1). 

Toutes choses étaient connues du Seigneur avant qu’elles fussent 
réées, dit Ecclésiastique; et il les voit toutes maintenant qu'il les 
a faites: Domino enim Deo antequam crearentur, omnia sunt agnita ; sic 
et post perfectum respicit omnia (xxm. 39). Dieu voit tout, étant le 
créateur, le conservateur, le gouverneur de toutes choses... 

Toutes choses sont présentes devant Dieu; car les temps passés ne 
passent pas pour lui, comme les futurs n'arrivent pas pour lui. Le 
passé ne s’en va pas, tout reste devant ses yeux : l'éternité n’a ni 
passé ni avenir, tout est présent... 

Que tous ceux qui habitent la terre, dit l'Ecclésiastique, sachent 
que vous êtes le Dieu qui contemple les siècles : Sciant omnes qui 
habitant terram, quia tu es conspector seculorum (XXXVI. 49). Vous 
contemplez, c’est-à-dire vous pourvoyez, vous prévoyez, vous 
urdonnez, vous connaissez, vous gouvernez, vous récompensez , 
vous punissez... .. 

Les œuvres de tous les hommes, dit l’Ecriture, sont devant Dieu, 
et rien n’est caché à ses yeux; son regard s’étend d’un siècle à un 
siècle; rien n’est extraordinaire en sa présence : Opera omnis carnis 
coram illo, et non est quidquam absconditum ab oculis ejus : a seculo 
enim usque in seculum respicit, et nihil est mirabile in conspectu ejus 
(Eccli. xxxıx. 24, 25). Dieu , immobile dans son éternité, voit tout 
devant lui..... 

Le cœur de l’homme est trompeur et impénétrable : qui le con- 
aaitra ? dit Jérémie. Moi, le Seigneur, qui sonde les cœurs , et qui 
éprouve les reins; qui donne à chacun selon ses voies, et selon le 
fruit de ses œuvres (2). 

Toujours Dieu nous regarde , et toujours il opère en nous ; enfin 
‘lest tout en tous... Comme l’âme est la vie du corps, dit saint 
Augustin , ainsi Dieu est la vie de l’âme ; et comme le corps expire 
’orsqu'il rend l'âme, ainsi l’âme expire lorsqu’elle perd Dien : Sicut 


(1) Memento te sub Domini conspectibus stare, qui occulta cordis prospicit, et 
abdita mentium novit. In omni opere quod cogitas facere, prius examina, s1 secun= 
dum Dominum est quod cogitas, et si rectum est coram Domino, perfice; si verc 
adversum fuerit repertum, amputa illud ab anima tua ( Ad filium spirit. }, 

(2) Pravum est cor et iuscrutabile, quis cognoscet illud? Ego Dominus scrutans 
cor, et probans renes : qui do unicuique juxta viam ruam, et juxta fructum adinvan- 
tionum suarum (XVII 9.40). 


. PRÉSENCE DE DIET. 51 
vita corporis anima est, sic vita animæ Deus : sicut exspirat corpus cum 
animam emittit ; ita exspirat anima, cum Deum amittit (Serm. XYII 
do verbis Apost.). 

Nous sommes tellement unis à Dieu physiquement que, toutes les 
fois que nous respirons, nous aspirons Dieu. Soyons de mème au 
moral; que notre âme n’aspire qu’à Dieu, ne pense qu’à Dieu, 
invoque sans cesse Dieu. Dieu est plus en nous-mêmes que nous- 
mêmes; et tour à tour, nous sommes nous-mêmes en Dieu comme 
la lumière est dans Fair, et l'air dans la lumière... 

Le Seigneur, dit le Psalmiste, connait toutes les pensées des hom- 
mes : Dominus scit cogitationes hominum (xani. 44). Ses paupières 
interrogent les enfants des hommes : Palpebræ ejus interrogant filios 
hominum (Psal. x. 5). 

Dieu est toujours près de nous, dit saint Paul: Dominus prope est 
(Philipp. 1v. 5). 

Le Seigneur votre Dieu est au milieu de vous, dit Moïse à son 
peuple : Dominus Deus tuus in medio tui (Deuter. vi. 45). 


40 La présence de Dieu exclut tous les péchés. 

Le souvenir de Dieu exclut tous les crimes, dit saint Jérôme : 
Memoria Dei excludit omnia flagitia (Lib. VII in Ezech., c.xxn1). 

La présence de Dieu est un remè:le contre tous les vices, dit saint 
Basile: Hæc una recordatio, si esset assidua, contra omnia vitia mede- 
lam præberet (In Psal.). 

Souvenez-vous de Dieu, et vous ne pécherez pas, dit saint 
fgnace : Memento Dei, et non peccabis (Ad Heronem). 

@ La présence de Dieu rend inébranlable , et comme impeccable, 

Jai toujours le Seigneur présent à mes yeux, dit le Prophète 
royal; il est à ma droite, je ne serai point ébranlé : Providebam 
Dominum in conspectu meo semper ; quoniam a dextris est mihi ne com- 
movear (XV. 8). Implorez le Seigneur, et vous serez fortifiés , dit 
encore le Psalmiste; cherchez sans cesse sa présence : Quærite Domi- 
num, et confirmamini; quærite faciem ejus semper (CIV. #). 

Par la présence du juge qui sait tout, dit Boëce, on a une vive 
horreur des vices, on les évite; on aime la vertu et on la pratique 
(Lib. V de Consolat., prosa vi ). 

Joseph est violemment altaqué : il se rappelle la présence de Dieu, 
il est victorieux. Comment, dit-il, puis-je faire ce mal et péche, 
devant mon Dieu? Quomodo possum hoc malum facere, ef peccare in 
Neum meum ? (Gen. XXXIX. 9. ) Suzanne est aussi fortement attaquée, 


Avantages et 
houreux effete 
de la présance 

de Dieu. 
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sollicitée: elle se souvient que Dieu la voit, elle triompbe ( Da- 
niel. x1tr). 

Tertullien disait aux ennemis et aux persécuteurs des chrétiens : 
Vous accusez les chrétiens de commettre de grands crimes; vous les 
calomniez ; ils en sont incapables : pourquoi? parce qu'ils savent 
qu'ils sont toujours sous l’œil de Dieu, sous l’œil de leur juge , et 
cette pensée les rend comme impeccables (Apulog.). 

30 Le souvenir de cette sainte et salutaire présence nous fait 
observer la loi de Dieu. 

Seigneur, dit le Psalmiste, mon âme a gardé vos préceptes, elle 
Jes a aimés d'un amour ardent; j’ai observé vos commandements et 
votre lvi, parce mue toutes mes voies sont cn votre présence : Custo- 
divit anima mea tes‘imonia tua, et dilexit ea vehementer : servavi man- 
data tua, et testimonia tua; guia omnes viæ meæ in canspertn tuo 
(cxvi. 467. 168). 

- Par la présence de Dieu nos ennemis sont vaincus. 

La terreur, dit l’Ecriture, s’empare des ennemis du salut, en la 
présence de Dieu qui voit toutes choses, et ils sont mis en fuite : 
Timor hostibus incussus est ex præsentia Dei, fugerunt (Il. Machab. 
x. 22). 

Lorsque l’homme se tient en la présence de Dieu, dit l'abbé Séra- 
pion, ses ennemis ne peuvent rien contre lui (Zn Vit. Pair.). 

La présence de J. C. chassait des légions de démons des corps des 
possédés; le même prodige a lieu pour éloigner les démons, lorsque 
nous nous rappelons la présence de J. C. Le démon, le monde, la 
concupiscence, tout est vaincu, renversé par cette arme pnissante 
etinvincible..…. 

Il y a un moyen infaillible de vaincre lennemi, dit saint Antoine. 
c’est le continuel souvenir de la présence du Seigneur. Cette pensée 
déjoue les projets des démons, et les chasse comme une fumée : 
Unica est ratio vincendi inimicum animæ : Domini jugis reenrdatio, 
quæ dæmonum ludos quasi fumum expellit ( Vit. Patr.). 

Bo Dieu écoute et exance la prière de celui qui se tient en sa 
divine présence. 

Les yeux du Seigneur sont sur les justes, dit le Prophète royal; 
ses oreilles écoutent et exaucent leurs prières : Oculi Domini super 
justos, et aures ejus in preces eorum (XXXIII. 46). 

6o Cette sainte présence donne Ja joie et le bonheur. 

Je me suis rappelé la présence de mon Dieu, dit le Psalmste, et 
non cœur s’est rempli de joie; ma bouche, Seigneur, a chanté vos 
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louanges, ma chair a reposé dans l'espérance : Providebam Dominum 
bn conspectu meo se.nper : propter hoc lætatum est cor meum, et exsul- 
fwit lingua mea, insuper et caro men requiescet in spe (xv. 8. 9). 
Mon âme était dans la tristesse, alors je me souvenais du Seigneur, 
K je poussais des cris de joie : Renuit consolari anima mea; memo” 
fui Dei, et delectatus sum (Psal. Lxxv:. 3. 4). 

Cassien dit, d’après l'abbé Isaac, que le bonheur de cette vie con- 
ste dans le fréquent souvenir de Dieu : cette divine présence 
procure à l’homme, dès cette vie, un avant-goût de la béatitude 
éternelle. 

On ne peut que vivre heureux en la présence de Dieu, sachani 
qu’il nous regarde, qu'il a soin de nous, qu’il nous protége, qu’il 
désire nous combler de faveurs. 

Comme le soleil réjouit, éclaire, échauffe, emhellit, vivifie; 
féconde la nature; ainsi la présence de Dieu réjouit, éclaire, 
embrase , féconde , vivifie l'âme... 

Te Cette précieuse présence rend la vie à l’âme et la lui rnnerrve, 

En la présence de Dieu nous vivrons, dit le prophète Osée : Vive- 
mus in conspectu ejus (VI. 3). Ceux qui se tiennent en la présence 
de Dieu , qui savent que Dieu les voit partout et toujours, vivent 
saintement ; il n’y a pas d'autre vie que celle-là ; et ils cherchent à 
plaire à Dieu en toutes choses, et à faire sa sainte volonté. Nous 
vivrons en sa présence : Vivemus in conspectu ejus; c’est-à-dire, nous 
serons pleius de vigueur et de santé. nous fructifierons, nous serons 
actifs, forts, énergiques, comblés d’honneur et de gloire... 

Voici ce que dit le Seigneur : Cherchez-moi, souvenez-vous de 
1301, et vous vivrez : Hec dicit Dominus : Queærite me, et vivetis 
(Amos. v. 4). 

Par la présence de Dieu nous vivro:s de la vertu et dans la vertu: 
nous vivrons de la grâce en ce monde, et de la gloire en l'autre... 

8° La présence de Dieu nous rend parfaits. 

Dieu apparut à Abraham, et lui dit : Je suis ‘e Seigneur tout- 
puissant; marchez en ma présence et soyez parfait : Ægo Deus 
omnipotens : ambula coram me, et esto perfectus (Gen. XVIL. 1). Lo 
chemin de la perfection, c’est la présence de Dieu... 

Ecoutez Sénèque lui-même : Vivez avec les hommes comme étant 
sous les yeux de Dieu; et entretenez-vous avec Dieu, comme si les 
hommes vous entendaient : Sie vive cum hominibus , tanquam Deus 
videat ; sic loquere cum Deo, tanguam homines audiant (Lib. I Epist. x 
ad Lucil, ). 
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Vous serez parfait et sans tache en vous tenant en la présence du 
Seigneur votre Dieu, dit le Deutéronome : Perfectus eris, el sine 
macula cum Domino Den tuo (xvni. 43). 

Il est impossible, en effet, de ne pas tendre à la perfection en la 
présence de Dieu: par cette présence on vit de Dieu; et vivre de 
Dieu, c’est aller promptement à la perfection , et à la plus haute 
perfection; parce qu’on s'applique à éviter tout ce qui déplait à Dieu 
et à faire tout ce qui lui plait... 

9° La présence de Dieu nous procure tous les biens, 

Le premier fruit de cette présence est la fuite du péché. ; le 
second , la victoire sur les tentalions, les dangers, les ennemis. ; le 
troisième, c'est que l'âme habite au ciel... ; le quatrième, on est 
comme les anges; car les anges, dit J. C., voient toujours la face du 
Père... (Matth. xvur. 20); le cinquième, l'amour de Dieu...; le 
sixième, cette présence dissipe la colère, la cupidité, les distrac- 
tions, les ennuis, et rend l’homme vertueux et parfait... 

Il y a trois liens par lesquels les saints s’enchaînent fortement à 
Dieu, afin de lui être fidèles et de ne point l'offenser : le premier, 
c’est le respect pour la majesté divine présente à tout et jugeant 
tout; le second, le souvenir de la bonté et des bienfaits de Dieu... ; 
le troisième, c’est Ja crainte de Dieu fondée sur la considération du 
jugement dernier et de la vengeance divine... 

Comment obtiendrez-vous de vaincre les distractions dans la 
prière? dit saint Basile : en pensant sérieusement que vous êtes sous 
les yeux de Dieu : Quomodo obtinebit quis , ut in oratione sensus ejus 
non vagetur? si cogitet se assistere ante oculos Domini (\n Psal. ). 

De quel bien peut-on ètre privé en la présence de Dieu? dit Philon. 
Alors tous les biens, tous les avantages arrivent en foule : Quid boni 
defuerit , præsente omnipotente Deo? Tunc proveniunt acervatim cuncta 
commoda ( De Migratione Abrahæ). 

Si nous nous appliquons, dit saint Chrysostome, à voir constam- 
ment Dieu des yeux de l’âme; si nous cherchons à nous rappeler sa 
sainte présence, tout nous paraitre facile , tout deviendra léger pour 
nous; nous supporterons tout, nous deviendrons supérieurs à toutes 
choses (1). Si celui, ajoute saint Chrysostome, qui se rappelle ur 
excellent ami, relève son courage, ct a le cœur rempli de joie par 
ce doux souvenir; celui qui se rappellera ce Dieu si bon qui a daigné 


(1) Si semper mente videmus Deum ; si semper in recordatione tjus couver tunug 
mentem nostram; omnia nobis facilia apparcbunt, omnia portabilia; omnia sustine- 
bimus, omnibus superiores effilciemur ( Homil. xxy1 ın epist. ad læbr.. 
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nous aimer si tendrement , comment pourrait-il être triste, ou sentir 
quelque impression sinistre, ou redouter quelque danger? (1) 

Tout abonde là où est Dieu , dit Philon ; habituellement il répana 
partout une multitude de biens parfaits : Zmpossibile est deesse commo- 
dum aliquod, ubi Deus præsidet, solitus plura perfectaque bona largiri 
rebus omnibus (De Migratione Abrahæ }). 

Le continuel souvenir de la présence de Dieu est le principe de tous 
les biens, comme l’oubli de la présence de Dieu est la cause de tous 
les maux. C'est pourquoi Moïse ne cesse de dire aux Hébreux : Sou- 
venez-vous de votre Dieu : Zecorderis Domini Dei tui (Deut. VIN. 2), 
C’est pourquoi les hommes sages et les saints, de tous Jes lieux et 
de tous les siècles, ont mis tous leurs soins à ne jamais oublier 
Dieu, et se sont toujours appliqués à se souvenir de sa présence, par 
la pensée, par invocation, par la louange et l'amour... 

Celui qui s’occupe de la présence de Dieu, s'assure la grâce, la 
sertu , le salut et la gloire éternelle... 

Tant d’'inestimables avantages et d’heureux effets de la présence 
de Dieu, doivent nous porter à vivre de cette ineffable présence... 


Jı est dit de Nog et d’Hénoch qu'ils ont marché constamment en la pi ne faut pas 


présence de Dieu : Ambulavit cum Deo (Gen. vi. 9). 

Comme il n’y a aucun moment, dit Hugues de Saïnt-Victor, où 
l'homme n’use pas ou ne jouisse pas de la bonté et de la miséri- 
corde de Dieu , il ne doit y avoir aucun moment où il ne se rappelle 
sa sainte présence : car regardez comme perdu tout le temps ou 
vous oubliez Dieu (2). Saint Bernard dit la même chose. C’est aussi 
ce que dit le grand saint Augustin : Ainsi, Seigneur, comme il n’y 
a ni heure, ni instant en toute ma vie où je n’use de vos dons, il 
ne doit non plus y avoir aucun instant dans ma vie où je cesse de 
vous avoir devant les yeux, dans mon souvenir, ct où je ne doive 
vous aimer de toutes mes forces (3). 


(1) Siquisquam recordatus amici, erigit animam suam, delicfans ex memoria illius; 
qui in mente habuerit eum qui nos diligere vere dignatus est, quando poterit aliquam 
sentire tristitiam, aut terribile aliguid, &ut periculosum timere? (Homil.xxvi in epist. 
ad Hæbr.) 

(2) Sicut nullum est momentum, quo homo non utatur, vel feuatur Dei bonitate et 
misericordia ; sic nullum debet esse momentum quo eum præsentem non habeat in 
memoria : omne enim tempus iu quo de Deo non cogitas, hoc te reputa perdidisse 
(Lib. HI de Anima). 

.(3) Sicut nulla est hora, vel puuctum in omni vita mea, quo tuo beneficio non 
àlar ; sic nullum debet esse momentum quo te non habeam ante oculos in mes 
memoria, et non diligam ex omni fortitudine mea ( In Solilog., c, xviu), 
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Ayez Dieu présent à votre âme tous les jours de votre vie, dit 
Tobie à son fils : Omnibus diebus vitæ tuæ, in mente habeto Deum (v1. 6). 
Dans la mémoire, pour vous souvenir constamment de lui; dans 
votre intelligence, pour penser souvent à lui, et méditer sur ses per- 
fections infinies , sur ses infinies bontés; dans la volonté, afin que 
vous le respectiez toujours, que vous l’airniez, le bénissiez, l’invoe 
quiez, lui obéissiez, le glorifiiez, et que vous veilliez toujours sut 
vous pour éviter toute offense et tout péché... 

Pensez à Dieu dans toutes vos voies, et il dirigera vos pas, disent 
les Proverbes : Zn omnibus viis tuis cogita illum, et ipse diriget gressus 
tuos (m. 6). 

Pensez à Dieu, 4° très-souvent... ; 2° reconnaissez Dieu en tout et 
partout, c’est-à-dire craignez-le, et adorez-le présent partout.…; 
3° pensez à Dieu, c’est-à-dire ne voyez que Dieu pour but dans toutes 
vos actions... ; de pensez à Dieu, c’est-à-dire à son opération et à s1 
gràce...; B° reconnaissez Dieu en toutes vos voies, c’est-à-dire repré 
sentez-vous Dieu , la volonté de Dieu, sa vie, sa doctrine, sa morale, 
sa loi, comme devant toujours être la règle de votre conduite, de voi 
mœurs, de vos pensées, de vos œuvres et de toute votre vie... 

Il faut interroger notre cœur avec le plus grand soin, dit saint 
Basile, et ne pas permettre que la pensée de Dieu s'éloigne de nous, 
ni la pensée de tout ce qu'il a fait pour nous; ne pas laisser souiller 
notre mémoire de pensées futiles et de néant : il faut, au contraire, 
nous occuper assidûment de la très-sainte présence de Dieu, Pim- 
primer fortement dans notre âme, comme une marque, comme un 
cachet; car c’est par le souvenirassidu de cette présence qu’on acquiert 
l'amour de Dieu, et qu’on est fidèle à observer sa sainte loi (Zn Gen.). 

Si en tout lieu et en tout temps les yeux de Dieu nous contem- 
plent, il est juste que de notre côté nous le contemplions avec per- 
sévérance , en tout lieu, en tout temps, tantôt en le priant, tantôt 
en chantant, tantôt en le louant , le bénissant , le remerciant, lados 
rant avec le Psalmiste qui dit : Mon âme, bénis le Seigneur dans 
tous les lieux de sa domination : Zn omni loco dominationis ejus, bene- 
dic, anima mea, Domino (cn. 22). Mon âme, bénis le Seigneur, et 
n'oublie jamais ses miséricordes : Benedic, anima mea, Domino ; et 
noli oblivisci omnes retributiones ejus (cr. 2), 

Qu'est-ce que le Seigneur demande de vous? dit lo prophète 
Michée : c’est que vous marchiez avec attention en la présence de 
votre Dieu : Quid Dominus requirata te? utique sollicitum ambulure 
eum Deo tuo (YL 8). 
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Le premier motif est que nous ne pouvons pas nous soustraire à la 
vue de Dieu, soit que nous le voulions ou que nous ne le voulions 
pas... 3 

Le deuxième, c'est le compte qu'il faudra rendre à Dieu de tout ce 
qu'il voit en nous... s 

Le troisième est de penser combien la majesté de Dieu est grande 
et redoutable, cette majesté en présence de laquelle les colonnes des 
cieux sont ébranlées , les séraphins et les chérubins tremblent et se 
couvrent la face de leurs ailes... ; 

Le quatrième est de se rappeler les sollicitudes de Dieu pour 
NOUS...3 

Le cinquième, c’est que cette majesté exige que nous l’ayons sans 
cesse présente devant nous, que nous la servions avec humilité, avec 
obéissance... ; 


Le sixième est que l’oubli de Dieu est la cause de toutes noS 
chutes. ; 

- Le septième est de faire attention que nous avons de nombreux et 
terribles ennemis à vaincre, et que nous ne pouvons en triompher 
que par l'exercice de la présence de Dieu... ; 

Le huitième est de réfléchir que tout ce que nous avons dépend de 
. Dieu, et que nous sommes à son égard de pauvres mendiants... ; 

Le neuvième est que la nécessité de marcher en la présence de 
Dieu oblige tous les hommes, et cela dans toutes leurs pensées, 
leurs actions, etc.; que tout, et jusqu’au moindre de nos actes, 
doit être fait, soit pour le corps, soit pour l’âme, avec exacti- 
tude, avec sollicitude, avec perfection, selon la loi et la volonté de 
Dieu, afin qu'en toutes choses nous puissions de plus en plus lui 
plaire, et obtenir ses grâces. Une action médiocre faite avec per- 
fection vaut mieux qu’une excellente action faite avec négligence et 
tiédeur; car Dieu considère plutôt comment on fait telle action, que 
la grandeur de l’action elle-mème..... 


Cousen de personnes auxquelles on pourrait adresser ce reproche 
que saint Jean-Baptiste faisait aux Juifs, parlant de J. C. : H y en a 
un au milieu de vous que vous ne connaissez pas : Medius vestrum 
stelit quem vos nescitis! ( Joann. 1. 26.) 

Le Prophète royal a bien caractérisé le monde en Vappelant une 
wrre d’oubli : Terra oblivionis. Qui dans le monde, en elfet, pense à 
la présence de Dieu ? A quoi pensent les enfants ?.. à quoi pensent 
les jeunes gens?... de quoi s'occupent la plupart des femmes? 


Motifs de 
se rappeler la 
présence de 
Dieu. 


Peu 
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quelles sont les pensées, les occupations du cultivateur, du négo- 
ciant , du lettré, de l'homme du barreau? L’ivrogne, le blasphéma- 
teur, le libertin, l’homme de colère, de haine, l’homme du monde, 
tous ces indifférents, ces incrédules, ces impies, à quoi pensent-ils ? 
s’occupent-ils de Dieu ? Leurs iniquités prouvent le contraire... 

La plupart n’ont d'autre autel dressé que celui que saint Paul vit 
dans Athènes, sur lequel il lut cette inscription : Au Dieu inconnu: 
Ignoto Deo..…… 


Malheur  L'ruPtg, portant l’arrogance sur son front, oublie et dédaigne Dieu 
desene de Les voies de celui qui oublie la présence de Dieu, dit le Psalmiste, 
Dieu. sont en tout temps pleines de souillures : Non est Deus in conspecta 

ejus, inguinatæ suni viæ illius in omni tempore (x. 5). 
Toutes les passions surgissent dans l’oubli de Dieu... tvutes ies 

vertus s’en vont... ; tous les ennemis arrivent... 

L'oubli de Dieu est la cause de tous les maux... Nous nous 
oublions, parce que nous oublions Dieu. Tout est perdu, et le 


temps, et l'éternité... 


PRÊTRE (LE). 


—— 


RÈTRE, en latin sacerdos, veut dire sacrum dans (S. Thom. 3. Que signi ifle le 
P P. q. 22. art.1). Prêtre, presbyter, n’est que la reproduction gu prêtre? 
d’un mot grec qui se traduirait en latin par senior. Un pieux 
auteur veut y voir une autre étymologie; selon lui, presbyter vient 
de præbens iler, præbens iter populo de exilio ad patriam : Montrant au 
peuple, qui est exilé, le chemin de la patrie (Honorius Augustod., 
in Josue, lib. LL, 6. 1v). 
Pasteur, pastor, a pascendo dicitur è pasteur vient du verbe paitre. 
L'évèque, episcopus (surveillant), est ainsi appelé à cause qu'il 
voit, qu'il surveille tous les hommes, qu’il contemple tout, dit saint 
Chrysostome : Episcopus ex eo dicitur quod omnes inspiviat, cunctaque 
speculetur (Homil. x). 


Les prêtres sont appelés dieux dans l’Éxode : Tu ne parleras point  Diguite 
mal des dieux, dit le Seigneur : Diis non detrahes (xxn. £3 j. Éd 

Des dieux devenus semblables à des hommes sont descendus 
parmi nous, disait le peuple de Lystra, ville de Lycaonie, parlant 
de saint Paul : Dii similes facti hominibus, descenderunt ad nos 
(Act. xiv. 40). 

Dieu s’est assis dans l’assemblée des dieux, dit le Psalmiste : Deus 
stetit in synagoga deorum (LXXXI. 1 ). 

Pour nous, nous sommes de Dieu , dit apôtre saint Jean : Vos ex 
Deo sumus (1. iV. 6). 

O prètre de Dieu, s'écrie Cassien, si vous contemplez l'élévation 
des cieux, vous êtes encore plus élevé; si vous considérez la gran- 
deur des rois, vous êtes plus grand; vous n’êtes inférieur qu'à 
Div, votre créateur: O sacerdos Dei, si altiludinem cœli contempleris, 
.altior es; si dominorum sublimitatem, sublimior es ; solo Deo et creatore 
tuo inferior es ( Catal. glor. ). 

Qui dit prêtre, dit un homme divin, selon saint Denis; cette 
dignité est angélique ou plutôt divine : Qui sacerdotem dixit, prora 
sus divinum insinuavit virum ; angelica, imo divina est dignitas (De 
Cœlest. hier., c. 111). 

C'est une profession qui communique la divinité, dit saint Ame 
broise : Deifica professio ( De Dign. sacerd., c. ut). 

b 


NO 
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Rien sur la terre n’égale cette dignité, dit encore la même saïnt: 
Nihil excellentius in hoc seculo ( hac dignitate) (De Dign. sac., c. 111}. 

Le sacerdoce est le sommet de toutes choses, dit saint Ignace mar- 
tyr: Omnium apex est sacerdotium (Epist. ad Smyrn.). 

Autant l’âme est élevée au-dessus du corps, autant le sacerdoce 
l'est au-dessus des royautés terrestres, dit saint Clément : Qurnto 
anima corpore prwstantior est, tanto est sacerdotium regno excellentius 
(Lib. IE, c. xxxiv). 

Le prêtre tient le milieu entre Dieu et Phomme, dit le pape Inno- 
cent II; il est moins graud que Dieu, mais il est plus grand que 
l’homme : Sacerdos inter Deum et hominem medius constitutus : minor 
Deo, sed major homine (Serm. n in consecrat. Pontif. ). 

Le prêtre agit familièrement avec Dieu, dit saint Ephrem : Cum 
Deo familiariter agit (De Sacerd., lib. 1). 

Le ministère du sacerdoce s'exerce sur la terre, mais on doit le 
placer dans l’ordre des choses célestes, dit saint Chrysostome : Sacer- 
dotium in terris peragitur, sed in rerum cœleslium ordinem referendum 
est (De Sacerd., lib. IH, c. it). 

Le don de la dignité sacerdotale surpasse toute pensée, dit saint 
Eplrem : Excedit omnem cogitationem danum dignitatis sacerdotalis 
(De Sacerd.). 

La dignité du sacerdoce, dit encore saint Ephrem, est grande, 
immerse, infinie ; c’est un miracle extraordinaire : Miraculum stu- 
pendum ; magna, immensa, infinita sacerdotii dignitas (De Sacerd.). 

Les prêtres sont une race choisie, liée aux divines fonctions, dit 
saint Cyrille d'Alexandrie : Genus divinie ministeriis mancinatum (Ne 
Adorat., lib. XIII). 

Ambassadeur de Dieu, le prètre intercède pour l’umvers entier 
auprès de Dieu , dit saint Chrysostome : Pro universo terrarum orbe 
Zegatus intercedit apud Deum ( De Sacerd., lib. VI, c. 1v). 

Aussi, dit ce grand docteur, celui qui honore le prêtre honore 
J. C.; et celui qui outrage le prêtre, outrage J. C. : Qui honorat sacer- 
dotem, honorat Christum ; et qui injuriat sucerdotem, injuriat Chri 
stum ( Homil. xvni in Matti. ). C’est ce qu'avait dit J. C. : Celen ga 
vous écoute m'écoute , celui qui vous méprise me méprise ; Qui va 
audit, me audit; qui vos spernit, me spernit (Luc. x. 16). 

Regardez les prêtres, dit saint Ignace martyr, comme les disper 
sateurs, dans la maison de Dieu , des biens célestes, et comme associée 

de Dieu : Zn domo Dei divinorum bonorum æconomos, sociosque Dei, 
sacerdotes respicite (Epist, ad Polycarp.). 
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O prêtres, dit saint Bernard, Dieu vous a mis au-dessus des rois 
et des empereurs; au-dessus même des anges: Prœtuiif vos, sacer. 
dotes, regibus et imperatoribus; prætulit angels (Serm. ad Past. in 
synod. ). 

Vous pouvez moins comparer les rois aux prètres, que le plomb a 
Por, dit saint Ambroise; l’or est moins au-dessus du plomb en beauté, 
en valeur, que la dignité sacerdotale n’est au-dessus de la dignité 
royale : Longe erit inferius, quam si plumbum ad qurum compares , 
aurum non tam pretiosius est plumbo, quam regia potestate altior est 
dignitas sacerdotalis (De Dign. sacerd., c. 11, dist. XXXVI). 

O prêtres, dit saint Augustin, vous êtes les vicaires de J. C., car 
vous remplissez ses fonctions: Vos estis vicarii Christi, quia vicem 
ejus geritis (Serm. xxxiv ad Fratr.). 

Nous sommes, dit le grand Apôtre, les coopérateurs de Dieu: Def 
sumus adjutores (I. Cor. 11. 9). 

Cette dignité d’être coopérateur dans la conversion des âmes, et 
de montrer publiquement à tous cette divine opération , est très- 
grande, angélique; bien plus, elle est divine, dit saint Denis l’Aréo- 
pagite : Ingens hœc angelica, imo divina est dignitas , Dei cooperatorem 
feri in conversione animarum , divinemque in se operationem palam 
cunctis oslendere (De Cœlest. hier.). 

Cette dignité incomparable du prêtre est éternelle, puisqu'il est 
prètre pour l'éternité : Tu es sacerdos in æternum (Peal. cx. 4). 

Vous serez appelés , dit Isaïe, les prêtres du Seigneur, les minis- 
{res de notre Dieu : Vos autem sacerdotes Domini vocabimini ; ministri 
Dei nostri, dicetur vobis (1x1. 6). 

Les prêtres sont appelés enfants de Dieu plus spécialement que les 
fidèles, soit parce qu'ils lui sont consacrés pour appartenir à sa 
funille , soit parce qu'ils doivent être justes et saints pour offrir des 
sacrifices et des prières pour le peuple... 

Le prêtre est l’ange du Seigneur des armées, dit le prophète Mala- 
chie : Angelus Domini exercituum est (11. 7). Le prêtre est l'ange de 
Dieu; car 4° il est l’envoyé de Dieu aux hommes. Dieu , dit Tertul. 
ken, donne habituellement le nom d’anges à ceux qu'il établit 
ministres de sa puissance : Deus eos vocare consuevit angelos , guos vire 
tulis suæ ministros præfccit (Lib. de Resurreci.). 2 Les prêtres sont 
aux ordres de Dieu comme les anges... 3° Comme les anges sont 
constamment devant Dieu, qu’ils ne s'occupent que de lui, qu’ils 
le jouent , le chantent sans cesse, tels sont aussi les prêtres par 
leur ministère... 4e Le prètre est un ange par sa consécration... 


Puissance 
nerveilleuse 
du prêtre. 
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Si un prêtre et un ange, dit saint François d'Assise , se trouvaient 
devant moi, je laisserais lange et j'irais au prêtre, parce qu’il 
consacre Je corps de J. C. et qu’il nous administre le pain de vie: 
Sihine occurreret mihi sacerdos, illinc angelus, relicto angelo, occurrerem 
ad sacerdotem , quia ipse corpus Christi consecrat , nobisque panem vitæ 
administrat (S. Bonav., in ejus vita). 

La dignité des prètres est grande, dit saint Jérôme, mais leur 
ruinc est grande aussi s’ils pèchent. Réjouissons-nous de leur éléva- 
tion, mais tremblons s'ils pèchent : Grandis dignitas sacerdotum, 
sed grandis ruina eorum si peccent. Lætemur ad ascensum, sed timeamus 
ad lapsum (Lib. HI in Ezech., ad. c. xL1v). 

Qu'est-ce qu’une semblable dignité sur des épaules indignes, 
sinon une perle précieuse jetée dans la boue? dit Salvien : Quid est 
dignitas indignis humeris posita , nisi gemma luto superstrata? (Lib. Il 
ad Eut. Cath.) 

Que la conduite corresponde à la dignité, dit saint Ambroise, de 
crainte que l'honneur étant sublime, la vie ne soit infàìme; que 
la profession étant divine, les œuvres ne soient criminelles, et que 
le nom ne devienne vain et le péché très-grave : IVe sit honor subli- 
mis, ct vita deformis; deifica professio, et illicita actio; actio rese 
pondeat nomini, ne nomen sit inane et crimen immane (De Dign. 
sacerd., ©. 11}. 


Par mis mon secours sur un homme fort, dit le Seigneur dans le 
Psalmiste, et j’ai élevé mon élu au milieu de mon peuple: Posui 
adjutorium in potente; et exaltavi electum de plebe mea (1xxxvmi. 20). 
J'ai trouvé mon serviteur, je Fai consacré avec l’huile sainte, avec 
Fonction de ma sainteté : Inveni servum meum; oleo sancto meo unxi 
eum (Ibid. zxxxvin. 24). Ma main sera son appui, et mon bras le for- 
tifiera : Manus mea auxiliabitur ei, et brachium meum confortabit eum 
(Ibid. zxxxvitr. 22). Je briserai ses ennemis en sa présence, et je frap- 
perai ceux qui le haïssent : Æt concidam a facie ipsius inimicos ejus; 
et odientes eum in fugam convertam ({bid. zxxxvrrr. 24), Ma miséricorde 
et ma vérité le suivront, et sa puissance s'élèvera en mon nom: 
Et veritas mea, et misericordia mea cum ipso ; et in nomine meo ecalta 
bitur cornu ejus (Ibid. Lxxxvirr. 25). 

Toute puissance m’a été donnée dans le ciel et sur la terre, di 
J.C. à ses prêtres. Allez donc et enseignez toutes les nations; les 
baptisant au nom du Père, et du Fils, et dn Saint-Esprit , leur 
apprenant à garder tout ce que je vous ai commandé; et voilà que 
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je suis avec vous tous les jours, jusqu’à la consommation des 
siècles (4). 

Comme mon Père m’a envoyé, je vous envoie : Sicut misit mé 
Pater, et ego mitto vos ( Joann. xx. 21). 

Tu seras le premier dans ma maison, et tout le peuple obéira à 
Pordre de ta bouche : Tu eris super domum meam, et ad lui oris impe- 
rium cunctus populus obediet (Gen. XLI. 40 ). 

Et il fut appclé Sauveur du monde : Vocavit eum Salvatorem mundi 
(Gen. XLI. 45). 

Le peuple étant affamé, cria à Pharaon, demandant du pain, et 
Pharaon leur répondit : Allez à Joseph, et faites ce qu'il vous 
dira : Clamavit populus ad Pharaonem alimenta petens. Quibus ille 
respondit : Ite ad Joseph, et quidquid ipse vobis dixerit, facite (Gen. 
XLI. B5). Cette puissance merveilleuse de Joseph n'est qu’une ombre 
de celle du prêtre de J. Co... 

Viens, dit le Seigneur à Moïse, et je t’enverrai à Pharaon. Et 
Moïse répondit à Dieu : Qui suis-je. moi, pour aller à Pharaon. et 
retirer les enfants d'Israël de la servitude? Le Seigneur lui dit : Je 
serai avec toi : Veni et mittam te. Dixitque Moyses : Quis sum ego ut 
vadam, et educam filios Israel ? Qui dixit ei : Ego ero tecum (Exod. ur. 
40-12). Le Seigneur est avec son prètre.… | 

Je t'ai établi pour faire connaître sur toi ma puissance , dit le Sei- 
gneur à Moïse : Pusui te, ut ostendam in te fortitudinem meam (Exod, 
n. 16). 

Que le Seigneur, dit Moïse, le Dieu des esprits de toute chair, 
choisisse un homme qui veille sur cette multitude, et qui puisse 
sortir et entrer devant eux, et Les faire sortir et entrer, de peur que 
le peuple du Seigneur ne soit comme des brebis sans pâture (2). 

O prêtres, soyez des hommes forts, et supportez les combats du 
Seigneur : Esto vir fortis, et præliare bella Domini (1. Reg. xviu. 47. 
Saul ad David. ). 

Le Seigneur étend sa main puissante et protectrice sur son minis- 
tre, touche sa bouche, et Jui dit, comme autrefois à Jérémie : Voilà 
que j’ai mis ma parole dans ta bouche; voilà qu'en ce jour je t'ai 


(4) Data est mihi omnis potestas in cœlo, etin terra. Euntes ergo docete omnes 
gentes, baptizantes eos in nomine Patris, et Filii, et Spiritus Sancti : docentes eos 
fervare omnin quæcumque mandavi vobis. Et ecce ego vobiscum sum onmibus die 
bus, usque ad consummationem seculi { Mattb. xxvir. 48-20 ). 

(2) Provideat Dominus Deus spirituum omnis carnis, hominem, qui sit super mule 
Gitudinem bhanc; et possit exire et intrare ante ess, ct educere cos, vel introducere, 
ne sit populus Domiui sicut oves sine pastore (Num. XXVII 46, 47). 
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établi sur les nations et sur les royaumes, pour arracher et pour 
détruire, pour perdre et pour dissiper, pour édilier et pour planter (1). 

Daus sa consécration, le prêtre a reçu une plus grande puissance 
que les anges. 

4° Cette puissance miraculense du prêtre catholique sc manifeste 
à l'autel. 

O puissance infinie! s'écrie saint Laurent Jus:iuien. A la volonté 
du prêtre , le pain est transformé au corps de J. C.; le Verbe descend 
du ciel, il se fait chair et se trouve sur l’aulel! Cette puissance 
accordée aux prètres est une faveur qui n'a jamais élé donnée aux 
anges. Ceux-ci forment la cour de Dieu; ceux-là le touchent de 
leurs mains, le donnent et le reçoivent en eux-mêmes (2). 

O vénérable dignité des prêtres! s’écrie saint Augustin; eniro 
leurs mains, le Fils de Dieu s’incarne comme dans le sein de Mariel 
O veneranda sacerdotum dignitas, in quorum manibus Dei Filius veluti 
dn utero Virginis incarnatur ! ( Homil. n in Peal. xxxvir. ) Le pouvoir 
du prètre, dit saint Bernard, est semhlable au pouvoir des per- 
sonnes divines; car dans la transsubstantiation du pain , il faut una 
aussi grande puissance que dans la création du monde (3). 

O vénérable sainteté des mains! s’écrie encore saint Angustin; 
ô heureuse fonction ! Celui qui m’a créé m’a donné la puissance de 
le créer; et celui qui m'a créé sans moi, se crée lui-même par ma 
médiation! (4) 

Au seul signe de la volonté de Dieu, dit saint Jérôme, les cieux 
parurent, la terre sortit du néant; on voit une pareille puissance par 
les paroles sacramentelles : Ad nutum Domini de nihilo substeterunt 
excelsa cœlorum , vasta terrarum : ita parem potentiam sacramenti ver- 
bis præbet virtus ( Serm. de Corp. Christi). 


(3) Et misit Dominus manum suam,et tetigit os meum, et dixit ad me : Ecce aedi 
verba men in orc tuo : ecce constitui te hodic super gentes, et super regnu, ut evel- 
las, et destruas, et disperdas, et dissipes, et æditices, et plantes (Jerem. r. 9. 10 ). 

(2) O maxima potestas! ad eorum pene libitum corpus Christi do panis transsub- 
stanliatur materia; descendit de cœlo in carne Verbum, et altaris reperitur in mensa! 
Hoc illis ( sacerdotibus ) crogatur ex gralia, quod nusquam datum est angelis. Hi 
assistunt Deo : illi coutreclant manibus, tribuunt, ct in se suscipiunt ( Sern, de 
Buchar., n. 17), 


(3) Potestas sacerdotis est sicut potesias divinarum personarum; quia in panis 
traussubstantiatione tanta requiritur virtus, quauta in mundi creatione { Serm. ad 
Past. in syn. ). 

(4) O venerabilis sanctitudo manuum! o feliz exercitium ! Qui ereavit me dedil 


mihi creare se ; et qui creavit me sine me, ipse creavit se, medianta me ! ( Homil. 11 
in Psal. zxxyn. ) 
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2 Cette puissance merveilleuse du prêtre catholique se montre 
au tribunal sacré de la réconciliation, 

Tu es Pierre, dit J. C. au chef de son Eglise, et sur cette pierre 
j'élèverai mon Eglise, et les portes de l’enfer ne prévaudront jamais 
contre elle. Et je te donnerai les clefs du royaume des cieux; et tout 
ce que tu lieras sur la terre, sera lié aussi dans les cieux ; et tout ce 
que tu délieras sur la terre, sera aussi délié dans les cieux : ..... Et 
tibi dabo claves regni cœlorüm : et quodcumque ligaveris super terram, 
erit ligatum et in cœlis : et quodcumque solveris super terram, erit solu- 
tum et in cœlis (Matth. xvt. 18. 49). 

J. C., après se résurrection, parait au milieu de ses disciples, et 
leur dit : La paix soit avec vous. Comme mon Père m’a envoyé, je 
vous envoie. Cela dit, il soufila sur eux et leur dit : Recevez le Sainte 
Esprit. Les péchés seront remis à ceux à qui vous les remettrez, et 
ils seront retenus à ceux à qui vous les retiendrez (1). Voilà le sacre- 
ment de pénitence établi, et l’incomparable pouvoir donné aux 
prètres de remettre les péchés. 

J. C., dit le grand Apôtre, nous a donné le ministère de la récon- 
ciliation : Dedit nobis ministerium reconciliationis (II. Cor. v. 48). Il 
a mis en nous la parole de la réconciliation : Posuit in nobis verbum 
reconciliationis (II. Cor. v. 19). 

Dans l’œuvre de la création, Dieu n’a pas eu d'aide , dit Pierre de 
Blois; mais dans le mystère de la rédemption, il a voulu en avoir : 
In opere creationis, non habuit qui adjuvaret : in mysterio vero redem- 
ptionis, voluit habere adjutores (Serm.xuvi1 ). 

La sentence du prêtre réconciliateur précède même la sentence 
du Rédempteur; le Seigneur suit son serviteur, dit saint Pierre 
Damien : Præcedit sententia Petri sententiam Redemptoris; Dominus 
sequitur servum (Serm. XXVII ). 

Les priuces de la terre ont entre leurs mains le pouvoir d’enchal- 
ner, mais seulement les corps, dit saint Chrysostome; les prêtres 
peuvent lier même les âmes: Habent principes vinculi potestatem, 
verum corporum solum ; sacerdotes vinculum etiam animarum contigit 
(Homil. v in Isai.). l 

C'est une œuvre plus grande, une plus étonnante merveille de 
faire d’un impie un juste, que de créer le ciel et la terre, dit saint 


(1) Pax vobis : sicut misit me Pater , et ego mitto vos. Hæc cum divisset, insat- 
favit, et dixit eis : Accipite Spiritum Sanctum : quorum remiscritis peccata, 
remittuntur ; et quorum retinucrilis, relenta sunt (Joann. xx. 21-23). 
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Augustin : Moqus opus est ex impio justum fac2re, quam crerre celum 
et terram (Tract. Lu in Joann.). 

Les prêtres sont les pères de J. C., selon saint Bernard $ Parentes 
Christi (Serm. ad Past. in synoil. ). | 

Nos parents, dit saint Chrysostome, nous engenilrent dans la vie 
présente ; mais les prêtres nous engendrent. pour la vie éternelle $ 
Parentes nos in præsentem , sacerdotes in vitam æternam generant | De 
Sacerd., c. V). 

Les Juifs étaient dans la vérité, lorsqu'ils disaient : Qui peut 
remettre les péchés, si ce n’est Dieu seul : Quis potest dimittere pec- 
cata, nisi solus Deus? (Luc. v. 21.) Or, le prêtre remet les p‘chés, 
donc il est comme Dieu; il tient la place de Dieu, il a les pouvoirs 
de Dieu. Après Dieu, il est Dieu sur la terre, dit saint Clément : 
Post Deum terrenus Deus (Const. Apost., lib. IT, c. XXVI ). 

Le prêtre lie et délie les consciences; il ouvre et ferme le 
ciel... ; 

Quoique la bienheureuse Vierge fùt plus excellente que les apô- 
tres, ce n’est cependant pas à elle, mais à ceux-ci que J. C. a 
confié les clefs du royaume des cieux, dit Je pape Innocent TH : Licet 
beatissima Virgo, excellentior fuit apostolis, non tamen üllt, sed istis 
Dominus claves regni cœlorum commisit (Nova quædam de Pœna 
rem. ). Aussi saint Bernard de Sienne adresse ces paroles à Marie : 
Excusez-moi (ô bienheureuse Vierge) ; car je ne parle point contre 
vous : le sacerdoce lui-même est au-dessus de vous : £xcusa me 
(beata Virgo ) ; quia non loquor contra te : sacerdotium ipsum prætulit 
supra te (T. I, serm. xx, art. 2, c. vi). 

3° La puissance du prêtre est visible dans la chaire catholique. 

Allez, dit J. C., enseignez toutes les nations : Zntes docete omnes 
gentes (Matth. xxvii. 49). Qui vous écoute, m’écoute; et qui vous 
méprise , me méprise : Qui vos audit, me audit; et qui vos spernit, 
me spernit (Luc, x. 16). 

A moi, le moindre des saints, a été donnée cette grâce, d’évangé- 
liser parmi les gentils les inscrutables richesses du Christ, dit le grand 
Apôtre aux Ephésiens* Mihi omnium sanctorum minimo data est gratia 
hæc, in gentibus evangelizare investigabiles gratias Christi (ur. 8). 

J'évangélise pour éclairer, purifier, perfectionner...; pour la con- 
sommation des saints par l'œuvre du ministère: Ad consummationem 
sanctorum in opus ministerii (Ephes. 1v. 12); pour restaurer, réparer, 
achever, délier, pardonner, consommer... 

Nous sommes les délégués du Christ, écrit-il aus Gorinthiens, Dieu 
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xhortant par nous : Pro Christo legatione fungimur, tanquam De 
erhorlante per nos (II. Cor. v. 20). 

Les armes de notre milice no viennent point de la chair, mais elles 
oni la puissance de Dieu pour la destruction des remparts : détruisan® 
les raisonnements , et toute hauteur qui s’élève contre la science de 
Dieu, et réduisant en captivité toute intelligence sous l’obéissara 
du Christ (1). 

Ces armes, selon saint Anselme , sont 4° le vertu de l'esprit de 
zèle...; 2° l'efficacité de la prédication...; 3° la sagesse; 4o la sain- 
teté...; Boles miracles...; Go la prière. ; 7° l’imitation pure... 
8° la patience. ; 9° la charité. Les apôtres , par toutes ces qualités, 
comme par un trait tout-puissant, frappent les consciences, les 
pénètrent, les blessent; elles cèdent, croient à leur parole, à leur 
doctrine , à leurs instructions. Par ces armes, ils triomphent des 
vices , de l’enfer, du monde entier (Zn Aonologio). 

IL est dit que les soldats de Gédéon, tout en demeurant à leur poste 
autour du camp des ennemis, y jetèrent le tumulte et la terreur. 
Brisant tout à coup leurs vases, ils tenaient lcurs lampes de la main 
gauche, et de la droite les trompettes dont ils sonnaient; et ils 
criaient : L'épée du Seigneur et de Gédéon! (Reg.vn. 20.21.) Telle 
est la puissance de la parole du prêtre : c’est une lumière, une trom- 
pette, une épée; sans le secours de l’homme elle éclaire, elle cffraie, 
elle renverse et terrasse les epnemis du Seigneur... Dieu donne à 
ses prêtres le pouvoir d'enseigner en ses préceptes, en sa volonté, 
en son alliance, ses jugements à Jacob, et donne à Israël la lumière, 
dit Ecclésiastique : Dedit illi in præceptis suis potestatem , in testa- 
mentis judiciorum, docere Jacob testimonia, et in lege sua lucem dare 
Israel ( xLY. 24). 


Les prêtres, dit saint Prosper, sont l'ornement de l'Eglise, les plus 
solides colonnes, les portes de l'éternelle cité, par lesquelles tous les 
hommes vont à J. C. : ils sont les portiers qui ont reçu les clefs du 
royaume des cieux; ils sont les intendants de la maison royale de 
Dieu, assignant à chacun sa place (2). 


(1) Nam arma militiæ nostræ non carnalia sunt, sed potentia Deo, ad dexiru- 
ctionem munitionum, consilia destruentes, et omnem altitudinem extollentem se 
adversus scientiam Dei, et in captivitatem redigentes omnem intellectum in obse- 
quium Christi (IL. Cor. x. 4. 5). 


(2) Tpsi sunt Ecclesie decus, colamne frmissimeæ, januæ civitatis æternæ, per qna. 


Services 
infinis que 
Tend ja prêtra- 


14 PRÊTRE (LE). 

Le prêtre est médiateur entre Dieu et l’homme; il est entre le ciel 
et la terre : il fait descendre les biens du ciel, et porte les prières, 
les vœux des hommes à Dieu : il calme la colère divine; il arrache 
ie pécheur des mains de Dieu , en lui obtenant miséricorde. Il ouvre 
leciel, ferme l'enfer, sauveles âmes. Le prètre est un paratonnerre... 
Sans le prêtre , dit saint Chrysostome, nous ne pouvons parvenir au 
salut : Sine his (sacerdotibus) salutis comnntes fieri non possumus 
(Lib. HI de Sacerd., c. 1v ). 

Le prêtre est le général de l’armée du Seigneur, selon saint Pierre 
Damien : Sacerdos dux exercitus Domini (De Din. sacerd. }. 

Le prêtre, d’après saint Bernard , est le gardien de l'épouse de 
J. C. : Sponsæ custodem ( Serm. ad Cleric.) 

Rien n’est plus digne d'honneur que les prèires, dit Salvien; car 
tout espoir et le salut sont en eux : Nihil honorabilius sacerdotibus; 
omnis enim spes atque salus in üs est (Epist. vii ad Leon. pap.). 

Dieu a voulu que les prêtres fussent les sauveurs du monde , dit 
saint Jérôme : Sacerdotes Domin»s mundi voluit esse salvalores (ln 
Abdiam, lib. XXVII, c. xxi ). 

Point d'ordres religieux , point de cungrégations, point de sacre- 
ments, point de fidèles, point de saints, point d'Fglise , point de 
ciel sans les prètres..… 

Aussi saint Clément dit : Houorez les prêtres , conme les auteurs 
de la vie chrétienne : Honorate sacerdotes, ut bene vivendi auctores 
(In Constit. Apost. ). 

Les prêtres sont des colonnes qui soutiennent Punivers chancelant, 
dit saint Eucher : Columnæ quœæ nutantis orbis statum sustinent 
( Homil. n1). 

Les prêtres sont des colons voués à la culture du peupie, qui est la 
vigne du Seigneur, dit saint Chrysostome : Coloni populum guasi 
vineam colentes (Homil. x1 in c. 11 Matth. ). 

Ce qw’est le soleil pour l’univers, le pilote pour le vaisseau, le 
nuage pour la pluie, le prêtre l’est pour l’homme, pour son honheur 
et son salut... 

Le prêtre est l'homme de la paix, de la charité, de la bénéliction. 
Il bénit par ses prières, par ses aumônes, par ses conscils, par ses 
instructions, par tous les actes de son ministère. 

Le prêtre est le soutien du tròne, le lien de la société, l'honneur 


omnes ingrediuntur ad Christum: ipri iinitorcs, quibus claves date sunt regni cislo- 
rain : ipsi dispensatores regie domus, quorum arbitrio dividuntur gradus singulorum 
t Lib. H de Vif. contempl., c. 11). 
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des familles, le protecteur de la veuve, le consolateur des affligés, 
l'appui du faible, la ressource de lindigeht, le propagateur de la 
vertu, le destructeur du vice et des passions ennemies de l’homme, 
le bienfaiteur perpétuel et universel du monde entier. Otez le prêtre 
et ses bienfaits, tout tombe en dissolution et disparait... 

On peut appliquer au prêtre ces paroles de saint Chrysostome par- 
lant d'Elie : Elie est au-dessus du monde, il est voisin du ciel, à 
habite la montagne sainte et jouit de l’entretien de Dieu. I! cst média- 
teur entre Dieu et le peuple. fl reste saint parmi les coupables, juste 
parmi les pécheurs, pieux au milieu des profanes; il est le protec- 
teur de tous. Il reprend le peuple qui s’égare, il prie Dieu , il détourne 
la colère de Dieu; il rappelle le peuple qui s’oublie et se perd; du 
service de Dieu, il le mène à la joie céleste : il unit le Seigneur à 
l'homme, et l’homme à Dieu. Par lui estétabliela paix entre Phomme 
et Dieu, entre le Créateur et la créature (1). 

Le prêtre, comme Elie, est destiné à calmer le Seigneur; il est 
choisi pour concilier les cœurs des pères et des enfants, et pour réla- 
blir les tribus de Jacob : Seriptus es lenire iracundiam Domini; conci- 
liare cor patris ad filium, et restituere tribus Jacob (Eccli. xvni. 40). 

Comme Josias, le prêtre est conduit d’en haut pour faire entrer 
le peuple dans la pénitence, et pour faire disparaitre les abomina- 
tions de l’impiété : Zpse est directus divinitus in pænitentiam gentis, et 
tulit abominationes impietatis (Eccli. xux. 3). 

Comme Jérémie, le prêtre est envoyé pour renverser, pour 
détruire, pour perdre et pour édifier : Cnnsecratus est propheta, 
evertere, et eruere , et perdere , et iterum ædijicare et renovare (Eccli. 
xux. 9). Il est envoyé pour renverser le règne de Satan, pour 
détruire le péché, pour édifier la vertu, le nouvel Adam sur les 
ruines de l'ancien... 

J'enivrerai l'âme des prêtres de mon abondance, dit le Seigneur 
par Jérémie; et mon peuple sera rempli de mes biens : /nebriabo 
animam sacerdotum pinguedine, et populus meus bonis mais adimpleb'. 
tur, ait Dominus (xxxr. 44). 


(1) Elias alt:or n:undo, proximus cœlo, montis habitaculo et Der colloquio frue- 
batur. Stabat Elias medius inter Deum et populum. Stabat inter sacrilegos sanctus, 
inter peccatores justus, inter profanos devotus, advocationem cunctis populis præsti- 
turus. Objurgat populum, exorat Deum, iram Domini avertit, et errantem populum 
a Dei cultura a!) Dei lætitiam revocavit. Conjungit Dominum populo, et Deo popu- 
lum. Fit per Eliam una concordia inter Deun ct hominem, inter populum et geni- 
torem ( Homil. in Eliam). 


Zèle que doit 
avoir 
le prêtre. 
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Mon pacte avec eux est une alliance de vie ct de paix, dit le 
Seigneur par Malachie : Pactum meum fuit cum eu vitæ et pacis 
(u. 5). 

Le prêtre, dit saint Grégoire de Nazianze, est le défenseur de la 
vérité; il est de l’ordre et de la société des anges; il loue Dieu avec 
les archanges; de concert avec J. C., il exerce les saintes fonctions; 
il répare les ruines, il rend au Créateur son image renouvelée, il 
agit en ouvrier céleste; bien plus, c’est un Dieu, qui des hommes 
fait des dieux : Æt guod majus est, dicam, Deus est, aliosque deos efficit 
(In Distich. }. 


Iz faut qu’on puisse appliquer au prêtre ces paroles de J. C. : Celui 
qui vient à moi n'aura pas faim , et maura jamais soif : Qui venit ad 
me non esuriet, nec siliet unquam (Joann vi. 35). 

I faut que par son zèle il puisse dire avec J. C. : Je suis le bon 
Pasteur; et je donne ma vie pour mes brebis: £go sum Pastor bonus: 
et animam meam pono pro ovibus meis (Joann. x. 14. 45). 

D'après l'Evangile, le prêtre a huit devoirs à remplir, et ce sont 
huit marques auxquelles on reconnaît son zèle : 40 il doit entrer par ' 
la vraie porte, C'est-à-dire par la vocation de J. C...; 2° le Saint- 
Esprit doit lui ouvrir la porte... ; 3° il faut que les brebis puissent 
entendre sa voix et lui obéir... ; 40 il est nécessaire qu’il les connaisse 
toutes... ; 5° il doit les paitre... ; 6° il doit marcher devant elles...; 
To il faut qu’elles le puissent suivre en assurance. ; 8 il doit don- 
ner sa vie pour elles. Le bon et zélé pasteur fait tout cela... 

Tel fut saint Chrysostome qui, au moment de son expulsion; 
adressa ces touchantes paroles à son peuple : Vous êtes un père, 
une mère pour moi; vous êtes ma vie, vous êtes mon bonheur. Si 
vous avancez en perfection, vous ravirez mon cœur de joie. Vous 
ċles ma couronne et mes richesses; vous êtes mon trésor. Je suis 
prét à immoler mille fois ma vie pour vous; et ce n’est pas pour 
moi une simple charité, c’est une obligation; car le bon pasteul 
doit donner son âme pour ses brebis, et une semblable mort engem 
dre l’immortalité (1). 

Je suis la porte, dit J. C. Celui qui entre par moi, sera sauvé : il 


(1) Vos estis mihi pater, vos estis mihi mater, vos mihi vita, vos mihi gratia. Si 
vos proficitis, mihi placebit. Vos estis corona mea, et divitiœ meæ; vos estis thesaurus 
meus. Ego millies pro vobis immolari paratus sum : et nec gratia mihi in hoc cst,sed 
debitur reddo. Bonus enim pastor debet animam suam pro ovibus suis ponere! 
hujusmodi eni:n mors immortalitatem parit { Homil, ad po.). 
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entrera et il sortira , et il trouvera des pâturages + Ego sum ostium: 
per me si quis introierit, salvabitur, et ingredietur, et egredietur, et 
tascua inveniet (Joann. x. 9). Tel est le prêtre zélé..... Il entrera 
dans la profonde méditation, dit saint Augustin, et il sortira pour 
exercer son zèle dans les âmes : /ngredietur ad internam meditatio- 
nem , et egredietur ad externam actionem (id hæc verba Evang. ). Ts 
entreront et ils sortiront, dit saint Grégoire, et ils trouveront deg 
pâturages ; car ils ont dans leur âme les pâturages de la contempla- 
tion , au dehors les pâturages des bonnes œuvres; au dedans ils nour- 
rissent leur âme de vertus, au dehors ils se nourrissent de saintes 
actions (4). | 

Le prêtre zélé agit comme le fidèle berger : 40 Le berger connalt 
chacune de ses brebis, il en prend soin. Le pasteur zélé connaît 
toutes les âmes confiées à sa sollicitude, il s’en occupe, les instruit, 
les avertit, les dirige... 2° Le berger conduit son troupeau dans les 
meilleurs pâturages qu’il connait : le pasteur plein de zèle fait de 


même... 3° Le berger met en fuite les loups; ainsi fait le zélé pas- 
teur... 40 Le berger a des soins particuliers pour la brebis malade, il 


travaille à la guérir; il ramène celle qui s’égare : ainsi agit le prêtre 
zélé..... B° Le vrai pasteur imite Jacob; il veille : Le jour et la nuit, 
dit ce patriarche, j'étais exposé à la chaleur et au froid, et le som- 
mei! fuyait de mes yeux : Die noctuque æstu urebar, et gelu, fugiebat- 
que somnus ab oculis meis (Gen. xxx1. 40). C’est aux pasteurs qui 
veïllaient à la garde de leurs troupeaux, que l'ange apparait d’abord 
pour leur annoncer la naissance du Messie (Luc. 51. 8-11). 6° Pour 
garder et préserver ses brebis des dangers , le berger fidèle expose sa 
vie; voilà la conduite du prêtre plein de zèle... 

Ecoutez l’apôtre saint Pierre : Paissez, dit-il, le troupeau de Dieu 
qui vous est confié; veillant, non par nécessité , mais spontanément 
selon Dieu; non pour un gain honteux, mais par affection ; ni comme 
dominent sur l'héritage, mais vous faisant le modèle du trou- 
peau (2). 

La charité avant tout. Pierre, m’aimez-vous? Amas me P Oui, 
Seigacur, vous savez que je vous aime. Jésus lui dit: Paissez mes 


{1) Ingredientur et egredientur, et pascua invenient : intus quippe habent pascu: 
contemplationis, foris pascua boni operis; intus mentem devotionibus impinguant 
foris se piis operibus satiant ( Pastor. ). 

(2) Pascite qui in vobis est gregem Dei; providentes non coacte, sed spontanet 
secundum Deum; neque turpis lucri gratia , sed voluntario; negue ut dominantes 
m cleris, sed forma facti gregis ex animo (f. v. 3. 8). 
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agneaux ( Joann. xxi. 15). Trois fois J. C. lui fait la même demande; 
trois fois Pierre fait la même réponse... 

J. C., dit saint Augustin, s’est fait tout à tous : pauvre avec les 
pauvres, riche avec les riches, triste avec les affligés, il a enduré la 
him avec ceux qui n’avaient pas de pain; il a eu soif avec ceux qui 
æ’avaient pas de quoi se désaltérer ; il a été dans l’abondauce avec 
ceux qui abondaient de toutes choses. Il est dans la prison avec le 
malheureux; il pleure avec Marie; il est au festin avec ses apôtres; 
il a soif avec la Samaritaine (1). 

Lorsque j'étais libre à l'égard de tous, dit le grand Apôtre, je me 
suis fait l'esclave de tous, pour en gagner un plus grand nombre. Je 
ne suis fait comme juif avec les Juifs, pour gagner les Juifs; avec 
ceux qui sont sous la loi, comme si j’eusse été sous la loi, alin de 
gagner ceux qui étaient sous la loi; avec ceux qui étaient sans loi, 
comme si j'eusse été sans loi, quoique je ne fusse pas sans Ja loi de 
Dieu, mais que je fusse sous la loi du Christ, afin de gagner ceux 
qui étaient sans loi; j'ai été faible avec les faibles. Je me suis fait 
tout à tous, pour les sauver tous (2). 

Si le suprème Pasteur a été immolé comme une brebis, ceux qui, 
pris parmi les brebis, deviennent pasteurs, ne doivent pas craindre 
d’être immolés..…, | 

Saint Paul ne cessait d'encourager les faibles et les infirmes, de 
confirmer les forts, de relever ceux qui tombent, de guérir les ma- 
lades, de ranimer les tièdes, de repousser les ennemis, à l'exemple 
Qun vaillant capitaine, d’un courageux soldat et d’un habile méde- 
cin; il suffisait à toutes les fonctions, à tous les besoins, à tous les 
travaux... 

Qu'ils sont beaux sur les montagnes, s’écrie Isaïe, les pieds de 
celui qui annonce la paix et le bonheur, qui prêche le salut , et qui 
dit à Sion : Ton Dieu va régner : Quam pulchri super montes pedes 


(1) Christus omnibus omnia factus est : pauper pauperibus, dives divitibus, flens 
flentibus, esuriens esurientibus, sitiens silicntibus, profluens abundauntibus, In car- 
cerc cum paupere est, cum Maria flet, cum apostolis epulatur, cum Samarilana sitit 
(In Psal.). 

(2) Cum liber essem ox omnibus, omuium me servum feci, ut plures lucrifacerem, 
Et factus sum Judæis tanquam judæus, ut Judæoslucrarer. Tis qui sub lege sunt quasi 
sub lege essem , cum ipse non essem sub lege, ut cos, qui sub lege erant, lucrifae 
cerem; iis qui sine lege erant, tanquam sine lege essem, cum sine lege Dei non essem, 
sed in lege essem Christi, ut lucrifacerem eos qui sine lege erant. Factus sum infirmis 
infirmus, ut infirmos lucrifacerem, Omnibus omnia factus sum, ut omnes fecerom 
salvos ( I. Cor. I2. 19-23). 
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annunliontis el prœuicantis pacem, annuntiantis bonum, prædicantis 
salutem , dicentis Sion : Regnabit Deus tuus (LI. 7), 

Ce que le prophète admire dans les pieds des apôtres, c’est, 4° leur 
vélocité...; 2e leur force... ; 3° leur pureté... ; 40 leur beauté... 
Ce n’est point par les armes, par les menaces que les apôtres triom- 
phent, mais par la suavité de leur vie sainte et de leur doctrine; 
c’est par là qu’en peu de temps ils amènent à cux et changent les 
nations et les rois; qu’ils guérissent les aveugles, les sourds, les 
muets, les paralytiques. Ainsi la beauté des pieds marque la splen- 
deur de la sagesse, de la doctrine, de la vertu, de la piété, du zèle. 
C’est en figure de ces merveilles que J. C. voulut laver les pieds à ses 
apôtres. 

Comme le printemps fait fleurir, germer et ressusciter la nature, 
ainsi un prêtre zélé opère ces miracles dans les âmes... 

Le zèle, dit saint Augustin, est un effet de Pamour; donc celui qui 
n’a point de zèle n’a pas damour, et celui qui est privé d'amour 
est mort: Zelus est affectus amoris , ergo qui non zelat, non amat; 
qui non amat, manet in morte (In Psalm. cxvII, serm. xviu ). 

Je fais toutes choses pour l’Evangile, afin d’y avoir part, dit saint 
Paul. Ne savez-vous pas que dans les courses du stade tous courent, 
mais un seul reçoit le prix? Courez de manière à le remporter, 
Ceux qui combattent dans l'arène s’abstiennent de toutes choses : 
eux, pour recevoir une couronne corruptible ; nous , une incorrup- 
tible. Moi donc, je cours aussi, non comme au hasard; je combats 
aussi, non comme frappant lair; mais je châtie mon corps, et le 
réduis en servitude , de peur que peut-être, après avoir préché les 
autres, je ne sois moi-même réprouvé (1). 

Nous sommes dans les souffrances pour votre consolation et votre 
salut, dit cet incomparable apôtre : Tribulamur pro vestra exhorta- 

„tione et salute (TI. Cor. 1. 6). Nous sommes votre gloire, comme 
vous êtes la nôtre : Gloria vestra sumus , sicut et vos nostra (Il. Cor. 
1.14). 

Je suis, dit-il, dans les travaux , les prisons, les plaies, fréquem- 

ment exposé à la mort. Dans le travail et les soucis, dans les veilles 


{1) Omnia autem facio propter Evangelium, ut particeps ejus efficiar. Nescit quod 
ï qui in stadio currunt, omnes quidem currunt, sed unus accipit bravium? Sic currite 
ut comprehendatis. Omnis autemn qui in agone contendit, ab omnibus se abstinct; et 
illi quidem ut corruptibilem coronam accipiant, nos autem incorruptem. Ego igitur 
sic curro non quasi in incertum ; sic pugno, non quasi aerem verberans : sed castigo 
corpus meum, et in servitutem redigo; ne forte cum aliis prædicaverim, ipse repro. 
bus efficiar (I. Cor. 1x, 28-47). 
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nombreuses, dans la faim et la soif, dans les jeûnes fréquents, dans 
le froid et la nudité : et outre ces choses du dehors, j'ai les soins de 
chaque jour, la sollicitude de toutes les Eglises. Qui est faible , sans 
que je sois faible? Qui est scandalisé, sans que je brüle ? (1) 

Les signes de mon apostolat ont été opérés parmi vous, en toute 
patience , par des miracles, des prodiges et des vertus : Signa apo- 
st latus mei facla sunt super vos, in omni patientia, in signis, et prodi- 
giis, et virtutibus (AL. Cor. x1. 41). Pour moi, je donnerais tout avec 
joie, et me donnerais encore moi-même pour vos âmes : Ægo liben- 
tissime impendam, et super impendar ipse pro animabus vestris (Il. Cor, 
xun. 45), Nous parlons devant Dieu dans le Christ: Coram Deo in 
Christo loquimur (IL. Cor. xn. 49). 

Mes petits enfants , que de nouveau j’enfante, jusqu’à ce que le 
Christ soit formé en vous, écrit-il aux Galates : Fülioli mei, ques 
iterum parturio, donec formetur Christus in vobis ( 1v. 19). 

Apprenez, dit saint Bernard, à être les mères de ceux qui vous 
sont soumis , et non les maitres; appliquez-vous à être aimés plutôt 
que craints; et si quelquefois la sévérité est nécessaire, qu’elle soit 
paternelle et non tyrannique : Discite subditorum matres esse, non 
dominos : studete magis amari quam metui; et si interdum severitate 
opus est, paterna sit, non tyrannica ( Serm. ad Past. in synod. ). 

Mes frères, dit saint Paul, si un homme s’est laissé induire en 
quelque péché, vous qui vivez de l'esprit, reprenez-le en esprit de 
douceur, pensant à vous-mêmes, de peur qu'aussi vous ne soyez 
tentés : Fratres , et si præoccupalus fuerit homo in aliquo delicto, vcs, 
qui spirituales estis , hujusmodi instruite in spiritu lenitatis; considerans 
teipsum , ne et tu tenteris (Gal. vr. 4). 

Celui qui ne travaille pas à l'édification de l’Eglise de J. C., dit 
saint Jérôme, et qui n’instruit pas le peuple qui lui est confié pour 
en faire des pierres polies pour la construction de l'Eglise, celui-là 
ne peut être appelé apôtre, ni prophète, ni évangéliste, ni pasteur, 
ni docteur (2 


(4) In laboribus, in carceribus, in plagis, in mortibus frequenter, in lavore e. 
ærumna, in vigiliis multis, in fame et siti, in jejuniis multis, in frigore et uuditate. 
Prater illa quæ extrinsecus sunt, iustantia mea quotidiana, sollicitudo omnium 
Ecclesiarum. Quis infirmatur, et ego non infirmor? Quis scandalizatur, et ego non 
uror? (II. Cor. 11. 23-29. ) 

(2) Si quis non ædificat Ecclesiam Christi, nec subjectam sibi plebem instruit, nt 
de subjecto populo Christi Ecclesia construatur; iste nec apostolus, nec prophete nes 
evangelista , nec pastor, nec magister est appallandus ( Epist. ad Ozean- ), 
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Le prêtre zélé combat sans cesse pour son peuple, afin qu’il soit 
parfait, et rempli en tout de la volonté de Dieu : Semper sollicitus pro 
vobis, ut stetis perfecti, et pleni in omni voluntate Dei (Coloss. tv. 12). 

Prêtre de J. C., voyez quel ministère vous avez reçu du Sri- 
gneur, dit lApôtre s Vide ministerium guod accepisti a Domino 
{ Coloss. Tv. 47). 

Comme les filets d’eau, dit saint Chrysostome , coulent lors 
même que l'on ne vient pas y boire, et les fontaines lors mème que 
personne n’y puise; ainsi l’évêque, le prédicateur ne doivent point 
cesser d'annoncer la divine parole, d'exercer leur ministère, malgré 
le petit nombre qui en profite (1). 

Annoncez la parole, dit saint Pau] à Timothée; insistez à temps et 
à contre-temps; reprenez, suppliez, adressez des reproches en toute 
longanimité et doctrine : Prædica verbum, insta opportune, impor- 
tune, argue, obsecra, increpa in omni patientia et doctrina (J. 1v.2). 

Paul, dit saint Chrysostome , arrachait les épines du péché, semait 
de toute part la parole de la piété; il détruisait les erreurs, établis- 
sait la vérité; des hommes il faisait des anges; il rendait anges même 
les hommes qui jusque-là étaient des démons (2). 

Paul pouvait mieux que Jules-César s’appliquer ees trois mots : 
Je suis venu, j’ai vu, j'ai vaincu. Paul, continue saint Chrysostome, 
parcourait Je monde entier; il se hâtait de faire entrer tous les 
hommes dans le royaume de Dieu en instruisant, promettant, médi- 
tant, priant, suppliant, effrayant, mettant en fuite les démons 
corrupleurs des âmes : tantôt par leltres, tantôt par sa présence, 
aujourd’hui par ses discours, demain par ses actions, ici par ses 
disciples, là par lui-même, il s’efforçait de relever ceux qui étaient 
tombés, et de fortifier ceux qui étaient debout (3). 

Dieu exige des pasteurs leur zèle, sans exiger la guérison des ma- 
lades spirituels... 


(1) Sicut aquarum veng, etsi nullus ventat aquatum, manant tamen, et fontes, 
quamvis hauriat nemo, scatebras emittunt : ita episcopus ct concionator verbum 
Dei prædicare debet, etiamsi pauci iHud audiant et convertantur (Homil. de Luzaro). 

{2} Peccalorum spinas evellens, et verbum seminans ubique pietatis; fugans erro- 
res, veritatem reducens; ex hominibus angelos faciens; quinimo 1psos homines quasi 
ex dwınonibus in angelos provebens {De Paulo). 

(B) Universum mundum currebat, omnes in regnum Dei festinabat inducere, 
doceno, poliicendo, meditando, orando, supplicando, terrendo; dæmones animarum 
corruptores fugando; aliquando epistolis, aliquando præsentia, nune sermone, nune 
rebus, nunc per discipulos , nune per semetipsum conabatur erigere lébentes, stantes 
vero ilrmare ( De S. Paulo). 
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Nuit et jour, dit l'Apôtre, je wai point cessé d’avertir chacnn de 
vous avec larmes : Nocte et die non cessavi cum lacrymis monens unum= 
guemque vestrum ( Act. xx. 31). 

Je mets toute ma sollicitude à procurer votre salut, dit l’apô- 
tre saint Jude : Omnem sollicitudinem faciens de communi vestra 
salute (3). 

Nous sommes, dit le grand Apôtre, les délégués du Christ, Dicu 
exhortant par nous. Nous vous en conjurons par le Christ, récon- 
ciliez-vous avec Dieu : Pro Christo legatione fungimur, tanquam 
Deo exhortante per nos. Obsecramus pro Christo, reconciliamint Dco 
(IL Cor. v. 20). Montrons-nous en tout comme ministres de Dieu, par 
une grande patience dans les tribulations, dans les nécessités, dans 
les anxiétés, sous les verges, dans les prisons, dans les séditions, 
dans les travaux, dans les veilles, dans les jeünes, dans la pureté, 
dans la science, dans la longanimité, dans la mansuétude, dans 
l'Esprit-Saint, dans un amour non hypocrite, dans la parole de 
vérité, dans la force de Dieu, par les armes de la justice à droite et 
à gauche, par la gloire et l’humiliation, par la mauvaise ou la 
bonne renommée; comme séducteurs, quoique véridiques dans nos 
paroles; comme inconnus, quoique très-connus; comme mourants, 
quoique nous vivions; comme tristes, et toujours dans la joie; 
comme pauvres, et enrichissant plusieurs; comme n’ayant rien, et 
possédant tout (1). 

A cause de l’œuvre du Christ, il a été tout près de la mort, don- 
nant sa vie, dit saint Paul parlant d'Epaphrodite : Propter opus 
Christi usque ad mortem accessit, tradens animam suam (Philipp. 
ur. 30). , 

Je poursuis, dit cet apôtre, pour atteindre le but auquel j’ai été 
destiné par le Seigneur Jésus. Je crois lavoir atteint; mais oubliant 
ce qui est en arrière, et me portant à ce qui est devant moi, je tends 
au terme, à la récompense à laquelle Dieu ma appelé en J. G. (2) 


(1) In omnibus exhibeamus nosmetipsos, sicut Dei ministros, in multa patientia, 
in tribulationibus, in necessitatibus, in angustiis, in plagis, in carceribus, in sed‘is. 
nibus, in laboribus, in vigiliis, in jejuniis, in castitate, in scientia , in longta.:z5 
tate, an suavitate, in Spiritu Sancto, in charitate non ficta, In verbo veritatis, in 
virtute Dei, per arma justitiæ a dexleris et a sinistris; per gloriam et ignobilitatem, 
per infamiam et bonam famam, ut seductores ct veraces, sicut qui ignoti, et 
cogniti; quasi morientes, et ecce vivimus; quasi tristes, semper autem gaudentes, 
sicut egentes, multos autem locupletantes; tanguam nihil habentes, et cmnie possi- 
dentes (IL Cor. vi 4-10). 

(2) Sequor, si quomodo comprebendam in quo #4 emuyrcuersus suin & Christo 
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J. C. a passé faisant le bien et guérissant tous ceux que le démon 
tenait sous sa puissance , parce que Dieu était avec lui, dit l’arôtre 
saint Pierre : Pertransät benefaciendo, et sanando omnes oppressos & 
diabolo, quoniam Deus erat cum illo (Act. x. 38). 

Aaron fit des prodiges devant le peuple, dit l’Exode, et le peuple 
crut; il apprit que le Seigneur avait visité les enfants d'Israël et 
qu’il avait vu leur affliction ; et, s’inclinant, tous l’adorèrent : Fecis 
signa coram populo , et credidit populus; audieruntque quod visitasset 
Dominus filios Israel, et quod respexisset afflictionem illorum ș et proni 
adoraverunt (1v. 30. 31). Comme Aaron, le prêtre 2€16 fait des mer- 
veilles; les peuples croient, ils voient que Dieu les visite dans sa misé- 
ricorde par ce bon pasteur; et ils se consacrent au service de Dieu... 

Comme Judas Machabée, le prêtre zélé arme les âmes, non point de 
lances ni de boucliers, mais de fortes paroles et d’exhortalions (IL. Ma- 
chab. XV. 41). Il engage à combattre vaillamment et à rester debout 
jusqu’à la mort pour les lois, pour l'Eglise (IL. Machab. xin. 14), 

ll faut que le prêtre puisse dire avec le Seigneur dans Ezéchiel : 
Moi-même je chercherai mes brebis, et je les visiterai, et je les rase 
semblerai de tous les lieux où elles avaient été dispersées dans les 
jours d’orages et de ténèbres ; et je les amènerai dans leur terre 
(dans la grâce, la vertu, la gloire), et je les ferai paitre sur les 
montagnes, le long des ruisseaux, et dans toutes les régions les plus 
habitables. Je les conduirai dans les pâturages les plus abondants; 
les hautes montagnes seront leurs pâturages : là, elles se reposeront 
sur l'herbe verdoyante. Je ferai paitre mes brebis, je les ferai reposer. 
Je chercherai celles qui étaient perdues, je relèverai celles qui étaient 
tombées, je banderai les plaies de celles qui étaient blessées, je forti- 
fierai celles qui étaient faibles, je conserverai celles qui étaient 
‘sortes : Quod perierat requiram, et quod ahjectum erat reducem, et 
quod confractum fuerat alligabo, et quod infirmum fuerat consolidabo, 
et quod forte custodiam \xxx1v. 11-16). 

Ecoutez saint Grégoire expliquant ces dernières paroles dans son 
Pastoral : Les brebis tombées sont relevées, lorsque, renversées par le 
péché, elles sont rappelées à l’état de justice par le zèle du bon prètre. 
li bande les plaies de celles qui sont blessées, lorsqu'il fait disparai- 
tre la faute par la discipline, et qu’il ne la laisse pas s’aggraver. 

Ecoutez l'admirable explicatics de saint Clément : Le prêtre, dit-il, 


Jesu. Ego me arbitror comprehendisse. Unum autem quæ quidem reiro sunt obli- 
viscens, ad ca vero quæ sunt priora extendens meipsum , ad destinatum persequor, 
ad bravium superne vocationis Dei in Christo Jezu { Philipp. ur 12-484 ). 
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aime les fidèles comme ses enfants, il les cultive, les caresse comme 
la poule qui soigne ses petits. Il garde ceux qui sont fermes, il les 
nourrit; il soutient ceux qui sont faibles, en les surveillant, les 
éclairant, les encourageant; il guérit les malades en les instruisant, 
en leur procurant la grâce; il cicatrise les blessures par l’huïle de la 
douceur, de la charité; il ramène les égarés par sa bonté, sa miséri- 
corde (Lib. IL. Strom.). 

Ecoutez aussi le grand Augustin : Croyez, dit-if que je suis la 
mère de vos âmes, et que je veux vous prodiguer les plus tendres 
soins, afin qu'au tribunal de l'éternel Juge il n’y ait en vous nį 
tache ni rouille. Désirant procurer à vos âmes, non-seulement des 
ornements, mais des remèdes, je m’applique à unir ce qui est 
désuni , à réparer ce qui est déchiré, à guérir ce qui est blessé, à 
blanchir ce qui est souillé, à retrouver ce qui est perdu, et à orner 
de plus en plus de pierres précieuses ce qui est conservé (1). 

Si Jacob, qui paissait les brebis de Laban, veillait et travaillait 
avec tant de zèle, dit saint Grégoire, quels ne doivent pàs être les 
travaux, le zèle, la vigilance de celui qui pait les brebis de Dieu? 
Si sic laborat et vigilat, qui pavit oves Laban, quanto labori quantisque 
vigiliis debet intendere, qui pascit oves Dei? (Pastor.) 


Sı quelqu'un désire l'épiscopat (la charge de pasteur), il désire une 
œuvre bonne, dit saint Paul à son disciple Timothée : Si quis episco- 
patum desiderat, bonum opus desiderat (I. u1. 4). C’est une œuvre 
qu'on désire, un rude travail, dit saint Jérôme, non une dignité; 
de grandes occupations, non des délices; c'est une œuvre qui doit 
porter à s'humilier, non à s’enorgucillir : Opus, non dignitatem ; labo. 
rem, non delicias ; opus, per quod humilitate decrescat, non intumescat 
fastigio (Epist. Lxxxu ad Oceanum ). 

Celui qui désire le sacerdoce, désire une œuvre pénible ; il désire 
les travaux, les sueurs, les épines, les contradictions, les privations, 
les persécutions, etc... 

Antigone, roi de Macédoine, voyant son fils se conduire avec mso- 
lence à l'égard de ses inférieurs, lui dit : [gnurez-vous, mon fils, que 
notre royauté est une splendide servitude? (Anton. in Meliss.) 


(1) Me putate matrem esse animarum vestrarum, et ita vos velle componere, ut in 
vobis, nec macula nec ruga possit ante tribunal æterni judicis apparere. Animabus 
enim vestris, non solum ornamenta, sed ctiam medicamenta desiderans providere, 
studeo dissuta consuere, conscissa sarcire, vuluerata curare, abluere sordida, reparare 
perdita, et ea quæ sunt integra, spiritualibus margaritis ornare ( De Morib.), 


FRÊTRE (LE). 85 
Le prêtre est soumis à une dure servitude, aux pemes, à la dou- 
leur, à tous les sacrifices... Reconnaissez, dit saint Grégoire, que 
vous n’avez pas reçu le nom de pasteur pour le repos, mais pour le 
travail. Ce que vous êtes quant au nom, soyez-le à l’œuvre : Nomen 
nos pastoris, non ad quietem, sed ad laborem suscepisse, cognoscite, 
Echibeamus ergo in opere quod signumur in nomine (Lib. IV, epist. v). 
Peines ettravaux du prêtre en chaira.. ., au confessionnal... auprès 
des malades..., etc. Que de soucis, que d’insommies, etc. ! Quelle 
terrible responsabilité !.… 


Je vois tous les saints pénétrés de terreur à la vue de l’accablant 
fardeau du divin ministère, dit saint Cyprien : Reperio omnes san- 
clos, divini ministerii , ingentem veluti molem, formidantes (Epist. ad 
Cler. rom.). 

Rien n’est plus pénible et plus dangereux que les fonctions du 
sacerdoce, dit saint Augustin : Officio ( sacerdotis) nihil laboriosius es 
Yriculosius ( Epist. xx). 

Le compte qu’on aura à rendre des dons sera grand à proportion 
de ces mêmes dons, dit saint Gregoire : Cum enim augentur dona, 
rationes etiarn crescunt donorum (Homil. 1x in Evang.). 

Les vertus du prètre ne peuvent être médiocres ; car, non seule- 
ment il ne doit point commettre de fautes graves, maisil doit éviter 
les plus légères, dit saint Ambroise : Won mediocris esse debet virtus 
sacerdotalis , cui cavendum non modo ne gravioribus flagitis sit affinis, 
ted ne minimis quidem (Lib. Iil, epist. xxv). 

S'il est vrai que chacun pourra à peine rendre ecmpte pour soi 
au jour du jugement, que sera-ce des prêtres, à qui Dieu demandera 
uu compte terrible de toutes les âmes? dit saint Augustin: Si pro se 
unusquisque viz poterit in die judicii rationem reddere, quid de sacere 
dotibus fulurum est, a quibus omnium animæ requirendeæ ? (Homil. vir. 
Alias, Serm. xv in App. de Div. ). 

Si les prêtres vivaient dans le péché, tout le peuple tomberait 
dans le péché , dit saint Chrysostome. C’est pourquoi chacun rendra 
compte de son péché; mais les prêtres rendront compte des péchés 
des autres : Si sacerdotes fuerint in peccatis, lotus populus convertitur 
ed peccandum. Ideo unusquisque pro suo peccato reddit ralionem , sacer- 
dotes autem pro omnium peccatis ( Homil. xxxi in Matth.) 

Ecoutez ces terribles paroles de saint Chrysostome, qui , cepen- 
dant, paraissent outrées : J'ignore si quelqwun d’entre les prètres 
peut se sauver : Miror, si potesi aliquis reclorum salvari ( Epist, xxxiv ). 
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L'empereur Léon disait : Que celui qu’on pre de se faire prètre 
se retire; que celui qu'on invite prenne la fuite; qu’il n’y ait 
d’admis que celui qui n’a pas de raison de refuser, et qu'on lo 
blige en vertu de l’obéissance : Rogatus discedat , invitatus effugiat, 
sola illi suffragetur necessitas excusandi (Lib. XXXI de Episcopis et 
Clericis). 

Celui qui sollicite pour être prêtre, est déjà jugé, dit saint Ben 
nard. Ne pressez, ne forcez à entrer qus ceux qui reculent et qui 
refusent : Qui pro se rogat (ut sit sacerdos), jam judicatus est ; cune 
ctantes et renuentes coge et compelle intrare (Lib. Il de Consid., c. v). 

L'art des arts, c’est le gouvernement des âmes, d’après saint Gré 
goire : Ars artium regimen animarum (Pastor. ). 

Je le dis sans témérité , je le pense ainsi, dit saint Chrysostome, 
je ne crois pas qu’il y ait beaucoup de prêtres sauvés ; le plus grand 
nombre , à mon avis, sera perdu : Non temere dico, sed ut affectus 
sum, sentio; non arbitror inter sacerdotes multos esse qui salvi fiant, 
sed multo plures qui pereant (Homil. m1 in Acla \. 

Dieu, dit le Psalmiste , s’est assis dans l’assemblée des dieux, et 
au milieu d’enx, il juge les dieux : Deus stetit in synagoga deorum, 
fn medio autem deos dijudicat (Lxxxr. 1). 

Ne cherche point à devenir juge, si tu n'as pas la force de briser 
Piniquité, dit l’Ecclésiastique : Noli quærere fieri judex, nisi valea 
virtute irrumpere iniquitates (wir. 6). Gelui qui est écrasé par le poids 
de ses iniquités ne doit pas se faire juge des iniquités d'autrui... 

Grande dignité, mais grande responsabilité, dit saint Laurent Jus- 
tinien : Magna dignitas , sed magnum est pondus (Præl., ©. xx). 


C’est chose éminemment divine que d’être coopérateur dans la con- 
version des âmes, dit saint Denis l’Aréopagite : Divinissinum est 
cooperatorem fieri in conversione animarum (De Eccles. hier., c. in). 

Saint Ambroise appelle les prêtres, les guides du troupeau de J. C.: 
Duces gregis Christi (De Div. sac., c. 11). 

Si vous voulez exercer le devoir du vrai prêtre, opérer le salut des 
âmes, que ce salut soit votre trésor, dit saint Jérôme : Si oficium vis 
exercere presbyteri, aliorum salutem fac lucrum anime tuæ (Epist. xm), 

Selon saint Anselme, le propre du prêtre est d’arracher les âmes 
au monde pervers et de les donner à Dieu : Sacerdotis proprium est 
animas e mundo eripere, et dare Deo (In Monologio). 

Souvent les prêtres, au dire de saint Chrysostome, ne se perdent 
pas par leurs propres péchés, mais par les péchés d’autrui qu'ils 
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n’ont pas empéchés : Sæpe non damnantur (sacerdotes) propris peccas 
tis, sed alienis quæ non coercuerunt (Homil. mi in Act. ). 

Celui qui est obligé de prêcher, vécüt-il d’ailleurs saintement. sn 
ne reprend pas, ou par respect humain ou par crainte, ceux qu 
vivent mal, se perdra avec tous ceux qui se perdent par son silence, 
dit saint Prosper. Et que lui servira de n’être pas puni pour lwi- 
mème, s’il est puni pour les péchés des autres? (1) 

Les péchés des autres deviennent les péchés du prètre, s’il ne les 
combat pas, dit saint Chrysostome ( Homil. 1 in Act. Apost. ). 

Selon saint Isidore, les prètres sont damnés par l’iniquité des peu- 
ples, s’üs ne les instruisent pas et ne les reprennent pas : Sacerdotes 
populorum iniquitate damnantur, si eos aut ignorantes non erudiant, 
aut peccantes non arguant (Lib. IIE Sentent., c. xLvI). 

Et, d’après saint Thomas, si le prêtre, par ignorance ou par négli- 
gence, n’expose pas au peuple la voie du salut, il sera coupable 
auprès de Dieu de ces âmes qui ont péri sous sa direction : Si sacer- 
dos, ex ignorantia vel negligentia, non exponat populo viam salutis, 
reus erit apud Deum animarum illarum, quæ sub ipso perierunt 
(Opusc. LXV). 

Si le prêtre se propose seulement de sauver son âme et qu’il 
néglige les autres, il sera précipité dans le feu éternel avec les 
impies, dit saint Chrysostome : Si sacerdos suam tantum disposuerit 
salvare animam, et alienas neglexerit, cum impiis detrudetur in gehen- 
ram ( Homil. XL). 

Pour vous, dit saint Paul à Timuthée, veillez et ne vous refusez à 
aucun travail; faites l’œuvre d’un évangéliste; remplissez votre 
ministère : Tu vero vigila, in omnibus labora, opus fac evangelistæ , 
ministerium tuum imple (IL. 1v. 5). 

Selon saint Basile, les prédicateurs doivent être 1° des pasteurs...; 
% des médecins. ; 3° des parents et des mères nourricières.… ; 4° les 
aides de Dicu...; 30 des planteurs d’arb::: dans le domaine du Sei- 
grzur...; Go des architectes du temple de Dieu (Homil. in Psal.). 

C’est une chose bien précieuse qu’une âme qui est rachetée du 
sang de J. C., dit saint Bernard : Magnu res anima quæ Christi san- 
giune redempta est (Serm. in Pass). 


(3) li cui dispensatio verbl commissa est, eliamei sancte vivat, ef tamon peroite 
viventes arguere aut erubescat, aut metuat, cum omnibus qui, co tacente perierunt, 
perit. Et quid ei proderit non puniri suo, qui puniendus est alicno peccato? (De 
Vita contempl., Ut. \, c. xx.) 
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Rien, dit saint Clhrysostome, ne peut être égalé à une âme, pas 
même le monde entier. C’est pourquoi, fissiez-vous d'immenses 
aumônes aux pauvres, vous faites heaucoup plus, si vous conver- 
tissez une âme (1). 

Entre toutes les perfections les plus divines, la plus grande est 
d’être coopérateur pour ramener les ânes à leur Créateur, dit saint 
Denis : Divinarum omnium perfectionum, divinissima est perfectio, Dei 
cooperaiorem esse in reductione animarum ad suum Creatorem (De 
£œlest. hier. ). 

Donnez-nous du pain, disent les peuples aux pasteurs : pourquoi 
mourrons-nous devant vos yeux ? Notre salut est entre vos mains: 
Da nobis panem. Cur moriemur, te vidente? Salus nostra in manu tua 
est (Gen. xcvir. 45. 49. 23. Popul. ad Jeh. ). 

Selon saint Hilaire, les prédicateurs sont les semeurs pour l'éter- 
nité (Lib. IV). 

Mes frères, dit Judith, puisque vous êtes les prêtres des enfants do 
Dieu , et que leur âme dépend de vous, élevez leur cœur par vos 
paroles : Fratres, quoniam vos estis presbyteri in populo Dei, et ex 
vobis pendet anima illorum, ad eloquium vestrum corda eorum erigite 
(vur. 21). 

Montez sur le sommet de la montague , vous qui évangélisez; éle- 
vez la voix avec force ; criez encore plus haut , dit Isaïe : Super mon- 
tem excelsum ascende tu, qui evangelizas; exalta in fortitudine vocem 
tuam ; exalta (xL. 9). Elevez-vous jusqu’à Dieu pour être vu de tous, 
ct afin que tous entendent voire voix... 


Rue ne prouve mieux la fidélité au service de Dieu , et Pamour de 
J. C. , dit saint Chrysostome, que de travailler à sauver ses frères; 
c’est le plus grand acte de charité ( Homil. xxxi ad pop. Antioch.). 

Dieu lui-même ne s'occupe que d’une seule œuvre, dit Clé 
ment d'Alexandrie, c’est de sauver l’homme : Nihil aliud est Domino 
curæ, prœterquam hoc solum opus, ut homo salvus fiat (Admon. aû 
Gentes). 

Rien n’est agréable à Dieu , ne lui est à cœur, comme le salut des 
âmes, dit saint Chrysostome : Nihil ita gratum Deo, et ita cure, ut 
animarum salus (Homil, 111 in Gen. ). 


(4) Nihil est quod animeæ possit æquiparari, ne universus quidem mundus. ftaque, 
etsi immensas pecunias pauperibus eroges, plus tamen effeceris, si converteris anie 
mas (Homil, 11; in Act. Apost.). 
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Voulez-vous véritablement honorer Dieu ? dit saint Laurent Justi- 
nien : vous ne l’honorerez jamais mieux qu’en sauvant les âmes : 
Deum honorare conoris? non aliter melius quam in hominis salutem 
poteris actitare (De Contempl., p. IL, ne 3). 

Saint Chrysostome enseigne que le salut du prochain est préféra- 
ble au martyre ( Homil. }. 

Ceux qui travaillent au salut des âmes sont des nuées fécondes qu. 
s'élèvent, qui versent la pluic de la doctrine; ils tonnent par les 
menaces des jugements de Dieu, ils brillent par leurs vertus et 
leurs bons exemples... 

Autant d’âmes on sauve, antant de couronnes et de trònes on se 
procure dans le ciel... Travailler au salut des âmes, c’est travail- 
ler avec J. C.; c’est être soi-même un autre J. C., un autre Sauveur, 
un autre Rédempteur..…. 


Ms frères, dit l’apôtre saint Jacques, si l’un de vous s'égare de la 
voie de la vérité, et que quelqu’un l’y ramène, il doit savoir que 
celui qui ramène le pécheur de l’égarement, sauvera son âme de Ja 
mort, et couvrira la multitude de ses péchés (1). 

Quelle récompense , quelle gloire dans le salut des âmes! Cela se 
prouve, 4° par le prix de Påme...; 2° par l'exemple de J. C...; 
3 c'est l’œuvre des anges, bien plus, de Dieu lui-même...; 4° cela 
se prouve par les exemples desapôtres et des autres saints; 5° dans 
celle œuvre consiste la perfection de la charité et de la vertu... 
6v cela est démontré par la récompense promise. On sauve son âme 
de la mort et celle du prochain; on couvre la multitude de ses 
péchés et de ceux d'autrui... 

Et, comme le dit saint Grégoire, si celui qui sauve le corps de le 
mort, ce corps qui doit un jour mourir, est digne d’une grande récom- 
pense, de quel mérite, de quelle gloire ne se couvre pas celui qui déli- 
vre de la mort une âme qui doit vivre éternellement dans le c'e! ! (2 

On se fait autant de couronnes qu’on gagne d’âmes à Dicu , ajoute 
je même saint : Tot coronas sibi multiplicat, quot Deo animas lucri- 
facit ( Moral., lib. XIX, c. xv1). 


(1) Fratres mei, si quis ex vobis erraverit a veritate, et converterit guis enm, sere 
debet, quoniam qui converti fecerit peccatorem ab errore viæ suæ, salvabit animam 
ejus a morte, et operiet mullitudinem peccatorum { v. 49. 20). 

(2) Si enim magnæ mercedis est a morte eripere carnem quandoque morituram:; 
quauli meriti erit, a morte animam liberare in cælesti patria sine fine victuram 
(Moral. lib. XIX, c. xvi). 


Récompenses 
pour avoir 
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Vous avez sauvé une âme, vous avez prédestiné la vôtre, dit 
saint Augustin : Animam salvasti, animam tuam prædestinasti (In 
Isaï.). 

Ò vous qui travaillez au salut des âmes, écoutez ce que vous pro- 
met l’apôûtre saint Pierre : Lorsque paraîtra le Prince des pasteurs, 
vous obtiendrez la couronne de gloire qui ne se flétrit point : Cum 
apparuerit Princeps pastorum, percinietis immarcescibilem gloriæ coro- 
nam (I. v. 4). Cette couronne sera immense ct magnifique; car, 
4° elle sera en rapport avec l'immense charité des hommes de 
Dieu...; 2° avec leur zèle adınirable..... 3° La gloire du troupean 
sera la gloire du pasteur. Ainsi les saints pasteurs auront autant 
de couronnes qu’il y aura de brebis conduites par eux au salut 
éternel. 

Au jour du jugement, dit saint Grégoire, saint Thomas mènera 
avec lui les Indes; André, l’Achaïc; Jean, l’Asie; Paul, l'univers 
entier {Pastor.). 

Saint Paul, en voyant la couronne, disait : Je n’ai point couru, 
je wai point travaillé en vain : Non in vacuum cucurri, neque in 
vacuum laboravi (Philipp. 11. 46). 

Les prêtres qui gouvernent bien, dit l’Apôtre, reçoivent un dou- 
ble honneur (tous les honneurs), surtout ceux qui s'appliquent à 
la parole et à l’enseignement : Qui bene præsunt presbyteri, duplici 
honore digni habeantur; maxime qui l2ëcrent in verbo et doctrina 
(I. Tim. v. 17). | 

Celui qui aura vaincu, je ferai de Ini une colonne dans le temple 
de mon Dieu, dit J. C. dans l’Apocalypse . et il n’en sortira plus ; et 
j'écrirai sur lui le nom de mon Dieu , et le nom de la ville de mon 
Dieu, de la nouvelle Jérusalem, qui de mon Dieu descend du ciel, 
et mon nom nouveau (11. 12). 

Et l'on chantait dans le ciel, dit l'Apocalypse, et l'on diszit : Sci’ 
gueur , vous nous avez faits rois et prètres pour le service de notre 
Dieu, et nous règnerons : F'ecisti nos Deo nostro regnum, et sacerdo- 
tes, et regnabimus (V. 9. 10). 

L'âme qui bénit prospérera, et celui qui enivre sera enivré, 
disent les Proverbes: Anima quæ benedicit, impinguabitur ; et qui 
tnebriat, ipse quoque inebriabitur (x1. 25). 

Et qui bénit comme le bon prètre? Qui enivre d’une ivresse divine 
comme le saint pasteur? Lui aussi sera Láni, sera enivré des délices 
célestes... 

On peut avec raison aprlju2r au prèlre qui sauve les âmes Co 
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€loges que l’Ecriture fait de Moïse et d'Aaron ¢ Il a été chéri de 
Dieu et des hommes, et sa mémoire est en bénédiction. Le Seigneur 
Pa égalé en gloire aux saints des premiers jours. Tl l’a glorifié e) 
présence des rois et il lui a montré sa gloire. Il a élevé son frère 
Aaron, qui l’égalait en piété. TI a fait avec lui une alliance éter- 
nelle; il lui a donné le sacerdoce de sen peuple et il l’a enivré de 
bonheur et de gloire; et il l’a ceint d’une ceinture d’honneur, et ï 
Pa couronné d’un diadème éclatant (Æec/i, XLV). 


Les peuples, dit le saint concile de Trente, jettent les yeux sur les 
prêtres comme dans un miroir; et c’est là qu’ils prennent leur 
modèle : Zn eos, tanquam in speculum, reliqui omnes oculos conjiciunt, 
ex isque sumunt guod imitentur (Sess. XXII, c. 1). J. C. dit de saint 
Jean-Baptiste : Il était la lampe ardente et luisante : Ze erat lucerna 
ardens et lucens (Joann. v. 35). Ne faire qu’éclairer, c’est chose 
vaine, dit saint Bernard; être seulement ardent, c’est peu ; mais 
éclairer et être embrasé, c’est la perfection. Jean - Baptiste était 
la lampe ardente et luisante. Il n’est pas dit : Lampe luisante et 
ardente , parce que la lumière de Jean vient de son ardeur, et non 
son ardeur de sa splendeur (1). 

Saint Grégoire de Nazianze dil de saint Basile : La voix de Basile 
était un tonnerre, parce que sa vie était un éclair : Basilii vox erat 
tonitru, quia vita ejus erat fulgur (Orat. xx). 

Montrez-vous en tout un modèle de bonnes œuvres, dit le grand 

- Apôtre à Tite, dans la doctrine, dans l'intégrité, dans la gravité; 
afin que celui qui est contre nous rougisse, n'ayant aucun mal à 
dire de nous (2). 

La lumière du troupeau, c’est le bon exemple, le zèle enflammé 
du pasteur, dit saint Grégoire. Il est important que le pasteur brille 
par ses mœurs et sa vie sainte, afin que le peuple qui lui est con- 
fié puisse trouver dans sa vie, comme dans un miroir, ce qu’il 
doit imiter ou éviter (3). 

J'honorerai mon ministère, dit l’Apôtre aux Romains : Ministerium 


(1) l'uutu:n lucere, vanum; tantum ardere, parum; ardere ct lucere, perfectum, 
Ie erat lucerna ardens et lucens. Non ait : Lucens et ardens, quia Joannis ex fervore 
spiendor; non fervor prodiit ex splendore ( Serm. de Nativ. S. Joann.). 

(2) In omnibus teipsum præbe exemplum bonorum opernm, in doctrina, în intese 
gritate, in gravitate; ut is, qui ex adverso cst, vereatur, nihil habens malum dicero 
de nobis { 11. 7.8). 


(3) Lux gregis fiamma est pastoris. Decet enim pastorem moribus et vita clarescere: 


Bon exemple 
que doit le 
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meum honorifierbo (x1. 43). Vous honorerez votre ministère, dit 
saint Bernard , par la gravité des mœurs, la sagesse des conseils, 
Phonnêteté des actions. Voilà ce qui ennoblit et orne infiniment le 
ministère. Vous honorerez votre ministère par des mœurs sans 
tache, par votre application aux choses spirituelles, par vos bonnes 
œuvres (1). 

J. C. dit à saint Pierre jusqu’à trois fois: Paissez mes brebis; 
pour montrer que les pasteurs doivent nourrir leurs troupeaux de 
trois manières, par la parole de vérité, par l'exemple de la vie et 
par l'aumône... Paissez, dit saint Bernard, par l’âme, paissez en 
parole, paissez en œuvre. Paissez par l’oraison de l'âme, par 
l’exhorlation de la parole, par les bons exemples : Pasce mente, 
pasce ore, pasce opere. Pasce animi oratione, verbi exhortalione, exem- 
pli exhibitione (Serm, n de Resurrect.). 

Le chemin est long par les préceptes, il est efficace et court par 
les exemples, dit Sénèque : Longum est iter per præcepta, eficaz et 
breve per exempla (Lib. 1, epist. vi). 

Si vous comprenez bien, dit saint Bernard, vons serez un réser- 
voir, et non un canal; car le canal rend ce qu’il reçoit; mais le 
réservoir attend, pour donner, d’être plein, et alors il donne de sa 
surabonilance sans se nuire. Mais aujourd’hui nous avons beaucoup 
de canaux dans l’Eglise, peu de réservoirs. J. C., la source de la 
vie, plein en lui-même, remplit le ciel de bonté, et descendant 
sur la terre, il sauve les hommes par sa surabondance. Il visite Ja 
terre et l’enivre. C'est ainsi que vous devez faire : soyez d’abord 
plein vous-même, ensuite travaillez à répandre de votre pléni- 
tude (2). 

Le prédicateur de la sainte Eglise, dit saint Grégoire, veille atten- 
tivement sur lui-même en tout ce qu'il dit , afin d’éviter le vice de 
la vaine gloire dans ce qu’il prèche de bien, de crainte que sa vie 


qualenus in co, tanquam in vitæ suæ speculo, plebs connnissa, el eligero quod sequa- 
tur, et videre possit quod corrigat (Lib. VII, epist. xxxi). 

(1) Honorificabis gravitate morum, maturitate consiliorum, actuum honestate. Hee 
sunt quæ oflicium maxime nobilitant el ornant. Honorificabitis ministerium vestrum, 
ornatis moribus, studiis spiritualibus, operibus bonis (Lib. II de Consid. ). 

{2) Si sapis, concham te exhibebis et non canalom : hic quidem pene simul et recte 
pit et refundit; illa vero donec impleatur , exspectat , et sic quod superabundat, sine 
suo damuo, communicat, Verum multos canales hodie habemus in Ecclesia, conchas 
vero perpaucas. Ipse fons vitæ (Christus) plenus in seipso, secreta cælorum omnia 
implevit bonitate, ct tunc demum erupit ın terras, ac de superfluo homines salvavit, 
Visitavit tcrram, et inebriavit eam. Ergo ct tu, fac similiter. Implere prius, et sie 
curato effndere ( Serm. xy in Can.) 
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ne s'accorde pas avec ses paroles, de crainte qu’en vivant mal, quoi- 
que parlant bien, il ne perde la paix qu'il annonce dans l'Eglise. Mais 
il applique avec grand soin à fermer la bouche à ses ennemis, en 
vivant de manière que sa conduite appuie ses paroles et que ses 
paroles soient la justification de sa conduite. Et en tout cela, il ne 
cherche point sa gloire, mais celle de Dieu; et en s’humiliant, il est 
toujours grand (1). 

Ecoutez saint Jérôme écrivant à l’évêque Héliodore : Votre mai- 
son et votre conversation sont comme des miroirs, et sont des règles 
de discipline pour le public. Tout ce que vous faites, tous préten- 
dent pouvoir le faire. Prenez garde de ne rien faire qui puisse être 
repris avec raison, ou qu’on ne puisse imiter sans pécher (2). 

Faites-vous le modèle du troupeau, dit l’apôtre saint Pierre : 
Forma facti gregis ex animo (I. v. 3). 

Sénèque, s'adressant à un prince, lui dit : T} ne vous est pas 
donné, non plus qu’au soleil , de vous cacher : Vous êtes au sein de 
la lumière; tous les yeux sont fixés sur vous : Tibi non magis quam 
soli latere contingit; multa contra te lux est, omnium in istam conversi 
oculi sunt (Lib. I de Clementia, c. vm). 

Théodoric dit du gouverneur d’une ville : Une telle élévation ne 
permet pas d’agir sans que le peuple le sache; placée au milieu de 
tous, elle attire les yeux de tous; et la voix, le jugement du peuple 
promulgue la vie entière. Ce que vous faites en secret ne peut être 
caché, vos portes sont des lumières; et quand même vous les tien- 
driez fermées avec soin, il est nécessaire que chacun vous connaisse, 
qu'on vous regarde de toute part, et que vous soyez toujours dans 
la lumière (Ita Cassiodorus, lib. II). 

Les meilleurs pâturages des brebis, ce sont les exemples des pas- 
teurs, dit saint Grégoire : Optima ovium pascua sunt exempla pastoris 
{ Pastor. ). 

Nous sommes en spectacle au monde, et aux anges, et aux hom- 


(1) Sauctæ Eeclesiæ prædicator, in cunctis quæ dicit, solerti cura se inspicit; ne 
in eo quod recta prædicat, vitio se elationis extollat; ne vita a lingua discordet; ne 
pacem quam in Ecclesia annuntiat, in seipso, dum bence dicit, et male vivit, amittat 
Sed studet summopere contra maledicos rumores adversantium, et defendere loquendo 
quod vivit, ct ornare vivendo quod dicit. Nec in his omnibus suam, sed auctoris glo- 
riam quærit. Dum se infra dejicit, super est (Lib. XXIIL Moral., €. 1). 

() Domus tua et conversatio quasi in specula constituta, magistra est publice 
disciplinæ. Quidquid feceris, id sibi omnes faciendum putant. Cave ne commitlas quod 
aut qui reprehendere volent, digne lacerasse videantur; aut qui imitari, cogantur 
delinquere (Ad Heliod, episc.\e 
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mes, dit saint Paul : Spectaculum facti sumus mundo, et angelis, et 
hominibus ( 1. Cor. 1v. 9 ). 

La conversation et la vie des pontifes (et des prêtres) doivent 
étre telles, que tous leurs mouvements et leurs démarches, et 
toutes leurs œuvres ne respirent que la grâce céleste, dit saint 
Jérôme : Fa debet esse conversatio et vita pontificis, ut omnes motus 
et gressus, aique universa ejus opera cœlestem redoleant gratiam 
(Epist. xun ). 

Vivez d’une manière digne de l'Evangile du Christ, dit saint 
Paul : Digne Evangelio Christi conversamini ( Philipp. 1. 27). Ce que 
vous avez appris, et reçu, et entendu de moi, et vu en moi, faites- 
le; et le Dieu de paix sera avec vous : Quæ didicistis, et accepistis, 
et audistis , et vidistis in me, hæ agite; et Deus pacis erit vobiscum 
(Philipp. 1v. 9). 

Soyez l'exemple des fidèles, écrit ce grand apôtre à Timothée, 
dans les discours. dans la façon de vivre, dans l'amour, dans la foi, 
dans la chasteté : Exemplum esto fidelium in verbo, in conversatione , 
in caritale , in castitate (1, 1v. 12). 

Que vos œuvres ne confondent pas vos discours, dit saint Jérôme 
à Népotien, de peur que lorsque vous parlerez dans l'Eglise publi- 
quement, chacun ne réponde en secret : Pourquoi ne faites-vous 
pas ce que vous dites?... Que les œuvres précèdent les paroles; bien 
plus, sans les bonnes œuvres, les discours sont inutiles, dit saint 
Ambroise (1). 

La voix de celui qui se recommande par sa vie pénètre bien faci- 
lement les cœurs des auditeurs, dit saint Grégoire : Lla voz liben- 
tius auditorum corda penetrat, quam dicentis vita commendat (Pastor , 
p- 1,6. 1m1). | 

Les discours sans les bons exemples sont un sujet de honte, dit 
Tertullien : Dicta , factis deficientibus, erubescunt (Lib. de Patientia }, 

Les exemples sont beaucoup plus puissants que les paroles, dit 
saint Léon; et l’enseignement par les œuvres opère mieux que par 
les paroles : Validiora sunt exempla quam verba; et plenius est opere 
docere guam voce ( Serm. in Nativ. S. Laurent. ). 

Si le prêtre, quoique instruit, ne donne pas de bons exemples, il 
est à craindre que sa vie stérile ne nuise plus que sa doctrine ns 


(1) Non confundant opera tua sermonem tuum, ne cum in Ecclesia loqueris, tacie 
tns quilibet respondeat : Cur ergo, hæc quæ dicis, ipse non facis? (Epist, 11.) Dictis 
facia præcedant; imo sine factis dicta nibil prosunt ( Serm. LXZIX ), 
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pourra nourrir, dit szint Bernard s Si pastor, dec:us quidem fuerit, 
non sit autem bonus, verendum ne non tam nutriat doctrina uberi, 
quam sterili vita noceat ( Serm. LXXVI in Cant. ). 

Us sont puissants en œuvres et en paroles les prêtres dont les 
mœurs sont parfaites, dont les œuvres sont héroïques , dont les dise 
cours sont pleins de science, dont les prières assidues sont ferventes, 
dont la vie est grave, dont la charité est persévérante, dit saint 
Bernard (1). 

Ouvrez la voie, dit Isaïe, montrez le chemin, écartez tout ce qui 
sopposera à la marche de mon peuple : Viam facite, prœbete iter, 
auferte offendicula de via populi mei (LVII. 14). 

Le troupeau suit les œuvres, non les paroles... Pourquoi, dit saint 
Grégoire de Nazianze, armer sa langue quand on reste les mains 
liées? Ce n’est pas celui qui est sage dans ses discours qui me parait 
sage ; mais c’est celui qui, parlant peu des vertus, les montre plei- 
nement par ses exemples, et assure par sa vie la foi et l’autorité à ses 
discours. La sagesse démontrée par les œuvres est beaucoup plus 
grande que celle qui s'appuie et brille par de beaux discours (2). 

Soyez moins savant en paroles qu’en œuvres; faites les grandes 
choses, au lieu d’en discourir, dit saint Paulin à Jovien : Non tam lin- 
gua quam vita sis eruditus ; non tam disseras magna quam facias (Epist.) 

Jamais l’autorité du prêtre ne sera efficace s’il ne la place dans le 
cœur des fidèles par ses bons exemples, dit l'abbé Chæremon (Apud 
Cassianum, coll. xt, c. 1v). 

Les prêtres, dit Salvien, doivent être des modèles de vertus pour 
tous; ils doivent surpasser tous les autres en dévotion , comme ils 
les surpassent en dignité; car il n’y a rien d’anssi honteux que 
d'être le premier en autorité, et le plus méprisable en bassesse. 
Qu'est-ce qu’une domination sans mérite, sinon uu titre d'honneur 
chez celui qui n’est plus homme? ou qu'est-ce qu’une dignité chez un 
indigne, sinon une perle dans la fange? C’est pourquoi les prêtres, 
qui sont si élevés en fonctions, doivent mener une vie qui soit à ls 
bauteur de leur ministère ( Lib. ad Eceles. ). 


{1} In opere et sermone sunt potentes, qui habent in moribus honestatem, in ope. 
tibus virtutem, in sermone scientiam, devotionem in orationis assiduitate, gravi 
tatem in conversatione, perseverantiam in amore { Serm. de tribus Ordinibus). 

(3) Cur, manibus vinctis linguam armamus? Nec enim qui in sermone sapiens est, 
bic mihi sapiens est; sed is qui, pauca quidem de virtutibus verba facit, cæterum per 
« que agit, multa demonstrat : ac fidem et auctoritatem sermoni suo per vitam 


conciliat, Præstantior est sapientia, quæ per opera demonstratur, quam gue oratione 
nitat et splendescit { In Distich.). 
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Que le prêtre, dit saint Chrysostome, se souvienne qu'il est la 
sentinelle de tous, afin de donner aux brebis de gras pâturages, des 
eaux pures aux agneaux, d’exterminer les loups, d’éloigner les 
bêtes nuisibles, de guérir les blessés, de ramener ceux qui s’égarent, 
d'instruire ies ignorants, de relever ceux qui tombent, d'éclairer 
tout le monile en général et chacun en particulier; d’exciter tout lo 
troupeau par ses bons exemples. Que sa doctrine soit dans les paroles 
et les œuvres; qu’il ne soit en rien le dernier, lui qui est à la tète 
de tout. Qu'il resplendisse en grâces , qu’il brille par ses devoirs, 
Qu'il soit humble dans son autorité, sublime dans son humilité 
(lomil. de eo qui incidit in latrones). 


L'évèous, dit saint Paul à Tite (et le prêtre de même, puisque 
l'épiscopat n’est que la plénitude du sacerdoce ), doit être irrépro- 
chable comme le dispensateur de Dieu ; point arrogant, point colère, 
point violent, point avide d’un gain honteux; mais hospitalier, 
aimant le bien, tempérant, juste , saint, continent (4). 

Il faut qu’on puisse appliquer à tous les prètres cet éloge que saint 
Grégoire de Nazianze fait de saint Athanase : En louant Athanase, 
je ferai l'éloge de la vertu, dit-il : Athanasium laudans, virtutem lau- 
dabo (In Orat. de S. Athan.) 

Il est nécessaire, dit saint Grégoire, que le prêtre soit pur dans 
ses pensées , édifiant dans ses œuvres, prudent dans son silence, 
utile dans sa parole; qu’il se rapproche de tous par sa condescen- 
dance; qu'il excelle sur tous par la contemplation; qu'il s’unisse à 
ceux qui font le bien; qu’il s'élève contre ceux qui font le mal ; qu'il 
ne néglige pas ses devoirs extérieurs, ne s’occupant que de son inté- 
rieur , et qu’il n’oublie pas ses devoirs intérieurs, en donnant exclu- 
sivement ses soins à l’extérieur (P. II Pastor., c. VII). 

Le prètre qui est à la tête du troupeau oit surpasser les fidèles 
par ses vertus , comme le soleil surpasse les autres astres, dit saint 
Chrysostome. IL faut qu’il soit un ange ; qu'il ne soit sujet à aucune 
agitation humaine ni à aucun vice. Le Seigneur nous a choisis pour 
être des lambeaux, pour être des colonnes, les maitres , les guides 
des autres; pour vivre en anges au milieu des hommes ; comme des 
hommes parfaits parni des enfants; comme spirituels au milieu 


(1) Oportet episcopum sine crimine esse, sicut Dei dispensalorem ; non superbum, 
non iracundum, non percussorem, non turpis lucri cupidum; sed hospitalam, beni- 
gnum, sobriwn, justum, sanctum, continentem (1. 7. 8). 


PRÊTRE (LE). 97 
des hommes charnels; afin que les peuples tirent pour eux d'im- 
menses richesses de notre sainteté et de notre perfection (Homil. x in 
Tim. n). 

De quelle sainteté et de quelle perfection ne doit pas être orné le 
prètre , lui que saint Jean Climaque appelle le légat, le patron 
et l'avocat du monde; Phomme qui peut faire violence à Dieu, le 
collègue des anges, la profondeur de la science, le dépôt des célestes 
mystères, le gardien des secrets divins, le salut des hommes, le 
dominateur des démons, l’exterminateur des vices, le maitre des 
corps! (Grad. 1x.) 

Ecoutez saint Bernard écrivant au pape Eugène : Considérez, hu 
dit-il, que vous devez être la forme de la justice, le miroir de la 
sainteté, le modèle de la piété, le protecteur de la vérité, le défen- 
seur de la foi, le guide des chrétiens, l'ami de l’Epoux céleste, le 
paranymphe de l'Epouse, le pasteur des peuples, le maitre des 
insensés, le refuge des opprimés, l’avocat des pauvres, l'espérance 
des malheureux , le tuteur des pupilles, le juge des veuves, l'œil 
des aveugles, la langue des muets, le bâton des vieillards, le ven- 
geur des crimes, la terreur des méchants, la gloire des bons, le 
sceptre des puissants, le marteau des tyrans, le sel de la terre, la 
lumière de l’univers, le prêtre du Très-Haut, le Christ du Sei- 
gneur (1). Toutes ces qualités sont nécessaires à tous les ministres 
de Dieu... 

Grande dignité que celle des prêtres, mais grande responsabilité, 
dit saint Laurent Justinien. Placés au degré le plus élevé, il faut 
aussi qu’ils soient au sommet des vertus; autrement ils se trouvent 
au premier rang , non pour être couronnés, mais pour être sévère- 
ment jugés (2). 

Les prêtres ont une charge plutôt qu’une dignité : Sacerdotes hono» 
rati, dicam autem onerati ( S. Pierre Chrys., serm. ur). 

£alvien dit que Dieu se contente de conseiller la perfection aux 


(4) Considera oporlere te esse formam justiliæ, sanctimoniæ speculum, pictalis 
exemplar, assertorem veritatis, fidei defensorem, christianorum ducem, amicum 
sponsi, sponsæ paranymphum, pastorem plebium, magistrum insipientium, refugium 
oppressorum, pauperum advocatum, miserorum spem, tutorem pupillorum, judicem 
viduarum, oculum cæcorum, linguam mutorum, baculum senum, ultorem scelerum, 
malorum melum, bonorum gloriam, virgam potentium, malleum tyrannorum, 
sal terræ, orbis lumen, gacerdoiem Allissimi, Christum Domini (Lib. 1V dr 
Consid., c. 1v ). 

(2) Magna dignitas, sed magnum est pondus. Jn alto gradu positi, oportet quoqae 
st in virtutum culmine sint erecti; alioquin non ad meritum, sed ad proprium 
præsunt judicium (De Just. vrælaë., c. xt) 

Iya 7 
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laïques, et qu’il l’impose anx prètres comme un devoir : C'tericis suis 
Salvator, non ut cæteris, voluntarium, sed imperativum officium perfe 
ctionis indicit (Tib. II de Eccles. cath. ). 

Saint Ambroise dit que pour bien offrir le sacrifice, le prêtre doit 
d’abord se sacrifier lui-même, et s'offrir tout entier à Dieu : Zoe est 
enim sacrificium primitivum , quando unusquisque offert hostiam , et a 
se incipit , ut postica munus suum possit offerre ( De Abel., c. vi). 

Le prêtre doit avoir une vie sans tache, dit saint Chrysostome : 
Sacerdos debet vitam habere immaculatam (Homil. x in Tim. nr ). 

La sainteté du prêtre doit être bien supérieure à celle des laïques, 
dit saint Ambroise : Nihil in sacerdote commune cum multitudine 
(Epist. vi ad Iren. ). 

Il convenait, dit saint Paul aux Hébreux, parlant de J. C., que 
nous eussions un tel pontife, saint, innocent, immaculé, séparé 
des pécheurs, et plus élevé que les cieux : Tulis enim decebat ut nobis 
esset pontifex, sanctus , innocens, impollutns, segregatus a peccatoribus, 
et excelsior cœlis factus (vu. 26). Et tel doit être le prètre, qui tient 
la place de J. C. 

Dans tous nos mystères, dit saint Chrysostome, il wy a rien de 
terrestre , {out est céleste et spirituel; ce sont des hymnes angé- 
liques, ce sont les clefs du royaume des cieux, c'est la rémission des 
péchés; notre vie devant être céleste, comment pourriuns- nous 
vivre d’une manière terrestre ? (1) 

Cherchez parmi vous, mes frères, direut les apôtres à la multi- 
tude, des hommes de bonne réputation, pleins de l'Esprit-Saint ct 
de sagesse , que nous puissions préposer à l’œuvre de la distribution 
quotidienne : Considerate viros ex vobis boni testimonii plenos Spiritu 
Sancto et sapientia , guos constituamus super hoe opus (Act. vI. 3}. 

Il faut que J. C. puisse dire de chaque prêtre ce qu’il disait da 
Paul : Celui-là m’est un vase d'élection : Vas electionis est mihi isle 
(Act. 1x. 15). 

L'essentiel pour les prêtres, d’après sant Gregoire de Nazianze; 
c’est d'exceller tellement en vertus, qu'ils soient, en un mot. cé- 
lestes ;que d’abord ils soient eux-mêmes sans tache, afin de pous eir 
purifier les autres; qu’ils soient remplis de sagesse, pour rendre les 
autres sages; qu'ils soient des soleils, pour éclairer les peuples; qu'ils 


(1) Hic in nostris mysteriis, nihil terrestre est, sed omnia cælestra, et spirttuai:a 
ubi hymni angelici, ubi claves regni cœlorum, ubi peccatorum remissio ; ubi nostre 
eonversalio in cœlis est, quomodo non cœlestia sunt gue apud nos suut? { Hermif,) 
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soient près de Dieu, pour y conduire les âmes: nu'ils soient sainte 
et parfaits, alin de pouvoir sanctifier les autres (1). 

Selon saint Ambroise, le prêtre doit autant surpasser en saintete 
es laiques, que la grâce qui lui est donnée est au-dessus de celle 
des simples fidèles : Vita sacerdotis prwpondcrare debet, sicut præ- 
ponderat gratia (Lib. II, epist. xxv). 

Saint Grégoire enseigne que le prêtre doit être mort au monde © 
à toutes les passions, pour vivre d’une vie toute divine : Necesse esi 
ut (sacerdos) mortuus omnibus passionibus, vivat vita divina (Pastor.. 
P. I, © X.) 

Il faut que le prêtre soit une colonne par la foi, une règle par 
l'équité ; il faut que son intention soit pure, qu’il soit sublime par 
la contemplation, qu’il soutienne les autres par des paroles de con- 
solation, par ses prières, par ses exemples... 

Le prêtre doit être comme un autre saint Bernard, dont l’historien 
fait le tableau suivant: Bernard était d’un visage serein, d’une tenue 
simple et modeste, circonspect dans ses paroles, prudent dans ses 
actions , assidu à la sainte méditation, fervent dans la prière, 
magnanime dans sa foi, ferme dans l'espérance, plein de charité, 
sublime en humilité, modèle de piété, admirable dans ses conseils, 
plein d'énergie dans ses entreprises, joyeux dans les affronts, réservé 
dans sa condescendance; ses mœurs étaient très-douces; il était 
parfait en mérites; la sagesse surabondaït en lui, ainsi que la vertu 
et la grâce devant Dieu et devant les hommes. 

Le soleil, dit saint Ambroise, est l’œil du monde, la beauté du 
jour, la splendeur du firmament, la mesure des temps, la force et 
la vigueur des étoiles... Tel doit être le prêtre : Sol est oculus mundi, 
jucunditas diei, pulchritudo cœli, mensura temporum, virtus et vigor 

‘stellarum (Lib. I Offic., c. vi). 

Vous serez saints à mes yeux, dit le Seigneur dans l'Exode : Vir 
sancti eritis mihi (XXII. 31). 

Ne voyez-vous pas, dit saint Ambroise, qu'on ne doit rien trouver 
de terrestre dans les prètres, rien qui ressemble à la multitude, 
men de commun avec elle? La grandeur du sacerdoce exige la 
gravité, une vie parfaite. Comment le peuple pourrait-il respecter, 
honorer le prètre qui lui serait semblable? Que pourrait-il aduirer 


{1) Hæc summa est, ut virtute tales existant, ut, uno verbo, dicam, cwlestus sint 3 
ec possint purgari primum, deinde purgare ; sapientia instrui, atque ita alios sapiene 
tes reddere; lumen fieri, et alios colustrare; accedere ad Deun, et alios adducere; 
sanctificari et aliis sanctitatem aferre {In Distich.), 
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dans le prêtre si celui-ci vivait comme lui? Si le peuple ne trouvait 
rien de particulier dans le prêtre, il le mépriserait. Que penserait-il 
du prêtre en qui il trouverait les mêmes imperfections qu’en lui- 
même ? Soyons donc au-dessus des autres hommes par notre vie, 
et vivons de manière à fermer la bouche à nos adversaires. Que 
notre conduite soit irréprochable, notre vertu supérieure, notre 
vie exemplaire, notre foi sublime, notre héroïsme persévérant, 
et notre direction invariable vers le ciel (Æpist. vi ad Jren.). 

Que le pasteur soit le premier en bonnes œuvres, dit saint Gré- 
goire, afin de montrer, par sa sainteté et sa perfection, le chemin 
du ciel à son troupeau; et que celui qui suit la voix et les mœurs 
du pasteur, aille de vertus en vertus, guidé par ses bons exemples 
encore plus que par ses bons discours (1). 

La vie des prédicateurs, dit encore saint Grégoire, est reteritis- 
sante et ardente; elle est ardente en désirs, retentissante en parules. 
Il faut qu'ils soient puissants en préceptes, compatissants envers les 
faibles, terribles dans les menaces divines, suaves dans les exhor- 
tations, humbles dans l'exercice de leur autorité, supérieurs aux 
choses périssables par le mépris, pleins d'énergie pour supporter 
les adversités (2). 

Faites ce que vous me verrez faire, dit Gédéon à ses soldats : Quod 
me facere videritis, hoc facite (Judic. vir. 47). 4° Lorsque je sonne- 
rai de la trompette, imitez-moi..…. 2° Lorsque je crierai, criez 
aussi... 3° En me voyant briser mon vase de terre, brisez le 
vôtre... 40 Je tiendrai ma lampe dans la main gauche, vous ferez 
ainsi... 5° Je tiendrai Ja trompette de la main droite, je sonnerai: 
suivez mon exemple... 

Je susciterai pour moi un prètre fidèle, qui agira selon mon cœur 
et mon âme, dit le Seigneur; ct je lui bâtirai une maison statle, et 
tous les jours il marchera devant mon Christ avec assurance : Susci 
tabo mihi sacerdotem fidelem, qui juxta cor meum et animam meam 
faciet, et. ædificubs ei dumum fidelem, at amhulahit caram L'hristo mea 
cunet” diebus (1. Reg. ir. 35). 


(1) Sit pastor operutioue præcipuus, ut vite vam subditis vivendo denuntiet; et 
grex qui pastoris vocem moresque scquilur, per exempla melius quam per verba 
gradiatur (P. II Pastor. ). 

(2) Vita prædicantium et sonat ct ardet : ardet desiderio, sonat verbo. Opartet ut 
prædicatores sint fortes in præccptis, coinnatientes infirmis , terribiles in minis, ‘n 
exhortationibus blandi, in ostendendo ministerio numiles, in rerum temporahum 
contemptu dominantes, in tolerandis adversitatibus rigidi ( Pustor.). 
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Vous, ô mon fils, en annonçant les oracles divins, devenez divin, 
s'écrie saint Denis : Zu autem , o fili, divina loquendo, divinus eficere 
(Be Cœlecti hier. }. 

Le prètre doit être, en sainteté et en perlection, autant au-dessus 
du peuple, que l’homme est au-dessus de la brute, selon saint Chry- 
sostome : Tantum præcellat subditis, quantum homo precellit brutis 
(Homil. n1 in Act.). 

Lévèque et ses prêtres doivent être si parfaits, selon Denis le 
Chartreux , qu’au milieu des passions et des chutes des peuples, ils 
persévèrent inébranlables en toute vı ‘in, en splendeur de raison, 
en fumière de sagesse, afin de vaincre le mal par le bien, de répri- 
mer et de réformer, par leur vie céleste, les vices des hommes; car 
ils en sont le modèle et la règle ( De Sacerd.). 

Le prêtre, dit saint Isidore de Péluse, doit aimer la solitude; il don 
être plein de foi, de dévotion , d'amour du travail, habile à trouver 
des moyens de salut, d'un caractère irréprochable, d’une extrême 
exactitude pour la discipline, d’une ponctuelle assiduité dans Vorai- 
son; jamais les menaces même de la mort ne doivent l’effrayer (1). 

La première qualité d’un bon prêtre , c’est l'innocence de la vis, 
Faustérité et fa sainteté; la seconde, la retraite et la contemplation; 
la troisième, la liberté de parler et de reprendre; la quatrième, nne 
invincible patience et un courage héroïque; la cinquième, un zèle 
ardent pour l'honneur et le culte divin... 

il est dit dans l'Ecriture que Judas Machabée choisit des prêtres 
sans fache , observateurs de la loi de Dieu. Et ils purifièrent le s220- 
tuaire : £'legit sacerdotes sine macula , voluntatem habentes in lege Dei, 
Et mundaverunt sancta (1. Mach. 1v. 42. 43). 

Les fontaines qui coulent ct qui arrosent , sortent d’un fau élevé, 
dit saint Chrysostome; nous, prêtres, soyons aussi dans une grande 
élévation d'âme; dès lors la miséricorde descendra et vivificra : Fontes 
ex quibus irrigua ducitur aqua, in summis locis debent oriri. Igitur si- 
mus et nos animo sublimes, et statim misericordia diffluet (Homil.). 

D'après saint Isidore de Péluse, la sainteté du prêtre doit différer 
de celle (le tout fidèle, autant que le ciel diffère de la terre : Tantum 
inter sacerdotem et quemlibet probum interesse debet, quantum. inter 
cœlum et terram discriminis est (Lib. If, epist. coy |. 


(1) Saverdos habıtetor solitudinis est, fide plenus, devotione sammus, in laboribi. 
fortis, imtustria solers, excellenti ingenio præditus, in exercitatione discipinw tevi . 
in sancta meditatione ossiduus, metuque mortis intrepidus (Lib. IL, epist. cav}e 
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Saint Augustin dit que le clere, dansle même moment en :l prend 
la cléricature, s'impose l'obligation d'être saint : Clericus du oprofes- 
sus est, sanctilatem et clericatum (Serm. LXXXUI de Divers. ). 

Le vêtement sacré, l’état lui-même réclament une vie sainte, 
d’après saint Jérôme : Clamat vestis clericalis, clamat status profess 
animi sanctitatem (Epist. Lvrt). 

Nous voyons parles conciles de Nicée (Can. x), par le rv°de Carthage 
(Can. zxvnr), d’Elvire (Can. Lxxv), de Tolède (Can. xxx), que pen- 
dant onze siècles on a exclu de la cléricature quiconque avait commis 
un seul péché mortel depuis le baptême. 

U faut, dit le saint concile de Trente, que dans les clercs tout soit 
saint; que leur tenue, leurs gestes , leurs discours, et tout le reste, 
soient pleins de gravité et inspirent la piété (1). 

Les clercs, dont Dieu est le partage, doivent vivre loin de la so- 
ciété du siècle, dit le concile de Carthage (Can. xuv). Si Dieu est 
leur partage, qu’ils ne vivent que pour Dieu, dit saint Ambroise : 
Cui Deus portio est, nihil debet curare nisi Deum (Lib. IE de Fuga 
secul., c. 11). 

Celui qui est sujet à quelque vice, ne doit pas être admis anx ordres 
sacrés, dit saint Thomas : Qui est aliquo vitio irrelilus, non debet ad mi- 
nisterium ordinis admitti (Suppl. q. 36. art. 1). 

Les prêtres , dit encore saint Thomas, médiateurs entre Dieu et le 
peuple, doivent avoir une conscience sans souillure vis-à-vis de Dieu, 
et une excellente réputation devant les hommes : Qui sicut medii 
ínter Deum et plebem, debent bona conscientia nitere quoad Deum , et 
bona fama quoad homines (Suppl. q. 26. art. 4 ad 2). 

Quelle audace ne serait-ce pas, dit saint Grégoire, de se présenter 
devant Dieu comme intercesseur pour les crimes autrui , étant soi- 
même coupable des mêmes iniquités! Quaniæ hoc audaciæ est, quod 
apud Deum locum intercessoris obtineo, cui me familiarem esse per vite 
meritum non agnosco! (Pastor., p. I.) 

Ceux qui sont préposés pour corriger les autres, doivent être irré- 
préhensibles, dit le pape Hormisdas : Zrreprehensibiles esse convenit, 
guos præesse necesse est corrigendis ( Epist. acz). 

Nul, dit saint Denis, ne doit oser se faire le guide des autres, à moins 
au’il ne se soit rendu par ses vertus très-semblable à Dieu : /n divine 


(1) Decet omnino clericos in sortem Domini vocatos, vitam moresque componere, 
ut habitu, gestu, sermone, aliisque rebus nisi grave ac religione plenum præ sè 
ferant (Sess. XXII, c. 1 de Refor.) 
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omni non est audendum aliis ducem fieri , nist secundum omnem habitum 
suum factus sit Den simillimus (Eccles, hier., c. ur). 

La main qui doit s'occuper de layer les souillures des autres, dort 
elle-même être pure, dit saint Grégoire : Oportet ut munda sit manus, 
que diluere aliorum sordes curat (Pastor., p. Í, c. 1x). 

Ceux qui exercent les saintes fonctions, doivent ètre parfaits er 
vertus , dit saint Thomas : Iili qui in divinis mysteriis applicantur, 
perfecti in virtute esse debent (In 4 sent. dist. 24. q. 3. art. 4). 

Les prêtres doivent vivre comme Dieu, et parler en oracles 
divins.…, 

Les prêtres doivent imiter le soleil, 4° dans son unité... 2 dans 
sa pureté et sa splendeur...; 3 dans l’étendue de son action..; 
4 dans son élévation. ; 5v dans sa fixité... ; 60 dans son efficacité, 
sa chaleur, sa beauté, sa fécondité... 

O prêtres, soyez le soleil du monde comme saint Paul : soleil dans 
l'Eglise, soleil sur les places publiques, soleil dans l'étnde , soleil en 
chaire, à l'autel, au tribunal sacré, en conversation, à table; partout 
lancez des regards de sainteté et de perfection... 

Le grand pontife de l’ancienne loi portait la ceinture, la robe, la 
tunique, l’éphod, des sonnettes d’or, 1e rational, des lames d’or, la 
tiare. Ces ornements signifient les qualités, les vertus que doit avoir 
le prètre. Le rational exprime la plénitude de la science sacrée; le 
manteau qui couvrait les épaules marque les bonnes œuvres; la 
tunique à couleur d’hyacinthe, la vie céleste; les sonnettes, la prédi- 
cation de la divine parole; la tunique de lin, la consommation de la 
chasteté ; la ceinture, la continence; la mitre, la garile de tous les 
sens ; la couronne sur la mitre, la royauté et la sainteté... 

Le prêtre doit mériter les éloges que l’Ecriture donne à Simon 
fils d’Onias : Il a soutenu la maison du Seigneur et fortifié le temple. 
Durant ses jours les eaux des fontaines ont coulé. Tl a eu soin de son 
peuple et Pa délivré de la perdition. Tl a agrandi la ville, il s’est cou- 
vert de gloire en conservant le peuple; il a agrandi l'entrée de la 
maison du Seigneur. il a brillé comme l'étoile du matin, et comme 
la lune dans sa splendeur; et comme un soleil resplendissant, il a Jui 
dans le temple de Dieu. Jl a été comme Parc qui brille dans des nuées 
de gloire, comme les roses du printemps, comme les lis qui croissent 
sur le bord des eaux, et comme l’encens qui s'élève; comme une 
flamme qui étincelle , et comme les parfums qui s’exhalent du feu; 
comme un vase d’or orné de pierres précieuses; comme un olivier 
verdoyant, et comme un cyprès qui s'élève vers le ciel. Alors tout 
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le peuple venait en foule et se prosternait Ja face contre terre pour 
adorer le Seigneur son Dieu, et pour répandre des prières devant le 
Tout-Puissani, le Dieu très-haut ( Zeeli. 1), 

Saint Grégoire de Nazianze, dans son xx discours à la louange de 
saint Athanase, entre autres choses dit de ce grand saint : Athanase 
était d’une vie sublime, d’une profonde humilité; il possédait tant 
de vertus que personne n’osait aspirer à tant de perfection. Plein de 
charité, chacun pouvait aller facilement à lui; il était la douceur 
même, jamais il ne connut la colère ; il était tout misér'corie; 
admirable dans ses paroles, il était eicuie plus admirable dans ses 
mœurs. Sa figure était angélique, son âme, plus angélique encore; 
il plaisait, il était calme, même en reprenant, en corrigeant ; it Ctait 
puissant à instruire. Ses corrections étaient pleines de charité... 
Voilà la sainteté et la perfection. Tel doit être le prêtre... 

Ecoutez Sénèque lui-même : Ainsi que les rayons du soleil dcs- 
cendent jusque sur la terre, mais ne quittent pas le soleil, de mi me 
une âme élevée et sacrée est envoyée sur la terre pour nous ‘aire 
connaître les choses divines; elle vit avec nous à la vérité, niuis c'e 
est attachée à sa divine origine (1). 

L’observateur se tient sur un lieu élevé ct non en bas, dit saint 
Grégoire; il veut voir au loin ce qui se passe; ainsi le prêtre, qui 
doit surveiller les peuples , doit se tenir élevé par une vie sainte, afin 
de pouvoir porter secours. C'est pourquoi le prophète Isaïe donne cet 
avertissement: Montez sur le sommet de la moniagne, vous qui 
évangélisez Sion, afin que celui qui doit annoncer la parule de vie, 
s'élève par de bonnes œuvres ( //omil. 1 in Ezech.). 

Saint Bernard dit excellemment au pape Eugène quels sont ceux 
qu’il doit admettre à la prélature et même au sacerdoce : Admettez 
ceux qui ont le jugement sain et droit, ceux qui sont prudents dans 
leurs conseils, discrets daus leurs ordres, habiles à régler toutes 
choses, courageux pour agir; ceux qui ne font pas un trafic de leur 
mission, qui ne cherchent pas largent, mais le salut ; ceux qui oppo- 
sent aux rois Jean-Baptiste, Moïse aux Egyptiens, Phinées aux for- 
nicateurs, Iléli aux idolâtres, Elisée aux avares, Pierre aux men- 
teurs, J. C. aux vendeurs et acheteurs; ceux qui ne méprisent pas 
le peuple, mais l'instruisent; ceux qui ne caressent pas les riches, 


(4) Quemadmodum solis radii, contingunt quidem terram, sed ibi sunt unde mit- 
tantur; sic animus magnus et sacer, ct in hoc demissus, ut propius divina nossemus 
convyersatur duidam nobiscum, sed heret origini suw { Epist. 3131). 
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mais les effraient saintement; ceux qui ne surchargent pas les pau- 
vres, mais les soulagent ; ceux qui ne craignent pas les menaces des 
grands, mais les méprisent; ceux qui ne se mêlent pas à la foule, 
qui ne se fichont pas; ceux qui ne spolient pas les églises, mais qu 
les réparent; ceux qui sont bons pour les malheureux, qui nourris- 
sent les cœurs, corrigent les pécheurs; ceux qui ont soin de leur 
réputation, qui ne portent pas envie à celle des autres; ceux qu 
ont Pamour de la prière, qui la pratiquent constamment, et qui en 
toute chose comptent plus sur le secours de Dieu qu’ils implorent, 
que sur leur industrie ou leur travail. Admettez ceux dont les dis- 
cours sont édifiants, dout la vie est justice, dont la présencé pro- 
cure la grâce, dont la mémoire est en bénédiction; ceux qui 
sont aimables, non en paroles, mais en œnvres; ceux qui sont 
respectables, mais par leur vie pleine de saintes actions, et non par 
le faste; ceux qui sont humbles avec les humbles, innocents avec 
les innocents ; ceux qui reprennent fortement les hommes qui n’ont 
point d’entrailles; ceux qui contiennent les méchants, qui châtient 
les orgueilleux ; ceux qui ne cherchent pas à s'enrichir ou à enrichir 
les leurs des dépouilles de la veuve, du patrimoine du malheureux; 
ceux qui donnent gratuitement ce qu'ils ont reçu gratnitement, 
rendant justice avec désintéressement à ceux qu’on opprime injns- 
tement, vengeant les nations, reprenant les peuples coupables (1). 

ll y a heaucoup de prêtres, dit saint Chrysostome, et peu de 
prêtres; beaucoup de nom, et peu en œuvres. Voyez donc comment 
vous vous êtes assis sur la chaire; car la chaire ne fait pas le prêtre, 
mais le prêtre la chaire : Le lieu ne sanctifie pas l'homme, mais c’est 


(4) Qui sint an judico seutt, m consilio providi, in jubendo discreti, in disponendo 
industrii, ia agendo strenui; qui quæstum legationem nou æstiment, nec requirant 
datum, sed fructum. Qni regibus Juannem exhibeant, Ægyptis Mosen, fornicantibns 
Phinces, Heliam idololatris, Elisæum avaris, Petrum mentientibus, negotiantibus 
Christum. Qui vulgus non spernant, se:l doceant; divites non palpent , sed (errea it; 
pauperes non gravent, sed foveant; minas principum non paveant, sed contemnants 
qui cum turba non intrent, nec cum ira exeant; qui ecclesias nou spolient, sed emen- 
dent; qui marsupia non exhauriant, sed corda reilciant, et crimina corriganl; fame 
provideant suæ, nec invideant alienæ. Qui orandi studium gerant, et usum habeant, 
ac de omni re orationi plus fidant, quam suæ industriæ vel labori. Quorum sermo 
ædificatio, quorum vita justitia, quorum præsentia a gratia, quorum memoria in 
benedictione. Qui se amabites præbeant non verbo, sed opere; reverendos exhi= 
beant, sed actu, non fastu. Qui humiles cum humilibus, et cum innocentibus inno= 
centes, duros dure redarguant, malignantes coerceant, reddant retributionem 
superbis. Qui ron de dote viduæ, et patrimonio crucifixi, se, vel suos ditare festinents 
gratis dantes quod gratis acceperunt ; gratis facientes judicium injuriam patientibus 
sindictam in nahonibus, increpationes in pezulis ( Lib. IV de Consid., c.1} 
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Phomme qui sanctifie le lieu. Celui qui s'assiéra bien sur la chaire 
en est honoré : celui qui s’assiéra mal, insulte à la chaire; cer 
vous êtes assis pour juger. Si vous vivez saintement , et que vous 
instruisiez parfaitement, vous serez le juge de tous} si au contraire 
vous instruisez bien, et que vous viviez mal, vous ne jugez que vous 
seul. Car, vivant bien et enseignant bien, vous apprenez au peuple 
comment il doit vivre; maïs en enseignant bien et vivant mal, vous 
dites à Dieu les raisons qu'il a de vous condamner {1;. 

Selon saint Thomas, les prêtres sont tenus à une plus grande 
sainteté que les religieux cux- mèmes, à cause des sublimes fone- 
tions du sacerdoce , surtout dans le saint sacrifice de la messe (2. 9. 
q. 484. art. 8). D'où il conclut que le prêtre pèche plus griève- 
ment, toutes choses égales, que le religicux qui n’est pas prêtre 
(Ut supra). Corabien saints et parfaits doivent être les prêtres, qui 
portent J. C. dans leurs mains et le reçoivent en eux-mêmes !... 

Si Dieu exigeait une grande saïnteté dans les lévites de l’ancienne 
loi, qui lui offraient des taureaux ct des brebis, combien plus grande 
doit être, dit Bellarmin, la pureté, la sainteté de celui dont la 
onction est d'offrir à Dieu son propre Fils, l’Agneau divin? Si tanta 
sanclitas requirebatur in sacerdotibus qui sacrificabant boves et oves, 
quid, quæso, requiritur in sacerdotibus qui sacrificant divinum Agnum? 
(In Psal., lib. X, c. 1x). 

N'est-il donc pas nécessaire, dit saint Chrysostome , que la main 
du prêtre qui touche le corps d’un Dieu, cette bouche qui se remplit 
du feu céleste, cette langue qui se rougit du sang de J. C., brillent 
plus que le soleil par l'éclat de leur sainteté et de leur perfection ? (2) 


Prudenceet Vous êtes le sel de la terre, dit J. C. à ses apôtres. Que si le sel : 


yue doit avoir s’affadit, avec quoi salera-t-on? Il west plus bon qu’à être jeté 


lo prêtre. Gehors et foulé aux pieds par les hommes : Vos estis sal terræ. Quoi si 


(41) Multi sunt sacerdotes, et pauci sacerdotes : multi nomine, et pauci in opere. 
Videte ergo quomodu sedeatis super cathedram, quia cathedra non facit sacerd em, 
sed sacerdos cathedram : non locus sanctilicat hominem, sed homo locum. Qui bene 
sederit supor cathedram, honorem accipit ab ea : qui male sederit, injuriam facit 
cathedræ. In judicio enim sedes, Si bene vixcris, et bene docucris, judex omnium 
eris : si autem bene docucris et male vixeris, tui solius, Nam bene vivendo ct bene 
docendo, populum instruis quomodo vivere debcat : bene autem docendo et male 
vivendo, Deum instruis quomodo debeat te condemnare ( Homil. xum in Matth, 
e. xxii). 

(2) Quo solari radio non splendidiorem oportet esse manum carnem hanc divile 
dentem, os quod igne spirituali repletur, linguam qua tremendo nimis sanzuine rubêe 
scit? ( Homil, vi ad pop. Antioch.) 
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sa: evanueri! , în quo salietur ? Ad nihilum valet ultro, nie ut miltatur 
foras , et conculcetur ab hominibus (Matth. v. 45). 

Pourquoi J. C. appelle-t-il ses apôtres le sel de Ja terre, plutòt 
que l'or, l'argent, les pierres précieuses de la terre? En voici les 
raisons : 40 Le sel est très-utile...; 20° on s’en sert constainment..s 
3 il est nécessaire... 4° Le sel indique l'office, la force et la dignité 
des apôtres... B° Le sel est le symbole de la sagesse. Les apôtres 
sont le sel de la terre, parce qu'ils corrigent par leur sagesse les 
mœurs molles et corrompues du monde, et les rendent sages et par- 
faites... 6° Le sel contient principalement du feu et de l’eau; les 
apôtres sont remplis du feu de Pamour et de l’eau de la grâce... 
To Le sel rend agréables les choses insipides: ainsi les apôtres... 
8° Le sel préserve de la corruption; de mème les apôtres... 9e Le 
sel excite la soif; les apôtres font de même dans les âmes et les 
“cœurs... 40° Le sel, par son acreté, est stimulant, pique, sèche, 
brûle; ainsi les apôtres, par leurs paroles et l’austérité de leur 
vie, attaquent les vices des hommes, les frappent, les brèlent et les 
font disparaître. Toutes les qualités du sel sont dans les apôtres, et 
doivent être dans tous les prêtres : tous doivent être le sel de la 
terre : Vos estis sal terræ. 

Si nous sommes du sel , dit saint Grégoire, nous devons assaison- 
ner les âmes des fidèles ; ce que le grain de sel est aux animaux, le 
prêtre doit l'être aux peuples; afin que quiconque suit le prêtre, 
porte avec soi ce sel qui donne la saveur de la vie éternelle (1). 

Les apôtres ont fait plus que le sel; car le sel préserve seulement 
de la corruption et ne guérit pas ce qui est corrompu; mais les 
apôtres ont relevé les peuples de La corruption, et les en ont ensuite 
préservés. Ainsi fait le bon prêtre... 

Les qualités d’une bonne mère se retrouvent dans le pasteur, dit 
saint Bernard : lorsqu'il reprend , il est doux; lorsqu'il caresse, il 
est simple; il a l'habitude de sévis avec bonté, d’adoucir sans flat- 
ter, de se fâcher sans perdre patience, de s’indigner sans manquer 
à l'humilité : Bona mater est in pastore : cum arguit , mitis est; cum 
blanditur, simplex est; pie solet sævire, sine dolo mulcere, patienter 
asci, humiliter indignari (Serm. in Cant.). 

Souvent, dit un poëte , le crime se couvre de l'apparence du zèle; 


(4} Si sal sumus , condire mentes fidelium debemus : quasi inter bruta animala 
petra salis, debet esse sacerdos in populis; ut quisquis sacerdoti jungitur, quasi è 
salis petra æternæ vitæ sapore condiatar ( Homil. xvu), 
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nais celui qui puise sa sagesse et son zèle au ciel, est exempt du 
péché: 


Sæpe scelus cælum zeli velamine texit, 
Cui zelus cælum est, non facit ille scelus. 


Que celui qui dirige les autres voie tontes choses, en dissimule 
beaucoup et en châtie peu, dit saint Bernard : Rector omnia videat, 
multa dissimulet, pauca castiget (Lib. de Consid. ). 

Voilà, dit J. C., que je vous envoie comme des brebis au milieu 
des loups; soyez donc prudents comme des serpents , et simples 
comme des colombes : Fece ego mitto vos sicut oves in medio lupo- 
rum. Estote ergo prudentes sicut serpentes , et simplices sicut columbæ 
(Matth. x. 16). 

Si quelqu'un parle, que sa parole soit comme venant de Dieu, dit 
J’apôtre saint Pierre ; si quelqu'un exerce un ministère, que ce soit 
comme conduit par la vertu de Dieu, afin qu’en toutes choses Dieu 
soit glorifié : Si quis loquitur, quasi sermones Dei: si quis ministrat, 
tanquam ex virtute, guam administrat Deus ; ut in omnibus honorificetur 
Deus (T. 17.44). 

Saint Basile demande ce que doivent ètre les prédicatenrs de 
l'Evangile, et il répond qu’ils doivent être 4° comme les apôtres...; 
2 comme les panégyristes du ciel...; 3° comme la règle de la 
piété...; 4° comme l’œil dans le corps ( Zn Psal. ). 

Aimez la justice , la sagesse, vous qui jugez la terre, dit l'Esprit 
Saint : Diligite justitiam , qui judicatis terram (Sap. 1. 1). 

Le Seigneur était avec Joseph, dit la Genèse, et dirigeait de sa main 
tout ce qu’il faisait. Et Joseph gouvernait la maison qui Iui était 
confiée, et tout ce qui avait été remis à ses soins. Et le Seigneur 
bénit la maison de l’Egyptien à cause de Joseph, et il multiplia tous 
ses biens, tant à la ville qu’à la campagne (1). 

Que le roi choisisse un homme sage et plein d'intelligence, et 
qu'il le place à la tête de toute l'Egypte, dit Joseph à Pharaon : Pro- 
videat rex virum sapientem et industrium, et præficiat eum terræ Egypt 
(Gen. XLI. 33). 

Que le prètre sache ménager les coupables et faire disparaitre les 


(1) Fuitque Dominus cum eo, et erat vir in cunctis prospere agens. Præpositus 
omnibus, gubernabat creditam sibi domum, el univerra qux ei tradita fuerant, Benc- 
dixitque Dominus domui Ægyptii propter Joseph, et multiplicavit tam in wdibus 
guam in agris cunctam ejus substantiam (xxx1x. 2-5). 
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fautes, dit saint Grégoire : Culpis discrete s.:certt parcere, et pie 
resecare (Pastor. ). 

L'homme prudent prendra le gouvernail, disent les Proverbes 
Intelligens gubernacula possidebit (1. 5). 40 Le pilote se tient au gon- 
vernail, ainsi doit faire le prêtre... 20 Le pilote examine tout lc 
aavire..; 30 il fait attention aux voiles, aux vents, aux tempétes, 
aux dangers, au chemin, ete...; 4o il ne cherche point ses aises, 
mais il s'attache à remplir son devoir... 

Celui qui ne sait pas obéir ne sait pas commander... ; celui qui 
ke conduit bien sait bien conduire les autres... Nul ne peut diriger 
les autres , si Pon ne peut le diriger lui-même... 11 n’y a que celui 
qui se laisse diriger, qui soit capable de diriger les autres...; et ci lui 
qui ne peut se dominer lui-même, ne se laisse pas non plus domi- 
ner... Là où il n’y a point de chef, le peuple périra; mais le salut 
se trouve où abonde la sagesse des conseils, disent les Proverbes : 
Ubi non est subernator, populus corruet : salus autem, ubi multa con 
silia (x1. 14). 

' Gouverner l’homme me parait être avant tout l’art des arts et des 
sciences , dit saint Grégoire de Nazianze : Profecto ars artium, et 
gienliarum mihi esse videtur, hominem regere (In Distich.). C’est aussi 
ce que dit saint Grégoire pape, que l’art des arts, c’est de conduira 
qes âmes : Ars artium regimen animarum (Paslor.). 

` Les conseils du sage demeureront comme une source de vie, dit 
l'Ecclésiastique. Le cœur de l’insensé est comme un vase brisé; il 
ne peut contenir la sagesse. Que l’homme prudent entende une 
parole sage, il la louera et en profitera. La grâce repose sur les 
lèvres du sage. La parole du sage est écoutée dans les assemblées, 
etles hommes méditeront ses paroles dans leur cœur. La sagesse es: 
pour l'imprudent comme une maison ruinée (xxt). 

Souvent, dit saint Grégoire, la fracture devient plus douloureuse 
et moins guérissable, si on la bande mal. Il est nécessaire que, lors- 
qu'on veut guérir une blessure, on agisse avec prudence et modé- 
ration; le prètre doit exercer les droits de la discipline, sans perdre 
les entrailles de la charité, de la miséricorde. [l faut reprevtre, 
corriger, punir, avec la bonté d’une mère, avec la sévérité d’un 
père, et l'expérience d'un habile médecin, afin que la sévérité ne sv 
sépare point de la douceur (Pastor.). 

Le pasteur doit se rappeler qu’il faut conduire chacun selon sor 
rang, son âge, son état, ses forces, son caractère, «es lumières. Les 
hommes doivent étre avertis de telle manière, les femmes de telle 


Lumiere 
et science que 
doit avoir le 

prêtre. 
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autre manière : autrement les jeunes gens, autrement les vieillards; 
les riches différemment des pauvres; les cœurs joyeux différem- 
went des cœurs tristes; il faut telle leçon aux supérieurs, telle autre 
aux inférieurs; tel conseil aux serviteurs, tel autre aux maîtres. 
Il faut savoir ce qui convient aux personnes qui sont dans le célibat, 
ct aux personnes engagées dans les liens du mariage, etc... 

Le pasteur qui est sans sagesse et sans prudence est comme le 
scleil obscurci, comme l'oiseau privé de ses ailes, comme le pilote 
sans gouvernail, comine l'agncau sans berger, comme le soldat sang 
arme ; ClC.... 

Pai pris deux houlettes, dit le prophète Malachie : l’une que j'ai 
appelée Douceur, et l'autre Fouet, et Jai conduit le troupeau : £t 
assumpsi miki duas virgas; unam vocavi Decorem, et alteram vocavi 
Funiculum; et pavi gregem (X1. 1). 

Que les prêtres apprennent ici la manière de conduire et de paitre 
leurs troupeaux; et qu’autant qu'il est en leur pouvoir, ils soient 
doux, humains, charitables , cléments, miséricordienx, bienfaisan's 
en paroles et en actions. C’est ainsi que Dieu gouverne l'univers; 
sa sagesse atteint d'une extrémité à l’autre avec force, et dispose 
toutes choses avec douceur : Altingit a fine usque ad finem fortiter, et 
disponit omnia suaviter (Sap. VNI. 4). Pour ceux qui sont durs de 
cœur, qui sont incorrigibles, la verge est nécessaire; une main 
forte doit paraitre, mais toujours guidée par Pamour, toujours tem- 
pérée par la douceur et la prudence... 

Voici des houlcttes, des verges indispensables aux pastenrs, et 
crès-précieuses : 4° l'humilité ; 2 l’affabilité; 30 la bienveillance, 
Végalité d'âme; 4° la magnanimité Bo la patience; Ge la bonté; 
7o la candeur d'âme et la douceur; 8 la charité; 9 l’honnèteté, 
lurbanité, la grâce de bien dire et de bien agir... 


Vous êtes la lumière du monde, dit J. C. à ses apôtres. Une ville 
située sur une montague ne peut être cachée; et l'on n’allume point 
une lampe pour la mettre sous le boisseau, mais sur un candélabre, 
alin qu’elle éclaire tous ceux qui sont dans la maison. Qu'ainsi votre 
lumière luise devant les hommes, afin qu'ils voient vos bonnes 
œuvres, et glorifient votre Père qui est dans Les cieux (1). 


(i) Vos estis lux mundi. Non potest civitas abscondi supra montem ‘posita. Negue 
accendunt lucernam, et ponunt cam sub modio, sed super candelabrum, ut luceat 
omnibus qui in domo sunt, Sic luceat lux vestra coram hominibus, ut vuleant opera 
sestra bona, et glorificent Patrem vestrum qui in cilis est {( Malth. y. 14-16). 
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Le saint vieillard Siméon dit de l’enfant Jésus qu'il tient dans ses 
bras, qu’il sera la lumière qui éclairera les nations : Lumen ad reve- 
lationem gentium (Luc. 11. 32). Ainsi doivent être les prêtres... 

En J. C. était la vie, dit l’évangéliste saint Jean, et la vie était la 
lumière des hommes. Et la lumière luit dans les ténèbres : Zn ipso 
vita erat, ct vita erat lux hominum. Et lux in tenebris lucet (1. 4.5). 
Il était la vraie lumière, qui éclaire tout homme venant en ce 
monde : Erat lux vera queæ illuminat omnem hominem venientem in 
hunc mundum (Id. 1. 9). Les prètres doivent imiter ce grand modèle 
de lumière et de science... 

ll faut que le prètre puisse dire avec son divin maître : Je suis la 
lumière du monde; œlui qui me suit ne marche point dans les ténè- 
bres, mais il aura la lumière de vie : Ego sum lux mundi» qui sequitur 
me non ambulat in tenebris, sed habebit lumen vitæ (Joann. vin. 12). 

Je snis la lumière du monde : Lux sum mundi (Joann. 1x. 5). Je 
Suis la lumière venue en ce monde : £go lux in mundum veni (Joann. 
ar. 46). 

Soyez irréprochables et purs, dit le grand Apôtre, enfants de Dien, 
sans tache au milieu d’une génération dépravée et perverse, où 
vous luisez comme des lumières dans le monde : Ut silis sine yue- 
rela, et simplices filii Dei, sine reprehensione, in medio nationis pruveæ et 
perverse : inter quos lucetis sicut luminaria in mundo (Philipp. xv.2). 

Je Vai établi pour ètre la lumière des nations, dit le Seigneur aux 
Actes des apôtres, afin que tu sois un instrument de salut jusqu'aux 
extrémités de la terre : Posui te in lucem gentium, ut sis in salutem 

‘usque ad extremum terræ (xur. 47). 

Vous êtes lumière dans le Seigneur, dit saint Paul aux Ephésiens; 
machez comme des enfants de lumière : Lux in Domino; ut fili 
lucis ambulate (v. 8). 

Vous êtes des enfants de lumière et des enfants de Dieu, dit cet 
apôtre aux Thessaloniciens; nous ne sommes point de la nuit et iles 
ténèlres. Ne dormons donc point comme les autres, mai: veillons 
et soyons sobres : Omnes vos filii lucis estis, et filii Dei. Non sunus 
noclis, neque tenebrarum. Iyitur non dormiamus sicut et cæteri, sed vigi- 
temus et sobri simus (v. 5. 6). 

Pour tre lumière, il faut être instruit... Le devoir du prêtre, 
c'est d'interpréter la loi, dit saint Jérô:r.e : Legis interpretatio sacer- 
dotis oficium est (Comment.). 

Conservez le dépôt, dit l'Apôtre à Timothée, évitant les profanes 
nouveautés de paroles ef le vaiu étalage d’une science qui ne mérite 
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pas ce nom : Depositum custo li, devitans profanas vceum novitates, et 
apparitiones falsi nominis scienti: (1. vi. 20). Annoncez la parole, lui 
dit-il encore, reprenez en toute doctrine : Prædica verbum, argue in 
omni doctrina { 1. 1v. 2). 

Le prètre doit briller par la science sacrée, com ne le soleil parmi 
les étoiles... Nous devons être des phare:, pour éclair. r les voya- 
geurs et les empêcher de faire naufrage au milieu de la nuit et des 
ténèbres du siècle, et leur montrer le chemin du port du salut... 

Jusqu'à ce que je vienne, écrit saint Paul à Timothée, appliquez- 
vous à la lecture, à l’exhortation et à l’enseignement; méditez ces 
choses, soyez-y tout entier. Veillez sur vous-même et sur l’enseigne- 
meut, veillez-y sans relâche ; car, cela faisant, vous vous sauverez, 
vous et ceux qui vous écoutent (1). 

Aimez la science des Ecritures, et vous détesterez les vices charnels, 
dit saint Jérôme : Ama scientiam Scripturarum, et vitia carnis non 
amabis ( Epist. xuni ). 

Qu'est-ce que le cœur du prêtre, sinon l’arche du testament, 
dans laquelle la doctrine spirituelle est en vigueur, et où se trou- 
vent les tables de la loi? dit saintGrégoire : Quid est sacerdotale cor, nisi 
arcu testamenti , in qua spirituulis doctrina viget , tabulæ legis jacent? 
(Pastor. ). 

Pour toi, dit le Seigneur à Moïse, demeure ici avec moi, et je 
t'apprendrai tous mes commandements, et mes cérémonies, et mes 
jugements que tu lcur enseigneras, afin qu'ils les accomplissent : 
Tu vero hic sta mecum, loquar tibi omnia mandata mea, et cæremonias, 
atque judicia, quæ docebis eos, ut faciant ea (Deuter. v. 31). 

Gédéon dounna à ses soldats des trompettes à la main et des vases 
de terre vides et des lampes au milieu : Dedit tubas in manibus 
corum , lagenasque vacuus, ac lampades in medio lagenarum (Judic. 

vu. 46.) 

Remarquez , dit Origène, que les soldats choisis par Dieu comhat- 
vent avec des lampes. C’est ainsi que J. C. les avait armés, disant : 
Ceignez vos reins et ayez en vos mains des lampes ardentes ( Luc. 
xi. 35). Le soldat de J. C. doit combattre avec ces lampes ardentes, 
brillant par la lumière de la science et des œuvres. Armés de cette 
trompette et de ces lampes, nous triomphons de nos ennemis, nous 
les mettons en fuite, quelque nombreux qu'ils soient. Que dans cette 


(1j Dun venio, attende lectioni, exhortationi, et doctrine. Hwe meditare, in his 
esto. Atlende libi et doctrinæ ; insta in illis : hoc cnim faciens, et teipsun salvum 
facies, et eos qui te audiunt (1, Cor. iv. 13.13. 16}, 
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guerre la iumière de nos œuvres, la vertu de la science, la prédica- 
ton de la divine parole nous précèdent :- Præcedat nos hoc bello opes 
vum lux, scientiæ virtus, divini verbi prædicatio (Homil, v). 

La voie du juste, disent les Proverbes, est comme le solei 
levant qui s’avance et croit jusqu’au milieu du jour: Justorum se- 
mira, quasi lux splendens, procedit et crescit usque ad perfectam diem 
(iv. 18). 

Exarnine avec soin ton troupeau, dit le Seigneur, et considère tes 
Drebis : Diligenter agnosce vultum pecoris tui, tuosque greges considera 

Prov. xxvis. 23). La pratique de ce devoir est dans ces paroles de 

. C. : Je connais mes brebis, ct mes brebis me connaissent : Cognosco 
wes meas, et cognoscunt me mee (Joann. x. 14). 

Ces chérubins dont parle Ezéchiel (r. 40), qui sont le type des 
apôtres et des prêtres, avaient quatre faces : une face d'homme, uue 
face de lion , une face de bœuf et une face d’aigle. 

Le ministre de Evangile, dit Alvarez, doit étre un homme qui 
sache compatir aux faiblesses etaux misères des pécheurs; il doit être 
un lion pour rugir contre les crimes et faire entendre le tonnerre des 
divines vengeances; un bœuf, pour soutenir le fardeau du saint 
ministère; un aigle, pour contempler les choses du ciel. méariser 
celles de la terre et s'élever vers Dieu (Jn F'zech.). 

Dieu a donné à Moïse ses préceptes et la loi de vie = de science , 
pour apprendre son alliance à Jacob et ses jugements à Israël : Dedit 
illi prœæcepta et legem vitæ et disciplinæ, docere Jacob testamentum 
suum, et judicia sua Israel (Eccli. XLV. 6). 

Où sont les savants? demande Isaïe; où sont ceux qui pèsent toutes 
Jes paroles de Ja loi? où sont les maîtres des petits enfants? Vbi est 
litteratus? ubi legis verba ponderans ? ubi doctor parvulorum ? ( xxxn. 
18). Les gardiens de ce troupeau sont aveugles et sans intelligence; 
leurs chiens sont muets, ne pouvant crier, ne voyant que de vains 
fantômes, dormant et se repaissant de songes. Les pasteurs sont sant 
intelligence : Speculatores ejus cæci omnes, nescierunt universi : cana 
muti non valentes latrare, videntes vana, dormientes et amantes somnii 
Ipsi pastores ignoraverunt intelligentiam (Isai. LVI. 10. 44). 

Ah! qu'il est à désirer que tous les prêtres soient du nombre de 
ceux dont parle Jérémie : Je vous donnerai des pasteurs selon mon 
cœur, et ils vous nourriront de science et de sagesse : Mabo vobe 
pastores juxta cor meum, et pascent vos scientia et doclrina (11. 15). 
Qu'il serait à soubaiter que chaque prêtre pùt dire avec Isaïe : L'es- 
prit du Seigneur repose sur moi; le Seigneur m'a donné l'onetior 

me. 8 
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divine ; il m’a envoyé pour prêcher son Evangile aux pauvres, pour 
relever le courage de ceux qui sont abattus, pour annoncer aux 
sveugles la lumière, aux captifs la liberté ; pour consoler les afli- 
gés , pou” tarir les larmes de ceux qui pleurent, four change: 
cendre de seur tête en une couronne, leurs pleurs en joie, leurs 
vêtements lugubres en des vêtements de gloire (1x1. 1-3). Quel 
triomphe éclatant pour la religion, si tous les prêtres méritaient lap- 
plication de ces paroles d’Isgte : On les appellera les arbres de la jus- 
tice et le germe de la gloire du Seigneur. Ils peupleront d’édifices 
les lieux déserts, ils relèveront les anciennes ruines, ils rétabliront 
les villes abandonnées. Vous serez appelés les prêtres du Seigneur, 
les ministres de notre Dieu (1). 

Parce que les pasteurs ont été des iusensés et qu’ils n’ont point 
cherché le Seigneur, dit Jérémie, ils n’ont plus rien compris, et 
tout leur troupeau a été dispersé : Quia stulle egerunt pastores, ct 
Dominum non quesierunt : propterea non inlellexerunt, et omnis grez 
eorum dispersus est (x. 21). 

J’établirai des pasteurs sur mes brebis, et ils les feront paitre, dit 

-B Seigucur par Jérémie : Suscitabo super eos pastures , ct pascent eos 
(au. 4). Vous présidez pour être utiles, à prètres du Seigneur, 
dit saint Bernard. Le pasteur a trois principaux devoirs à remplir, 
la bonté, l’enseignement, la science : la bonté attire, l’enseigne- 
ment corrige, la science nourrit; la bonté rend aimable, l'enseigne- 
ment i:aitable, la science docile (2). On demanda à saint Dominique 
quelles étaient los occupations de son ordre? U répondit: Il y en a 
trois, que le Psalmiste a renfermées dans ce verset : Faites-moi con- 
naitre le bien, Seigneur; enseignez-moi la sagesse et la science :, 
Tria ista sunt , que Psaltes hoc versu complexus est : Bonilatem, et dir 
ciplinam , et scientiam doce me (cxviii. 65. — In ejus vita). 
Le prêtre doit être tout œil et tout intelligence. Si les yeux dor 
ment, tout le corps dort : les pasteurs sont les yeux du peuple. Or, 
dit J. C., si un aveugle conduit un aveugle, ils tomberont tous 
deux dans la fosse : Cæcus si cæco ducatum præstet, ambo in foveam’ 
cadunt (Matth. xv. 14). 


#) Vocabuntur fortes justitiæ, plantatio Domini ad glorifisandum, Et æditieobunt 
deserta a seculo, et ruinas antiquas erigent, ct instaurabunt civitates desertai. Vor 
autem sacerdotes Domini vocabimini, ministri Dei nostri dicetur vobis { Lx, 3. 4.6). 

(2) Præsis ut prosis; pastori tria congruunt, bonitas, disciplina, scientia : bonitas 
attrahit, disciplina corripit, scienlia pascit s banitas amabilem, disciplina imitabilen, 
sciantis docibilem reddit { Zn Snfenf,), 
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Une loi de vérité a été dans sa bouche, dit le prophète Malachies 
les lèvres du prêtre garderont la science, et l’on recevra de sa huuche 
l'interprétation de la loi, parce qu’il est l’envoyé du Seigneur des 
armées: Lex veritatis fuit in ore ejus. Labia enim sacerdotis custodierh 
scientiam , et legem requirent ex ore ẹjus; quia angelus Domini exerci- 
tuum est (11. 6. 7). 

Saint Ambroise dit que les prêtres sont les yeux de l'Eglise, et que 
par eux tout le corps reçoit la lumière (Lib. de Dign. sacerd., c. vi). 

(Voyez Science.) 


Caaove jour, dit saint Sylvestre, le clerc, oubliant toute autre chose, 
doii s'unir à Dieu par la prière et la méditation : Quotidie clericus, 
abjecta cæterarum rerum cura, uni Deo prorsus vacare debet (In Lect. 
Breviar. die xxxi decembr.). 

Nous prions pour vous sans cesse, dit le grand Apôtre aux Colos- 
siens : Semper pro vobis orantes (1. 3). Nous n’avons cessé ile prier 
pour vous, et de demander que vous soyez remplis de la connais- 
sance de la volonté de Dieu, en toute sagesse et intelligence spiri- 
tuclle ; afin que vous maïchiez d’une manière digne de Dieu, cher- 
chant à lui plaire en tout, fructifiant en toute bonne œuvre, et 
«roissant dans la science Je Dieu (1). 

Je vous recommande à Dieu et à la parole de sa grâce, ditle mème 
apôtre, à celui qui a la puissance d'édifier et de donner l'héritage 
parmi tous ceux qui sont sanctifiés : Commendo vos Deo et verbo 
graliæ ipsius , qui potens est ædificare et dare hæreditatem in sancti- 
ficatis omnibus ( Act. xx. 32). 

Pour nous, disent les apôtres , nous nous adonnerons à la prière 
et au ministère de la parole : os vero orationi et ministerio verbi 
instantes erimus ( Act. vi. 4) ; afin, dit saint Grégoire , de se remplir 
par la contemplation , et de faire part de leur plénitude aux peuples 
divers : Ut quieti contemplantes sorbeant, quod occupati erga proximos 
loquentes refundant (Pastor. ). 

Moïse dit à Aaron : Approchez-vous de l’aute], priez pour vous 
et pour le peuple : Accede ad altare, et deprecare pro te et pro populc 
(Levit. 1x. 7 ). 

Ils sont puissants en œuvres eten paroles, dit saint Bernard, les 


G) Nun cessamus pro vobis orantes, et postulantes ut impleamini agnitione volun« 
datis ejus, in omni sapientia et intellectu spiritali. Ut ambuletis digne Deo per omnia 
placeutes; in omni opere bono fructificantes, et crescentes in srientia Dei (1. 9. 10). 
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prétres qui sont fervents et assidus à la prière : Zn opere et sermone 
sunt potentes, qui habent devotionem in orationis assiduitate ( Serm. de 
Tribus ordin.). 

Que les prêtres et les ministres du Seigneur pleurent entre le ves- 
tibule et l'autel, dit le prophète Joël, et qu'ils s’écrient : Pardonnez, 
Seigneur, pardonnez à votre peuple : Jnter vestibulum et altare plo- 
rabunt sacerdotes, ministri Domini, et dicent : Parce, Domine , parce 
populo tuo (n.17). . 

Onias diten vision à Judas Machabée, parlant de Jérémie qui lui 
était aussi apparu : Celui-ci est l’ami de nos frères et du peupie 
d'Israël : c’est lui qui prie pour le peuple et pour toute la sainte cité: 
Hic est fratrum amator et populi Israel; hic est qui multum orat pro 
populo, et universa sancta civitate (TI. Mach. xv. 14). 

( Voyez Méditation et Prière. ) 


Esprit Je suis descendu du ciel, dit J. C., non pour faire ma volonté, mais 

A aol ai la volonté de celui qui m’a envoyé. Or, telle est la volonté de mon 

la prèire. Père qui m'a envoyé, que de tout ce qu’il m’a donné, rien ne se 
perde (1). 

Jamais le prêtre ne doit cesser de mettre en pratique ces paroles, 
et d'imiter J. C..... Et si ses supérieurs lui ordonnent quelque grand 
sacrifice, qu’il se souvienne du calice amer du Sauveur au jardin des 
Oliviers, et des paroles qu’il adressa à son Père : Mon Père, s’il est 
possible, que ce calice s'éloigne de moi! Cependant, qu’il en soit, 
non pas comme je veux, mais comme vous voulez : Pater mi, si 
possibile est , transeat a me calix iste; verumtamen , non sicut ego volo, 
sed sicut tu (Matth. xxvi. 39 ). 

Jbéissez à vos conducteurs, et soyez-leur soumis, dit l’Apôtre: 
afin que, veillant comme devant rendre compte de vos âmes, ils le 
fassent avec joie, et non en gémissant; car cela ne vous est pas 
utile (2). Si ces paroles regardent les fidèles à l'égard des prètres, 
elles regardent également les prètres à l'égard de leurs évêques. 

L'Esprit-Saint m'avertit, ditl’Apôtre, que des chaînes et des tribu- 
lations m’attendent à Jérusalem; mais je ne crains rien de tout 


(4) Descendi de cœlo, ut faciam voluntatem cjus qui misit me. Hæc est antem 
voluntas ejus qui misit me Patris: ut omnc quod dedit mibi, non perdam ex es 
(Joann. vi. 88. 39 ). 

(2) Obedite præpositis vestris, et subjacete cis. Ipsi pervigilant quasi rationem pré 
animabus vestris reddiluri; ut cum gaudio hoc faciant, et non gementes; hoc enim 
non expedit vodis { Hebr. xs. 17 }e 
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cela, pourvu que J'accomplisse ma course et le ministère que j'ai 
reçu du Seigneur Jésus : Vincula et tribulationes me manent. Sed nihil 
horum vereor, dummodo consummem cursum meum, ct ministerium 
quod accepi a Domino Jesu (Act. xx. 23-24). 

Soyez soumis à votre pontile, dit saint Jérôme, et aimez-le comme 
le père de votre âme. Que les évèques sachent qu'ils sont prètres 
plutôt que maîtres; qu’ils honorent les clercs, les simples prètres, 
et que ceux-ci honorent les évêques, comme étant évêques (1). 

Vous avez promis obéissance à votre prélat, dit saint Bonaventure, 
à cause du Seigneur, et pour le royaume des cieux; et vous ne vous 
appartenez plus, mais vous êtes à celui à qui vous vous êtes livré $ 
c'est pourquoi il ne vous est pas permis de vous conduire par vons- 
même, sans sa volonté. Car il est lui-même le maitre de votre 
volonté, et prendre une chose qui n'appartient pas, sans le consente» 
ment du maître, c’est un vol; or, le voleur ne se procure pas le 
ciel (2). 

(Voyez Obéissance. ) 


Passez mes brebis, mais ne les tondez pas, dit saint Bernard : Pasce 
oves meas, non londe (Declam., c. 51, n° 19). 

Le sacerdoce est le négoce des âmes pour le ciel, et non un négoce 
d'orgueil, dit saint Ambroise (Zn c. 1 {sai.). 

Et moi, quand je serai élevé de terre, j’attirerai tout à moi, di 
J.C.: Et ego, si exaltatus fuero a terra, omnia traham ad meipsum 
{Joann. xir. 32). 

Le prêtre désintéressé, bienfaisant, détaché des biens de la terre, 
attire les Âmes et les mène au ciel. 

Quiconque combat pour Dieu, dit saint Paul à Timothée, se gard 
de s'immiscer dans les affaires du siècle, afin de satisfaire celui à qui 
il s'est voué: Nemo militans Deo implicat se negotiis secularibus ; ut 
ei placeat, cui se probavit (IL. 1. 4). 

Ne portez ni bourse, ni sac, ni chaussures, dit J. C. à ses apôtres: 
Nolüe porlare sacculum, negue peram, negue calceamenta (Luc. x. 4} 


(1) Esto subjectus pontifici tuo, et quasi parentem anîimæ ama. Sed episcop 
sacerdotes sciant se esse, non dominos : honorent clericos, ut ipsis episcopis quas 
episcopis a clericis honor deferatur { Epist. ad Nepotianum). 

(2; Te prælato dedisti propter Dominum, et propter regnum cœlorum; et jam no2 
es tuus, sed cjus cui te vendidisti. Et ideo nihil tibi licet agere de te siue ejus volune 
late, Ipse enim est dominus voluntatis tum; et contrectalio rei alicnæ, invito domino 
iurtum cst; lur autem cœlo non appropiat (Epit. ). 
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Que les pasteurs reçoivent du peupl : l’entret‘en qui leur est néc”s- 
saire, dit saint Augustin, mais qu'ils attendent du Seigneur la 
récompense de leurs travaux; car le peuple n’est pas capable de 
payer les services de ceux qui le servent dans la charité de l’Evan- 
gile (4). 

Si les miens ne me dominent pas, dit le Psalmisle, je serai sans 
tache, je serai même lavé d’un grand péché : Si mei non fuerint domi. 
nati, tune immaculatus ero, et emundabor a delicto maximo ( xvii. 44). 

40 Le prètre avare pèche, et son péché est plus grave que chez l:s 
laïques; car sa profession est de s'occuper de Dieu, des choses célestes, 
et de mépriser les choses temporelles. il a dit : Le Seigneur est la 
part d'héritage qui m’est échue. Si Dieu est sa part, pourquoi ambi- 
tionne-t-il d'autres parts sur la terre?.. 2° L'expérience prouve 
que les biens des prètres qui passent entre les mains des laïques, 
disparaissent bien vite; les héritiers les dévorent; Dieu le permet 
pour le châtiment et du prêtre avare, et des héritiers avides... 30 Ce 
prêtre scandalise l'Eglise de Dieu. L’avare se moque de l'Evangile; 
car J. C. a surtout ordonné le mépris des choses terrestres, et l’a 
pratiqué... 4° Le ministère du prêtre avare est stérile, nul... Au 
contraire , le ministère du prêtre désintéressé est bienfaisant et très- 
fécond... 

Nous lisons dans PEcriture que le Seigneur dit à Aaron : Vous ne 
posséderez rien dans la terre des enfants d'Israël, et vous n'aurez 
aucune part avec eux : je suis votre part et votre héritage au milieu 
des enfants d'Israël : Zn terra eorum nihil possidebitis, nec habebitis 
partem inter eos : ego pars et hæreditas tua in medio filiorum Israel 
(Num. xvin. 20). C’est ce que dit aussi l’Ecclésiastique : Le prêtre ne 
doit point hériter de la terre des nations; il n’a point de part au 
milieu de son peuple; car le Seigneur est sa part et son héritage : 

Cæterum in terra gentes non hæreditabit , et pars non est illi in yente: 
ipse enim est purs ejus et hæreditas (xLv. 27). 

Que les prélats et les prètresde la loi nouvelle écoutentet měditent 
ces paroles; car elles les touchent de plus près qu’Aaron et ses 
enfants. 

Pour vous, ô prêtre, Dieu est votre héritage, héritage magnifique, 
céleste et divin; pourquoi en cherchez-vous un terrestre, vil, caduc? 


@) Accipiant pastores sustentationem necessitatis sum a populo, mercedem vers 
dispensationis a Domino $ non cnim est idoneus populus reddere mercedem illis, qui 
sibi in caritate Evangelii serviunt { Serma de Pastor., €. 11), 
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pourquoi préférez-vous la terre au ciel, l'argent à Dieu? Vous vous 
montrez juif et non chrétien, et même plus dégradé et plus mauvai: 
que le juif. O âmes courbées vers Ja terre, et nulles pour le ciel t.. 

Les princes (les prêtres), devenus infidèles et avares, complices 
des voleurs, aiment les présents, dit Isaïe : Principes tui infideles, 
socii furum, diligunt munera (1. 23). 

Maiheur aux pasteurs d'Israël qui se paissent eux-mêmes! Les pas- 
teurs ne doivent-ils donc pas faire paitre leurs troupeaux, dit le 
prophète Ezéchiel? Vous mangiez le lait, et vous vous couvriez de 
la laine : Væ pastoribus Israël, qui pascebant semetipsos ! Nonne gre- 
ges a pastoribus pascuntur ? Lac comedebatis, et lanis operiebamini 
(xxv. 2. 3). 


(Voyez Aumôûne, Avarice, Désintéressement. ) 


Le monde, dit saint Grégoire, est plein de prêtres, et cependant on 
trouve peu de bons moissonneurs dans l’abondante moisson de Dieu; 
nous nous chargeons du ministère sacerdotal, mais nous ne l’accom- 
plissons qu'avec tiédeur, négligence: Ecce mundus totus sacerdotibus 
plenus est, sed tamen in messe Dei rarus valde invenitur operator ; quia 
oficium quidem sacerdotale suscepimus , sed opus fidei non implemur 
(Homil. xvir in Evang. ). 

Le prêtre tue l'âme qu’il laisse périr par sun criminel silence, dit 
encore saint Grégoire. Nous tuons autant d'âmes que nous en 
voyons aller à la mort sans nous en inquiéter, parce que la tiédeur 
nous domine et nous enchaîne : le péché de la brebis devient le 
péché du pasteur qui vit dans la torpeur, l’engourdissement, la tié- 
deur. Voici donc ce qu’il a à faire, pour ne pas périr si la brebis se 
perd : qu’il sorle de sa tiédeur, qu'il veille, qu’il s'oppose aux œu- 
vres mauvaises, comme il est écrit : Fais maintenant ce que je te dis, 
et dégage-toi : hâte-toi, cours, presse ton ami, refuse le sommeil à 
ses yeux , l’assoupissement à tes paupières (4). 

Soyez attentifs et à vous et à tout le troupeau sur lequel Dieu 
vous a établis surveillants pour gouverner l’Eglise de Dieu qu'il a 
acquise de son sang, dit l’Apôtre : Attendite vobis et universo gregi 


(4) 1pso bune occidit, qui eum tacendo, morti tradidit. Tot occidimus quot at 
mortem ire quotidie tepidi et tacentes videmus : peccatum subditi, culpa esse præpo 
siti, si tacucrit, reputatur. Est ergo guod faciat, ut etiam, moriente subdito, se libe- 
ram reddat ; surgat, invigilet, malis actibus contradicat, sicut scriptum est: Discurre 
astina, suscita amicum tunm; ne dederis somnum oculis tuis, nec dormilent palpebre 
iux (Prov. vi, 8. 4. — Lib. XXI Moral. ). 
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in quo vos Spiritus Sanctus posuit episcopos regere Ecclesiam Dei quam 
acquisivit sanguine suo ( Act. xx. 28). 

Eh quci! nous portons du secours à celui qui est attaqué par les 
voleurs, à celui qui succombe sous un fardeau, à celui qui se noie 
ou qui se brùle; et nous n’en portons pas à une âme qui tombe dans 
Fenfer t... 

Ne négligez point la grâce qui est en vous, qui vous a été donnés 
par la prophétie, avec l'imposition des mains des anciens, écrit le 
graul Apôtre à Timothée : Noli negligere gratiam, quæ in te est, 
queæ data est tibi per prophetiam, cum impositione manuum presbyteri 
(Liv. 414). 

Quoi! s'écrie saint Chrysostome, si douze hommes ont porté le 
levain de la foi dans le monde entier, voyez quel est notre peu de 
valeur, notre coupable lâcheté! Nous qui sommes si nombreux, 
nous ne pouvons pas ramener les restes des nations, nous qui 
devrions suffire à mille mondes! (t) 

Les fautes des inférieurs, dit saint Bernard , doivent étre attri- 
buées par-dessus tout aux prêtres tièdes et paresseux : /nferiorum 
culpæ , ad nullos magis referczd:2 sunt, guam ad desides negligentesque 
rectores (Lib. de Consid. ). 

Gédéon renvoya un graad 1.::."r0 de soldats de son armée: 
ło Tous ceux qui avaient peur, tous les timides; de mème J. C. 
répudie, comine des soldats lâches et indignes, les prêtres qui ne 
portent pas sa croix, qui se croient trop faibles, qui se reposent dans 
la tiédeur..... 20 Gédéon refuse ceux qui avaient bu en courbant les 
genoux; de même J. C. rejette les prètres qui, pleins de pusilla- 
nimité, de tiédeur, ne font rien, s'inclinent vers les choses de la 
terre et s’y attachent. 

Les prêtres tièdes veulent présider, mais ils ne se mettent point 
en peine de se rendre utiles, dit saint Pierre Damien : Præesse 
inhiant , prodesse non curant (Lib. Il, epist. n). 

Malheur à vous, pasteurs (tièdes)! dit le Scigneur par Ezéchicl, 
Vous n’avez pas fait paitre mon troupeau, vous n'avez pas fortifié 
les faibles, vous ne guérissiez pas les malades, vous ne pansiez pas 
les brebis blessées, vous n'avez point relevé celles qui étaient tom- 
héne. ot vous n'avez point cherché celles qui s’étaient perdues. E 


(1) Si duodecim homines, totam pene farinam orbis fermentarunt ; animo verq 
quanta sit nostra malignitas atque ignavia, qui, cum jam innumen: simus, has gentium 
reliquias convertere non possumus, qui vel mille mundis satisfacere deberemus! 
(Homil. hl in Act.) 
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mes brebis ont été dispersées, parce qwel: n'avaient point de 
pasteur (1). 

Les pasteurs qui se contentent ‘’enseigner, mais qui mènent une 
vie tiède, dit saiut Grégoire, tuent leurs auditeurs en ne faisant pa . 
ze qu'ils discut, quoïqu’ils les nourrissent de la parole; ils perdent, 
par leur négligence, ceux qu'ils paraissent soutenir du lait de la 
doctrine (2). 

Donner-leur, Seigneur, dit le prophète Osée. Et que leur donnerez- 
vous? Donnez-leur des entrailles stériles et des mamelles arides : 
Dabis eis, Domine. Quid dabis eis? Da eis vulvam sine liberis, et ubera 
arentia (1x. 14). Ceci a lieu dans les prédicateurs, les pasteurs, les 
prélats, les confesseurs, et tous ceux qui doivent enfanter des 
âmes à Dieu. Car, lorsqu'ils s’efforcent de remplir leur ministère par 
le pur zèle de la gloire de Dieu et du salut des âmes, ils brillent par 
le nombre et les vertus de leurs enfants spirituels; mais s'ils se 
cherchent eux-mêmes, sils cherchent largent, leurs aises, leur 
repos, bientôt leurs entrailles deviennent stériles, et les mamelles 
de la grâce se desséchent; tellement qu'ils ne penvent plus engen- 
drer des enfants spirituels à J. C., ni les allaiter et les élever. C’est 
ce que dit J. G. : Celui qui ne demeure pas en moi sera jeté dehors 
comme le sarment , et il séchera , et on le ramassera pour le jeter an 
feu et le brûler. Comme le sarment ne peut porter du fruit de soi- 
même, s’il ne demeure attaché à la vigne, ainsi vous ne le pouvez 
non plus, si vous ne demeurez en moi : parce que sans moi vous ne 
pouvez rien faire... (Joann. xv.4-6.) Car toute la séve et la vigurur 
de la grâce, par laquelle nous vivons, nous eroissons, nous nous 
fort fons, nous produisons de bons fruits, vient de J. C.... 

Je susciterai sur la terre, dit le Seigneur par Zacharie, un pasteur 
qui abandonnera les brebis délaissées , qui ne recherchera pas celles 
qui s’égarent. Pasteur inutile, qui délaisses ton troupeau : Æcce ego 
suscitabo pastorem , qui derelicta non visitabit, dispersum non quæret, 
O vostor et idolum , derelinquens gregem? (xx. 46. 47.) 


(1) Gregem meum nou pascebatis ; quod infirmum fuit non consolidastis, et quod 
ægrotum non sanastis, quod confractum est non alligaslis, et quod abjectum est non 
eduxistis, et quod perierat non quæsistis : et dispersæ sunt oves mcæ, co quod nor 
esset pastor (xxx1v. 3-5). 

(2) Magistri vigilantes quidem scientia, sed vita dormientes, auditores suos, quos 
per vigilias prœdicationis nutriunt, dum quod dicunt, facere negligunt, per somnum 
torporis occidunt; et negligendo opprimunt, quos alere verborum iacte videhan{nr 
(Horal. d 
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L’enseenemenTr donné par les bonnes mœurs est pur et efficace; 
mais les discours prèchés par celui qui a des mœurs dépravées, sont 
des paroles sans vie. La langue impure souille FEvangile en le 
prèéchant..…. | 

Celui qui cherche à corriger les vices des autres, doit en être 
exempt, dit saint Grégoire; parce que l’œil qui est plein de pous- 
sière ne peut voir parfaitement la tache, la souillure qui est dans 
les membres; et une main pleine de fange ne peut essuyer la boue 
qui apparait. David, homme de sang, ne peut élever un temple à 
Dieu, le Seigneur le lui défend (Paral. xxi. 8). Celui qui se livre 
encore aux actes de la chair doit rougir d'enseigner et de conduire 
spirituellement les âmes d'autrui (1). 

Il faut, dit Tertullien, appuyer la force de l’ensciguement sur 
l'autorité d’une vie pure, pour que les paroles ne soient pas un sujet 
de honte quand elles ne sont pas soutenues par les bonnes ac- 
tions : Oportet constantiam commonendi propriæ conversationis aucto- 
rilate dirigere, ne dicta, factis deficientilus, erubescart (Lib. I de 
Patient., c. I. ). 

A moins que vous n'ayez d’abord puritié votre cœur de toute soni!- 
lure du péché, vous ne pouvez offrir un remède aux autres, dit 
gaint Ambroise. Commencez donc par vous guérir vous-même, par 
établir la paix en vous, afin que , rétabli vous-même dans la paix, 
vous puissiez la donner au prochain. Car comment pouvez-vous 
purifier les cœurs des autres, sans avair avant tout purifié le 
vôtre? (2) 

il n’y a de vrais prêtres de Dicu que ceux qui ont une vie pure, 
dit Clément d'Alexandrie : Soli qui puram hcësat vitan sunt Dei 
sacerdotes (Lib. IT Strom. ). 

Que la purcté sacerdotale soit non- seulement exempte de toute 
actiun déshunnète, dit saint Jérôme, mais même de tout coup d’œil 
indécent : Pudicitia sacerdotalis non solum ab opere immunilo, sed 
etiam a jactu oculi sit libera (Lu c. 1 Epist. ad Tilum), 


(3) Mundus esse a vitiis debet qui curat aliena corrigere; quia nequaguam pure 
maculam in membro considerat oculus, guen: pulvis gravat; et superpositas sordes 
tergere non valet manus que lutum tenet, David vir sanguinum, templum Deo ædi- 
ficare prohibetur; quia quiadhuc actibus carnalibus incumbit, necesse est ut instruere 
spiritualiter mentes proximorum erubescat (Lib, VIL Moral., €e xvike 

() Nisi tu prius interiora tua vacua feceris a omni labe peccati, non potes alils 
ferre medicinam. A te igitur pacem incipe, ut canı fueris ipse pacificus, pacem aliis 
feras. Quomodo eni- j potes aliorum cordi muu.iare, nisi tuum ante mundaseris? 
(Lib. V in Luc., Ce Je) 
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Si la pureté fait les prêtres, dit saint Isidore, l'impureté détruit 
la dignité des prètres : Si pudicitia sacerdotes creat, libido sacerdoti- 
bus dignitatem abrogat (Lib. THE, epist. LXV). 

O prècres corrompus, s'écrie saint Pierre Damien, vous ètes les 
victimes des démons, destinés à l’éternelle mort; et le diable se 
nourrit et s’engraisse de vous comme du mets le plus exquis : Vos 
estis dæmonum victimæ, ad æternæ mortis succidium destinati ; et vobis 
diabolus , tanquam delicalis dapibus, pascitur et saginatur (Lib. TV, 
epist. 11). “comment, ajoute le même saint, vous qui prèchez la 
chasteté, vous ne rougissez pas d’être le triste esclave du vice 
impur? Qui prædicaior es castitatis, non te pudet servus esse libidi- 
nis? (Eod. loco. ) 

Selon Innocent IE, on ne doit admettre aux ordres sacrés que 
celui qui est vierge, ou dont la chasteté est depuis longtemps éprou- 
vée : Nemo ad sacrum ordinem permittatur accedere , nisi aut virgo, 
aut probatæ castitatis existat (A multis, de ætate et qual. oril. ). 

Pour ceux qui doivent ètre le temple et le tabernacle du Saint- 
Esprit, c’est une abomination d’être les esclaves de Pimpureté , 
dit Innocent I : Cum ipsi templum et sacrarium Spiritus Sancti 
esse debeant , indignum est eos immunditiis deservire (C. Decernimus, 
dist. xxvm). 

Ecoutez saint Grégoire : Que celui qui, après avoir reçu leg 
ordres sacrés, tombe dans le péché de la chair, soit tellement privé 
de l'exercice de son ordre, qu'il ne s'approche point du saint autel : 
Qui post acceptum sacrum ordinem lapsus in peccatum carnis fuerit, 
sacro ordine ita careat, ut ad altaris ministerium non accedat (In G. 
Pervenit, dist. L)» 

L'impudique ne viole-t-il pas le temple de Dieu? dit saint Pierre 
Damien. Ah! ne changez pas en vases d’ignominie les vases consa- 
crés à Dieu : Nonne templum Dei violant? Nolite vasa Deo sacrata 
in vasa contumeliæ vertere (Opuse. X, d. Ir, c. 11). 

Les peuples sont scandalisés à la vue d’un prêtre corrompu ; loin 
de les secourir, il est ponr eux un sujet de honte, de confusion, de 
mort... 

Les prophètes et les prêtres se sont souillés, et j'ai vu leur iniquité, 
dans ma maison dit le Seigneur par Jérémie : Propheta et sacerdos 
polluti sunt ; et indomo mea inveni malum eorum, ait Dominus (xxnr. 41). 

Comment l'or s'est-il obscurci? s'écrie Jérémie aans ses Lamen- 
tations. Comment son éclat s’est-il changé ? Comment les pierres du 
sancluaire sont-elles dispersées à l'entrée de toutes les places? 
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Quomodo obscuratum est aurum, mutatus est color optimus ; dispersi sunt 
lapides sanctuarii in capite omnium platearum? (1v. 1.) 

Les fils de Sion {les prêtres) étaient beaux , revêtus de lor le plus 
pur; comment ont-ils été traités, comment sont-ils devenus des vases 
de terre et de boue? ( Lament. 1v. 2.) Ceux qui se nourrissaient des 
mets les plus exquis sont morts dans lsschemins; ceux qui vivaient 
dans les délices de la maison de Dieu se sont jetés sur les immondices: 
Qui vescebantur voluptuose, interierunt in viis; qui nutriebantur in 
croceis amplexati sunt stercora (Tbid. 1v.5). 

Lorsque le prêtre, dit saint Grégoire, se charge du soin du peu. 
ple, il s’en approche comme le médecin auprès du malade. Si donc 
les passions de la chair vivent encore en lui, par grille témérité 
veut-il porter remède au blessé, lui qui porte sa blessure mortelle 
au visage (1). 

Les prêtres impurs insultent au Dieu qu'ils reçoivent; ils l’outragent 
autant qu'il est en eux , et ils le souillent en quelque sorte lui-nième 
en voulant l’associer à leurs impuretés, dit Clément d’Alexaniirie : 
Deum in ipsis habitantem corrumpunt, quantum in se est; et vitiorum 
suorum conjunctione polluunt (Pælag., lib. IL, c. x). 

Qui sera assez impie, dit saint Augustin, pour oser monter à 
autel les mains pleines de boue : Quis adeo impius erit, qui lutosie 
manibus sacratissimum sacramentum tractare præsumat ? (Serm. cuxLiv 
de Temp.) Ah! s'écrie ce saint évêque, que les mains qui sont rou- 
gies dans le sang de J. C. ne se souillent jamais par le crime : Ne 
manus que intinguntur sanguine Christi, polluantur sanguine peccati 
(Serm. xxxvii Tract. ad Jerem. ). 

O prêtre, qui devez offrir la sainte victime, ne vous sacrifiez pas 
d’abord vous-même , et ne vous donnez pas en victime à l'esprit 
malin , dit saint Pierre Damien : O sacerdos , qui debes offerre, noli 
prius teipsum maligno spiritui victimam immolare (De Cœlest. sacri- 
ficio, c. 111). 

Les prêtres impurs osent toucher les chairs sacrées de l'Agneau 
immaculé , dit saint Bernard, et plonger leurs mains dans le sang 
du Sauveur! Audent agni immaculati sacras contingere carnes, et intin- 
gere in sanguine Salvatoris manus , quibus paulo ante carnes attractave= 
runt! (In Declam.) 


(4) Cam curam popull electus præsul suscipit, quasi ad æyrum medicus accedits 
Si ergo adhuc in ejus corpore passiones vivunt, qua præsumptione percussum mederi 
properat, qui in faciem vulnus portat? (Pastor., p. F, c. 1x.) 
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Celui qui prononce les paroles sacramentelles d’une bouche 
impure, crache à la face du Sauveur, dit Pierre de Blois; et 
lorsqu'il met dans sa bouche infàme la chair sacrée, il la jette dang 
un cloaque (1). 

Avec quel soin ne doivent pas garder la chasteté ceux qui se 
nourrissent tous les jours des chairs sacrées de l’Agneau, dit Cassien s 
Qua puritate oportebit custodire castitatem , guos necesse est quotidie 
sacrosanctis Agni carnibus vesci ? (Lib. VI, c. VII. ) 

U est nécessaire , dit saint Chrysostome , que le prêtre soit si pur, 
que s’il était placé au ciel , il pùt s'asseoir avec honneur au milieu 
des célestes vertus : Necesse est sacerdoiem sic esse purum, ut sè in 
ipsis cœlis esset collocatus, inter cœlestes illas virtutes medius staret 
(De Sacerd. , lib. IU , c. 1v). 

Aussi saint Paul disait-il à son disciple Timothée : Conservez- 
vous pur : Teipsum castum custodi (l. v. 22). Conservez - vous pur 
comme étant la maison de Dieu, le temple de J. C., dit saint Ignace 
martyr (Epist. x ad Honor. diacon.). 

Heureux ceux qui ont le cœur pur; car ils verront Dieu, dit 
3. C. : Beati mundo corde : quoniam ipsi Deum videbunt (Matth. v. 8). 

La chasteté, purifiant les âmes des hommes, fait voir Dieu, dif saint 
Augustin : Castitas mundans mentes hominum, præstat videre Deum 
(Serm, acxurx de Temp. ). 

Mais par la luxure, dit saint Thomas, l’homme s'éloigne infini- 
ment de Dieu : Per luzuriam homo maxime recedit a Deo (1. 2. q. 37. 
. art. 5). 

Dèr que quelqu'un commence à s’abandonner à l’impureté, il 
commence à s'éloigner de la vraie foi, selon saint Ambroise : 
Ubi cœæperit quis luxuriari, incipit deviare a vera fide (Epist. 1 ad 
Sabin. ). 

Quiconque brûle de la flamme de la concupiscence charnelle, et 
ne redoute pas de monter au saint autel, dit saint Pierre Damien, 
celui-là est consumé par le feu de la vengeance divine : Quisquis 
carnalis concupiscentiæ flamma æstuat , et assistere altaribus non formi- 
dat , ille divinæ ultionis igne consumitur ( Opusc. xxvii de Comm. vit. 
can., c. im). Que peut-on espérer, dit ailleurs ce grand saint, de 
celui qui , admis à la table céleste, non-seulement n’est pas revêtu 


(1) Qni sacra illa verba sacramenti ore immondo profert, in faciem Salvatoris 
spuit; el cum in os immundum sacratissimam carnem ponit, cam quasi in lutum 
projicit ( Serm. 1337111), 


Du péché de 
scandale dans 
ie prêtre. 
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de la beauté de la robe spirituelle, meis qui répand au loin les 
odeurs empoisonnées de la luxure ? (1) 

Saint Thomas enseigne que l’impureté engendre l’aveuglement 
de Pesprit, la haine de Dieu, Pamour du siècle présent, l’horreur 
du siècle à venir (2. 2. q. 133. art. 4). Les vices de la chair, dit 
ailleurs ce grand docteur, étouffent le jugement de la raison, parcs 
que la luxure entraine l’âme tout entière au plaisir : Vitia carnali 
exstinguunt judicium rationis, quia luxuria totam animam trahit ad 
delectationem (2. 2. q. 53. art. 6 ad 3). 

Ni les avertissements, ni les conseils, ni quoi que ce soit, ne 
peuvent sauver une âme plongée dans la passion impure, dit saint 
Chrysostome : Vec admonitiones, nec consilia, nec aliquid aliud salvore 
potest animam libidine periclitantem ( Homil. contra Luxur.). 

Aussi saint Augustin dit : En servant cette passion , elle se change 
en habitude; et en ne résistant pas à cette habitude, elle devient une 
nécessité : Dum servitur libidini , facta est consuetudo ; et dum consue 
tudini non resistitur, facta est necessitas (Lib. VIILConfes., c. xxv). 

IL viendra, il viendra ce jour, ou plutôt cette nuit, s'écrie saint 
Pierre Damien, où cette passion brutale se changera en poix , dont 
se nourrira le feu perpétuel, qui dévorera vos entrailles sans que 
jamais vous puissiez l'éteindre (2). 

Oh! qu'il est malheureux et digne de pitié, celui qui est dévoré 
par cette cruelle passion! Qu’il a besoin de prières... 


La conduite du prêtre scandaleux est la ruine morale du peuple, dit 
saint Bernard : Misera conversatio, plebis subversio est (In Convers. 
S. Pauli). 

Les mauvais prêtres sont les causes de la perte des peuples, dit 
saint Grégoire : Causæ sunt ruinæ populi sacerdotes mali (Lib. XIV, 
epist. zxv). Les peuples, dit encore ce grand docteur, se croient 
autorisés à faire ce qu'ils voient faire à leurs pasteurs, et ils 
s’ahbandonnent au crime avec plus de licence : Persuadent sibi id 
licere quod a suis pastoribus fieri conspiciunt, et ardentius perpetrant 
(Pastor., p. l, c. 1). 


(1) Quid iNi sperandum qui, cœlestibus tricliniis intromissus, non modo non est 
spiritualis indumenti decore conspicuus, sed ultro etiam fæœtet, sordentis luxurie 
squalore perfusus? (In Opusc. xviir, diss. 1, €. 1v). 

(1) Veniet, veniet profecto dies, imo nox, quando libido ista tua vertetur in p'cem, 
qua se, perpetuus ignis, in tuis visceribus inexstinguibiliter nutriat ( Opusc. xvi! de 
Calest. sacerd.). 
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Les fautes des inférieurs viennent principalement des fautes des 
supérieurs, dit saint Bernard (Lib. III de Consid., C. CDxxx1Y). 

Dans le Psalmiste , le Seigneur dit au prêtre scandaleux : Est-ce à 
toi qu’il appartient de publier mes volontés? Pourquoi ta bouche 
annonce-t-elle ma parole? Tu hais l’ordre, et tu as rejeté ma loi 
loin de toi. Tu as partagé l'héritage des adultères (1). 

C’est aussi le langage de saint Paul : Et toi, dit-il, qui enseignes 
les autres, tu ne t‘enseignes point toi-même : tu prescris de ne 
point dérober, et tu dérobes; tu défends l'adultère, et tu es adul- 
ière; tu as en abomination les idoles, et tu commets le sacrilége ; 
tu te glorifies dans la loi, et tu outrages Dicu en violant la loi. 
Car par vous le nom de Dieu est blasphémé parmi les nations (2). 

Bien enseigner, et vivre dans le scandale , qu'est-ce autre chose 
que se condamner par sa propre bouche? dit saint Prosper : Bene 
docere, et male vivere, quid al‘ud est quam se sua voce damnare? (le 
Epist. ad Rom. ). 

C'est chose monstrueuse , sc! samt Bernard, qu’un rang éleve 
atune âme vile; une première place, et une vie basse; une langue 
qui parle du ciel, et une main oïsive; beaucoup de paroles, et 
aucun fruit; un visage grave, et des œuvres vides et futiles; une 
grande autorité, et point de stabilité ; une figure âgée, et des discours 
régers (3). 

Le prêtre s:c:leux est semblable à un puits dont les eaux 
tavent et qui cependant a besoin d’être nettoyé. Il est semblable à ur 
poteau qui , placé le long d'un chemin, indique la voie, sans faire 
un pas, restant là jusqu’à ce que, pourrissant, il tombe et serve 
d'aliment au feu... Il est comme les eaux baptismales qui purifient 
de la tache originelle, et qui descendent elles-mêmes dans un 
cloaque, dit saint Grégoire... 

T vy a rien de plus honteux, dit Salvien , que d’être fort élevé, 


{1) Peccatori dixit Deus : Quare tu enarras justitias meas, et assumis testamentum 
meum per os tuum? Tu vero odisti disciplinam; et projecisti sermones meos retrore 
sum. Cum adulteris portionem tuam ponebas (XLX. 16-18). 

(2) Qui alium doces, teipsum non doces : qui prædicas non furandum, furarig: 
qui dicis non mæchandum, mæcharis : qui abominaris idola, sacrilegium facis : qu 
in lege gloriaris, per prævaricationem legls Deum Inhonoras. Nomen enim Dei pet 
vos blasphematur inter gentes (Rom. 11. 21-24). 

(3) Monstruosa res est gradus summus, et animas infimus ; sedes prima, et vita 
Ima ; lingua magniloqua, et manus otiosa; sermo multus, et fructus nullus ; vultus 
gravis, et actus levis; ingens axstacitas, et nutans stabilitas ; faciles rugosa, et lingua 
nugosa (Lib. II de Consid.} 
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et être en même temps méprisable par une vie scandaleuse : Nihi 
turpius est, quam excellentem esse culmine, et despicabilem vilitate 
(Lib. Lad Eccles. cathol.). 

Un grand nombre, considérant la vie infâme du prêtre scands- 
leux, dit saint Bernard, deviennent chancelants; ou plutôt, souvent 
is perdent la foi, ils n’évitent plus les vices, ils méprisent les 
sacrements, ils n’ont plus horreur de J’enfer, ils ne désirent plus le 
ciel (1). 

Que fera autre chose le laïque que ce qu'il verra faire par son 
père spirituel? dit Pierre de Blois: Quid faciet laicus, nisi guod 
patrem spiritualem viderit facientem? (Serm. Lvn ad Sacerd. ) 

A la vue du prêtre scandaleux, les peuples ne peuvent-ils pas 
répondre aux bons prêtres qui leur reprochent leurs égarements $ 
Pourquoi nous parlez-vous de nous corriger? Les laïques ue font autre 
chose que ce qu'ils voient faire au prêtre ; et vous voulez nous oblie 
ger de faire autrement que lui! Quid mihi loqueris ? Ipsi clerici non 
aliud faciunt; et me cogis ut non faciam! (S. Aug. de Verbo Domini, 
serm. LXIX. ) En effet, dit saint Jérôme , tout ce que fait un prêtre, 
tous pensent qu’ils peuvent le faire : Quidquid feceris, id sibi omnes 
faciendum putant (Ad Heliod., epist. ur). Prenez garde, continue 
saint Jérôme, de rien faire qui engage à pécher les laïques disposés 
à nous imiter : Cave ne commiltas guod qui volunt imitari cogantur 
“<linquere (Ut supra). 

Lorsque le pasteur marche à travers les précipices, il est tout 
naturel que le troupeau y tombe, dit saint Grégoire : Cum pastor 
per abrupta graditur, consequens est, ut ad præcipitium grex feratur 
(Pastor., p. I, lib. IL). 

Nous péchons, nous qui devions arrêter le cours des péchés 1 dit 
saint Grégoire. Considérez donc ce que devient le troupeau lorsque 
les pasteurs deviennent des loups. Qui intercédera pour ce prêtre 
qui se précipite dans l’abime, lui qui était destiné à intercéder pour 
les autres? (2) Et de quelle valeur doit ètre sun intercession pour 
les autres , étant lui l'ennemi de Dieu ?... ` 

David écrivit une lettre à Joab; et cette lettre, qui ordonnait da 


(1) Plurimi considerantes clerici sceleratam vitam, et ex hnc vacillantes, imo multo- 
ties deficientes in fide, vitia non evitant, sacramenta despiciunt, non horrent inferos, 
tœlestia minime concupiscunt (De XII Pænit. imp., serm. x1x). 

(2) Ipsi peccemus qui compescere peccata debuimus. Considerate ergo quid de 
gregibus agatur, quendo pastores lupi fiunt. Quis cì intercessor remanet, enm ille se, 
transgrediendo præcipitet, qui ad intercedencum pro aliis ordinatus est? { Paslor, } 
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faire mourir Urie, fut portée par Urie mêrne (Hi. Reg. xr. 44). Les 
prètres instraits, qui savent et enseignent, et ne pratiquent pas, 
portent les lettres de leur propre mort, dit saint Thomas. Ce sont 
des lettres sans sceau , c’est la science sans la bonne vie; c'est pour- 
quoi, on ne croit pas en eux (1). 

Comment est-il tombé , comment a péri l’homme puissant qui 
sauvait le peuple d'Israël? Quomodo cecidit potens qui salvum faciebat 
populum Israel ? (1. Machab. 1x. 21.) 

Nul ne peut, en se tenant dans la vallée, parler du haut de la 
‘montagne, dit saint Chrysostome; mais du lieu où vous vous trouvez, 
faites entendre votre voix, ou restez au lieu d’où vous parlez. Si 
votre esprit est sur la terre, pourquoi parlez-vous du ciel? Il vaut 
mieux agir et ne pas instruire, que d'instruire et ne pas agir; parce 
que celui qui agit corrige quelques personnes par son exemple; mais 
celui qui euseigne et magit pas, non-seulement ne corrige personne, 
mais de plus en scandalise beaucoup. Car qui n’est pas tenté de 
pécher, lorsqu’on voit pécher les docteurs mêmes de la justice? (2) 

Vous êtes établi pour régir, non pour ravir, dit saint Bernardin de 
Sienne; pour gouverner, non pour détruire; comme ministre, non 
comme tyran; comme dispensateur, non comme dissipateur ou r inre 
pateur; comme tuteur, et non pour dévorer (3). 

Elie ferma le ciel, arrêta la pluie, et amena la famine sur sue. 
pendant trois ans. Ce prophète agit ainsi afin de punir les Juifs cri- 
minels. Le prêtre scandaleux fait de même au spirituel pour la perte 

' des âmes... Elie, dit saint Chrysostome , poussé par un saint zèle, 
obtient la cessation des pluies et la sécheresse de la Judée : soudain 
li terre est frappée de stérilité, le ciel est desséché, tous sont dévorés 
par la soif, les fontaines ne coulent plus; toute végétation disparait; 

' Pair est chaud, le soleil brûle, le repos forcé est un supplice; les nuits 


(9) Litteras mortissuæ portant viri litterati, qui sciunt et docent, et non faciunt. 
Iste sunt litteræ sine sigillo, id est scientia sine vita, ct ideo non creditur ei ( Præf. 
de Epist. canon. ). 

(12) Nemo potest in valle stare, et de monte loqui; sed, aut ubi stas , inde loquere; 
sut unde loqueris, ibi sta. Si in terra est animus tuus, ut quid de cœlo loqueris? 
Melius cest facere ct non docere, quam docere ct non facerc; quia qui facit, aliquot 
corrigit suo exemplo; qui autem docet et non facit, non solum neminem corrigit, sed 
insuper multos scandalizat. Quis enim non movetur ad peccandum, cum viderit ipsos 
doctores justitie peccantes? ( Homil. 1x et x in Matth.) 

(3) Rectorem te posuerunt, non raptorem; rectorem, non destruclorem; quta 
ministrum, non tyrannum; quasi dispensiiorem, nou dissipalorem vel usurpatorezu? 
vut tutorem, non devoratorem { In ejus vita). 

m. 
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comme les jours sont dévorants par la chaleur; les moissons sont 
perdues, les arbres sont malades, les prés ont disparu, les forêts 
gont päles; la terre jeûne, n’a plus d'humidité, elle détruit les herbes 
qu’elle a produites; toute créature est témoin de la colère de Dieu. 
La famine se fait crucllement sentir. Tous ces maux temporels sont 
reproduits au spirituel par les prètres scandaleux (Homil. in lib, 
Reg.) Les âmes sont délaissées et abandonnées à l’ennemi ; elles 
sont dans le deuil , elles languissent, elles meurent... Prètre scan 
daleux, tu peux emprunter ces paroles d’Isaïe et dire en toute vérité: 
J'ai profané mon héritage : Contaminavi hereditatem meam (XLVII. 6), 
J'ai profané mon Dieu, le ciel, mon âme, l’Eglise, les âmes qui 
m'avaient été données en héritage; héritage que je devais cultiver 
et que j'ai perdu !... 

Si le Seigneur, dit saint Bernard , a donné son propre sang pour 
le rachat des âmes, ne vous parait-il pas évident qu'il souffre une 
plus cruelle persécution de celui qui, par son scandale, lui enlève 
les âmes qu'il a rachetées, que de celui qui fut la cause de l’effnsion 
de son sang? (1) 

Si quelqu'un du peuple s’égare, il périt seul , dit saint Bernard; 
mais l’erreur du chef en enveloppe plusieurs, et les maux qu'il acea- 
sionne sont d'autant plus grands qu'il est plus élevé : Si quis de 
populo deviat, solus perit ; verum principis error multos involvit, et tm- 
tis obest quantis præest (Epist. CXXVII). 

Lorsqu’uu arbre jaunit, se dessèche , on vort que ses racines sout 
attaquées; de mème, lorsque vous voyez un peuple sans religion, 
vous pouvez conclure qu’il a eu, ou qu'il a des pasteurs scandaleux. 

Les prêt~s qui s’abandonnent au mal, y entrainent les penples, 
ils tuent et se tuent, dit saint Bernard s Non parcunt suis qui na 
parcunt sibi ; perimentes pariter et pereuntes (Serm. LXXVII in Cant.). 

Ce prêtre scandaleux, qui devait conduire les âmes à la vie, est 
Fauteur de leur éternelle mort, dit saint Grégoire : Nos populo 
uuctores mortis existimamus, cui esse debuimus duces ad vitam (Homil. 
avn in Evang.). 

Qui cherche une eau pure dans un cloaque? Jugerai-je propre à 
me donner de bons conseils, celui qui n’en suit que de mauvais! 


(1} Si Dominus proprinm dedit sanguinem in pretium redemptionis animarurn,no9 
tibi videtur graviorem sustinere persecutionem ab illo qui, scandali occasione, avers 
tit ab co animss quas red-mit, guam sb illo, qui sanguinem suum fudit? (Senn. in 
Convers. S. Pauli. } 
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dit saint Bernard : Quis in cæno fontem requirat? An idoneum putabo 
qui mihi det consilium , qui non dat sibi? (Ad Cæcil., c. xx. } 

Les prêtres ignorants et vicieux sont dans l’Eglise une dangereuse 
peste qui fait des ravages affreux, surtout parmi les faibles, dit 
encore saint Bernard : Per indoctos prælatos malosque, in sancta Ecele» 
sia, nulla pestis ad nocendum infirmis valentior invenitur (De Ordine 
vitæ, ¢. I). 

Ce sont les prêtres scandaleux qui détruisent le sanctuaire de Dieu, 
dit saint Jérôme : Propter vitia sacerdotum, Dei sanctuarium destitu 
tum est (Epist. XLVII). 

Par eux, dit Salvien, la loi chrétienne est critiquée et méprisée s 
In nobis lex christiana modedicitur (Lib. IV ad Eccles. cath. ). 

Le prêtre scandaleux est un hameçon empoisonné qui prend, 
séduit et tue les âmes, dit saint Ephrem : Cum primum fuerit capta 
anima, ad alias decipiendas fit quasi lagueus (Serm. 1v). 

Rien ne fait plus de mal à la cause de Dieu, que le prêtre qui, 
placé pour édifier, donne des exemples de corruption et de mort, 
dit saint Grégoire : Nullum ab aliis puto majus prœjudicium tolerat 
Deus , quod eos quos ad aliorum correptionem posuit, dare exempla pra- 
vitatis cernit (Homil. xv11). Les prêtres scandaleux, dit encore ce 
saint pape, sont coupables d'autant d’homicides spirituels, qu’ils 
donnent de mauvais exemples : Si perversa perpetrant , tot mortibus 
digni sunt, quot ad subditos exempla transmittunt (Pastor. , p. DI, 
admon. v). 

Plusieurs sont catholiques dans leurs discours, et sont hérétiques 
dans leurs actions , dit saint Bernard. Ce que les hérétiques faisaient 
par leurs dogmes erronés et corrompus, les prètres scandaleux le 
font par leurs mauvais exemples; et le mal qu’ils font l'emporte 
d'autant plus sur celui que font les hérétiques , que les œuvres sont 
plus efficaces que les paroles (1). 

C’est par la négligence et le scandale des mauvais prêtres que les 
aérésies ont pullulé, dit saint Pierre de Blois : Propter negligentiam 
sacerdotum hæreses pullularunt ( Serm. z. ad Sac.). À cause des péchés 
des mauvais prêtres, ajoute-t-il , la sainte Eglise de Dieu a été foulée 
aux pieds, et elle est devenue un objet de mépris : Propter peccata 
sacerdotum , data est in conculcationem et in opprobrium sancta Dei 
Etcclesia (Serm. 1x in c. v Osee). 


(1) Multi sant catholici prædicando, qui sunt hæretici operando. Quod hæretic. 
facicbznt per prava dogmata, hoc faciunt plures hodie per mala exempla; et tanto 
graviores sunt hæreticis, quanto prevalent opera Yeriis ( 4d Past. in synod.). 
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En servtant les histoires anciennes, dit saint Jérôme, je ne puis 
trouver que l'Eglise a été déchirée, et les peuples séduits, que par les 
mauvais prêtres : Veteres scrutans historias invenire non possum scidisse 
Ecclesiam , et populos seduxisse, præter per eos qui sacerdotes a Deo 
positi sunt (In Cant. }). 

Les mauvais pasteurs ont ravagé ma vigne, dit le Seigneur par 
Jérémic; ils ont foulé aux pieds mon héritage; ils ont changé en une 
affreuse solitude l'héritage que j'avais choisi. Ils Pont désolé; j'ai vu 
sa ruine : Pastores multi demoliti sunt vineam meam , conculcaverunt 
partem meam : dederunt portionem meam desiderabilem in desertum soli. 
tudinis. Posuerunt eum in dissipationem { x. 40. 41 ). 

Les gardiens de la loi ne m'ont point connu, dit le Seigneur, les 
mauvais pasteurs ont violé mes préceptes; ils ont parlé au nom de 
Baal, et ils ont couru après les idoles : Sacerdotes tenentes legem 
nescierunt me, el pastores prævaricati sunt in me; prophetaverunt in 
Baal , et idola secuti sunt ( Jerem. 11. 8). Mon peuple a été un trou- 
peau perdu; lcurs pasteurs les ont égarés, et les ont fait errer dans 
les montagnes arides; ils les ont dévorés : Greg perditus factus est 
populus meus; pastores eorum seduxerunt eos, fecerunlque vagari in 
montibus: comederunt eos (Jerem. L. 6. 7), 

Lorsqu'une brebis ne suit pas un bon berger, dit saint Clément, 
elle est exposée aux loups; et lorsqu'elle suit un mauvais berger, sa 
mort est certaine, elle est dévorée. C’est pourquoi il faut fuir les 
pasteurs assassins (1). 

M n’y a certainement pas dans le monde une.bète aussi cruelle 
qu’un mauvais prêtre, dit saint Jérôme : Nulla certe in mundo tam 
crudelis beslia, guam malus sacerdos ( Kpist. ad Damas. ). 


La dignité des prêtres est grande, mais grande aussi est leur ruine, 
s'ils pèchent, dit saint Jérôme : Grandis dignitas sacerdotum , sed 
grandis ruina eorum si peccant (Lib. IL in Ezech., C. XLIV). 

Quoi de plus élevé que le ciel? dit saint Pierre Chrysologue. Il 
tombe du ciel, celui qui pèche dans les choses célestes : Quid altius 
cælo? De cælo cadit, in cælestibus qui delinquit ( Serm. XXVI ). 

Les péchés du prêtre sont grands, 40 à raison de son caractère 
sacré...; 2 à raison deson élévation... 3° à raison de seslumières...; 
4° à raison de ses fonctions; B° à raison des grâces abondantes qu'il 


(1) Ut enim ovis, cum non sequitur bonum pastuican, lupis eapustia est; sic rur- 
sum, cum malum pastorem sequitur, certus est ovis interitus a malo pastore, qui eam 
devorabit. Quare fugiendi sunt pastores interfectores { Lib. £ Sirom. ). 
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a reçues...» 6e a raison de son ingratitude...; 7° & raison de ce que 
les peuples attendent de lui...; 8° à raison des ravages qu’il fait par 
gon péché... 

Tomber de si haut, c’est Une onure grave et terrible... 

N y a bien des fautes qui ne sont que vénielles pour les laiques, et 
qui sont mortelles pour les clercs, dit Innocent II : Multa$unt laicis 
venialia, quæ clericis sunt mortalia ( Serm. x in Const. pont. ). 

. Les bagatelles dans la bouche des laïques , sont des bagatelles , dit 
saint Bernard ; mais elles peuvent être des blasphèmes dans la bou- 
che des prêtres : Nugæ in ore laicorum , nugæ sunt; in ore sacerdotum 
blasphemi@.. se. 


Vous vous êtes retirés de la voe, wm ve wergneur par le prophète 
Malachie, vous en avez scandalisé plusieurs; vous avez rendu vaine 
mon alliance. C’est pourquoi je vous ai livrés au mépris des peuples è 
Vos recessistis de via, et scandalizastis plurimos : irritum fecistis pactum , 
dicit Dominus. Propter quod et ego dedi vos contemptibiles omnibus 
populis (17. 8. 9). 

Il est juste que le prêtre qui méprise Dieu , qui méprise son minis- 
re, son âme , les fidèles, soit méprisé par le peuple. Il est juste 
que celui qui déshonore et souille le sacerdoce , soit déshonoré iui- 
même, et tombe dans un mépris général et souverain... 

Prêtres qui re voulez pas m’entendre, qui ne voulez pas rendre 
gloire à mon uom , qui ne vous respectez pas, qui ravagez ma vigne, 
j'enverrai sur vous la détresse, et je maudirai vos bénédictions , dit 
le Seigneur : ..... Mittam in vos egestatem, et maledicam benedictionibus 
vestris (Malach. 11. 2). 

Instruisez- vous, vous qui jugez la terre, dit la Sagesse, Prêtez 
l'oreille, vous qui commandez aux peuples. La puissance vous est 
donnée par le Seigneur, et la force par le Très-Haut, qui interro- 
gera vos œuvres et serulera vos pensées; car étant les ministres de 
son royaume , vous n’avez pas jugé équitablement , vous n’avez pas 
gardé la loi de justice, et vous n’avez pas marché selon la volonté 
de Dieu. I] vous apparaîtra formidable et soudain; car un jugement 
très-rigoureux est réservé à ceux qui règnent. La miséricorde est 
accordée aux petits; mais les puissants seront puissamment tour- 
mentés. Aux plus grands est destiné le plus grand supplice (1). 


ti) Audite, et intelligite, discite judices finium terræ. Præbele aures vos, qui con- 
tinetis multitudines, Quoniam data est a Domino potestas vobis, ei virtus ab Altissimo, 
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Voici le temps, dit l’apôtre saint Pierre, où doit commencer le 
jugement par la maison de Dicu : Tempus est ut incipiat judicium e 
domo Dei (1. 1v. 47). 

Dans les châtiments décrits au neuvième chapitre d'Ezéchiel, Dieu 
voulut queles prêtres fussent punis les premiers : À sanctuario meo 
fncipite (x, 6). 

A’celui qui a reçu beaucoup, dit J. C., on demandera beaucoup; 
et de celui à qui Fon a confié beaucoup, on exigera davantage : 
Omni cui multum datum est, multum quæretur ab eo; et cui commenda= 
verunt mullum , plus petent ab eo ( Luc. xt. 48). 

Le laïque n’aura à répondre que de lui-même, mais le pasteur 
rendra compte de tout le troupeau... Je retlemanderai son sang à ta 
main, dit le Seigneur : Sanguinem ejus de manu tua requiram ( Ezech. 
x. 48). Mes brebis ont été dispersées, parce qu’elles n’avaient point de 
pasteur, et elles sont devenues la proie de tous les animaux, et elles 
ont été dispersées. C’est pourquoi, ò pasteurs, écoutez : Voici ce 
que dit le Seigneur Dieu : Je viens moi-même à ces pasteurs; je 
redemanderai mon troupeau à leurs mains (Ezech. xxxrv. 5. 9. 40). 

Malheur aux pasteurs qui perdent et déchirent le troupeau de mon 
pâturage ! dit le Seigneur: Væ pastoribus, qui disperdunt et dilacerant 
gregem pascuæ me Í dicit Dominus (Jerem. XXII. 4). Les prèires se 

pnt souillés, et j’ai vu leur iniquité dans ma maison, dit le Seigneur, 
C’est pourquoi leur voie sera un chemin glissant au milieu des ténè- 
bres; on les poussera, et ils se heurteront, et j’amasserai sur eux 
tous les maux, dit le Seigneur (Jerem. xxnr. 44. 42). 

Quelle joie pour l’enfer quand le mauvais prêtre y entre! Tout 
Venfer se met en mouvement pour aller au-devant de lui, dit Isaïe : 
Infernus subter conturbatus est in occursum adventus sui. Omnes prin- 
cipes terræ surrexerunt de soliis suis (xxv. 9). Tous les princes de cette 
terre de misères se lèvent pour le laisser passer et descendre jusqu’au 
fond de l’abime, et laisser à ce prêtre réprouvé la première place 
à côté de Lucifer : tous élèvent leurs voix, et disent : Eh quoit tv 
as été blessé comme l’un de nous; tu es devenu semblable à nous! 
(ld. xiv. 40.) 


qui interrogabit opera vestra, et cogitationes scrutabitur : quoniam cum essetis mini» 
stri regni illius, non recte judicastis, nec custodistis legem justitiæ, neque secundum 
voluntatem Dei ambulastis. Horrende et cito apparebit vobis; quonam judicium 
durissimum his, qui præsunt, fiet. Exiguo cnim conceditur misericordia; potentes 
autem potenter torment? patientur, Fortioribus fortior instat cruciatio( vi. 2-7.9), 
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ratio, la raison de la bouche. La raison, en effet, se mani- !* Prière? 
feste par la parole et surtout par la prière; car la prière a 
élé donnée à Phomme par Dieu pour suppléer la raison : ce que la 
raison, obscurcie par le péché, ne peut atteindre et comprendre, la 
prière le saisit... 
La prière, prise en elle-même, est une élévation de l’âme verf 
Dieu... 


Pe se dit dans la langue de l'Eglise oratio , qui vient de oris Qu'est-ce que 


Dewaxvez, dit J. C., cherchez, frappez : Petite, querite, pulsate Necessitedela 
(Matth. vir. 7). Voilà trois impératifs; et lorsque Dieu parle à l'im- Prière. 
pératif, c’est toujours un ordre qui oblige à l'obéissance. U faut tou- 
jours prier et ne se lasser jamais, dit encore le Sauveur : Oportet 
eemper orare, et non deficere (Luc. xvIn. 1). 

La prière est nécessaire dans les tentations. Veillez et priez, dit 
J.C., pour ne point entrer en tentation; L'esprit est prompt, mais la 
chair est faible : Vigilate et orate , ut non éntretis in tentationem ; spi- 
rilus quidem promptus est, cara autem infirma (Matth. xxvi. 41). 

Colui qui ne prie pas est comme une ville sans défense, environ- 
rte, et mème pleine ennemis... .. 

La prière est nécessaire dans le triste état du péché, pour en 
EOrtiT 

La prière est nécessaire pour obtenir la grâce... 

Ce que l’eau est au poisson, la prière l’est à l’homme, dit saint 
Chrysostome : Ut piscis vita est aqua, ita tibi deprecatio (Lib. II de 
Orand. Dom.). 

Ce que le soleil est à la nature pour la vivifier et Ja féconder, ce 
que l'air est à nos poumons, le pain à la vie matérielle, l'arme au 
soldat, l'âme au corps, la prière l’est à notre âme... 

Nous ne sommes pas capables de produire quoi que ce soit par 
nous-mèmes et comme de nous-mêmes, dit le grand Apôtre ; mais 
Dieu nous en donne la faculté. Donc il faut prier : Von guod suffi- 
cientes simus cogiare aliquid a nobis, quasi ex nobis; sed sufficientia 
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nostra ez Deo est (TI. Cor. 111. 5). Priez sans interruption, dit cet 
apôtre : Sine intermissione orate (I. Thess. v. 17). 

Le Roi-Prophète comprenait bien lui-même la nécessité de prier, 
lorsqu'il disait : Je vous adresse ma prière, Seigneur, exaucez-moi 
selon la multitude de vos miséricordes. Retirez-moi de la fange; que 
je n’y demeure pas enfoncé. Délivrez-moi de mes persécuteurs, arra- 
chez-moi du sein de l’abime. Que fa tempête des eaux ne me sub- 
merge pas, que l'abime ne m’engloutisse pas, que le gouffre ne 
referme pas sa bouche sur moi. Exaucez-moi, Seigneur, selon l’éten 
due de votre clémence; ne détlournez pas votre visage de votre ser- 
viteur : je suis en proie aux angoisses ; hâtez-vous de me secourir, 
Vencz délivrer mon âme, arrachez-moi à la fureur de mes er.nemis 1), 
Seigneur, inclinez l'oreille et exaucez-mot, car je suis pauvre et 
indigent : Znclina, Domine, aurem tuam, et exaudi me ; quoniam inops 
et pauper sum ego (Psal. xxxv. 4). J'ai étendu mes mains vers vous; 
comme une terre altérée, mon âme a soif de vous, Seigneur; hâtez 
vous de me secourir; mon cœur a défailli : Expandi mans mess ad 
dte; anima mea sicut terra sine aqua tibi; velociter exaudi me, Domine; 
defecit spiritus meus ( Ibid. cxur. 6. 7). 

Celui qui veut ètre avec Dieu doit prier, dit saint Isidore; toutcs 
les fois que le péché veut s'emparer de nous, il faut prier : Qui vult 
cum Deo esse , debet orare ; quoties quolibet vitio tangitur, toties oratio- 
nem subdat (Lib. de Summo bono). 

Mon fils, dit Ecclésiastique, ne vous délawssez pas vous-même en 
votre infirmité, mais priez le Seigneur , et il vous guérira : Fili, in 
tua infirmitate ne despicias teipsum ; sed ora Dominum, et ipse curabit 
te (XXxYINI. 9). 

Que les prêtres, dit le prophète Joël, et les ministres du Seigneur 
pleurent entre le vestibule et l'autel, et qu'ils s’écrient : Pardonnez, 
Seigneur, pardonnez à votre peuple, et ne permettez pas que votre 
héritage soit voué à l’opprobre : Inter vestibulum et altare plorabunt 
sacerdotes , ministri Domini , et dicent : Parce, Domine, parce popu-a 
tuo, et ne des hæreditatem tuam in opprobrium (11. 17). 

Après le baptème, dit saint Thomas, la prière continuelle est 


{4} Ego vero orationem meam ad te, Domine, In multitudine misericordue tua 
exaudi ne. Eripe me de luto, ut non infigar; libera me ab iis qui oderunt me, et de pro 
fundis aquarum. Non me demergat tempestas aquæ, neque absorbeat me profundum; 
neque urgeat super me putens os suum., Exaudi me, Domine, quoniam benigna est 
misericordia tua. Et ne avertas faciem tuam a puero tuo; quoniam tribulor, velociter 
exaudi me. Intende anima ncæ, et libera eam; pranter inimicas incos eripe ma 
{cxvut, 44-19). 
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nécessaire à l’homme : Post baptisma necessaria est homini jugis oratte 
(2.3. q. B. art. 8). 

La prière est donc nécessaire parce que Dieu l’ordonne ; elle est 
nécessaire pour vaincre nos ennemis, pour sortir du péché, pour ne 
plus le commettre, pour opérer notre salut, pour obtenir la grâce 
sans laquelle point de salut : mais point de grâce sans prière; elle 
est nécessaire pour nous fortifier dans notre faiblesse ; elle est néces- 
saire pour pratiquer la vertu, pour arriver au port du ciel, pour 
monter au ciel... 


Jéscs-Carisr, dit l’évangéliste saïnt Marc, se levait de grand matin, 
etsen al'ait prier dans un lieu désert : Æt diluculo valde surgens, 
obiit in desertum locum , ibique orabat (1. 35). Il s’en allait d’autres 
fois sur la montagne pour prier : Abiit in montem orare (Marc, 
vi. 46). Et saint Luc nous dit qu’il s’en allait sur la mont: gne pour 
prier, et qu’il passait toute la nuit priant Dieu: Exit in montem 
orare, et erat pernoctans in oratione Dei (vi. 42). C’est pendant qu'il 
priait qu'il se transfigura devant ses apôtres (Luc. 1x. 28). Toutes 
les fois qu’il voulait opérer des miracles, il priait auparavant. Ti 
prie au jardin des Oliviers, il prie sur la croix. a vie entière est 
une vie de prière... 


Pierre est jeté en prison, chargé de chaînes; l’Église ne cesse de 
prier pour lui, disent les Actes des apôtres : Petrus servabatur in 
carcere. Oratio autem fiebat sine intermissione ab Ecclesia ad Deum 
pro eo (X11. 5). 

Saint Etienne priant même pour ses ennemis qui le lapident (Act 
vi. 60), est un modèle pour tous les chrétiens. 

Tous les premiers chrétiens priaient constamment : Hè omnes 
erani perseverantes unanimiter in oratione ( Act. 1. A4). Pour nous. 
disent les apôtres, nous nous adonnerons à la prière : Nos oration: 
instantes erimus (Act. vI. 4). 

Nous prions sans cesse pour vous, dit saint Paul aux Colossiens: 
Semper pro vobis orantes (1.3). Nous ne cessons, ajoute-t-il, de deman- 
der que vous soyez remplis de la connaissance de la volonté de Dieu, 
en toute sagesse et intelligence spirituelle ; afin que vous marchicz 
d'une manière digne de Dieu, cherchant à lui plaire en tont, fructi- 
faut en toute bonne œuvre, et croissant dans la science de Dieu (1 


(1) Non cessamus pro vobis orantes, et potnlantes ut impleamini agnitiona vorun< 


Exemple que 
J. C. naus 
donne de ta 
pilèr, 


Exemples 
des saints sur 
la prière. 


Excellence 
ie la prière. 


138 FRÈRE. 

Tous les patrisrenc:, fous les prophèlss, tous les saints de lar 
cienne et de la nouvel loi ont ct: des hommes de prière. Lisez 
Ja vie des saints, vous n'en t‘ouver:z aucun qui wait été un homme 
de continuelle et fervente prière... 


Un diamant entre les mains de celui qui n’en connait pas la valeur, 
a autant de prix qu'entre les mains d’un lapidaire qui sait l'estimer, 
dit saint Jordan ; de mème, la prière es: si excellente en elle-même, 
qu’elle a autant de valeur chez un ignorant que chez un savant 
(Surius, in ejus vita). 

Ecoutez saint Ephrem : La prière, dit-il, est la gardienne de la 
tempérance, le frein de la colère, la répression d’une âme orgueil 
Jeuse, le remède contre la haino, la juste constitution des lois et du 
droit, la puissance des royaumes, le trophée et l’étendard d’une 
juste guerre, la protectrice de la paix, le sceau de la virginité, la 
fidélité conjugale, le soutien des voyageurs, la gardienne de ceux 
qui sommeillent, la fertilité pour les cultivateurs , le salut des navi- 
gateurs, l’avocate des coupables, la consolation des affligés, le plai- 
sir de ceux qui se réjouissent , la ressource de ceux qui pleurent, la 
bonne fin des mourants. Il n’y a point, pendant toute la vie de 
Yhomme, de trésor comparable à la prière (1). 

L Apocalypse nous dit que les anges dans le ciel sont devant 
PAgneau, ayant chacun des harpes et des coupes d’or pleines de 
parfums, qui sont les prières des saints : Habentes singuli citharas 
et phialas aureas plenas odoramentorum, quæ sunt orationes sanctorum 
(v. 8). Les prières, celles des âmes ferventes surtout, sont compa- 
rées à un délicieux parfum répandu. En effet, 4° la prière monte 
comme l’encens vers les cieux; 2 elle répand d’odoriférants par- 
fums. 3° Comme l’encens chasse la mauvaise odeur, ainsi la prière 
chasse l’odeur infecte du péché, chasse les démons et caline la 
colère de Dieu. 4° L’encens brûle et fume au feu; de même la prière 
s'enflamme dans le feu des tribulations, 5° Les parfums se compo- 
sent d’aromates broyés; ainsi Ja prière doit partir d’un cœur humble 
et mortifié. 6° On ensevelit les morts avec des aromates pour les 


tatis ejus, in omni sapientia ct intellectu spiritali ; ut ambuletis digne Deo peromnu 
placentes; in omni opere bono fructificantes, et crescentes in scientia Dei (Coloss.1.9.10. 
(1) Oratio est temperantiæ custodia, iracundiæ frenum, anımı elati repressio, odt 
medicina, recta legum jurisque constitutio, regni potentia, vexillum trophæumque 
Delli, tutela pacis, virginitatis sigillum, fides nuptiarum, viatorum præsidium, don 
mierlium custos, agricolarum fertilitas, navigantium salus, reorum patrona, mœren- 
tium consolatio, lætantium jucunditas, lugentium solamen, morienticm sepultura. 
Nulla est alia in tota vita humana pretiosior vratione poszessis (Tract. de Orat.) 
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préserver de Ta corruption; de même il faut ensevelir l'âme dans 
la prière, pour qu’elle n’en sorte pas, et qu’elle conserve l’incor- 
ruptibilité.…. 

La prière, dit saint Augustin, est la forteresse des âmes pieuses , 
les délices de l’ange gardien, le supplice du démon, un service agréa- 
ble à Dieu, tout le mérite de la pénitence et de la religion, la gloire 
parfaite, l’espérance assurée, la guérison incorruptible (4). 

La prière est un colloque avec Dieu ; elle est le prélude de la bêa- 
titude éternelle, occupation des anges, la victoire de toutes les 
difficultés, le remède de celui qui est infirme dans la voie de Dieu, 
la correction de l’âme, sa fécondité, l’emhrasement du Saint-Esprit, 
la joie et l’allégresse..…. 

Les Pères de l'Eglise et les théologiens{enseignent qu’il y a trois 
æspèces de bonnes œuvres auxquelles toutes les autres œuvres se 
rapportent comme les membres à la tête : la prière, le jeûne et Pau- 
mène. La prière paie ce qui est dù à Dieu; le jeùne, ce que nous nous 
devons à nous-mêmes; l’aumône, ce qui est dù au prochain. 

La prière est comparée à la rosée. Comme la rosée tempère la 
chaleur de Vété et rafraichit les corps brûlés par les ardeurs du 
soleil; ainsi la prière, cet entretien familier avec Dieu, éteint tou- 
tes les flammes dévorantes des concupiscences et des passions... 

L'oblation du juste (qui est aussi la prière) engraisse l’autel, dit 
l'Ecriture , et exhale en présence du Très-Haut une agréable odeur: 
Oblatio justi impinguat altare, et odor suavitatis est in conspe ctu Altis 
simi ( Eccli. xxxv. 8). 

Dans la prière, dit saint Bernard, on boit le vin céleste qui réjouit 
le cœur de l’homme; le vin du Saint-Esprit quì enivre l’âme, et fait 
oublier les plaisirs charnels. Ce vin répond au besoin d’une conscience 
aride et desséchée; il convertit en la substance de âme les aliments 
des bonnes œuvres, ilen remplit toutes les facultés , fortifiant la foi, 
consolidant l'espérance, donnant de la vigueur et de l’ordre à l» 
charité, et affermissant les mœurs (2). 

La prière est comme de belles et suaves fleurs qui charment les 


(1) Oratio est animæ sancte præsidium, angelo bono solatium, diabolo supplicium, 
gratum Deo obsequium, et pænitentiæ ac religionis iaus tota, perfecta gioria, spes 
certa, sanitas incorrupta (Ad Prob.). 

(2) Orando bibitur vinum lætificans cor hominis; vinum Spiritus, quod incbriat, 
et carnalium voluptatum infundit oblivionem. Humectat interioraarentis conscientit, 
escas bonorum actuum digerit ct deducit per quædam animæ membra; tidem robo« 
rans, spem confortans, vegetans ordinansque caritatem, et impinguans mores 
(Eem. ayin in Cuné.}. 
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veux de Dien , et dont la divine odeur monte jusqu’au trône de Dieu 
mème, Elle a le parfum des violettes, la blancheur du lis, la beauté 
ct l’éclat de la rose. C’est une fleur d’or qui renferme les plus riches 
couleurs, les parfums les plus exquis; elle réjouit Dieu lui-même, 
et remplit l'âme des délices célestes... 


meureuz Demannez, et l’on vous donnera; cherchez, et vous trouverez; 
tue frappez, et l'on vous ouvrira. Car celui qui demande, reçoit; celui 
A ls SA qui cherche, trouve; et l’on ouvrira à celui qui frappe : Petite, e 
prière. dabitur vobis ; quærite, et invenietis; pulsate , et aperietur vob. Omnis 
te pn obtient enim qui petit, accipit; et qui quærit, invenit; et pulsanti aperietur 
à Te af (Matth. vir. 7. 8). Quel est celui de vous , continue J. C. , qui donne 
la Lies C. une pierre à son fils quand celui-ci lui demande du pain? ou, s’il lui 
demande un poisson, qui lui donne un serpent? Si donc vous, qui 
êtes mauvais, vous savez donner à vos enfants des choses bonnes, 
combien plus votre Père, qui est dans les cieux, vous donnera-t-l 
ce qui est bon , quand vous le lui demanderez? (1) Tout ce que vous 
demanderez à mon Père en mon nom, je le ferai; afin que le Père 
soit glorifié dans le Fils. Si vous me demandez quelque chose en 
mon nom, je le ferai : Quodcumque petieritis Patrem in nomine meo, 
hec faciam; ut glorificetur Pater in Filio. Si quid petieritis me in 
nomine meo , hoc faciam (Joann. xiv. 43. 14). Et pour confirmer de 
plus en plus cette promesse, il dit encore: En vérité, en vérité je 
vous le dis: Si vous demandez à mon Père en mon nom, il vous 
donnera. Jusqu’à présent vous n’avez ricn demandé en mon nom: 

demandez , et vous recevrez, afin que votre joie soit pleine (2). 

J'ai crié vers le Seigneur, et il ma exaucé, dit le Psalmiste : Voce 
mea ad Dominum clamavi , et exaudivit me (111. ÑX). Au milieu de ma 
prière , vous m'avez exaucé, Seigneur : Cum invocarem , exaudivil 
me Deus (Psal. 1v. 2). Le Seigneur m’exaucera lorsque j’élèverai la 
voix vers lui : Dominus exaudiet me cum clamavero ad eum { Psal. 1v. 4), 
Le Seigneur ma entendu, il a été attentil à la voix de ma prière: 
Exaudivit Deus, et attendit voci orationis meæ (Psal. LXV. 49). I criera 


{1) Quis est ex vobis homo, quem si peticrit Alius suus panem , numquid lapidem 
porriget ei? aut si piscem petierit, numquid serpentem porriget ei? Si crgo vos,cum 
sitis mali, nostis bona data dare filiis vestris; quanto magis Pater vester, qui in cœlis 
est, dabit bonu petentibus se? (Matth, vir. 9-11.) 

(2) Amen, amen dico vobis, si quid peticritis Patrem in nomine meo, dabit vobis; 
Usque modo non petistis quidquam in nomine meo : Petite, et accipiatis, ut gaudium 
vestrum sit plenum (Joann. XVI. 23. 36). 
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vers moi, et je l'exaucerai, dit le Seigneur : Clamabit ad me, 
el ego exaudiam eum (Psal. xc. 15). Ils s’adressaient au Seigneur, et 
le Seigneur leur répondait : Znvocabant Dominum, et ipse ezau- 
diebat eos (Psal. xcvur. 6). Le Seigneur est près de ceux qui le prient, 
de ceux qui l’invoquent dass la vérité de leur cœur : Prope est 
Dominus omnibus invocantibus eum ; omnibus invocantibus eum in veri- 
tate (Psal. cxiv. 48). 

D'après ces témoignages nombreux , évidents, positifs de la sainte 
Ecriture, il est certain que la prière obtient tout de Dieu... 


Sı quelqu'un de vous a besoin de la sagesse , dit l'apôtre saint Jac- 
ques , qu’il la demande à Dieu , qui donne à tous en abondance, sans 
refuser personne; et elle lui sera donnée : Si quis vestrum indiget 
sapientia , postulet a Deo , qui dat omnibus affluenter, et non imprope- 
rat ; et dabitur ei (1. 5). 

J'ai désiré, et l'intelligence m’a été donnée, dit Salomon; j'a 
prié, et l'esprit de sagesse est venu en moi: Opfavi, et datus est 
mihi sensus ; et invocavi, et venit in me spiritus sapientiæ (Sap. YIL 1), 


Quezov’ux de vous est-il dans la tristesse , qu’il prie (et i] sera con- 
solé) : Tristatur aliquis vestrum? oret (Jacob. v. 43). La prière est 
un remède efficace qui guérit toutes les plaies, toutes les misères; 
elle tarit les larmes, adoucit tous les chagrins, toutes les amer- 
tumes. sses 


Sercnewn, dit le Prophète royal, je ne serai pas confondu, parce 
que je vous ai invoqué : Domine, non confundar, quoniam invocavi 
te (xxx. 20). 

Qui a invoqué Dieu , et a été délaissé? dit l'Ecclésiastique : Quis 
invocavit eum , et despexit illum? (xx. 42.) 


Tv mwas invoqué dans la tribulation , et je tai délivré, dit le Sei- 
gneur : Zn tribulatione invocasti me, et liberavi te (Psal. Lxxx. 7). Us 
ont crié vers le Seigneur dans leur détresse , et le Seigueur les a 
délivrés de leurs misères, dit le Psalmiste : Clamaverunt ad Domi- 
num cum tribularentur, et de necessitatibus evrum liberavit eos (avr. 13), 
Dans ma détresse, j'ai crié vers le Seigneur, et il ma exaucé, di 
encore le Psalmiste : Ad Dominum cum tribularer, clamavi ; et exo 
divit me (CXIX. 4). 
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Jiscs étant monté dans une barque, ses disciples le suivirent, dit 
saint Matthieu. Et voilà qu’un grand mouvement se fit dans la mer, 
de sorte que les flots couvraient la barque : lui cependant dormait 
Ses disciples s’approchèrent de lui et le réveillèrent, disant : Seigneur, 
sauvez-nous, nous périssons. Jésus leur dit : Pourquoi craignez-vous, 
hommes de peu de foi? Alors se levant, il commanda aux vents ef 
à la mer; et il se fit un grand calme. Et dans leur admiration, cs 
hommes disaient : Quel est celui-ci, que les vents et la mer lu 
obéissent? {viur. 23-27. )J. G. commande aux vents et à la mer, etil 
se fait un grand calme. Mais remarquez qu’il n’opère ce miraclequ' 
celte prière des apôtres : Seigneur, sauvez-nous, nous périssons 
Quel est celui à qui les vents et la mer obéissent : les vents des ten 
tations, la mer des concupiscences? C’est l'homme qui prie... 


Us homme couvert de lèpre voyant Jésns, se prosterna la face contra 
terre, et le pria, en disant : Seigneur, si vous voulez, vous pouver 
me guérir. Etendant la main, Jésus le toucha, en disant : Je le veux, 
soyez guéri : et sur-le-champ sa lèpre disparut: Domine, si vis, potes 
me mundare. Et extendens manum , tetigit eum dicens : Volo, me 
dare; et confestim lepra discessit ab eo (Luc. v. 42. 13). 

Deux aveugles assis sur le bord du chemin, entendant que Jéns 
passait, s’écrièrent : Jésus, fils de David, ayez pitié de nous. Jésus 
s’arrêtant, les appela et dit : Que voulez-vous que je vous fasset. 
Seigneur, dirent-ils, que nos yeux s'ouvrent. Et Jésus, ému de com 
passion pour eux , toucha leurs yeux, et aussitôt ils recouvrèrent la 
vue : Domine , miserere nostri, fili David. Misertus eorum Jesus, 
tetigit oculos corum ; et confestim viderunt (Matth. xx. 30-34). 

Comme Jésus entrait dans un village, dix lépreux vinrent à lui: 
ils élevèrent la voix, disant : Jésus notre maitre, ayez pitié de nous; 
et ils furent guéris : Jesu præceptor, miserere nostri ; et mundati sunl 
(Luc. xvii. 42-14). 

Marthe et Marie prient J. C. d’avoir pitié de Lazare leur frère; 
enseveli depuis quatre jours; et, à leur prière, J. C. le ressuscits 
{Joann. XI). 

J.C. opère un grand nombre de guérisons miraculeuses, à la prière 
des malades, ou à la prière d’autres personnes qui s'intéressent aus 
malades. Seigneur, dit le Psalmiste, j'ai élevé ma voix vers vous, el 
vous m’avez rendu la santé : Domine, clamavi ad te, et sanastint 
(XXIX. 3). 

Le roi Ezéchias tombe dans une maladie mortelle : Isaïe, de la put 
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de Dieu, lui annonce sa mort, et lui dit : Mettez votre ma'son en 
règle, disposez-vous, car vous mourrez, dit le Seigneur, et vous ne 
vivrez pas : Æ grotavit Ezechias usque ad mortem ; et Isaias dixit ei : 
Hec dicit Dominus: Dispone domui tuæ, quia morieris lu , et non vives 
‘isai. xxxvin. 4 ). Ezéchias prie le Seigneur : Æzechias oravit ad 
Dominum ( xxxviii. 2). Et le Seigneur parle à Isaïe et lui dit : Va, et 
dis à Ezéchias : Voici ce que dit le Seigneur Dieu de David votre 
père : J'ai entendu votre prière; je vous accorde quinze ans de vie 
(xxxvi. 4. 5). 
Que de nombreuses guérisons les saints ont ohtenues par leure 
prières ! Que d’enfants guéris par les prières des mères vertueuses l... 


Les médecins, dit saint Laurent Justinien, exigent de largent pour 


rendre la santé au corps, et souvent ils ne le peuvent mème pas; 7 


mais Dieu guérit infailliblement l'âme, eans or et sans argent; il 
wezige que la prière ; et il guérit toujours àme qui prie, et pour 
laquelle on prie, quelque grave et mortelle maladie qu’elle ait. La 
prière guérit les maladies spirituelles; elle est le prompt et efficace 
remède pour celui qui est fortement tenté par les vices. Qu'il ait 
recours à ce remède toutes les fois qu’il en a besoin, et il éteindra le 
feu des passions et se purifiera. La prière fait disparaitre les ardeurs 
de la concupiscence, comme l’eau éteint le feu (1). 

Le Seigneur, dit le Prophète royal, s’est abaissé vers moi, il a 
entendu mes cris; il ma retiré de l’abime de la misère, et du milieu 
de la fange : £'xaudivit preces meas, et eduxit me de lacu miseriæ, ei 
de lulo fœcis (XXXTX. 3). 

La prière est le véritable médecin de l’âme malade, dit Plutarque 
lui-même : Ægroto animo medicus est oratio (In Morib. |. 

Que celui qui veut sortir du péché, qui veut briser les chaines de 
son esclavage honteux, prie; Dieu brisera-scs chaînes. et lui fera 
miséricorde. Le pécheur ne peut seul se convertir ct ohtenir grâce; 
il lui faut la grâce de Dieu; or, par la prière il obtient toutes les 
grâces... 

La prière rend la vie à l’âme; la prière ressuscite les morts spiri- 
tels; miracle bien plus grand que la résurrection des cor;:s. 


(4) Omnes medici, pecuniis, Decs autem noster, pura oratione, ad confercndam 
Fanitatem placatur. Hæc spiritales sanat morbos, Nam hæc cst potissimum remee 
dium ejus, qui vitiorum tentamentis æstuat , ut quoties quolibet tangitur vitio, toties 
se ad oralionem vertat, quia frequens oratio vitiorum expugnationem exstinguit : et 
sicut aqua ignis exstinguitur, ita concupiscentiarygo “itigsarum impetas, oratione 
superatur {De inter, conflictu }e 
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Seigneur, dit le Psalmiste , (ce pécheur) vous a demandé la vie, 
et vous la lui avez accordée : Vitam petiit a te, et tribuisti ei (xx. 3). 
Obtenir par la prière le pardon de tous ses péchés; payer par la 
prière toutes ses dettes spirituelles, quelque nombreuses et immenses 
qu'elles soient; réparer toutes ses pertes, ressusciter son âme, lui pré. 
parer la vraie liberté, quels incomparables trésors et quels avantages! 


Jésus, dit l’évangéliste saint Luc, prit Pierre, Jacques et Jean, et 
monta sur une montagne pour prier. Et pendant qu’il priait, l’aspect 
de sa face devint tout autre, et son vêtement d’une éclatante blan 
cheur : Ascendit in montem ut oraret. Et facta est, dum oraret, species 
vultus ejus altera; et vestitus ejus albus et refulgens (1x. 28. 29). El 
saint Matthieu dit que sa face resplendit comme le soleil, et que ses 
vêtements devinrent blancs comme la neige: Æt resplenduit facies ejui 
sicut sol; vestimenta autem ejus facta sunt alba sicut nix (XVII. 2). 

J. C. voulut se transfigurer dans sa prière, pour nous apprenilre 
quels sont les fruits de la prière; que dans la prière nous sommes 
pénétrés, environnés de la lumière céleste, comme transfigurés, afin 
que de terrestres nous devenions célestes et divins, que d'hommes 
nous devenions des anges... 

La prière est, en effet, la transfiguration de Ame; car, 4°l'!,n 
reçoit la lumière de Dieu pour le connaitre, se connaitre et savoir 
ce qu’elle doit faire; et cela d’une manière claire, visible. La prière 
obtient les lumières pour discerner les auteurs et les livres bons, des 
auteurs et des livres mauvais ou inutiles; elle obtient qu’on entende, 
qu’on comprenne, qu’on voie ce qu’on lit, que l’on s’en souvienne et 
qu'on en profite. 2° Par la prière, on demande ct l’on obtient de. 
Dieu sa grâce, pour faire disparaitre les taches de l’âme, en éloigner 
les vices et les tentations. Par la prière, les consolations succèdent à 
ja désolation; la force, à la faiblesse; la ferveur, à la tiédeur; lintelli. 
gence, au doute; le courage, à la pusillanimité; la joie, à la tristesse; 
le réveil, au sommeil; la vie, à la mort. Voilà une précieuse transfgu- 
ration ! Tellement qu’on dit avec Pierre, enivré de bonheur à la vue 
de la transfiguration de son divin maitre : Seigneur, il nous est bon 
d’être ici; faisons-y des tentes pour y demeurer: Domine, bonum est 
nos hic esse ; faciamus tabernacula (Matth. xvii. 4). 3 Par la prière, 
l'àme s'élève au-dessus d'elle-même, ct se dirigeant vers le ciel, ello 
monte jusqu'à Dieu; là, elle apprend, elle voit que toutes Jes cho- 
ses d’ia-bas sont viles, étrangères et puériles : de cette hauteur où 
la prière l'a portée, elle les méprise, parce qu’elle comprend que 
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les vrais honneurs, les vraies richesses, les vrais plaisirs ne sont que 
dans le ciel. 40 Par la prière, l’âme voit que toutes les croix sont 
légères, que la pauvreté, les épreuves, les maladies, etc., sont un 
léger fardeau. Aussi par la prière elle supporte tout. Elle dit avec le 
grand Apôtre : J’estime que les souffrances de ce temps ne sont pas 
dignes de la gloire future qui sera révélée en nous : £zistimo quod 
non sunt condignæ passiones hujus temporis ad futuram gloriam, que 
revelabitur in nobis (Rom. vi. 48). 5° Par la prière, l’âme s'unit à 
Dieu, se transforme en Dieu, participe de la nature de Dieu. Et voilà 
une admirable transfiguration !... 

Lorsque nous prions, nous parlons à Lieu, dit saint Isidore, et 
lorsque nous faisons de pieuses lectures, Dieu lui-même nous parle: 
Cum oramus, ipsi cum Deo loquimur ; cum vero legimus, Deus nobiscum 
loquitur (Lib. Sentent. ). 

La prière fait de nous le peuple de Lieu. Il invoquera mon nom, 
dit le Seigneur, et je l’exaucerai. Je dirai : Tu es mon peuple; et 
lui me dira : Vous êtes mon Dieu : /pse énvocabit nomen meum, et 
ego exaudiam cum. Dicam : Populus meus es; et ipse dicet: Dominus 
Deus meus (Zach. xun. 9). 

Il priera le Seigneur, dit Job, il l’apaisera, et il verra sa face : 
Deprecabitur Dominum, et placabilis ei erit, et videbit faciem ejus. 
(xxxin. 26). 


La prière, dit saint Chrysostome, fait de nous les temples de J. C. : 
Oratio nos constituit templa Christi ( Lib. II de Orand. Dom. ). 


Quax je connus, dit Salomon, que je ne pouvais posséder la conti- 
nence, si Dieu ne me la donnait , et que cela même était sagesse de 
savoir de qui était ce don, je mwen allai vers le Seigneur, etle priai, 
et lui dis du fond de mon cœur : Dieu de mes pères, Seigneur de 
miséricorde, qui avez tout fait par votre parole, donnez-nui cette 
sagesse (de pureté, de chasteté) (Sap. vii. 21. 1x. 4-4). 


Rex n’est aussi puissant que l’homme probe qui prie, dit saint 

Chrysostome : Nihil est homine probo orante potentius (In Matt :. ). 
La prière est si puissante, ses effets, ses fruits sont si grands, qu’il 

n’y a pas d'obstacles qu’elle ne renverse , rien qu’elle n’obtienne. 
La prière, dit saint Jean Climaque, si vo: s considérez sa nalure, 

est une conversation familière, et l’union de l’honme avec Dieu, 

Mais si vous considérez sa force, son efficacité, elle est la conservation 
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du monde , la réconciliation de Dieu, la mère et la fille des larmes; 
elle est la rémission des péchés, le pont sous lequel passent les ten- 
tations comme l’eau, la forteresse contre l’impétuosité des afflictions, 
l’apaisement et l'extinction des guerres, l'office des anges, l’aliment 
de tous les esprits, la gloire future, l’œuvre pour l'éternité, la source 
des vertus, la réconciliatrice des grâces divines, la perfection apiri- 
tuelle, la nourriture de l’âme, la lumière de Pesprit, le remède ron- 
tre le désespoir, la démonstration de l'espérance, la consolation dans 
la tristesse, la richesse des religieux, le trésor des solitaires, le frein 
de la colère, le miroir de la perfection religieuse, la marque de la 
règle, la déclaration de la vocation , l'explication des prophéties, le 
sceau de la gloire éternelle (1). 

La prière est la respiration de l’âme; en priant. nous envoyons 
vers Dieu le souffle du désir, et nous recevons de lui le soufile cela 
vertu; nous aspirons Dieu... 

L'âme qui prie est une ville forte, imprenable... 

Pierre est en prison, il est chargé de chaines, l'glise rrie; et la 
veille du jour où il doit être mis à mort par Hérode, au milieu dela 
nuit, un ange du Seigneur paraît, une lumière éclatante brille dans 
la prison, lange réveille Pierre; ses chaînes tombent, il se lève; ks 
portes de la prison lui sont ouvertes, il passe au milieu des gardes 
sans être aperçu, il est libre, il est délivré de ses ennemis. Qui opère 
tant de prodiges? la prière des fidèles ( Act. it. 5-9). 

La prière 4° calme la vengeance divine ; elle porte Dieu à obéir à 
l’homme... A la prière de Josué, le soleil s’arrète au milieu de sa 
course... (Josue. x. 14.) 2° Les anges assistent ceux qui prient 
(Daniel. 1x. 21 ). Ils offrent eux-mèmes les prières à Dieu, et appor- 
tent les fruits de la prière exaucée, dit Job... (X11. 42.) 3° La prière 
délivre l'homme de mille maux; elle obtient la grâce, et le salut 
présent et futur... 40 Elle domine tous les éléments et toutes les 
créatures; elle arrête le soleil; elle fait desrendre le feu du ciel 


{1) Oratio, si ipsius naturam spectes, ct familiarle converratin et conjunctio homi- 
nis cum Deo. Si autem vim, seu efficaciam, mundi conservatio, Dei reconciliat, 
mater lacrymarum, et iterum filia, propitiatio peccatorum, pons tentationum, propt- 
naculum adversus impetum afflictionum, bellorum oppressio et extinctio, officium 
ngelorum, omnium spirituum alimentum, futura lætitia, actio sempiterna, virtutum 
jaturigo, gratiarum divinarum recontiliatrix, profectus spiritualis, nutrimentum 
anime, mentis illustratio, sueurilas desperationis, spei demonstratio, tristitic solatio 
divitiæ monachorum, thesaurus solilariorum, ire dim‘nutio, speculum religiosi pro 
fectus, dimensionum index, status declaratio, futuroram significatio, gloriæ futur? 
indicium ( Grad. xxviu), 
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(IV. Reg. 1. 40 ) 5 elle ferme le ciel (IV. Reg. 1. 11). Elle divise la mer 
et les fleuves (Exod. xiv. 45-21. — Josue. 111. 16). Elle ressuscite les 
morts ;.elle délivre les âmes du purgatoire... Elle apprivoise les 
hôtes les plus féroces; elle guérit de la lèpre, de la fièvre, elle éloigne 
la peste, toutes les maladies; elle calme les orages, les incendies, 
les tremblements de terre; elle empêche les naufrages; elle prend 
dans le ciel toutes les vertus et les grâces, elle les apporte sur la 
terre; elle triomphe du Dieu tout-puissant, et le lie en quelque 


Jérémie priant est fortifié dans sa prison... Daniel, dans la fosse 
eux lions, rend les lions doux comme des agneaux; il leur ferme la 
gueule par sa prière. Les trois enfants dans la fournaise chantent 
les louanges du Seigneur; les flammes ardentes, à leur prière, ne 
touchent mème pas un seul cheveu de leur tête..... Job, sur son 
famier, par sa prière triomphe de Satan et de tous ses maux... 
Par la prière, Joseph remporte la victoire sur la plus terrible des ten- 
fations.… Par la prière, Suzanne sauve sa vertu et sa vie; elle est 
délivrée de deux vieillards impudiques et calomniateurs; ils sont 
condamnés eux-mêmes justement à une mort honteuse. Le bon 
larron, par sa prière, vole de la croix au ciel. Etienne, par sa prière, 
yoit le ciel et y monte. 

Il n’y a donc ni lieu, ni temps où nous ne devions prier. La prière 
est la colonne des vertus, léchelle de ta divinité, des grâces, des 
anges, pour descendre sur la terre, et des hommes pour monter sur 
Ja montagne éternelle. La prière est la sœur des anges, le fondement 
de la foi, la couronne des âmes, le soutien des veuves; elle allége le 
joug du mariage. La prière est une chaîne d’or qui lie l’homme à 
Dieu, Dieu à l’homme, la terre au ciel; elle ferme l’enfer, enchaîne 
des démons; elle prévient les crimes et les efface... 

La prière est l'arme la plus forte; elle donne une inébranlable 
sécurité; elle est le plus riche trésor; elle est le port assuré du salut; 
clle est le vrai lieu du refuge... . 

La prière, dit saint Grégoire de Nysse, est la force des corps, 
l'abondance, la richesse d’une maison : Oratio, corporum robur, et 
abuadantia donmus ( Lib. I, de Orat. ). 

Le peuple dans le désert prie, et à sa prière les oiseaux (lu ciel 
tombent entre ses mains; la manne descend des airs; il est nourr? 
d’un pain miraculeux, dit le Psalmiste : Petierunt , et venit coturnix 
et pane cœli saturavit eos (crv. 40 ). Le peuple a soif, il prie, et à sa 
prière Dieu ouvre le sein de la pierre, et les eaux jaillissent; un 


14 FRÈRE 
ileuve coule sur le désert aride : Disrupit petram, et fluxerunt aque; 
abierunt in sicco flumina | Psal. orv. 40). 

Ils étaient assis dans les ténèbres et dans l’ombre de la mort, 
enchatnés par le fer et la faim. Et ils ont crié vers le Seigneur dans 
leur détresse, et le Seigneur les a délivrés : Sedentes in tenebris, et 
umbra mortis , vinctos in mendicitate et ferro. Et clamaverunt ad Domi- 
num, et de necessitatibus eorum liberavit eos ( Psal. avı. 10. 13). Dieu 
les a retirés des ténèbres et de l’ombre de la mort; ii a rompu leurs 
liens, parce qu’ils priaient : Æt eduxit eos de tenebris et umbra mor. 
tis, et vincula eorum disrupit (Psal. avr. 44). 

La prière est comme la tour de David, couronnée de créneaux; et 
là sont suspendus mille boucliers, armure des forts , disent les Can- 
tiques : Sicut turris David que œdificata est cum propugnaculis; mille 
clypei pendent ex ea, omnis armatura fortium (1v. 4). 

La prière fait descendre le Père, le Fils et le Saint-Esprit, dans 
l'âme, ou plutôt, la prière élève l'Ame jusqu’au plus haut des cieux. 
et la place au sein de la gloire de l’auguste Trinité. 

Moïse , dit la Sagesse , résiste à la colère de Dieu, en employant la 
prière : Per deprecationem restitit ire (xvni. 21). Le peuple juif 
avait commis le crime énorme de lidolâtrie ; il adorait un veau d’or, 
Je vois, dit le Seigneur à Moïse, que ce peuple a la tête dure. Main- 
tenant donc, laisse-moi, ( ne prie pas pour ce peuple coupable ), mon 
indignation s’allumera contre eux, et je les exterminerai. Or, Moise 
conjurait le Seigneur son Dieu, en disant : Seigneur, pourquoi 
votre colère s’allumeraït-elle contre votre peuple, que vous avez 
tiré de la terre d'Egypte avec une grande puissance, et par la force 
de votre bras? Que les Egyptiens, je vous en conjure, ne disent 
pas : C’est pour leur mal qu'il les a fait sortir, afn de les tuer sur 
les inontagnes, et de les exterminer de la face de la terre; que votre 
colère s’apaise, et détournez le mal que vous préparez à vetre 
peuple. Alors le Seigneur s’apaisa, et ne fit pas le mal qu'il avait 
médité contre son peuple (£zxod., xxxii). Voilà la puissance de 
la prière... 

La prière des saints change et arrête les décrets de Lien, 
dit saint Jérôme : Sententia Dei sanctorum precibus frangitur (ln 
Exod. ). 

Le peuple hébreu murmure contre Moïse. Or, le Seignour parla 
à Moïse : Retirez-vous du milieu de cette multitude, et je les exter- 
minerai. Alors Moïse, prosterné vers la terre, dit à Aaron : Prenez 
Penconsnir, et y plaçant du feu de l'autel et l’encens, aliez aussitol 
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vers l’ascomnblée afn de prier pour elle; car déjà la co'ire du 
Seigneur a paru , ct ta plaie s'étend sur le peupie. Aaron obéit, et 
courut au milieu de la multitude gue embrasement dévorait déjà; 
il offrit les parfums; et se tenant debout entre les morts et les 
vivants, il pria pour le peuple, et la plaie cessa : Stans (Aaron) 
inter mortuos ac viventes, pro populo deprecatus est, et plaga cessavit 
(Num. xvt. 44, 16. 48). 

Saint Ephrem appelle la prière un arc avec lequel nous lançons sut 
Dieu les traits des saints et ardents désirs; avec ces traits nous per- 
çons le cœur de Dieu, nous en triomphons; avec les mêmes traits, 
nous perçons et abattons nos ennemis ( De Orat. ). 

La prière, dit saint Cyprien, est une arme céleste; c’est une forte- 
resse spirituelle, un trait divin qui nous protége : Zncumbamus depre- 
cationibus ; sunt enim vobis arma cœlestia; sunt munimenta spiriualia, 
el tela divina, quæ protegunt (Lib. I, epist. x}. 

Lorsque déjà, dit la Sagesse, s’élevaient des monceaux de morts, 
Moïse, par sa prière, devient le médiateur ; il apaise le vengeance de 
Dieu, et l'empêche de s'étendre jusqu’à ceux qui vivaient encore : 
Cum enim cecidissent super alterutrum mortui, interstitit, et amputavit 
impetum, et divisit illam quæ ad vivos ducebat viam (xviii. 23). 

Si Abraham eût seulement trouvé dix justes qui eussent prié, 
Sodome n’aurait pas péri (Gen. xvm). 

R est dit dans l’Exode, qu’Amalec vint, et combattit contre Israël 
en Raphidim. Moïse dit à Josué : Choisissez des guerriers, sortez ct 
combattez contre Amalec : demain je serai au sommet de la colline, 
tenant la verge de Dieu dans ma main. Josué fit comme Moïse lui 
avait dit, et combattit contre Amalec. Or, Moïse , Aaron et Hur 
montèrent sur le sommet de la montagne. Et quand Moïse élevait les 
mains, Israël triomphait; mais quand il les abaissait un peu, Amaleo 
l'emportait. Or les mains de Moïse s’appesantissaient; ils prirent donc 
une pierre et la mirent sous lui : il s’assit; et Aaron et Hur soute- 
maient les mains des deux côtés, et il arriva que ses mains ne se 
lasèrent point jusqu’au soleil couchant. Et par cette prière de 
Moïse, Josué mit en fuite Amalec et son peuple à la pointe de l'épée 
(zvm. 8-13). 

Moïse, dit saint Chrysostome, se tenait sur la montagne, près du 
ciel, et autant la hauteur de la montagne s'élevait, autant sa prière 
était près de Dieu. Quel est le juste qui n’a pas triomphé par la 
prière? quel est l'ennemi qu'il n’a pas vaincu en priant? Les visions 
mystérienses se découvrent à Daniel par la prière; ies flammes 
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g'éteignent, les lions perdent leur férocité, les ennemis tombent, ils 
sont renversés par la prière (4). 

Les habitants d'Israël , est-il dit au livre des Juges, firent le mal 
aux yeux du Scigneur, oublièrent leur Dieu, et adorèrent Baalim et 
Astaroth. Et le Seigneur, irrité contre Israël, les livra entre les maing 
de Chusan Rasathaïm, roi de Mésopotamie, auquel ils furent assujet- 
tis pendant huit ans. Et ils crièrent vers le Seigneur, qui leur suscita 
un sauveur, Othoniel , qui vainquit Chusan et les délivra, Et la terre 
se reposa quarante ans. Othoniel mourut, et les enfants d’Israil 
firent encore le mal en présence du Seigneur, qui rendit puissant 
contre eux Eglon, roi de Moab; Eglon frappa Israël. Et les enfants 
d'Israël servirent Eglon pendant dix-huit ans. Après cela ils crièrent 
vers le Seigneur, et il leur suscita an sauveur nommé Aod, qui tna 
Eglon, et Israël fut délivré ( n1). 

Les enfants d'Israël continuèrent encore à faire le mal aux yeux 
du Seigneur, après la mort d'Aod. Et le Seigneur les livra aux mains 
de Jabin, roi des Chananéens. Et les enfants d'Israël crièrent vers le 
Seigneur; car Jabin les avait violemment opprimés durant vingt 
ans. Le Seigneur suscita une puissante et héroïque femme nommée 
Débora, laquelle jugeait le peuple en ce temps. Cette femme forte 
sauva le pcuple, aidée par Jaël, autre femme suscitée de Dieu. Celle- 
ci tua de ses mains Sisara, général de l’armée de Jabin. Dieu con- 
fondit en ce jour Jabin, roi de Chanaan, devant les enfants d'Israël 
(Judic. 1v). Et la terre se reposa pendant quarante ans (/bid, 
v. 32). 

Or, de nouveau les fils d'Israël firent le mal en présence du Ser 
gneur, qui les livra durant sept ans aux mains des Madianites; et 
ils furent opprimés par eux. Israël fut humilié. Et il cria vers le 
Seigneur, demandant du secours contre les Mailianites. Pien ansrite 
Gédéon qui le sauve (Judie. ). 

Gédéon meurt; les enfants d'Israël sc détournent du culte de Dieu; 
les voilà de nouveau idolâtres; ils adorent Baal. Dieu les livre entre 
les mains des Philistins, qui les oppriment cruellement pendant dix- 
buit ans. Les [sraélites crient vers le Seigneur, et lui disent : Nous 
avons pérhé contre vous, Seigneur, nous vous avons abandonné; 


(1) Stal Moses in montt, proftmns jam cœlo; et quantu eum sublimitas montis 
extulerat, tonto oratio Deo proximum exhibebat, Quis justorum non orando pugnavit? 
quis hostan non orando devicii® Orationibus Danicl visa panduntur. sopiuutur 
flamme, fer hebescunt, cadunt hostos, inimici vincuntur ( Homil. xv:). 
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mals ayez pitié de nous, et délivrez-nous. Le Seigneur leur envoie 
Jephté qui les délivre ( Judice. ) 

Les Israélites retombent sans cesse dans leurs iniquités; Dieu les 
punit toutes les fois qu’ils pèchent. Ils ont toujours recours à la 
prière; et toujours Dieu leur pardonne et les sauve. 

Jephté meurt. Le peuple juif retourne à l'idolâtrie, Le Seigneur le 
livre encore entre les mains des Philistins pendant quarante ans. Les 
Juifs prient de nouveau; Dieu leur envoie Samson qui les venge et 
les délivre de l’oppression. Toujours, malgré les chutes et rechutes 
du peuple, Dieu en a pitié toutes les fois :jwil prie... ( Judie.) 

Que le péché est terrible! que la prière est puissante! Comme 
linignité est punie , et comme la prière est récompensée! 

Anne est stérile, elle prie; par sa prière, elle obtient Samuel, qui 
fut un sauveur pour le peuple, et un grand prophète (I. Reg. 1). 

Sara, épouse d'Abraham, est aussi stérile; elle prie, et Dieu lui 
dor.ne Isaac ( Gen. xxvii). 

Celui qui prie, dit saint Chrysostome, reçoit de grands biens de sa 
prière, avant même de recevoir ce qu’il demande : sa prière réprime 
tous les troubles de son âme; elle calme la colère, chasse l'envie, 
éteint la cupidité, diminue l'attachement aux choses périssables et 
le détruit, donne la paix, et fait monter au ciel (1). 

Dieu donne toujours plus qu’on ne lui demande. Ainsi Salomon 
demande seulement la sagesse; et Dieu lui accorde, outre une admi- 
rable sagesse, un grand nombre de faveurs temporelles (II. Reg. u1). 

Le peuple de Dieu, opprimé de nouveau du temps de Samuel, prie; 
i dit à Samuel : Ne cessez de crier vers le Seigneur pour nous, afin 
qu'il nous sauve des mains des Philistins. Et Samuel prie pour 
Israël, et le Seigneur l’exauce : Æt clamavit Samuel ad Dominum pro 
Israel, et exaudivit cum Dominus (1. Reg. vii. 8). Les Philistins com- 
mencent le combat contre Israël; mais Samuel prie, et le Seigneur 
fait éclater son tonnerre avec un bruit terrible sur les Philistins; il les 
frappe de terreur, et ils tombent à l'aspect d'Israël (Zbid. vii. 40). 

Le prophète Elie prie, et deux fois le feu du ciel dévore les enne- 
mis du prophète, au nombre de cinquante chaque fois (1V. Reg. 1.40). 

La prière. dit saint Ambroise, atteint et blesse de plus loin qu’une 


(4) Qui precatur, etiam antequam consequatur quod postulat, ex oratione magna 
bona percipit; omnes animi perturbationes reprimens, iram sedans, invidiam ezpel- 
lens, cupiditatem exstingucns, rerum ad vitam pertinentium amorem diminuens ef 
exsircans, auimum in magnam tranquillitatem redigens, in ipsum deinde cœlun 
ascendens (/n Psal. cxxix ). 
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flèche. Liste ne surmontait pas ses ennemis par les armes, mais 
par la prière : Oratio longius vulnerat guam sagitta., Eliseus hostes 
suos , non armis superabat, se.i oratione vincebat ( Serm.. LXXXVI ). 

Le roi de Syrie, voulant se saisir du prophète Elisée, envoie des 
chevaux, et des chars, et des soldats d'élite. Elisée prie le Seigneur, 
disant : Frappez je vous prie, ces troupes d’aveuglement. Et le Sei- 
gneur les frappe d’aveuglement, selon la prière d’Elisée : Eliseus ora- 
vit ad Dominum, dicens : Percute, obsecro, gentem hanc cœcitate. Percus- 
sitque eos Dominus, ne viderent, juxta verbum Elisei (IV. Reg. ` 1. 48). 

Ecoutez saint Ambroise : Elisée prie, et frappe d'aveuglement 
toute l’armée ennemie. Où sont ceux qui disent que les armes des 
hommes sont plus puissantes que les prières des saints? Voici qu'à 
la prière du seul Elisée, toute une armée est vaincue par la prière 
et les mérites d’un seul prophète; un grand nombre d’ennemis sont 
devenus captifs. Quelle est l’armée, quelque grande, habile et puis- 
sante qu’elle soit, qui pusse s’emparer de tous les ennemis, sans en 
excepter un seul, et d’une manière soudaine? Mais la prière opère 
cc prodige, elle s'empare de tous les ennemis; ct par un autre pro- 
dige, quoique tous vaincus, aucun n’est blessé (Serm. Lxxxvr). 

Le roi Ezéchias prie, et par sa prière il obtient l'exterinination 
de l’armée ennemie des Assyriens, au nombre de cent quatre-vingt- 
cinq mille hommes. Et Sennachérib est tué (IV. Reg. xIx). 

Tobie prie, il recouvre Ja vie... Sara prie, et elle est délivrée de 
sept hommes corrompus... 

Judith veut délivrer son peuple et le sauver des mains d’Hol- 
pherne. Que demande-t-clle au peuple pour réussir ? la prière. Ne 
faites autre chose, dit-elle, que de prier le Seigneur notre Dien pour 
moi, jusqu’à ce que je revicnne vers vous : Usque dum renuntiem 
vobis, nihil aliud fiat nisi oratio pro me ad Dominum Deum nostrum 
(Judith. vur. 33). Elle part, armée de la prière; elle entre au mi- 
lieu du camp des ennemis; elle va à la tente d'Holopherne, et soute- 
nue par la puissance de la prière, elle tranche la tête à ce superbe cr 
cruel ennemi ; et bientôt toute l’armée est taillée en pièces par le: 
Israélites.…… 

La très-sainte femme Judith ouvre le ciel par ses prières, dit samt 
Augustin; par l’art de la prière, elle fabrique des armes victorieuses 
avec lesquelles elle renverse l'ennemi et délivre son peuple d'une 
épouvantable terreur. Béthulie était dans l’accablement et le déses- 

poir, assiégée par de nombreux barbares semblables aux bèles 
féroces. ‘Tous languissaient, mouraient de faim et de soil; lous se 


PRIÈRE. 153 


voyaient déjà comme entre les mains de ces férocessoldats. Voici Ju- 
dith qui, sanctifiée par la prière, le sac, la cendre, le jeûne, s’avance, 
espoir du peuple, destinée à lui rendre la sécurité. Dans les murs 
de Béthulie , elle est inquiète; mais, soutenue par la prière, elle est 
sans crainte là où tout était danger pour elle, Par sa prière, elle 
sauve sa chasteté, sauve son peuple et abat tous les ennemis. La 
prière est plus puissante que toutes les armes. Par sa prière, elle 
sauve la ville, tandis que toute une armée sans prière ne peut sauver 
son chef ( In Judith). 

Un arrèt de mort est lancé contre le peuple de Dieu. Esther prie, 
et sa prière change le cœur d’Assuérus, et le peuple d'Israël est sauvé. 

Judas Machabée prie , et il tue Apollonius, et défait son armée. 1l 
prie encore, et il renverse Séron, général de l’armée de Syrie, et tous 
ses nombrenx soldats. Il prie encore, et il frappe Gorgias et ses trou- 
pes. Il continue de prier, et Lysias, chef de l’armée d’Anticchus , est 
terrassé, ainsi que sesnombreuxsoldats.Il prie de nouveau, et limpie 
etblasphémateur Nicanor est tué, ainsi que son innombrable armée. 
Ala prière de ce pieux et intrépide capitaine, Dieu, plusieurs fois, 
envoie des anges qui se mettent à ses côtés, qui le protégent pendant 
qu'ilslancent sur lennemi de nombreux et terribles traits (#/achab.). 

Héliodore veut s’emparer du temple et des trésors qu’il renferme; 
la ville prie, et des anges descendent du ciel, arrètent ce proïana- 
teur sacrilége à la porte du temple, le flagellent violemment et le 
laissent à demi mort : il ne recouvre la santé et ne doit sa vie qu’à 
la prière du saint pontife Onias (IL. Machab. m ). 

Sous le prophète Jérémie, le peuple outrage Dieu de nouveau : 
Jérémie prie pour le peuple. Le Seigneur, voulant châtier ce peuple 
criminel, dit à ce prophète : Ta prière me lie les mains; ne prie pas 
pour ce peuple; ne m’adresse pour eux ni cantique, ni prière, et ne 
toppose pas à moi : Noli orare pro populo hoc; ne assumas pro eis 
laudem et orationem, et non obsistas mihi ( vin. 16). Ne prie pas pou. 
ce peuple si rebelle, si impie, si endurci. Dieu se sent lié par les 
prières des âmes justes, et il ne peut punir les méchants. Comme il 
Je dit à Moïse : Laisse-moi faire, ne m’enchaine pas par tes prières. 
afin que je me venge, que je punisse cet abominable peuple : Dimitte 
me, ut irascatur furor meus ( Exod. XXXTI. 10). 

Mais Dieu désire, en effet, qu’on s'oppose à sa vengeance; il se 
réjouit qu’on l’arrête, et qu’on lui lie les mains par la prière. Il se 
plaint par son prophète Ezéchiel, qu’on ne lui fait pas violence par 
la prière, qu’on ne prie pas pour le désarmer, Vous n'êtes pas monté 
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à la rencontre de l’ennemi, dit-il; vous n’avez point opnaré de mm 
pour la maison d'Israël, afin de tenir ferme dans le combat an jour 
du Seigneur : Non ascendistis ex adverso, negue opposuistis murum pro 
domo Israel, ut staretis in prælio in die Domini ( xii. 5). 

Pai cherché parmi eux un homme, qui se présentât comme un 
mur entre moi et eux, qui s’opposät à moi pour sauver cette terre 
afin que je ne la détruise pas; etje n’en ai point trouvé : Quæsivi & 
eis virum, qui interponeret sepem, et staret oppositus contra me pro ierra 
ne dissiparem eam; et non inveni (Ezech. XXII. 30). C’est pourquoi j'a 
répandu moa indignation sur eux, je Les ai consumés dans le feu 
de ma colère, et j'ai fait retomber leurs crimes sur leurs têtes, dit Je 
Seigneur (Zd. xxrr. 34). 

La prière est un mur d'opposition à la juste colère de Dicu. Le 
monde ne subsiste que par la prière des âmes ferventes. Aussi J. C 
dit qu’à la fin des temps la foi sera éteinte ; et c’est pour cela que 
Ja fin du monde aura lieu. Quand viendra le Fils de l’homme, pen- 
sez - vous qu'il trouve de la foi sur la terre? Filius hominis veniens, 
pulas inveniet fidem in terra? (Luc. xvii. 8.) 

Jonas prie dans le ventre de la baleine , et le Seigneur ccmmanis 
à ce poisson, et il jette Jonas sur le rivage : Oravit Jonas de ventre 
piscis, et dixit Dominns pisci, et evomuit Jonam in aridam (u. 2. M). 

Jonas, dit saint Grégoire, crie vers Dieu du ventre du poisson, 
du fond de la mer, du sein de la désobéissance ; et sa prière monte 

jusqu'aux oreilles de Dieu, et Dieu le délivre de la baleine et des 
flots, et il l’absout de sa faute. Que le pécheur crie, ce pécheur que 
la tempète des cupidités a trouvé éloigné de Dieu, qu'elle a brisé, 
submergé, qui est devenu la proie du malin esprit, que les flots du 
siècle ont englouti ; qu’il reconnaisse qu’il est au fond de l’ahime, 
afin que sa prière parvienne jusqu’à Dieu (1). 

Saint Augustin dit excellemment : Jérémie par sa prière est {vr- 
tifié dons sa prison; Daniel est joyeux parmi les lions; les trois 
enfants se réjouissent dans la fournaise; Job sur son fumier triom- 
phe du démon ; le larron va de la croix au ciel; Suzanne est délivrée 
des vieillards; Etienne, victorieux de ceux qui le lapident, est rege 
au ciel ; il ny a donc point de lieu où nous ne devions prier. Pries 


{1} Clamavit Jonas ad Deum de ventre ceti , de altitudine maris, de profundo ino- 
bedientiæ; et ad aures Dci oratio illius pervenit, qui eum eripuit a fluctibus, eripuit 
a bestia, absolvit a culpa. Clamet peccator, quem a Deo recedentem cupiditatum 
tempestas contrivit, quem malignus hostis absorbuit, quem præsen'is seculi tluctus 
involvit; agnoscat se esse in profundo, ut ad Deum sua perveniat oratio (In Psal. yi 
Pœnient. 
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dno toujours , et en tout lieu, et les uns pour les autres, pour que 
vous soyez sauvés. La prière est la sainte colonne des vertus, l'échelle 
de la divinité, l’époux des veuves, lamie des anges, le fondement 
de la foi, la couronne des religieux, le soulagement des époux (i). 


Revèrez-vous, dit saint Paul, des armes de Dieu , afin que vous 
puissiez être fermes contre les embûches du démon: /nduite vns 
armaturam Dei, ut possitis stare adversus insidias diaboli ( Eph. vr. 411). 
Les tentations qui nous viennent de notre cruel eunemi sont fortes, 
ditsaint Bernard; mais notre prière est bien plus redoutable pour 
lui que ses tentations ne le sont pour nous: Gravis quidem nobis est 
inimici tentatio, sed longe gravior illi oratio nostra (Serm. v in Dedic. 
Eccles. ). 

Le rugissement du lion met en fuite les animaux moins rapide- 
ment que la prière ne chasse les démons, dit saint Chrysostome : 
Non enim leonis rugitus bestias sic fugat , ut justi oratio dæmones (In 
Eccles., ©. xvi}. 

La prière chasse les démons du corps et de l’âme; elle les force à 
l'obéissance et à Ja fuite..... 

delouerai le Seigneur et je l’invoqueroi ; et je serai délivré de mes 
ennemis, dit le Roi-Prophète : Zaudans invocabo Dominum , et ab ini- 
micis meis solvus ero ( XVII. À). 

Comme un homme qui voit une bête féroce fuit ou monte sur un 
arbre, dit l’abbé Jean; ainsi, lorsque le démon vous tente, fuyez 
vers Dicu par la prière, montez vers lui , et vous serez sauvé ; car 
la prière abat la tentation et le tentateur, comme Feau abat le feu (2). 

La prière est un trait qui blesse de très -loin ennemi du salut, 
dit saint Ambroise : Oratio etiam longius positum vulnerat inimicum 
(Serm. Lxxxvi ). La prière est le fléau du démon, dit saint Augustin : 
Oratio est dæmoni flagellum ( De Orat. ). 

Retire-toi de moi, Satan, dit J. C. à cet ennemi qui osait le ten- 
ler: Vade, Satana (Matth. rv. 10). Et Satan se retire, et les anges 


{1} Orans Jeremias confortatur in carcere, Daniel inter leones exsultat, tres pucri m 
fornace tripudiant, Job in sterquilinio triumphat de diabolo, latro de cruce paras 
disum invenit, Susanna a senibus defenditur, Stephanus de torrente in cælum susci 
pitur; non est igitur locus ın quo orare non debeamus, Orate igitur semper, et in 
omni loco, et pro invicem, ut salvemini. Oratio sancta est columna virtutum, dcitatig 
kala, viduarum maritus, angelorum cognata, fundamentum fidei, monachorum 
corona, conjugatorum levamen ( Serm. xxu). 

(2) Sicut vir videns feras, fugit, scanditque in arborem; ita cum veniunt pravæ 
sgitationes, fuge per orationem ad Dominum, et salvaberis : nam, sicut aqua exslin- 
puitignem, ta oratio exstinguit tentationern ( In Vit, Patr., libe NI). 
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s'approchent de lui et le servent : Tunc reliquit eum diabolus ; et ecte 
angeli accesserunt , et ministrabant ei (Id. rv. 41 ). Les mêmes faveurs 
nous arrivent par la prière; elle chasse les mauvais anges et fait 
approcher les bons. Disons souvent au démon : Retire-toi, Satan. 
Ictte seule prière éloigne tout enfer, et nous met en communica 
lon avec tout le ciel... 

Jamais le démon n’a pu vaincre celui qui prie souvent et comme 
il faut. Si donc nous sommes vaincus, c’est parce que nous ne prions 
pas ou que nous prions mal... 


Le Seigneur, aux Actes des apôtres, dit à un disciple nommé Ane: 
nie: Levez-vous, allez dans la rue qu’on appelle Droite, et cher- 
chez dans la maison de Judas un nommé Saul de Tarse ; car il yest 
en prière: Acce enim orat (1x. 40. 44 ). Allez, car cet homrne qui prie 
est un vase d'élection pour porter mon nom devant les gentils, et 
devant les rois, et devant les fils d'Israël: Vade, quoniam vas electionis 
est mihi iste, ut portet nomen meum coram gentibus, et regibus, et filiis 
Israel (Act. 1x. 15. ). Ei Ananie alla, et il entra dans la maison; et 
lui imposant les mains, il dit : Saul, mon frère , le Seigneur Jésus 
ma envoyé afin que vous voyiez et soyez rempli de l'Esprit-Saint. 
Et aussitôt il recouvra la vue ( Zbid. 1x. 47. 48). 

Remarquez que c’est parce que Saul prie, qu’Ananie lui esi 
mvoyé, qu'il reçoit le Saint-Esprit et qu’il recouvre la vue : Zece 
Rim orat. Ainsi, voulons -nous que Dieu nous visite lui-mème , que 
es bons anges nous visitent ; voulons-nous être éclairés, recevoir le 
Saint-Esprit? imitans Saul qui prie : Zece enim erat. 


Voxez sainte Monique : son fils Augustin était un grand pécheur, 
donnant de grands scandales; elle prie, elle prie longtemps , elle 
prie souvent; et sa prière fait Augustin un grand saint et le plus 
grand docteur de l'Eglise. Aussi un grand évêque dit un jour à 
Monique : Allez, le fils de tant de prières et de larmes ne peut 
périr (Zn ejus vita). 

I! est dit de sainte Térèse qu’elle obtint par ses prières la con- 
version d’un aussi grand nombre de pécheurs, que saint François 
Xavier, apôtre des Indes , en avait obtenu Ini-mâme par ses prédica- 
tions et ses miracles (Jn ejus vita ). 

Quelle est la cause de ces changements subits , de ces admirables 
et merveilleuses conversions, que nous voyons dans tous les siècles, 
dont nous sommes de temps en temps les heureux témoins, et qui 
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nous frappent d’admiration et nous forcent de dire : Le doigt de 
Dieu est là? Digitus Dei est hic (Exod. xvii. 19). La prière du juste, 
les prières des religieux, les prières de l’Eglise.……. 


Nos pères, dit le Psalmiste , ont crié vers vous s Seigneur, et ils ont 16° La prière 
été sauvés : Patres nostri ad te clamaverunt et salvi facri sunt (x31. 6), “sure 1 
Pour moi, dit-il, jai élevé ma voix vers Dieu, et le Seigneur 

: me sauvera : Ego autem ad Deum clamavi , et Dominus salvabit me 
(urv. 47). 


La prière du juste, dit saint Augustin, est la clef du ciel; la prière 1% La prière 


monte, et la miséricorde de Dieu descend : Oratio justi clavis est ral 
p. ; i si mi 9 elle l'ouvre 
cœli; ascendit precatio, et descendit Dei miseratio ( Serm. cexxv1). et y conduit. 


La prière pénètre constamment jusqu’au ciel , dit saint Ephrem : 
Oratio etiam cœlum jugiter penetrat í De Orat.). 

La prière monte jusqu'aux nues, c’est-à-dire jusqu'au ciel, dit 
l'Ecclésiastique : Deprecatio usque ad nubes propinquabit (xxxv. 20). 
La prière de Fhomme humble pénétrera jusqu’au ciel, et il ne sera 
consolé que lorsque sa prière sera auprès de Dieu , ajoute-t-il : Ora- 
tio humiliantis se, nubes penetrabit ; et donec propanquet non consolabi- 
tur (XXXV. 23 ). | 

Apprenez ici l'efficacité de la prière, qui monte jusqu’au ciel, qui 
ouvre le ciel, qui pénètre jusqu’au trône de Dieu, et qui fait des- 
cendre Dieu. Nous en avons un exemple frappant dans le prophète 
Elie, qui par sa prière ouvre et ferme le ciel à volonté. 


Pan la prière , dit saint Chrysostome , nous cessons, même dans le 18° La prière 
temps, d’être mortels : nous sommes mortels, à la vérité, par NE 
nature; mais par la prière, par nos entretiens , par notre familia- 
rité avec Dieu , nous passons à la vie immortelle. Celui qui parle 
familièrement avec Dieu, devient nécessairement plus fort que la 
mort, et que tout ce qui est soumis à la corruption. La prière 
assure la gloire immortelle à J’âme, et la résurrection glorieuse au 


corps ( In Eccles., C. xxVIn ). 
ps ( : ) 490 Enfin, la 
mere | 
. . . . o n, . . . renierme (ies 
Dev écoute, éclaire, instruit, dirige, fortifie, exauce celui qui biens innom- 
; brables, des 
prie... biens d'un 
De quels trésors de sagesse, de vertu, da prudence, de bonté, de prix ilni ; 
sobriété, d'égalité de mœurs, 1a prière ne remplit-elle pas, ditsaini tons les biens 
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Chrysostome! Quanta sapientia , quanta virtute, prulentla , bonitate; 
sobrietate, morum æqualitate rep'et præcatio! (In Eccles., c. XVII.) 

Ouvrez votre bouche par la prière, ct je la remplirai, dit le Psal- 
miste : Aperi os tuum , et implebo illud (LXXX. 41). Plus on demande, 
plus on reçoit; plus on désire de richesses, plus Dieu en donne... 

La prière est comme le travail dans une mine inépuisable; elle 
obtient tout ce qu’elle veut; et comme la mine des trésors divins nè 
saurait être épuisée, en y prenant tout ce qu’on souhaite, la mine est 
encore entière. C’est à cet océan de richesses qui est Dieu, que puisent 
depuis six mille ans tous ceux qui prient; et cet scéan , qui arrose 
et féconde la terre, n’a pas perdu une seule goutte. Il est toujours 
plein, toujours il déborde sur ceux qui prient. Disons plus, ceux 
qui prient sont autour de cet océan ; et leur prière les y jette pour 
l'éternité... 

La prière, dit saint Chrysostome , est la gardienne de la tempé- 
rance, la correction de la colère , la modération de l’orgueil , l’expia- 
tion des désirs de vengeance, l’extinction de l'envie, la contirmation 
de la paix : Oratio custodia est temperanti®, 1ræ castigatio , superbie 
moderatio, animæ memoris injuriarum expiatio, inuidiæ demolitio, 
pacis confirmatio {In Eccles., c. x}. 

La prière, dit saint Bernard, purifie l’âme, règle les affections, 
dirige les actions, corrige les excès, forme les mœurs; elle esth 
beauté et l'ornement de la vie : Oratio mentem purificat , regit affe- 
ctus, corrigit excessus, enmnonit mores, vitam honestat et ornat (Serm. 
in Cant. ). 

La prière, dit Cassien , rend le cœur serem, éloigne des choses 
périssables, purifie des vices, élève aux choses célestes, et rend 
le cœur capable et digne de recevoir tous les biens spirituels : 
Oratio serenat cor, abstrahit a terrenis, mundat a vitiis, sublevat ad 
cælestia, reddit cor capacius et dignius ad accipienda bona spiritualis 
(Lib. Justific.). , 

La prière, dit saint Augustin, est un sacrifice agréable à Dieu; 
elle est le secours , la ressource de celui qui prie; elle est le fléau de 
Satan : Oratio est Deo sacrificium, oranti subsidium , dagmoni flagellum 
(Ad Prov.). 

Crie vers moi, dit le Seigneur à Jérémie, et je t'exaucerai , et je 
tannoncerai des choses grandes et certaines que tu ne sais pas: 
Clama ad me, et exaudiam te : et annuntiabo tibi grandia et firma que 
nescis (XXXIL. 3), 
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La prière est très-facile ; elie est à la portée de tout le monge, du 
pauvre comme du riche, de Fignorant comme du savant, de Peu- 
fant comme du vieillard : tous peuvent facilement prier. La prière, 
qui est le plus grand moyen de salut, qui est indispensable au salut, 
sst aussi ce qu’il y a de plus facile. On pent prier en tout temps ct 
ea tout lieu... 

Quiconque a un cœur, a ce qu’il faut pour prier. Donner sun cœur 
à Dieu, cela suffit; Dieu ne demande pas autre chose... 

On se plaint quelquefois qu’on ne sait pas prier. Vous ne savez pas 
pner! cela vient de ce que vous ne priez pas. Priez, et vous saurez 
prier; et plus vous prierez, plus vous saurez prier : on ne devient 
savant dans la prière qu'en la pratiquant, qu’en priant souvent... 

La prière est facile, parce qu’elle peut être courte, et néanmoins 
čire très-efficace. Le Pater, qui est la plus belle, la plus riche, la 
plus parfaite de toutes les prières; le Pater, qui renferme toutes les 
auires prières, est une prière qui n’est pas longue, ef tout la monde 
sait cette sublime prière... 

Quelle fut la prière de l’aveugle-né? Seigneur, faites que je voie : 
Domine, ut videam. Quelle fut la prière des dix lépreux? Fils de David, 
ayez pitié de nous : Fili David, miserere nobis. Quelle fut la prière du 
publicain? Seigneur, soyez-moi propice, car jesuis un grand pécheur; 
Propitius esto mihi peccatori. Quelle fut la prière des apôtres menacés 
d'un prochain naufrage? Seigneur, sauvez-nous, nous périssons : Do- 
mine, salva nos, perimus. Quelle fut la prière du sentenier? Seigneur, 
je ne suis pas digne que vous entriez dans ma maison, mais dites 
seulement une parole, et mon serviteur sera guéri : Domine, non sum 
dignus ut intres sub tectum meum; sed tantum dic verbo, et sanabitur 
puer meus. Quelle fut la prière du bon larron sur la croix? Seigneur, 
souvenez-vous de moi lorsque vous serez dans votre royaume : Do- 
mine, memento mei, cum veneris in regnum tuum. Toutes ces prières 
sont courtes, très-faciles, et toutes ont été exaucées soudain... 

Facilité de la prière , parce qu'on peut prier à toute heure, la nuit 
comme le joue... 

Facilité de la prière, parce que Dieu, qui est toujours présent, 
est toujours disposé à nous écouter, à nous aider, à nous exaucer...» 

Facilité de la prière, parce que Dieu est d’un abord très-facile; 
quoiqu'il soit infiniment grand , il veut qu’on s'adresse à lui en toute 
liberté... 

Facilité de la prière, par les consolations qu’on y trouve, et les 
soulagements à tous les maux... 
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Dv, dit saint Chrysostome, veut que vous receviez en priant ce 
que vous désiriez de recevoir : quel bonheur pour vous de vous er 
tretenir avec Dieu, de pouvoir demander ce que vous souhaitez! 
Vult Dominus te rogando accipere guod impertiri desideras : quante 
tibi felicitas concessa est, orationibus fabulari cum Deo; quad desidera 
postulare ! (ïn Eccles., c. xvin.) 

Dieu, dit l’apôtre saint Jacques, donne avec abondance à tovs 
ceux qui lui demandent : Postulet a Deo, qui dat omnibus affluente 
(1. 5). 

Dieu, dit saint Thomas, donne 1° libéralement , il ne vend pas s 
dons... ; 2 généralement, non à un seul, mais à tous... 3 il don ` 
abondamment... ; 4e il donne généreusement et sans reproche... 
Que la paresse humaine rougisse donc, ajoute-t-il : Dieu est plu 
disposé à nous donner, que nous à recevoir. C’est le propre dela 
nature de Dieu de donner, c’est son inclination (1). 

Dieu est tout pour vous, dit saint Augustin; vous trouverez tout 
en lui. Avez-vous faim? il est votre pain; avez-vous soif? il est voire 
breuvage ; êtes-vous dans les ténèbres? il est tout lumière; ètes- 
vous nu? il est votre vêtement d'immortalité : Deus tibi totum est. Si 
éuris, panis tibi est; si sitis, aqua tibi est; si in tenebris, lumen, si 
Rudus, immortalitate tibi vestis est (Tract. xIx in Joann) i 

Dieu m'est donné tout entier, et tout entier à mon usage et à mes 
besoins, dit saint Bernard : Totus mihi datus, et totus in meos uss 
expensus (Serm. m in Circumcis.), 

Tu mas invoqué dans la tribulation, dit le Seigneur par le Pro- 
phète royal, et je t'ai délivré : Zn tribulatione invocusti me , et liberas 
te (LXXX. 8). Il criera vers moi , et je l'exaucerai : Clamabit ad me, a 
ego exaudiam eum (Psal. xa. 45). Ils invoquaient le Seigneur, eti 
les exaucçait : Znvocabant Dominum, et ipse exaudiebat cos (Psal. xovm, 
6). Dieu est à côté de ceux qui le prient : Prope est Dominus omnibu 
invocantibus eum (Psal. cxLrv. 48). 

Ils invoqueront mon nom, et je les bénirai, dit le Seigneur : {nv 
cabunt nomen meum , et ego benedicam (Num. vi. 27). 

Qui a invoqué le Seigneur, et a été délaissé? dit l’Ecclésiastique: 
Quis invocavit eum, et despexit illum? (11. 49.) 


(3) Deus dat, 4° liberaliter, non vendit; % generaliter, non nni, sed omnibus; 
8° dat abundanter; 49 dat cur.aliter, guia non impropeiat. Éruhescat ergo humars 
pigritia; plus paratus est Deus dare, quam nos accipere, Propria natura et indoles. 
Dei, est dare (In Epist. S. Jacob.). 
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La cour et les oreilles des princes sont ouvertes à peu de personnes; La pifère est 
mais la cour et les oreilles de Dieu sont toujours ouvertes à tous, dit pr 
saint Chrysostome : Aula ei aures principum paucis patent; Dei vero 
omnibus volentibus { Lib. Il de Orando Dom. ). 

On ne pénètre qwavec peine dans les palais} on ne parle pas 
aux rois autant qu’on le voudrait; il y a mille obstacles. La prière 
va à Dieu lorsqu’elle veut; elle entre dans sa cour céleste, elle va 
jusqu’à son trône, seule, à tout instant; personne n’est là pour lui 
dire : Où allez-vous? Arrêtez! le Roi du ciel n’est pas visible, vous 
l'importunez. Au contraire, toute sa garde, qui sont les anges, et 
lui-même, disent à celui qui prie : Viens, entre, demande ce que tu 
voudras, et tu le recevras : Petite, et accipietis (Matth. vis. 7). 

Et si c’est un honneur insigne d'être admis à l'audience d’un roi, 
quel honneur infiniment plus grand d’être admis, et sans aucune 
difficulté, et toujours, à l'audience du Roi des rois? 

Le mendiant, l'homme couvert de haillons est chassé des palais 
habités par des hommes, après tout semblables à lwi par natures et 
les pauvres, les malheureux, sont ceux que le grand Dieu reçoit 
auprès de lui avec plus de facilité, et écoute avec plus de plaisir. 
Allez, dit ce grand Roi, ce Roi des rois, ce Seigneur des seigneurs, 
allez dans les places et les rues de la ville, et amenez ici les pauvres 
et les infirmes, et les aveugles et les boiteux. Allez dans les chemins 
et le long des haies, et contraignez-les d'entrer, afin que mon palais 
soit rempli (1). 

Non-seulement ce grand Dieu nous permet. de nous adresser à lui, 
nous assurant qu'il nous accordera tout ce que nous lui deman- 
derons, ce qui est déjà une grande distinction etun grand bonheur, 
mais il nous en fait une obligation... 

Si un mendiant osait aller s'asseoir à le table d’un grand, il serait 
chassé avec indignation; et le dernier des mendiants, par sa prière, 
va à volonté s'asseoir à la table de Dieu, à côté de Dieu lui-même. 
Quelle dignité! quel honneur! quelle gloire !... Quelle dignité de 
pouvoir parler à Dieu, de s'entretenir familièrement avec lui! 

il est permis de parler avec Dieu, dit saint Chrysostome, il vous 
est permis de vous entretenir avec lui, quand vous le voulez; par 
votre prière, il vous est permis de mériter ce que vous souhaitez. El 
quoique vous ne puissiez pas entendre la voix de Dieu, des oreilles 


{3} Exi in plateas et vicos civitntis; et pauperes ac debiles, et cæros, et clauk, 
istroduc huc. Exi in vias et sepes; et compelle trare, nt impleatur domus me: 
Ilue. sry» 91.38) 

iy. 43 
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du corps; cependant, puisque vous recevez ce que vous demandez, 
il daigne vous parler, sinon en paroles, du moins en bienfaits, ce qui 
est infiniment plus précieux (1). 
Bonheur que [)ewanpez et vous recevrez, dit J. C., afin que votre joie soit pleine: 
la prière.  Pelite et accipielis, ut gaudium vestrum sit plenum (Joann. xvi. 24). 

Qu’y a-t-il de plus heureux pour l’homme, dit saint Basile, que 
de reproduire sur la terre le concert des anges, que de vaquer à à 
prière de grand matin, que d’exalter le Créateur dans les hymnes et 
les cantiques? Quoi de plus heureux, après sa prière, au lever du 
soleil, que de se donner au travail, sans cesser de prier? Enfin, quoi 
de plus doux que d’assaisonner toutes ses actions du sel mystique 
des chants et des prières? (2) 

Fai créé la paix pour fruit de la prière, dit le Seigneur par la 
bouche d’isaïe : Creavi fructum labiorum pacem (vu. 49). Voilà le 
bonheur, la douceur, la récompense de la prière, la paix. Rien, en 
effet, ne rend l’âme contente, joyeuse, tranquille, sereine, heureuse, 
comme la prière, surtout dans les épreuves, les trihulatinns, dans Ja 
contrition ct les larmes de ses péchés... 

Le monde aveugle, qui ne prie pas. trouve la prière pémble; il ne 
trouve pas de temps pour prier; il ne peut pas comprendre comment 
les âmes vertueuses peuvent tant aimer et pratiquer la prière, peu- 
vent y consacrer des heures entières, et cela sans ennui, mais au 
contraire avec délices. Les insensés! ah! ils ne connaissent pas 
Fonction de la prière; ils n’ont pas éprouvé, parce qu'ils ne le méri-. 
tent pas, ou plutôt parce qu'ils ne le veulent pas, les ineffables con- 
solations, les douces joies attachées à ce divin entretien avec Dieu! 
La prière est véritablement un avant-goût des délices du ciel même. 
Ames tièdes, sèches, paresseuses et stériles, essayez, faites quelques 
efforts, et vous comprendrez ce que je dis, parce que vous le sen- 
tirez, vous l'éprouverez au fond du cœur... 


À i Y i e e V a 
pe SL Demannez, dit J. C., cherchez, frappez à la porte : Petite, queue, 
à prier. pulsate (Matth. vin. 7). 


(4) Licet colloqui cum Deo, orando, licet cum co fabulari cum velis, licet preciwas 
mereri quod optas. Et quamvis vocem ejus audire non possis, tamen, dum id quod 
petis, accipis, colloqui tecum, etsi non verbis, tamen beneficiis, dignatur ({n Eceler, 
e. Iyi). 

(2) Ecquid beatius qua:n hominem In terra concentum angelorum imitari? Ineunt 
slatim die in orationes ire? In bymnis et canticis creatorem vencrari? Exinde solè 
jam dolescente, converti ad opera, nusquam sins oralione? Denique canticis taugvam 
sale condire actiones? (In Psal.) 
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Demandez pour obtenir des forces; car vous n’êtes que faiblesse... 
Cherchez la lumière et la vérité par la prière, car vous n'êtes que 
ténèbres et erreur... 

Frappez par la prière à la porte du ciel et de la grâce, car l’un ef 
Fautre vous sont nérescaires..…. 

Demandez la grâce, sans laquelle vous ne pouvez rien... 

Efforcez-vous de retrouver par la prière votre robe d'innocence et 
les vertus que vous avez perdues... Frappez, afin que les trésors du 
cœur de Jésus vous soient ouverts... 

Les motifs qui nous pressent de prier sont notre indigence...s 
notre faiblesse, nos dettes spirituelles..., nos fautes. notre aven- 
glement..., le temps, qui nous est donné en effet pour prier..., la 
mort..., le jugement..., l’enfer.…., le paradis..., l'éternité... 


Àvanr la prière, dit le Saint-Esprit, préparez votre âme, et ne soyez 
pas comme un homme qui tente Dieu : Ante orationem præpara ani- 
mam tuam, et noli esse quasi homo qui tentat Deum (Eccli. xvni. 23 ). 

Or, on se prépare à la prière : 1° par la lecture...; 2° par la con- 
frition.…; 3° par la considération de la divine majesté à qui l’on va 
parler... ; 4° par la considération de son propre néant... ; Bo par la 
considération de ses besoins...; 6° par la considération des avan- 
tages de la prière. ; 7° par la préméditation des choses que nous 
voulons demander, de crainte de demander des choses inutiles, ou 
nuisibles, ou injustes; mais pour demander des choses justes, 
saintes , dignes de Dieu, des choses qui lui sont agréables et utiles 
à notre salut... 

Que saint Bernard parle excellemment bien lorsqu'il dit : Selon 
votre préparation à la prière, Dieu vous apparaîtra plus ou moins; 
tel Dieu vous trouvera, tel vous Je trouverez; car lui qui est saint 
sera avec celui qui est saint, et innocent il sera avec l'innocent : 
Qualem te paraveris Deo , talis tibi apparebit Deus : cum sancto enim 
sanctus erit; cum innocente innocens erit (Serm. in Cant. ). 

Pour celui qui mettra du soin à se préparer à prier, Dieu en 
mettra à Pexaucer ; Dieu sera attentif avec celui qui préparera sa 
prière dans l'attention et le recueillement. Avec celui qui apportera 
de la diligence et de la générosité, Dieu sera empressé et libéral... 

Celui qui se met à prier sans préparation, qui s'approche de Dieu 
sans s’en occuper, n’apaise pas Dieu par sa prière, mais il le t.nte, 
l'irrite et le provoque à la colère par sa téménité, son audace, son 
irrévérence, son impudence; surtout si, étant dans le péché, dan; 
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la colère de Dieu, ennemi de Dieu, il ose l'appeler du nom d'ami, 
sans avoir aucune douleur de lavoir offensé. 

Dieu n’écoute que ceux qui lui adressent leurs prières dans une 
foi droite et dans les bonnes œuvres... 

Avant la prière donc, pensez à ce que vous êtes; que vous êtes 
un homme extrêmement vil, parce que vous êtes un pécheur ingrat; 
que vous êtes cendre, et poussière, et corruption; et par cette consi» 
dération , humiliez-vous. Pensez ensuite à la grandeur du Dieu que 
vous allez prier; que c’est un Dieu très-saint, très-sage, très-bon, 
très-puissant ; aimant les natures angéliques, réparateur de la nature 
humaine, créateur de toutes choses. Admirez, respectez, adorez la 
divine majesté intimement présente; elle est là devant vous. Aimes 
son immense bonté qui est portée à vous écouter, à vous exaucer, 
à vous faire du bien. Ranimez votre espérance, sachant que vous ne 
sortirez ni vide ni désolé de la présence d’un si grand roi, après Ini 
avoir adressé votre prière... 

Voici donc comment vous devez vous préparer à la prière : 4° Je 

vais prier pour honorer Dieu, pour le louer et le bénir. Une telle 
prière est un acte de religion. 2% Je me propose de prier Dieu 
pour lui plaire; cette prière vous est ordonnée par l'amour... 3° Je 
veux prier pour rendre grâce à Dieu de tous ses dons temporels et 
spirituels accordés à moi et à tous les autres ; voilà un acte de recon- 
naissance... 4° Je me propose de prier pour imiter J. C., la bien- 
heureuse Vierge Marie, tous les sants anges et tous les saints qui 
sont dans le ciel, qui ne cessent de prier; j’unis mes prières à leurs 
prières et à leurs mérités; et c’est dans cette unité que j'offrirai mes 
prières à Dieu. Voilà l'hyperdulie et le culte des saints... 5e Je vais 
prier pour obtenir le pardon de mes péchés, pour y satisfaire; voilà 
un acte de pénitence..... 6° Je vais prier pour la délivrance des âme: 
du purgatoire, pour obtenir aux pécheurs leur pardon et aux justes 
l’augmentation de leur justice; voilà un acte d'amour du pro- 
chain... "7e Je vais prier pour obtenir un accroissement de grâce et 
de gloire, c’est-à-dire de charité, d'humilité, de mansuétude, de 
patience, de chasteté, de sobriété, de force, de constance, de per- 
sévérance, de zèle, et, par conséquent, pour demander une auge 
mentation de gloire céleste qui corresponde à l'augmentation de ces 
verlus et de ces grâces. Voilà un acte d’espérance et de différentes 
vertus... Il est très - avantageux d’avoir de semblables intentions, 
non-seulement dans la prière, mais dans toutes les autres actions ds 
nolre vie... 
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Jusqu'à présent, nous sommes-nous préparés ainsi à la prière? 


Tour ce que vous demanderez à mon Père en mon nom, je le ferai, gott fant prier 
dit J. C. : Quodcumque petieritis Patrem in nomine meo, hoc faciam annomde J.C- 
(Joann. xiv. 43). Pas toujours aussitôt, dit saint Augustin ; les grâces 
sont quelquefois différées, mais non refusées : Won semper subito : 
differuntur, non negantur (De Orat.). ` 

En vérité, en vérité je vous le dis, si vous demandez à mon 
Père en mon nom, il vous donnera : Amen , amen dico vobis, si quid 
petieritis Patrem in nomine meo, dabit vobis (Joann. xvi. 23). J. G. 
se plaint qu’on ne demande pas en son nom; jusqu'à présent vous 
n'avez rien demandé en mon nom è Usque modo non petistis quidquam 
in nomine meo ( Joann. XYI. 24). 

Toutes les prières que l'Eglise adresse à Dieu, elle les adresse au 
nom de J. C. : Nous vous demandons ces grâces, dit-elle, par Notre- 
Seigneur J. C. : Per Dominum nostrum Jesum Christum... 

Pourquoi faut-il prier au nom de J. C. ? La première raison est que 
J. C. est notre médiateur auprès de son Père... ; la seconde est que 
J. C. nous a rachetés... ; la troisième, que toutes les grâces viennent 
de lui, qu’il est l’auteur et le dispensateur de toutes les grâces. ; 
la quatrième est que nous tenons tout de lui, que nous lui devons 
tout, et surtout l’efficacité de nos prières... 

Quand demande-t-on au nom de J. C.? Saint Grégoire l’explique : 
Le nom du Fils est Jésus, dit-il; Jésus veut dire sauveur : donc, 
celui qui demande tout ce qui regarde véritablement son salut, prie 
au nom de J.C. : Nomen Filii Jesus est; Jesu autem salvator dicitur : ille 
ergo in nomine Salvatoris petit qui illud petit quod ad veram salutem 
pertinet (Homil. xxvii in Evang. ). 

Comme J. C. nous a ouvert le ciel , qu’il s’est fait homme et qu’il 
est mort pour nous le procurer , le vrai moyen de prier au nom de 
J.C., cest de mettre en pratique ces paroles de ce Dieu Sau- 
veur : Cherchez premièrement le royaume de Dieu et sa justice, 
et tout le reste vous sera donné par surcroit : Quærite pri 
mum regnum Dei et justitiam ejus; et hæc omnia adjicientur vobis 
(Matth. vi. 33). 


Poureuor J. C. recommande-t-il de prier en secret, de se retirer du ge 11 fant pres 
tumulte, sinon pour nous apprendre à être attentifs lorsque nous avecattentioæ 
prions? Pour vous, dit-il, quand vous prierez, entrez dans votre 
chambre, et en ayant fermé la porte, priez votre Père en secret, et 
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votre Père , qui voit dans le secret, vous le rendra : Cum oraverë, 
intra in cubiculum tuum , et clauso ostio, ora Patrem tuum in abscon- 
dito : et Pater tuus qui videt in abscondito , reddet tibi (Matth. vi. 6), 
Entrez dans votre chambre, c’est-à-dire recueillez-vous en vous 
mème, soyez attentif. Fermez la porte, c’est-à-dire veillez sur 
vos sens, chassez les distractions, appliquez-vous à la prière. Entrez 
dans votre chambre, c’est-à-dire priez de cœur. 

Lorsque nous prions, dit saint François d'Assise, le corps doit 
être une cellule et l’âme un ermite : Cum oramus, cellula debet ess 
corpus , et anima eremita (S. Bonav., in ejus vita). 

Je prierai d'esprit et je prierai d'attention, dit le grand Apôtre : 
Orabo spiritu, orabo et mente (T. Cor. Xiv. 44). 

Eloignez de la prière la multitude des paroles, dit saint Augustin; 
mais avec peu de paroles la prière est excellente, si elle est faite aves 
une pieuse et persévérante attention : Absit ab oratione mulla locutio; 
sed non desit multa precatio, si fervens perseverant intentio ( Serm. xY 
de verbis Domini). 

Veillez à être attentifs dans vos prières, dit apôtre saint Pierre: 
Vigilate in orationibus (I. 1v. 7). 

Lorsque nous prions, nous disons avec le Psalmiste : Seigneur, 
prêtez l'oreille à mes paroles, écoutez mes cris, entendez la voix de 
ma douleur, ô mon roi, ô mon Dieu, soyez attentif à ma prière: 
Verba mea auribus percipe, Domine, intellige clamorem meum. Intende 
yoci orationis meæ, rex meus et Deus meus (v. 2. 3). Seigneur, écou- 
tez ma prière; elle n’est pas d’une bouche trompeuse , soyez-y donc 
attentif : /ntende deprecationem meam. Auribus percipe oratinnem meam, 
non in labiis dolosis (Psal. xvi. 1). 

Seigneur, j'ai crié vers vous, exaucez-moi; entendez ma voix 
lorsque je l’élèverai jusqu'à vous : Domine, clamavi ad te, exaudi me; 
intende voci meæ, cum cluuavero ad te (Psal. cxL. 4). 

Nous disons à Dieu : Ecoutez-nous, soyez attentif, prêtez l'oreille 
à nos prières, nous vous les adressons en toute sincérité; et en par 
lant ainsi à Dieu, nous ne pensons pas à ce que nous disons, à ce que 
nous demandons, à ce que nous voulons ; nous sommes pleins de 
distractions volontaires; nous sommes sans attention, sans applica. 
tion; nous sommes à toute autre chose qu'à Dieu... Est-ce là 
prier? Ne serait- ce pas plutôt se moquer de Dieu, l’insulter, je 
mépriser? 

La prière est une élévation de l’âme vers Dieu. Mais si, pennant que 
Fon prie , on s'occupe de la terre, de sa famille, de scs affaires. de 
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son travail, de sa maison , des créatures, etc. , l'âme est-elle élevée 
vers Dieu ? Une telle prière n’en est pas une. 

On se plaint qu'on n'obtient pas ce qu’on demande. Ah! ce n’est 
pes Dieu qui refuse d'accorder, c’est nous qui ne voulons pas recevoir. 


Demande-t-on quelque grâce, quelque faveur aux hommes de cette 


manière? 

Vous priez, dit l'apôtre saint Jacques, et vous ne recevez pas, 
parce que vous demandez mal : Petitis, el non accipitis, eo quod male 
petatis (1v. 3). Hypocrites, dit J. C., Isaïe a bien prophétisé de vous 
en disant : Ce peuple m’honore des lèvres, mais son cœur est loin de 
moi : Hypocritæ, bene prophetavit de vobis Isaias, dicens : Populus hic 
labiis me honorat, cor autem eorum longe est a me (Matth. xv. %. 8. 
—- Isai. xxx. 43). 


Lossoue J. C. nous dit : Demandez, et vous recevrez ; cherchez, et vous 
trouverez (Matth. vir. 7), il nous dit à tous de prier avec zèle et dili- 
gence. N’était-il pas diligent et zélé pour la prière le Prophète royal, 
lui qui disait : O Dieu, ô mon Dieu, je vous cherche dès l’aurore; 
mon âme a soif de vous : Deus, Deus meus, ad te de luce vigilo : sitivit 
in te anima mea (LXII. 2). Je me souviendrai de vous sur ma couche, 
et je méditerai vos merveilles au milieu de la nuit : Memor fui tu 
super stratum meum ; in matutinis meditabor in te (Ibid. zxnr. 7). Sei- 
gneur, je pousse des cris vers vous ; ma prière s'élève à vous avant 
l'aurore : Zgo ad te Domine clamavi; et mane oratio mea prœveniet te 
(Ibid. Lxxxvir. 44). 

' Les saints veillent pour prier; ils se réveillent de grand matin 
pour prier; il prient pendant la nuit; et nous, nous dormons. 

Ecoutez saint Eucher de Lyon : Autant nous apporterons de dili- 
gence à la prière, autant Dieu cn mettra pour not:3 accorder set 
grâces ( Epist. ). 

0 âme, s'écrie saint Augustin, soyez pleine de sollicitude pour 
celui qui en a tant pour vous; soyez pure avec celui qui est pur, 
sainte avec celui qui est saint; soyez à celui qui est à vous : telle 
tous serez pour Dicu, tel il sera pour vous : O anima, esto sollicita 
eum sollicito, cum mundo munda, cum sancto sancta, cum vacante 
vacans : qualis apparueris Deo, tnl; „ortet ut appareat tibi Deu 
(Soliloq. ) 

Si vous êtes empressé à la prière, si vous avez soin | de vous ‘y 
préparer , de vous y rendre, de la bien faire, Dieu vous admettra 
volontiers: il vous comblcra de bienfaits, il remplira vos désirs, Plus 
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vos dispositions répondront à celles de Dieu, plus il vous écontera 
avec plaisir, plus il vous répondra; car lami converse volontiers 
avec son ami, s'entretient avec lui dans la joie et le bonheur... 
La prière n’est pas un sommeil, c'est une veille; ce mest pas uns 
oisiveté, mais une activité; car le cœur doit s'appliquer avec soin, et 
Pesprit doit travailler à comprendre, afin que la volonté goûte la 
prière et s’y affectionne, dit Alvarez (1). 


0 Nfantpriee T)EMANDEZ, et vous recevrez, dit J. C. : Petite, et accipietis (Matth. 
vu. 7). Mais il faut demander avec foi. La prière, cependant, suppose 
la foi; autrement, on ne prierait pas; mais il faut une foi ferme et 
vive. 

Le fondement de la prière c’est la foi : donc, dit saint Augustin, 
croyons pour pouvoir prier; et prions pour que cette foi qui nous 
fait prier ne défaille pas : la foi inspire la prière; la prière faite 
obtient l’affermissement de la foi. Veillez et priez, pour ne pas entrer 
en tentation : qu'est-ce qu’enirer en tentation, sinon sortir de la 
foi? (2) 

Tout ce que vous demanderez avec foi dans la prière, vous l’ob- 
tiendrez, dit J. C. : Omnia quœæcumque petieritis credentes , accipietis 
(Matth. xxr. 22). 

Si quelqu'un de vous a besoin de sagesse , dit l’apôtre saint Jace 
ques, qu'il la demande à Dieu, qui donne à tous en abondance ; et 
elle lui sera donnée. Mais qu’il demande avec foi, sans douter; car 
celui qui doute ressemble aux flots de la mer, agités et poussés çà et 
là par le vent. Que celui-là ne s'imagine pas qu’il recevra quelque 
chose de Dieu (3). 


Go TI faut prier Fnarrez, et l’on vous ouvrira, dit J. C. : Pulsate, et aperietur vobis 
confiance, (Matth. vu. 7). Demander et frapper prouve la confiance : on ne 


{4) Oratio non somnolentia, sed vigilia est; non ignavia, sed sollicitudo; guia 
sollicite et diligenter cor divinis intendit, ct intellectu apprehendit, ut affeclu se 
voluntate degustet (In Isai.). 

(2) Orationis fundamentum est fides; ergo, ut oremus, credamns: et nt ipsa non 
deficiat files qua oramus, oremus. Fides fundit orationem, fusa oratio fidei impetrat 
firmamentum. Vigilate et orate ne intretis in tentationem. Quid est in tentationem 
intrare, nisi a tide exire? { Tract. xxxvı de verbis Domini secundum Luc.) 

(8) Si quis vestrum indiget sapientia, posiulet 2 Deo, qui dat omnibus aMuenter 
et dabitur-ei. Postulet autem in fide nihil hæsitans : qui cnim hæsitat, similis es. 
fluctui maris, qui a vento movetur, et circumfertur, Non ergo æstimet homo ille 
quod accipiat aliquid a Domino {1, 5-7} 
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demanderait pas, on ne frapperait pas, si Fon n’avait point d’espoir 
d'obtenir. Mais il faut une confiance entière, inébranlable..... On 
cherche, par la confiance qu’on a de trouver. Partout ailleurs la 
confiance peut être trompée; dans la prière, jamais... 

Si Dieu diffère d’accorder ce qu’on demande, que la confiance 
redouble, et l’on obtiendra. Ce que vous demandez aura lieu en son 
jour. Dieu, dit le prophète Habacuc, ne trompera pas votre con- 
fiance : s’il tarde à paraître, attendez-le, il viendra, il ne tardera 
pas: Simoram fecerit exspecta illum, quia veniens veniet, et non tardabit 
{a 3) 

U ne faut pas balancer dans la confiance... Celui qui manque de 
confiance, ne mérite pas d’être exaucé..… 

La confiance et la foi sont comme les deux ailes de la prière, avec 
lesquelles elle vole jusqu’au trône de Dieu, et obtient tout ce qu’elle 
VEUtessee 


Ün obtient tout ce qu’on demande par la charité. Une prière abrégée 
et courte, mais fervente, vaut infiniment mieux que de longues 
prières faites dans la tiédeur et la nonchalance... 

La prière fervente, dit saint Bernard, sans aucun doute, pénétrera 
leciel; etil est certain qu’elle n’en reviendra pas vide : Fervens 
oratio, cælum, sine dubio, penetrabit ; unde certum est quod vacua redire 
non poterit (Serm. rv in Quadrag.). Le cri qui va droit aux oreilles 
de Dieu, c’est le désir ardent daus la prière, dit encore saint Ber- 
aard : Clamor in Dei auribus est desiderium vehemens (Ut supra). 

Ce ne sont pas les grands cris qui sont puissants auprès de Dieu, 
dit saint Chrysostome, mais un grand amour : Apud Deum valet, 
non magnus clamor, sed magnus amor, Dieu n'écoute pas la voix, mai: 
le cœur, ajoute ce grand docteur : Deus non est vocis, sed cordis 
auditor (Homil. de mul. Chanan. )» 

Vous m’appellerez, dit le Seigneur par Jérémie, et vous revien- 
arez; et vous me prierez, et je vous exaucerai. Vous me cherchercz, 
et vous me trouverez, parce que vous m’avez cherché de tout votre 
cœur : {nvocabitis me , et bitis; et ego exaudiam vos. Quæretis me, el 
invenietis, cum quæsieritis me in toto corde vestro (XXIX. 42. 43). 

Seigneur, dit le Psalmiste, que ma prière monte vers vous comme 
un encens de suave odeur : Dérigatur oratio mea sicut incensum in cor- 
spectu tuo (CXL. 2). 

La prière fervente est un encens d’agréable odeur. T faut trois 
` choses pour que l’encens s'élève : il faut l’encensoir, le fiu ct 
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l’encens. L’encensoir est le cœur; le feu de l’encensoir c’est amour 
de Dieu; et l’encens, c’est la prière. Sans feu, l'encens est inutile, 
Lorsque le cœur est plein de ferveur, la prière monte soudain jusqu'à 
Dieu; et Dieu comble l’âme de mille faveurs... 

Prier Dieu sans ferveur est une prière qui n’est pas écoutée..…. 

Seigneur, dit le Roi-Prophète, votre serviteur a trouvé sor cœur 
pour vous prier : /nvenit servus tuus cor sunm ui oraret (II. Reg, 
vit. 27). 


Novs ne sommes pas capables, dit le grand Apôtre, de produire par 
nous-mêmes et comme de nous-mêmes quoi que ce soit en notre 
esprit; mais Dieu nous en donne le pouvoir: Von guod suficienta 
simus cogitare aliquid a nobis quasi ex nobis : sed sufficientia nostra ex 
Deo est (11. Cor. nr. 5). Il faut donc nous humilier en priant, recon- 
naitre nos misères et nos besoins... 

‘La prière humble pénètre jusqu’au ciel, dit saint Bernard : Humi- 
dis oratio cœlum penetrabit (Serm. 1v in Quadrag. ). 

Dieu, dit le Psalmiste , ne dédaigne pas, ne rejette jamais la prière 
du pauvre, c’est-à-dire du cœur humble : Non sprevit deprecatio 
nem pauperis { XX1. 25). Il entend Ja prière de l’humbie et ne la mé 
prise pas : Respexit in orationem humilium, et non sprevit precem eorum 
(Psal. cr. 48). 

Aussi ce saint roi dit au Seigneur avec confiance et avec uns 
espèce de commandement : Ecoutez ma prière, car je suis profon. 
dément humilié : /ntende ad deprecationem meam, guia humiliatus 
sum nimis ( CXLI. 7). 

Selon l’Ecclésiastique, la prière de Phomme qui s’humilie péné- 
trera jusqu’au ciel; et il ne s’éloignera point jusqu’à ce que le 
Très-Haut le regarde : Oratio humiliantis se nubes penetrabit ; et non 
discedet donec aspiciat Altissimus (xxxv. 21). 

L’humilité est le char de la prière, d’après saint Chrysostome: 
Orationis vehiculum est humilitas (De Orat. ). 

L'humilité donne des ailes à la prière; sans les ailes de f’humi- 
lité, la prière ne peut s'élever. Voyez comme la prière de l'humble 
publicain vole au ciel; tandis que la prière de l’orgueilleux phari 
sien, loin d’être récompensée, est condamnée et punie. Voyez l'hume 
ble prière du centemer. Par humilité il se reconnait indigne dé 
recevoir J. G. dans sa maison; et c'est parce qu’il s’en reconnait 
indigne que J. C. veut y aller. 

Die résiste aux superbes, et il donne sa grâce aux humbles, 
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dit l’apôtre saint Jacques : Deus superbis resistit, humilibus uatem dat 
gratiam (1v.6). 

Dans. notre prière, il faut imiter le mendiant. Il s’appuie sur son 
bâton, il découvre sa tête, il se tient à la porte ; s’il a une plaie, ÿ 
la montre; il demande humblement un morceau de pain au nom 
de Dieu. Toutes ces choses, ses haillons , ses misères, cette posture 
humble touchent le cœur du riche, et sa main bienfaisante s'étend 
vers ce malheureux pour le soulager... Nous sommes tous, dit 
saint Augustin, les mendiants du grand Père de famille ; nous som- 
mes étendus à sa porte pour lui demander notre pain de chaque 
jour. Nous avons été chassés du paradis terrestre, nous avons élé 
dépouillés du vètement de l’innocence, nous avons été expropriés 
par le démon et le péché. Il faut donc demander avec une profonde 
humilité ( Serm. xv de verb. Domini secund. Matth. ). 

Seigneur, dit Judith , la prière des humbles vous a toujours plu : 
Fumilium semper tibi nlaruit deprecatio (1x. 16). 


Ssienkun, vous ne rejetez jamais un cœur contrit et humilié : Cor 
contritum et humiliatum , Deus , non despicies (1. 18). 

L'âme qui prie avec componction avance rapidement dans la voie 
du salut, dit saint Bernard : Anima guæ in oratione habet compun- 
ctionem , proficit ad salutem (Serm. 1v in Quadrag. ). 

La prière, dit saint Augustin, se fait plutôt par des gémissements 
que-par des paroles , par des larmes que par la langue : Hoc nego- 
tim (orationis) plus gemitibus quam sermonibus agitur, plus fletu 
quam affatu (Ad Dioscor. ). Oh 1 que les larmes du cœur sont une 
belle et efficace prière 1... | 

Quand vous priiez avec larmes, dit l'ange à Tobie, je présentai? 
volre prière au Seigneur : Quando orabas cum lacrymis, ego obtuli 
pralionem tuam Domino (x11. 12). 

Lysias avec quatre-vingt mille hommes et toute sa cavalerie mar- 
cha contre les Juifs.Lorsque Judas Machabée et ceux qui étaient avec 
dui surent qu’il attaquait la forteresse de Bethsura, ils demandèrent 
au Seigneur avec des pleurs et des gémissements d'envoyer un angè 
pour le salut d'Israël. Alors un cavalier parut devant eux avec unc 
robe blanche, des armes d’or et agitant sa lance. Aidés de ce secours, 
Machabée ct ses soldats tuèrent un grand nombre d’ennemis, mirent 
en fuite le reste de l’armée , et remportèrent une brillante victuire 
(IL. Hachab. xt). 

Mélons nos larmes à nos prières, lit saint Cyprien; ce sont des 
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armes mvincibless ce sont des forteresses spirituelles et des traits 
divins qui protégent (4). 


La prière fervente et assidue du juste peut beaucoup, dit l’apôtre: 
saint Jacques : Multum valet deprecatio justi assidua (v. 46). 

Les anges dans le ciel avaient des coupes d’or pleines de parfums, 
qui sont les prières des saints, dit l’Apocalypse (v. 8). Les prière 
de ceux qui sont en état de grâce sont comparées aux parfums, à 
cause de leur prix et de leur bonne odeur... 

N est dit d’Aaron, qui était juste et saint, que se tenant debout 
entre les morts et les vivants, il pria pour le peuple, et que le fléau 
qui le frappait cessa : Stans inter mortwos ac viventes, pro populo 
deprecatus est, et plaga cessavit (Nurn. XVI. 48). 

Si Moïse, Elie, Samuel, etc., ohtenment tant de faveurs par leurs 
prières, c'est qu’ils étaient dans l’heureux état de la grâce... 

Quoïqu’il soit à désirer qu’on soit en état de grâce pour prier, le 
pécheur qui a perdu la grâce doit aussi beaucoup prier, et prier plus 
que le juste , afin d'obtenir le pardon de ses péchés et de se réconci- 
lier au plus tôt avec son Dieu. C’est le malade qui a besoin de méde- 
cin et de remède; or, le pécheur est livré à la plus affreuse maladie, 
maladie qui le conduirait à l'éternelle mort, s’il n’employait l'efficace 
remède de le prière, s’il n'avait recours à J, C., véritable médecin... 


La chasteté de Judith, jointe à sa prière, sauve le peuple juif d’une 
ruine peut-être totale. 

Si nous noûs présentons devant Dieu pour le prier avec un cœur 
pur, dit l'abbé Jean, nous pourrons, autant que possible, voir Dieu, 
et diriger vers lui, dans notre prière, l’œil de notre cœur, et voir en 
esprit l’Invisible (Zn Vitis Patrum). 

Heureux les cœurs purs, parce qu'ils verront Dieu, dit J. C.: 
Beati mundo corde, quoniam ipsi Deum videbunt (Matth. v. 8). Et 
c'est surtout dans la prière qu’un cœur pur voit Dieu. 

La prière qui part d’une âme cnaste, pure, sans souillure, est 
infiniment agréable à Dieu; elle est toute-puissante..… 


Que nul, dit saint Chrysostome, ne soit assez audacieux de prier en 
voulant conserver la haine dans le cœur : Nemo adeo audax sit, ut 


(1) Incumbamus gemitibus assiduis, et deprecationibus crebris. Hæc sunt enim 
nobis arma cœlestia, quæ stare et perseverare fortiter faciunt. Hæc sunt munimenta 
spiritualia, et tela divina quæ protegunt { Epist. ad Martyr. ). 
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inimicitias exercens, ad Deum pergat orandum (Lib. I de Orande 
Dom. }. 

Toutes les fois que l’homme haineux prononce ces paroles du 
Pater: Pardonnez-nous, comme nous pardonnons à ceux quì nous 
mt offensés, il prononce sa condamnation. Sa prière est nulle, outra- 
geante.… 

La prière, pour être écoutée et exaucée, doit partir d’un cœur 
exempt de haine, et plein de charité. En priant, l’homme veut et 
demande que Dieu lui fasse miséricorde; il faut donc qu’il pardonne 
et oublie lui-même les injures reçues de ses semblables... 


Í: faut prier fréquemment, et persévérer toute sa vie dans ce saint 
exercice, 

l faut toujours prier, et ne se lasser jamais, dit J. Q. : Oportet 
semper orare, et non deficere (Luc. xvin. å). Celui qui continue de 
frapper à la porte, je vous le dis, il lui sera donné tout ce dont il a 
besoin : Si perseveraverit pulsans, dico vobis, dabit illi quoiquot habet 
necessarios (panes) (Luc. xi. 8). Et moi, je vous dis, ajoute J. C. s 
Demandez, et l’on vous donnera; cherchez, et vous trouverez; frape 
pe, et l’on vous ouvrira (Luc. x1. 9). J. C. ne dit pas : Demandez, 
cherchez, frappez à la porte, une fois, dix fois, cent fois; mais à 
veut dire : Demandez toujours, cherchez toujours, frappez tou» 
jours. 

J. C. lui-même passait la nuit entière à prier : Erat pernoctans in 
oratione Dei (Luc. vi. 42). Trois fois il prie dans le jardin des Oli- 
viers; ce ne fut qu'à la troisième prière qu’un ange descendit du 
ciel pour le consoler et le fortifier. Apprenons de là à persévérer 
dans la prière... 

Lorsque Dieu accorde un peu tard ce qu’on lui demande, dit saint 
Augustin, il montre le prix de ses biens, il ne les refuse pas; dési- 
rés, attendus longtemps, ils sont plus doux ; donnés aussitôt, on les 
oublie, on les méprise. En les demandant , en les cherchant, l'appé- 
tit augmente pour les recevoir, les savourer : Cum Deus tardius dot, 
commendat bona, non negat; diu desiderata, dulciora ; cito data, vile- 
sunt. Pelendo et querendo, appetitus crescit ut capias (Epist. xu ad 
Paulinum). 

Que de biens précieux et abondants Dieu nous donpera dans sa 
bonté, dit encore saint Augustin, lui qui nous exhorte à demander; 
lui qui est comme affligé si nous ne le prions pas souvent : Quanto 
magis dubit Deus bonus, qui nos 4orlutur ut petamus; cui displicet, si 
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non petamus (Serm. v de verbis Domini, c. v). Cette violence est 
agréable à Dieu, dit Tertullien : Hæc vis grata Deo (Lib. de Orat.). 

Ainsi que l'athlète qui court pour remporter le prix, ne l'a pas, 

s'il reste en chemin, dit saint Laurent Justinien ; de même celui qui 
ne persévère pas dans la prière, n’en recucille pas le fruit : Sicut cer. 
taminis bravium non assequitur, qui antequam ad metas attingat, deficit; 
sic orationis fructu privatur , quisquis in illa non exstiterit importums 
(Lib. de Ligno vitæ, c. 1v). 

Il est dit des Apôtres qu'après avoir été témoins de l'ascension 
de J. C., ils revinrent à Jérusalem, ct ils étaient toujours dansle 
temple, louant et bénissant Dieu : Æt erant semper in templo, laudare 
tes et benedicentes Deum (Luc. xxiv. 33). 

Aux Actes des apôtres, il dit d’eux encore qu'ils persévéraient 
dans la prière, avec les saintes femmes, et avec Marie, mère de 
Jésus, et avec ses frères : Erant perseverantes unanimiter in oratione 
cum mulieribus, et Maria mater Jesu, et fratribus ejus (1. 44). 

Priez avec toute sorte d’instances et de supplications , en tout 
temps, veillant et priant sans relâche en esprit pour tous, dit saint 
Paul: Per omnem orationem et ohsecrationem orantes omni tempore in 
spiritu; et in ipso vigilantes in omni instantia et obsecratione pro omni- 
bus (Ephes. vi. 18). Je prie constamment pour vous, écrit-il aux 
Colossiens : Semper pro vobis orantes (1. 3). Nous ne cessons , ajoute- 
t-il, de prier pour vous, et de demander que vous soyez remplis de la. 
connaissance de la volonté de Dieu, en toute sagesse et intelligence spi- 

‘rituelle; afin quevous marchiez d’une manière digne de Dieu, cher- 
chant à lui plaire en tout : Non cessamus pro vobis orantes, et postulan- 
tes, ut impleamini agnitione voluntalis ejus in omni sapientia et intellectu 
spiritali; ut ambulctis digne Deo, per omnia placentes (1. 9-10). 

Veillez et persévérez dans la prière avec actions de grâces : Ora- 
tioni instate, vigilantes in ea in gratiarum actione (Coloss. 1v. 2). 

Priez sans cesse, écrit-il aux Thessaloniciens : Sine intermissione 
orate (1. v. 17). , 

La prière persévérante est d’une grande valeur, dit l’apôtre saint 
Jacques : Multum valet oratio assidua (V. 46). 

Persistez jour et nuit dans les prières et les supplications , dit Je 
grand Apôtre à Timothée : Znstet obsecrationibus et oratimibus noce 
ac die (I. v. 5). 

Nous nous adonnerons, nous, à la prière , disent les apôtres : Nos 
vero orationi instantes erimus ( Act. VI. 4). 

Pierre, disent les Actes des apôtres, était gardé dans la prison; et 
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de continuelles prières étaient faites pour'lui à Dieu par l'Eglise : 
Oratio fiebat sine intermissione ab Ecclesia ad Deum pro eo ( x11. 5 ). 

Dieu, dit saint Grégoire, veut qu’on le prie, veut qu'on lui fasse 
violence; il veut être vaincu par une certaine importunité. C’est 
pourquoi il vous dit : Le royaume des cieux souffre vivlence, et ceux 
qui usent de violence, le ravissent. Soyez donc assidu à la prière; 
soyez importun dans vos supplications; prenez garde de vous décou- 
rager dans la prière. Si celui que vous priez parait ne pas vous enten= 
dre, forcez-le, afin que vous receviez le royaume des cieux. Soyez 
violent, afin de vous rentre maitre des cicux. Excellente et douce 
violence qui n’offense point Dieu , mais qui l’apaise; qui ne blesse 
point le prochain, mais qui l’aide ; qui diminue et fait disparaitre le 
péché (1). 

Ayez pitié de moi, Seigueur, dit le Psalmiste, parce que j’ai crié 
vers vous tout le jour : Miserere mei, Domine , quoniam ad te clamavi 
tota die { LXXXV. 3). Ce prophète assure qu’il loue et prie le Seigneur 
sept fois le jour, c'est-à-dire sans cesse : Septies in die laudem dizi 
tili (cxvi. 164). 

Evn sortant de la demeure étrangère , dit saint Jérôme, armez-vous 
de la prière; qu’elle vous retrouve lorsque vous rentrez chez vous; 
ne donnez jamais de repos à votre corps, avant d’avoir nourri votre 
âme de la prière : Ægredientes de hospitio , armet oratio, regredienti- 
bus de platea , occurrat; sessione prius corpusculum ne requiescat , guam 
úlla animam pascat ( In Epist. ). 

Celui qui veut être toujours avec Dien, doit souvent prier et lire, 
dit saint Isidore : Qui vult cum Deo semper esse, frequenter dehet orare 
et legere (Lib. IH de Summo Bono, c. vin). La prière fréquente met 
à l'abri des attaques du vice, ajoute ce grand saint : F'reguens oratio 
impugnationem vitiorum exstinguit ( Eod. loco ). 

Il ne faut rien négliger, dit Barthélemy des Martyrs, pour que, 
per la prière assidue, le cœur soit toujours ouvert à Dieu : Maxime 
curandum est, ut orationis assiduitate cor semper Deo pateat (in 
ejus vita). 

Il est dit dans Judith que tout le peuple fut convoqu‘, et que 


{1) Vult Dens rogari, vult cogi; vult quadam importunitate vinci. Ideo tibi dicit $ 
Regnum cœælorum vim patitur, et violenti rapiunt illud. Esto ergo sedulus in oratione, 
esto in precibus importunus : cave ne ab oratione deficias. Si dissimulat audire quem 
rogas, esto raptor, ut regaum cælorum accipias : esto violentus , ut vim etiam ipsis 
inferas cœlis. Bona violentia qua Deus non offenditur, sed placatur; proximus nor 
iæditur, sed juvatur; peccatum minuitur (Zz Psal. vi). 
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durant toute la nuit, il pria dans le temple, demandant le secours 
du Dieu d'Israël : Convocatus est omnis populus , et per totam noctem 
intra Ecclesiam oraverunt, petentes auxilium a Deo Israel (vr. 1). 

Que fit J. C. avant de choisir ses disciples? Ecoutez comment à 
prépara ce choix si grand, si important : En ces jours-là, dit saint 
Luc, il s’en alla sur la montagne pour prier , et il passa toute la nuit 
priant Dieu. Et le jour étant venu, il appela ses disciples, et e 
choisit douze d’entre eux, qu’il nomma apôtres : Fn iilis diebus, exit 
in montem orare, et erat pernoctans in oratione Dei. Et cum dies. face’ 
essei , vocavit discipulos suos ; et elegit duodecim ex ipsis , ques et apeste- 
los nominavit (vi. 42. 43). Apprenons par cet exemple à ne jamaie 
entreprendre aucune affaira majeure, comme le choix d’un état de 
vie, etc., sans avoir prié souvent et lougtemps, afin d’obtenir ls 
lumières du Saint-Esprit... 

Celui qui ne cesse de demeurer auprès de Dieu par une perséré 
rante prière, délivre son âme de toutes les passions tyranniques.….. 

Ne cessons de prier, dit saint Cyprien : /ncumbamus deprecationi, 
bus crebris (Epist. ad Martyr. ). 

Celui qui persévère dans la prière, dit l'Ecriture, ne se retirera 
pas, jusqu'à ce que le Tout-Puissant le regarde et l’exauce : Nor ` 
discedet , donec aspicias. Altissimus ( Eccli.. Xxxv. 24 )» 

La persévérance est le nerf de la prière ; elle obtient tout ce qu’elle 
demande avec assiduité...». La prière persévérante est la plus grande 
et la meilleure des armes, dit saint Chrysostome : Magna armatura 
oratio (Lib. 1 de Orando Dom. ). 

Voyez l'exemple de la Chananéenne, da Madeleine, des dix 
lépreux , etc... 


Mars, disent surtout les gens du monde, les avengles partisans dm 
siècle, les avares occupés des biens d’ici-bas, comment pouvoir 
prier si souvent, prier toujours? Outre que le temps manque, 
Pesprit y succomberaït. Prier toujours, c’est ehose impossible.. — 
Erreur, la chose est très-possible, et mème très-facile. Ecoute 
comment on peut toujours prier , et. prier ainsi jusqu’à son dernid 
soupir. : 

Le vénérable Bède nous donne lui seul , et en deux mots, la solu- 
tion à toutes les objections que l'on peut faire contre la prière per. 
sévérante : Celui, dit-il, qui fait toutes ses actions selon Dieu, prie 
toujours : Semper orat, qui semper secundum Deum. operatur (ln 
Sentent. ). 
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Un commentateur dit de même : Celui qui agit toujours bien, prie 
toujours : Semper orat, qui semper bene agit ( De Orat.). 

D'après saint Ambroise, le juste prie toujours, parce qu'alors 
mème que son âme n’est pas en prière, ses œuvres intercèdent et 
tiennent lieu de prière; même quand il dort, ses œuvres, brillant 
er la présence de Dieu, intercèdent encore auprès de Dieu (1). 

Même le pécheur qui est en état de péché mortel , prie toujours, 
dès le moment qu’il désire ardemment de briser ses chaines et de 
sortir du péché, priant et offrant à Dieu ses efforts, ses actions 
actuelles pour obtenir la grâce de se convertir. 

Celui qui se conduit bien , dit saint Basile, prie sans cesse; sa vie 
est une continuelle prière : Qui bene semper agit, hic semper orat 
(Homil, in Julittam martyrem). 

Ainsi en vous réveillant, en vous levant, vous offrez à Dieu votre 
première pensée et toute la journée; le jour entier est une continuelle 
prière pour vous. Vous allez au travail, vous le commencez en l’of- 
frant à Dieu; votre travail est une continuelle prière. Vous mangez, 
et vous offrez à Dieu votre nourriture ; tous vos repas sont des prières, 
Vous prenez une utile récréation; vous avez l’usage de la prendre en 
vue de Dieu ; toutes vos récréations sont des prières. Vous recome 
mandez à Dieu le sommeil que vous allez prendre; votre sommeil 
est une prière... 

Oh! que l'on s’enrichirait facilement et sans peine si Pon agissait dô 
la sorte ! Si nous le voulions, comme nous gagnerions le ciel sans qu’il 
nous en coûtât beaucoup! On pourrait dire avec le Prophète royal, 
quoique dans un autre sens : Ils ont eu pour rien la terre objet de 
leurs désirs : Pro nihilo habuerunt terram desulerabilem (cv. 24), 


I faut principalement prier 4° Je matin à son lever. Seigneur, dit le 
Roi-Prophète, dès le matin vous entendez ma voix; dès le malin 
je me présente devant vous, et je vous attends : Domine, mane 
exaudies vocem meam, mane adstabo tibi, et videbo (Y. 4. 5). O Dieu, 
ô mon Dieu, je me donne à vous dès l’aurore : Deus, Deus meus, ad te 
de luce vigilo (zxn. 2). Seigneur, je pousse des cris vers vous, ma 
prière s'élève à vous avant l'aurore : £'go ad te, Domine , clamavi; et 
mane oratio mea præveniet te ( LXXXVII. 14). 


(1) Justus semper orat; quia, quando mens ab oratione vacat, ipsa opera inter- 
cedunt : 1mo, quando dormit, opera ejus in conspectu Dei refulgeut; el ipsa sun 
intercessores apud Deum ( Serm, LIXXY) }. 
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Seigneur, dit la Sagesse , la manne qui ne pouvait être consumés 
parle feu se fondait soudain, échauffée par un léger rayon du soleil, 
afin qu’il fût connu de tous qu'il faut prévenir le soleil pour vous 
bénir, et vous adorer au lever de la lumière (4). 

De grand matin il faut remplir notre cœur d’un trésor de prière... 

Dès mon lever, dit saint Jean Climaque, je connais ma course du 
jour entier : Ab ipso matutino tempore, cursum meum totius diei scio 
(Grad. vu.) Sa prière du matin l’éclairait et le dirigeait toute la jour. 
née; clle sanctifiait la journée entière. 

Un si grand avantage serait la part de tous les hommes , si tous 
les hommes imitaient ce grand saint... Par la prière du malin 
tout le jour est sanctifié, bien employé. On peut dire que si la prière 
cst négligée le matin, le jour est entièrement profané, triste et 
perdu... 

Il appliquera son cœur, dit l’Ecclésiastique , à veiller dès l'aurore, 
pour le Seigneur qui l’a fait, et il priera en présence du Très-Haut: 
il ouvrira sa bouche pour prier, et il implorera le pardon de ses 
péchés : Cor suum tradet ad vigilandum diluculo ad Dominum qui 
fecit illum, et in conspectu Altissimi deprecabitur : aperiet os suum in 
oratione , et pro delictis suis deprecabitur (xxxix. 6. 7). 

9e Il faut prier au commencement ef à la fin de chaque action... 
Parcemoyen toutes les actions sont sanctifiées; et l’on évite les actions 
mauvaises, parce qu’on ne peut pas offrir à Dieu ce qui est mal... 

30 Il faut imiter le Psalmiste qui disait : Le soir, le matin, au 
milieu du jour, j’invoquerai le Seigneur, et il entendra ma voix : 
Vespere , et mane, et meridie , narrabo et annuntiabo, et exaudiet vocem 
meam (11V. 48). L'Eglise, à Pexemple des prières du Roi-Prophète, 
a établi Angelus... 

& Il faut prier le soir. Ecoutez le Prophète royal : Que ma prière 
s'élève comme l’encens en votre présence; que Poblation de mes 
mains qui s'élève vers vous soit comme Ìle sacrifice du soir : Diri- 
gatur oratio mea sicul incensum in conspectu tuo; elevatio manuum mea- 
rum sacrificium vespertinum (CXL. 2). 

bo Il faut prier dans les tentations... , dans les dangers... , dans le: 
infirmités... , lorsqu'il s’agit d'un état de vie..... 

6o Il faut prier spécialement les dimanches et les fêtes... 


(1) Quod enim ab igne nen poteret sxterminari, statim ab exiguo radio solis calo 
fectum labesccbat : ut not:m omabus esset, quoniam oportet prevenire solem as 
banedictionem tuam, et ad ortum lucis te adorare (xyi. 27,28). 
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dans tous les lieux ; mais il faut prier surtout à l'heure suprème de 
la mort... 


La prière particulière est bonne, très-bonne ; mais la prière publi- 
que est encore plus puissante auprès de Dieu. Ecoutez J. C. : Je vous 
le dis, si deux d’entre vous s'accordent sur la terre, quoi que ce soit 
qu'ils demandent, ils l'obtiendront de mon Père qui est dans les 
cieux; car là où deux ou trois sont réunis en mon nom, je suis au 
milieu d'eux (1). 

Le peuple tout entier prie pour Judith; cette prière publique opère 
des prodiges. se». 

Les Ninivites prient tous ensemble, ils obtiennent grâce... Les 
apôtres prient ensemble dans le cénacle, le Saint-Esprit descend sur 
‘eux, les remplit de ses dons... 

Les premiers chrétiens, s’unissant aux apôtres, font des prières 
publiques; ils obtiennent la conversion de l'univers palen... 

Allez, dit la reine Esther à Mardochée son oncle, assemblez tous 
les Juifs que vous trouverez, et priez tous pour moi, alors j’entrerai 
chez le roi : Vade et congrega omnes Judæos guos repereris, et orate pra 
me; et tunc ingrediar ad regem (1v.16). Par celte prière publique 
Esther se couvre d’honneur, délivre son peuple, le sauve de la 
mort, fait punir le cruel Aman, change Assuérus, et procure la plus 
grande gloire de Dieu. 

Aussi dans tous les temps où il y a eu des calamités publiques, des 


pestes, des famines, des guerres désastreuses, l'Eglise a ordonné des . 


prières publiques... 

Les prières publiques sont plus puissantes auprès de Dieu que les 
autres, parce que, dans le nombre, il y a toujours des justes mêlés 
aux pécheurs ; et Dieu exauce même la prière des pécheurs à cause 
de Yunion de leur prière à celle des justes... 

C’est surtout dans les prières publiques que le Saint-Esprit lui- 
même demande pour nous, par des gémissements ineffables, comme 
le dit saint Paul aux Romains : pse Spiritus postulat pro nobis gemi- 
tibus inenarrabilibus (vu. 26). Les saints Pères disent que le Saint- 
Esprit demande, c'est-à-dire qu’il nous fait demander et gémir... 


{1} Dico vobis quia sf duo ex vobis consenserint, de omni re quacumque peti.— 
tint, fiet illis a Patre meo qui in cælis est. Ubi enim sunt duo vel tres congregati is 
aomine meo, ibi sum in medio.eorum (Matth. XVL 49. 20 }. 
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Il demande par des gémissements ineffables , c’est-à-dire célestes 
et divins , par les mystérieuses inspirations de la gràce... 

Apprenez de là que la vraie prière consiste dans les gémissements, 
des affections, les désirs, les oraisons jaculatoires, les soupirs brò- 
‘ants...… 

Mais, quoique seuls, nous pouvons en quelque manière faire ‘es 
prières publiques, en nous unissant aux intentions de l’Eghse et 
demandant avec elle, avec tous ses justes et ses saints, tont ce 
qu'elle demande à Dieu. 

il y a aussi une prière commune que nous pouvons faire. 

Elle est parfaite et commune, la prière de celui qui prie de cœur, 
d'âme, d'esprit, qui pric par ses paroles, par son attitude, par le 
recueillement de tous ses sens. Joindre ensemble, lorsqne nous 
prions, la parole, l'attention, les bonnes œuvres , une vie sainte, le 
corps, l'âne, la volonté, l'esprit ct le cœur, voilà une prière com- 
mune à tout ce qui en nous peut et doit invoquer le Seigneur. Ce 
sont comme autant d'êtres réunis qui prient ensemble; et une 
prière ainsi faite est toujours bien reçue, écoutée et exaucée de 
Dieu... 

C'est ainsi que priait le grand Apôtre : Que ferai-je? dit-il. Je prie- 
zai d'esprit, el je prierai d'âme, de cœur : Orabo spiritu, orabo et 
mente (1. Cor. x1v. 45). 

La plus parfaite de toutes les prières publiques est le sacrifice de 
la messe... 


„a prière faite La prière faite dans l’église est meilleure qu'ailleurs. En voici les 
«ans le lieu raisons : 40 La prière, dans le lieu saint, est une invocation publi- 
icitlenre. «juc de Dieu, une louange, une adoration en face de toute l'Eglise; 
c'est pourquoi elle est de plus grand prix, plus honorable à Dieu, 
que celle qui se fait en tout autre lieu et en secret... ; 20 c’est la mai- 
son de Dieu... 3° Dans l’église, toutes les prières sont unies : celles 
de J. C., du prètre, des fidèles... 4e Là le juste, uni au pécheur, 
vient à son aide... ; 5e là il y a exemple des autres, et cet exemple 

est d’un puissant secours... 

Le Scigneur a exaucé ma prière dans son saint temple, dit Je Roi- 
Prophète : Exaudivit de templo sanclo suo vocem meum (xvu. 8). 

Les prêtres, les ministres de Dicu, dit le prophète Joël, pricront 
entre le vestibule et l'autel, ct diront : Pardonuez , Seigneur, par- 
donnez à votre peuple, et u’abandonnez pes à l’opprobre votre héri- 
tage. Alors , ajoute le prophète, le Seigneur a pitié de l'homme, il 
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l'épargne et lui pardonne. Et le Seigneur a dit à son peuple : Me 
voici, je vous enverrai du blé, du vin, de l’huile; et vous serez ras- 
sasiés (11. 47-49). 

Salomon bâtit au Seigneur le temple de Jérusalem. Le Seigneur 
‘dit à Salomon : J’ai sanctifié cette maison , afin que j’y établisse mon 
nom à jamais; et mes yeux et mon cœur seront toujours là : Sancti- 
ficavi domum hanc quam œdificasti, ut ponerem nomen meum ibi in 
sempiternum; et eruni aculi met, et cor meum ibi cunctis diebus (II.Reg. 
1x. 4). 


On se tourne vers Vortent lorsqu'on prie : 40 afin de reconnaitre le 
bienfait de la lumière et de rendre grâce à Dieu... ; 2 parce que 
lorient est la partie la plus noble du monde, et le berceau de l'hu- 
manité... ; 3 parce que le paradis terrestre, d'où nous avons été 
chassés en Adam , était situé à l’orient...; 4e parce que J. C. crucifié 
regardait l'occident; ainsi, lorsque nous prions, nous nous tournons 
vers l'orient pour considérer et adorer Jésus crucifié...; be parce 
que J. C. est la vraie lumière, le véritable orient. ...e 


Nous ne ceseons de prier pour vous, dit saint Paul aux Colossiens : 
Semper pro vobis orantes (1. 3). 

Si Etienne n'eùt pas prié pour Paul, l'Eglise n'aurait pas Paul, 
dit saint Augustin : Si Stephanus pro Paulo non arasset , Ecclesia Pau- 
lum non haberet (Epist. xavi). 

Priez les uns pour les autres, afin que vous soyez sauvés, dit lapô- 
tre saint Jacques : Orate pro invicem, ut salvemini (v.16). La charité 
nous invite et nous fait un devoir de prier les uns pour les autres. 

Allez vers mon serviteur Job; et il priera pour vous, dit le Sei- 
gneur aux amis de Job, je ne vous punirai pas (xım. 8). 

Sans cesse je me souviens de vous dans mes prières, dit saint 
Paul aux Romains : Sine intermissione memoriam vestri facio in oratio- 
nibus meis (1. 9. 10 ). Priez pour nous, écrit-il aux Colossiens : Oran- 
tes simul et pro nobis (1v. 3). 

Je recominande avant tout , écrit-il à Timothée, qu’on fasse des 
prières, des demandes, des supplications, des actions de grâces 
pour tous les hommes, pour les rois et tous ceux qui sont revêtus 
de l’autorité : Obsecro primum omnium fieri absecrationes , orationes , 
postulationes, gratiarum actires pro omnibus hominibus : pro regibus, 
et omnibus qui in sublimitate sunt { L. 11. 4.2). 

Père saint , dit J. G. à son Père, conservez dans votre nom ceux 


Pourquot te 
tourne-t-on 
vers l'orient 
pour prier? 


1i faut prier 
pour les 
autres, et leg 
uns pour les 
autres? 


Desdiverses 
prières usitées 
parmi les 
chrétiens. 


182 PRIÉRE. 
que vous m'avez donnés, afin qu'ils soient un comme nous 
(Joann. xvir. 41). 

J. C. ordonne mème de prier pour ses ennemis : Priez, dit-il, pour 
ceux qui vous persécutent et vous calomnient : Orate pro persequen 
tibus et calumniantibus vos (Matth. v. 44). 

Pour nous, nous prierons constamment pour tous, disent les 
Apôtres (Act. vi. 4), 

L’Eglise prie toujours pour tous: non-seulement elle prie pour 
ses membres, mais pour tous les hommes, pour les païens, les 
hérétiques , les schismatiques; elle prie pour tous ses ennemis, ses 
persécuteurs et ses bourreaux... 

J. Č. priait pour ses bourreaux qui le crucifiaient : Mon Père, 
pardonnez-leur, car ils ne savent ce qu'ils font : Pater, dimitte ilis, 
non enim sciunt quid faciunt (Luc. xxnI. 34). 

Pour moi, dit Samuel, Dieu me garde de ce péché de cesser 
jamais de prier pour vous! Absit a me hoc peccatum in Dominum , ut 
cessem orare pro vobis! (1. Reg. xni. 23.) 

Prier pour les autres, c’est charité, et la charité est la première 
qualité de la prière... 

Que chacun prie pour tous, et tous pour chacun, dit saint Augus- 
tin : Znvicem pro se omnia membra orent ( Epist. xavir). 


La prière du matin est pour passer saintement la journée…; celle du 
soir, pour que Dieu nous conserve et nous bénisse pendant la nuit... 

Par l'invocation que nous faisons avant le repas, nous montrons 
et nous avouons, 4° que nous tenons de Dieu la nourriture et tout 
le reste... ; 2 que nous voulons prendre cette nourriture pour 
J'amour de Dieu... ; 3° que nous ne prenons pas la nourriture comme 
les bêtes. ; 4 nous demandons que celte nourriture serve à l'âme 
et au corps...; 5° nous prions afin de nous souvenir de Dieu ou de 
toute autre bonne pensée pendant le repas... ; 6° afin que la nour- 
riture ne soit pas pour Satan un moyen de nous tenter... ; 7° afin de 
n’en pas trop prendre et de ne pas manger par gourmandise , mais 
par besoin... ; 8° afin de chasser le démon des aliments ainsi que de 
NOUS... 

Les actions de grâces après le repas sont, 40° pour remercier Dieu 
des aliments qu’il nous a fournis dans sa bonté...; 2° pour obtenir 
la grâce d’en faire un bon usage. ; 3° pour que nous n’abusions pas 
de cette nourriture et des forces qu’elle nous donne...; 4° afin que 
Dieu continue à nous donner notre pain de chaque jour... 
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La prière avant le travail est pour attirer sur nous et sur notre 
travail la bénédiction de Dieu, dans l’ordre temporel et dans l’ordre 
spirituel... 

La prière après le travail est pour remercier Dieu de nous avoir 
donné l'amour du travail qui est une vertu, de nous avoir donné le 
courage pour travailler, et pour lui demander pardon des fautes 
commises pendant le travail... 

L'Angelus est pour honorer la mère de Dieu, l’auguste Trinité, et 
pour nous rappeler les précieux bienfaits de l'incarnation du Verbe. 
et notre grandeur par notre régénération... 

La prière du dimanche est pour sanctifier le jour du Seignenr, et 
obtenir des grâces pour la semaine, ete... 


J'orrre mon sacrifice du soir en élevant mes maus, dit le Psalmiste: 
Elevatio manuum mearum sacrificium vespertinum (CXL. 2). Seigneur, 
Jai élevé mes mains vers vous; mon åme est comme une terre sans 
eau; hâtez-vous de mwexaucer : Expandi manus meas ad te ; anima 
mea sicut terra sine aqua tibi ; velociter exaudi me ( Psal. cxurr. 6.7). 

N est dit dans l’Exode que lorsque Moïse élevait Jes mains, Israč; 
était victorieux de ses ennemis; mais lorsqu'il les abaissait, Amalee 
Temportait : Cum levaret Moyses manus , vincebat Israel ; si autem paue 
lulum remisisset, superabat Amalec (XVii. 11). 

Elevons nos cœurs avec nos mains vers le Dieu qui est dans le ciel, 
dit Jérémie : Levemus corda cum manibus ad Dominum in cœlos (La~ 
ment. nr. 41), 

Celui, dit saint Grégoire, qui fortie ses prières par ses œuvres, 
élève ses mains avec son cœur : car celui qui prie sans les œuvres, 
peut élever son cœur, mais non ses mains; et celui qui travaille et 
qui ne prie pas, élève ses mains, mais non son cœur (1). 

Je veux, dit saint Paul à Timothée, que les hommes prient en tout 
lieu, levant des mains pures : Volo vires orare in omni loco, levantes 
vuras munus (I. 11. 8). 

A ces paroles de la préface de la messe: Sursum corda : Elevors 
uos cœurs, le célébrant élève les mains ; il les tient ensuite élevées 
jusqu’à la communion... 

4° Elever les mains est l’usoge du suppliant..... 2 Nous élevons 


{1} Coräa cum manibus levat, qui orahersi suan peribus roborat : nam quisquis 
orat, sed operari dissimulat, cor levat, et manys non levat; qnistnis vero operatur 
et non orat, manus leysi, et cor non levat { Lib. XYII Koral., e ui). 
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les mains comme des malheureux sur le point d’être submergés, et 
demandant du secours... 3° L'élévation des mains mdique l’éléva- 
tion de l’âme à Dieu... 4o Par l’extension des mains, nous nous 
offrons à Dieu, et nous nous mettons dans ses mains divines... 
3" Nous imitons J. C. sur la croix... 6° C’est la marque de la charité 
qui embrasse le monde... 7° Nous professons notre mépris pour la 
terre... 8° Cette élévation des mains indiçue que nous désirons le 
ciel... 90 Nous faisons violence à Dieu; et, animés de confiance, 
nous voulons prendre avec les mains ce que nous demandons à 
Dieu... 10° Nous étendons nos mains comme pour nous saisir de 
celui que nous supplions, pour le vaincre et le forcer en quelqu 
sorte de nous faire miséricorde, de capituler avec nous, et de nous 
accorder l'objet de nos vœux... 419 Par cette manière de prier, 
nous proclamons les mérites de J. C. crucifié, ct nous l’offrons au 
Père comme le moyen très-efficace d’obtenir tout ce que nous deman 
dons. C’est pour cela que le prètre au saint sacrifice prie souvent 
Jes mains étendues en forme de croix... 12° Par cette extension des 
mains, nous repoussons les ennemis de notre salut. 


Vous ne savez ce que vous demandez, dit J. C. : Nescitis quid petatis 
(Matth. xx. 22). 

Vous demandez et vons ne recevez point, parce que vous deman- 
dez mal, dit l’apôtre saint J2c-w-s: Petitis, et non accipitis, eo quod 
male petatis (IV. 3). 

Il peut arriver de trois manières qu’en parlant à quelqu'un, ci 
ne puisse pas se faire entendre el comprendre : 1° ou parce que celni 
à qui l’on parle n'entend pas le son des paroles. ; 2 ou parce quil 
u'en comprend pas la signification. ; 3° ou parce qu’il est distrait 
ct occupé d’autres choses..…, 

Dieu entend tout, saisit tout, comprend tout, cst attentif à tout. 
Mais il est dit que quelquefois il n’entend pas, il ne comprend pas 
ou ne fait pas attention, parce qu’il méprise la prière mal faite, 
comme s’il n’entendait pas, comme s’il ne comprenait pas ou s’il 
était inattentif. C’est pourquoi le Roi-Prophète, devant prier Dieu, dit 
au Seigneur : Prètez l’oreille à mes paroles, écoutez mes gémiss- 
ments ; entendez le cri de ma douleur, ô mon roi, à mon Dieu; 
soyez attentif à ma prière (v. 4. 2). Il demande donc cn commen- 
sant que Dieu l'entende, prète l'oreille, le comprenne. Cr, Dieu 
méprise comme s’il n’entendait pas le son des paroles de celui qui 
le prie, lorsque celui-ci est tellement distrait qu'il n'enterd pas 
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lui-même ce qu’il dit , ou qu’il prie avec tant de tiédeur, de froileur, 
que sa prière ne peut pas s'élever. Dieu se conduit comme s’il ne 
comprenait pas ce qu’on lui demande, lorsque celui qui prie ne sait 
pas ce qu'il dit, demandant ce qui lui est inutile, quelquefois nui- 
sible, quand même il le demanderait avec attention et désir. Enfin, 
Dieu fait comme celui qui est distrait, lorsque celui qui pric n’est 
pas digne d’être écouté, ou lorsqu'il prie sans l’humilité requise, 
ou sans la confiance nécessaire et sans les autres dispositions 
qui doivent accompagner la prière, ou lorsque, étant pécheur, il 
wa pas mème commencé à faire pénitence, à se repentir, à se 
corriger, 

Le Prophète, inspiré du Saint-Esprit, demande donc à Dieu le don 
de bien prier, afin qu'il lui soit donné de prier comme il faut, afin 
que Dieu ne repousse pas sa prière, mais qu'il en entende le son, 
qu'il en comprenne la signification, et qu’il soit attentif... Le Pro- 
phète ajoute : Mon roi, pour obtenir plus facilement; car un bor 
roi a coutume d'écouter son peuple. Le Prophète ajoute encore < 

. Mon Dieu, pour montrer que dans ce roi il voit son Dieu, qu’il 
est sa créature, qu’il dépend en tout de lui, et qu’il ne peut rien 
sans lui. 

Tous ceux qui prient mal, Dieu ne les entend pas, ne les comprené 
pas, n’est pas attentif à leurs prières; partant, il ne les exauce pas, 
parce qu’ils ne le méritent pas. … 

Oh! que le nombre de ceux qui prient mal est grand ! Si ceux 
qui prient mal n’obtiennent pas ce qu’ils demandent, ce n’est plus 
la faute de Dieu ni de la prière en elle-même, mais c'est la faute de 
celui qui prie; parce qu’il prie dans de mauvaises dispositiors. 
ou qu'il demande mal, ou qu’il demande ce qu’il ne doit pas 
demander... 

Beaucoup languissent en priant, dit saint Augustin; ils sont 
comme endormis. Quoi! l'ennemi veille, et vous dormez! Multi 
languescunt in orando ; vigilat hostis, dormis tu! (In Psalm. Lxv. ) 

Ainsi prient mal, et ne méritent pas d’être écoutés ni exaucés; 
ceux qui prient sans préparation, sans attention, qui ne prient pas 
au nom de J, €. ; qui prient sans zèle , sans diligence, sans foi , saus 
confiauce, sans ferveur, sans humilité, sans componction, sans 
charité, sans persévérance. Même une seule de ces qualités, de ces 
dispontious mangeant, on prie traak... Vous demandez, et vous na 
recevez point ; ne vous plaignez pas, ne murmurez ras contre Dies 
ni contre la prière; contdamnez-vous vous-mèêines ; vous ne recevez 
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point, lors même que vous demandez, parce que vous demande 
mal : Petitis, et non accipitis , eo quod male petatis (Jac. 1v. 3). 


CE que nous devons demander en priant, nous ne le savons pas, dit 
le grand Apôtre aux Romains : Nam quid oremus, nescimus (vrir. 26). 

On se trompe de six manières en priant : 4° si nous demandons un 
bien temporel qui doit nuire à Fåme...; 2° si nous prions et que 
nous voulions absolument être délivrés de la tentation, ou de 
quelques infirmités ou croix, qui nous servent pour nous humilier, 
et nous faire pratiquer d’autres vertus...; 3° si nous demandons 
quelque chose par ambition, comme les fils de Zébédée...; 4 si 
nous demandons quelque chose par zèle indiscret, comme les apt- 
tres, qui demandaient à J. C. de faire tomber le feu du ciel sur les 
habitants de Samarie, pour n’avoir pas voulu recevoir J. C... ; Besi 
nous demandons à Dieu qu’il nous accorde sur-le-champ telle chos 
qu’il nous est âvantageux de ne pas recevoir si tôt, afin que, par ce 

délai, l'application à la prière et le mérite de la persévérance et de 
la patience, et d’autres vertus, croissent en nous. ; 6° et principa- 
lement si nous demandons une position, un état de vie où Dieu ne 
nous appelle pas... Or le Saint-Esprit invoqué, reçu, régnant en 
nous , gouverne, dirige toutes ces choses dans la prière, et dissipe 
toutes nos erreurs. C’est ce que dit saint Paul par ces paroles : 
L'Esprit aide notre infirmité; car ce que nous devons demander dans 

la prière, nous ne le savons pas; mais l'Esprit lui-même demande 
pour nous avec des gémissements ineffables : Spiritus adjuvat infir- 
mitatem nostram : nam quid oremus , sicut oportet , nescimus : sed ipse 
Spiritus postulat pro nobis gemitibus inenarrabilibus (Rom. vur. 28). 

Il y ena plusieurs, dit saint Isidore , que Dicu n’exauce pas selon 
leur volonté , mais qu’il exauce pour leur salut : Multos Deus non 
exaudit ad voluntatem, ut exaudiat ad salutem (Lih. LIL de Summo 
Bono, c. vi). 

Dieu exauce quelquefois, en écartant la tribulation dont on 
dermenile la délivrance; d’autres fois, en donnant la vertu de patience, 
et dons ce dernier cas, le don qu'il fait est plus grand ; d’autres fois, 
en donnant, non -seulement la patience, mais même la joie dans les 
évreuves; et c’est là le plus grand bienfait... 

Il faut toujours demander les choses temporelles, sous la condi- 
ton que cela puisse tourner à ia gloire de Dieu , à notre salut, età 
l'édification du prochain... Pour les esituses spirituelles, on peut les 
demander saus TÉeI Ve.s ses 
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4 Vorcr deux obstacles qui s'opposent à ce que la prière soit exau- 
cée, dit saint Isidore : c’est la persévérance dans le péché, et le refus 
de pardonner une injure reçue : Duobus modis oratio impeditur, ne 
impetrare valeat postulata : si, aut orans adhuc mala committit; aut si, 
delinquenti inse, debita non dimittit (Lib. IIL de Sammo Bono, c. vw). 

% Le trouble, l'agitation, les scrupules, sont un obstacle à la 
prière. Comme on ne voit rien dans l’eau trouble, ainsi l'Ame agitée, 
troublée, trop scrupuleuse, ne peut voir Dieu dans la prière, ni 
savoir ce qui lui manque, ni demander comme il faut... 

3 La prière est boiteuse, dit saint Chrysostome, lorsque l’action 
ne marche pas au niveau de la prière; car la prière et les œuvres 
sont les deux pieds de l’âme : Claudicat oratio, cum ei ex æquo non 
respondet operatio; oratio enim et operatio sunt velut duo pedes (Lib. II 
de Orando Dom. }, 

do Le péché, et surtout l'habitude du péché, est un obstacle 
immense à l'efficacité de la prière. Vos crimes, dit Isaïe, vous ont 
séparés de votre Dieu ; vos péchés vous ont voilé sa face, et il ne vous 
exauce plus : /niquitates vestræ diviserunt inter vos et Deum vestrum; 
et peccata vestra absconderunt faciem ejus a vobis, ne audiret (11X. 2). 

3o Prier sans aucune préparation, voilà un autre obstacle àla prière. 
Aussi l’Esprit-Saint nous avertit par ces paroles : Avant la prière, 
préparez votre âme, et ne soyez pas comme celui qui tente Dieu : 
Anie orationem præpara animam, tuam; et noli esse quasi homo qui 
lentat Deum (Eccli. xvin. 23). 

6° Demander des choses injustes, inutiles, vaines, nuisibles, voilà 
de grands obstacles à la prière..... 

% Dieu, dit saint Cyprien, promet d’être présent, et d’exaucer la 
prière de ceux qui brisent les liens de linjustice, qui font ce qw 
Dieu ordonne : ceux-là méritent d’être entendus de Dieu. TI ne fau. 
pas vouloir prétendre s'approcher de Dieu avec des prières infruc- 
tueuses, dépouillées, stériles : une prière nue est sans efficacité 
devant Dieu ; car, puisque tout arbre qui ne porte point de fruit est 
coupé et jeté au feu, ainsi une prière sans bonnes œuvres, sans fécon- 

, dité de vertu, n’est pas capable d’apaiser Dieu, et ne mérite pas d’être 
 exsucée (Serm. ). 

8° Changeons nos cœurs, dit saint Augustin : le juge suprême est 

soudain porté à la miséricorde par la prière, si celui qui prie se 
corrige de ses mauvais penchants : Mutemus corda : cilius ad precem 
judex flectitur, si a pravitate sua petitor corrigatur (Serm. av de 
verbis Dom. ). 
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Quz sa prière devienne un crime, dit le Poi-Prephèie : Oratio qu 
fiat in peccatum (ovni. 7). 

Il y a une prière exécrable, disent les Proverbes : celle de Phomme: 
qui ferme l’oreille pour ne pas écorter la loi : Nui declinat aures sus 
ne audiat legem , orazio sjus eril erecrabiiis ( 33V. 9). 4° Cest l 
peine ča talion; car Dieu rerd ce qu'on lui prète : comme cet impie 
ne veut pae écouter Dieu qni parle par sa loi; ainsi, à son tour, Dieu 
nevent pos l'éconter, lorsqu'il lui parle par la prière... 2° La prière. 
de celni qui ne veut pas écouter ja loi de Meu est exécrable, para 
que la prière de celui qui veut persévérer dar“ le péché est un 
péché : c’est pourquoi elle est en abomination devant Dieu; car elle 
est unie à l'affection du péché, et celui qui prie ainsi se rit de Dieu. 
En réalité, il dit : Je veux invoquer Dieu, le servir, et en mêmo 
temps je veux l’offenser et l’irriter. C’est pourquoi il fait commeles 
Juifs, qui, fléchissant le genou devant J. C., l’adoraient, en disant: 
Je vous salue, roi des Juifs; et en mème temps, de la même bouche, 
ils le couvraïent de crachats : Æt genu flexo ante cum, illudebant ei, 
dicenies : Ave, rex Judæorum. Et excpuentes in cum. (Matth. xxvn. 
29. 30). De plus, celui qui prie ainsi parait faire Dieu complice de 


son crime; car de telles prières demandent que Dieu favorise le 


crime; alors elles sont des blasphèmes, et sont infiniment injurienses 
à Dieu. Il n’y a que celui qui ne veut pas pécher qui prie; mais celui 
qui prie, et qui continue son péché, se moque de Dieu, plutôt qu'il 
ne le prie... 3° Un parfum de l’odeur la plus exquise sent mauvais: 

si on le jette dans du fumier ou dans un cloaque, parce qu'il ef 
infecté de cette odeur corrompue; de mème la prière; quoique odo 
riférante en elle-même et agréable à Dieu, si elle sort d’un cer, 

infect et incorrigible, d’un cœur qui exhale le crime et la conci 

piscence , dès lors elle est infectée, elle est souillée par les odeus 

empestées du péché ; c'est un parfum corrompu que Dieu ne pet 

plus supporter... 4° La prière de celui qui reste dans le péché et 

exécrable, parce que celui qui vit dans le péché, qui y persévère, 
demeure en état d’hostilité contre Dieu : or, Dieu hait son ennemi, 

et il n’accepte pas ses prières. C’est pourquoi celui qui prie Dien en 
voulant rester dans son péché, imite Judas, qui livre son maitre per-. 
dant qu’il l'embrasse... 

Saint Ambroise fait une comparaison frappante et pleine de vérité, 
pour faire comprendre l'aveuglement et le malheur de ceux qui 
persévèrent dans le mal, et qui osent prier sans vouloir se corriger 
et se convertir. Un homme, dit-il, était enfoncé dans la fange 
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jusqu’au cou; voyant-passer un voyageur, i! étendit ses mains , et 
s'écria : Ayez pitié de moi, et retirez-moi de cette boue. Le voyageur 
lui tendit la main; et celui qui était dans le cloaque, au lieu de 
vouloir en sortir, plongea dans la boue le bras qui venait à son 
secours, et il chercha à l’attirer dans l’abime fangeux où 1l était. 
Cet homme, changeant sa charité en fureur, lui dit : Misérable hypo- 
erite, pourquoi me demandes-tu du secours, puisque tu veux rester 
dans la fange, et que tu cherches à m'y plonger moi-même? Puisque 
tu aimes ta corruption et ta mort, restes-y; garde ce que tu as choisi, 
Ainsi agissent ceux qui prient Dieu de les sortir du cloaque impur 
des vices, et qui embrassent constamment le vice, qui ne veulent 
pas en sortir, qui s’obstinent à y demeurer ( /n c. 1v Apoc. ). 

. Oh! qu'il est grand dans ce monde pervers, le nombre de ceux qui 
imitent ce malheureux ! 

Tous ceux qui ne veulent ni observer les lois de Dieu et de l'Eglise, 
ni sortir du péché, ni s'éloigner des occasions prochaines du péché, 
s jouent de Dieu en le priant : leur prière est un péché, leur prière 
est exécrable : Oratio ejus erit exsecrabilis. 

O aveugles malheureux et criminels, qui n'étant pas satisfaits de 
se servir de ce qui est mal en soi-même, changent même le bien en 
mal; qui ne se contentant pas de boire des eaux empoisonnées, chan- 
gent en poison les eaux limpides et bienfaisantes par elles-mèmes!.…, 

C'est ce que Dieu fait entendre d’une manière terrible par le pro- 
phète Isaïe : Lorsque vous tendrez les mains vers moi, je détournerai 
les yeux; vous redoublerez vos prières, et je n’écouterai point : car 
vos mains sont pleines de sang, pleines de péchés : Cum extenderitis 
manus vestras, avertam oculos meos a vobis, et cum multiplicaveritis ora- 
ronem, non exaudiam: manus enim vestræ sanguine plenæ suni (1. 15). 
La raison , dit Alvarez, en est évidente : je ne vous exaucerai pas, 
parce que vous êtes couverts de péchés volontaires; vos mains 
sont pleines de sang; puisque autant qu’il est en vous, vous répan- 

dez le sang de J. C. , vous plongez les mains dans son sang (/nc.1 
Jsai.). Saint Basile parle de même avec énergie : La cause, dit-il, 
pour laquelle Dieu n’exauce pas, c’est que nous irritons le Seigneur 
par nos péchés. C’est comme si un assassin, venant de tremper 
les mains dans le sang d’un fils chéri, en présence de son pèro, 
allait soudain, les mains encore fumantes de ce sang innocent, les 
tendre à ce père désolé pour l’embrasser et lui demander grâce. Le 
sang de ce fils chéri dont il ales mains rougies, i exciterait-il pas plu- 
tôt la colère du nère que sa pitié? et une teile prière n'est-elle pas 
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sxécrable ? Si ce père détourne les yeux et ne veut pas entendre un 
semblable prière, comment Dieu voit-il, et comment pourraitil 
écouter les prières de ceux qui méprisent ses lois, qui l’outragent 
sans repentir, qui veulent continuer de l’outrager et de crucifig 
tous les jours son divin Fils? 

Celui qui prie Dieu sans ancnne préparation, et surtout dansk 
disposition de ne vouloir pas sortir du péché, tente Dieu, le pro 
voque, l’irrite par sa témérité, son audace, son irrévérence, sm 
impudenca..…. 


Fe Mather Sr c’est nn malheur, même un péché de prier mal, et de prier sur 
priat pas. tout sans vouloir quitter le péché, abandonner la prière est u 
malheur ct un péché beaucoup pius grands; c’est renoncer entière. 
ment à son salut, c’est vouloir vivre et mourir damné, éternelle 

ment maudit et réprouvé... 

Un aveugle qui ne peut plus voir le soleil, est à plaindre ; l’aveue 
gle spirituel qui ne veut plus voir la lumière de la prière, est infi- 
niment plus à plaindre... 

Holopherne, parcourant les alentours de la ville de Béthulie, trouva 
que la source qui coulait dans des canaux , et qui abreuvait la ville, 
était hors de Béthulie ; et il ordonna qu’on coupât les canaux, afin 
de faire mourir de soif les assiégés (Judith. var. 6). Le démon coupe 
le canal de la grâce lorsqu'il éloigne de la prière; il nous ôte nos 
forces, il nous prend et triomphe de nous à son gré, lorsqu'il nous 
la fait abandonner... 

Comme une ville qui n’a ni rempart m {urteresse, dit saint Chry 
sostome , est prise facilement par lennemi; de même le démon 
s'empare facilement et sans résistance d’une âme qui n’est pas muni 
de la prière; et il la porte à toute espèce de crimes et de désordre 
sans aucune peine (1). 

Saint Bonaventure enseigne que celui qui abandonne la prière, 
porte une âme morte dans un corps vivant, ou est un corps sam 
âme (Zn Speculo). 

Abandonner la prière, c'est être marqué du sceau de la malédio 
tion de Dieu et de l'éternelle réprobation, ce qui est le term 
extrême de tous les Maux... 


(2) Sicut civitas que turribus ac muris cincta non est, facile venit in potestalem 
hostium; sic et animam non munitam precibus, diabolus facile in suam redigii 
ditionem; nec multo negotio, omni scelerum genere, implet (Lib. I de Orando Dom.) 
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4oCoxuzsT ovtient-on de n’être pas distrait dans la prière? dit Morens pour 
saint Basile. En se pénétrant de la pensée qu’on est sous les yeux de He 
Dieu : Quomodo obtinebit quis , ut in oratione sensus ejus non vagetur f 

Si coyitet se assistere ante oculos Domini (Lib. I Exam.). 

% Si l’on s’efforçait, dit saint Bernard , de demander, de chercher; 
de frapper à la porte avec une vraie dévotion, une grande affection, 
un ardent désir; sans aucun doute celui qui demande recevrait, 
celui qui cherche trouverait, on ouvrirait à celui qui frappe: Si 
digna devotione, pleno affectu, desiderio vehementi, petere, quærere, 
pulsare satageret ; sine dubio, petens acciperet, quærens inveniret, pul- 
santi aperiretur (Serm. 1u1in Circumcis. ). 

3 1l faut joindre le jeûne et l'aumône à la prière... La prière 
seule est faible; mais elle devient efficace , sì elle a les deux ailes du 
jeùne et de l’aumône ; avec ces ailes elle vole rapidement jusqu’au 
ciel... 

Partagez votre pain avec celui qui a faim, dit le Seigneur par 
isate, et recevez sous votre toit ceux qui n’ont point d'asile : lorsque 
vous voyez un homme nu, couvrez-le, et ne méprisez point la 
chair dont vous êtes formé. Alors vous invoquerez le Seigneur, et il 
vous exaucera ; à votre premier cri, le Seigneur répondra : Me 
voici : Frange esurienti panem tuum, et egenor vagosque induc in 
domum tuam: cum videris nudum , operi eur. Tune invocabis, et 
Dominus ezaudiet ; clamabis, et dicet : Ecce adsum (1vur. 7-9). Selon 
ces paroles de l'Ecriture, saint Cyprien enseigne que Dieu n’écoute 
pas la prière, à moins qu’elle ne soit jointe à de pieuses actions 
(Serm.). 

Je tournai mon visage vers le Seigneur mon Dieu, dit Daniel, 
pour prier et supplier dans les jeùnes, le sac et la cendre : Posui 
fociem meam ad Dominum Deum meum, rogare et deprecari in jejuniiss 
sacco et cinere (IX. 3). 

4 Il faut aimer la retraite pour bien prier et en retirer du fruit, 
J'attirerai cette âme à moi, dit le Seigneur par Osée; je la conduirai 
dans la solitude, et là je parlerai à son cœur: £ece ego lactubo eame 

„ei ducam eam in solitudinem et loguar ad cor ejus..…. (11. 14.) 
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convoitises? Unde lites in vobis? nonne ex concupisceniiïs 
vestris? (1v.1.) 
Les procès viennent ordinairement, 4° de l'injustice..; 2 de 
l'avarice.…; 8° de la haine...; 4° de la folie... 
Les procès viennent aussi de l’intempérance de la langue, de 
Vorgueil , de l’entètement. Souvent un mot, une injure, un faur 
rapport , une calomnie engendrent des prorès..…. 


D: naissent les procès, dit l’apôtre saint Jacques , sinon des 


40 Les procès engendrent mille soucis, mille peines, mille chi- 
grins, des périls, des ignominies, la ruine des fortunes, etc... Sou- 
vent ils vccasionnent plus de perte, même lorsqu'on les gagne, que 
si l’on abandonnait d’abord ce qui est réclamé... D'ailleurs, le gain 
d'un procès n'est-il pas toujours douteux , füt-il basé sur les meil- 
leures preuves? Il est donc d’un homme sage de ne pas intenter 
sans nécessité un procès ; de l’arrèter s’il est commencé, de faire du 
moins tous ses efforts pour régler la difficulté soulevée..…. 

2 Les procès détruisent la paix et la charité : la paix pour soi, la 
charité envers les autres, biens infiniment précieux, et qui valent 
plus que tous les gains des procès. 

30° Les procès, à moins qu'ils ne soient tranchés, se multiplient 
comme à l'infini , deviennent interminables, et ne laissent plus de 
conciliation possible, selon ces paroles des Proverbes : Le pervers 
cherche toujours des procès, et partout; et le ministre de la ven- 
geance sera envoyé contre lui : Semper jurgia quærit malus; angelus 
autem crudelis mittetur contra cum (XvIr. 11). 

il vaut mieux rencontrer un ours à qui l'on a enlevé ses petits, 
qu’un homme processif. C’est pourquoi les sages comparent le pro- 
cès au serpent qui, ayant mis la tête dans un trou, s’y insinue 
ensuite tout entier. Un procès en suscite un autre, ainsi de 
suite, etc... 

4 Les procès font naire des guerres intérieures; l'âme de l'homme 
processif brûle continuellement de mille passions; ıl se dispute lui- 

mème et plaide avec lui-mème, La colère ; la cupidité, la jalousie, 
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l'envie, les désirs de vengeance se disputent et sont en lutte ouverte 
‘avec la droite raison, qui interdit les procès... 

Les procès entraînent avec eux les cris, les n menaces et les haines. 

1 Cette prétendue sagesse dont on veut décorer Pamour de Ja chicane, 
n'est pas une sagesse; on peut lui appliquer ce passage de l’apôtre 
saint Jacques : Ce n'est point là la sagesse qui descend d’en haut, mais 
une sagesse terrestre, animale, diabolique. Car où est l'envie et 
la dispute, là est l’inconstance et toute chose mauvaise : Non est 
ista sapientia desursum descendens, sed terrena, animalis, diabolica. 
Ubi enim zelus et contentio, ibi inconstantia et omne opus pravum 
(m. 45, 16). 

La source de tout mal est l’orgueil ; de là la haine dans le cœur : 
on ne veut pas céder ni se réconcilier, encore moins chercher la 
réconciliation, et la demander soi-même le premier... 

L'homme colère allume les procès, dit J’Ecclésiastique s Homo 
iracundus incendit litem (xx Vnt. 41 ). 

L'amour des procès, dit saint Laurent Justinien, est une flèche 
brûlante du démon pour perdre les âmes. Oh ! que de disputes, de 
daines, naissent des procès! Oh! combien de fois la vérité est 
cachée , et combien de fois le faux est soutenu avec impudence à la 
place de la vérité! C’est un mal affreux d’aimer les procès : il n’y a 
plus ni charité ni lien d’attachement même dans les familles. 
Celui qui se plait dans les procès, aime le démon; il l’admet dans 
ses conseils; il fait la fonction du démon, il est son ministre ; il tue 
la paix, il soulève les tempêtes , il engendre la rancune; il nourrit 
la fureur, il dénigre l'honnêteté, il perd la sagesse , il confond Ja 
raison , il couvre de ténèbres l’œil de Pesprit, il repousse la lumière 
de la grâce, il brise la charité fraternelle , et il éteint en lui-même 
Yamour de Dieu et du ciel (De inter Conflictu} 

Abstenez-vous des procès, et vous diminuerez les péchés, dit 
P£cclésiastique : Abstine te a lite, et minues peccata (XXVIII. 410). 
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E vous conformez point à ce siècle, dit le grand Anôtres mais 

transformez-vous par un esprit nouveau, afin que vous re% 

naissiez ce qui est la volonté de Dieu, ce qui lui plaît, ce qui 
est hon, ce qui est parfait : Nolite conformari huic seculo; sed refor- 
mamini in novitate sensus vestri ; ut probetis queæ sit voluntas Dei bono, 
at beneplacens, et perfecta (Rom. xi. 2). 

A moins que nous ne voulions nous dégoùter de nos bons commen 
cements, dit saint Grégoire, il faut être convaincu que chaque jour 
nous ne faisons que mettre la main à l’œuvre : Wisi lassescere ab 
inchoatis volumus, valde necesse est , ut inchoare nos quotidie credams 
(Lib. Moral.). 

Persuadez-vous, ditsaint Antoine, que ce n’est quw’aujourd’hui qe 
vous commencez à remplir vos devoirs religienx, afin que la fur 
de votre volonté augmente ( In Vit. Pair. ), 

Vous ne voulez pas avancer en vertu, vous voulez donc reculer! 
dit saint Bernard : Von vis proficere, vis ergo deficere ? ( Epist.) 

Tout dans lunivers, dans le temps, marche... Marchez ilone ton 
jours sans jamais vous arrêter. [ls iront de vertu en vertu, ditle 
Psalmiste : {bunt de virtute in virtutem ( LXXXIII. 8). 

Que celui qui est juste, devienne plus juste encore; et que celu 
qui est saint se sanctifie encore, dit le Seigneur dans l’Apocs- 
lypse : Qui justus est, justificetur adhuc ; et sanctus, sanrtificelur adh.e 
(3X11 41 ). 

” Quiconque met la main à la c::::rce, et regarde en arrière, n'es 
Las propre au royaume de Dieu, dit J. C. : Nemo mittens manum a. 
aratrum , et aspiciens retro, aplus est regno Dei (Luc. 1x. 62). Or, celi 
qui n’avance pas, regarde en arrière, il recule... : 

Etforcez-vous, dit encore J. C., d’entrer par la porte étroite : Ce 
rendite intrare per angustam portam (Luc. xiti. 24). Efforcez-vous: : 
2es efforts supposent une action et un avancement continuels.…. 

Si quelqu'un, dit-il, veut venir après moi, qu’il se renonce lur: 
même, et porte sa croix chaque jour, et me suive : Si guis vult pu. 
me venire , abneget semetipsum , et tollat crucem suam quotidie, et sequo 
tur me (Luc. 1x. 23). Pour se renoncer #ni-même, il faut faire de 
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constants efforts, et tous les jours. Cette nécessité de porter sa croix 
chaque jour prouve qu’il faut avancer chaque jour vers le Calvaire; 
c'est-à-dire que, chaque jour, il faut avancer dans la vertu. Et puis- 
qu'il n’y a que celui qui se renonce et qui porte sa croix tous les 
jours qui puisse suivre J. C., donc le progrès dans la vertu est de 
rigoureuse nécessité... 
Si le soleil s'arrêtait , si la lune et les astres cessaient de marrhar 

que deviendrait l’univers?.… 


[i fleurira comme le lis, dit le prophète Osée; il multipliera ses 
racines comme le cèdre du Liban. Ses rameaux s’étendront, sa beauté 
sera celle de lolivier; il répandra des parfums comme la forêt du 
Liban. Il crottra comme le froment; il fleurira comme la vigne 
{uv. 6-8). Arrosé par la bienfaisante pluie de la grâce, le bon 
chrétien croit comme le lis, la vigne et le cèdre, 4° par la grandeur 
ctle nombre de ses vertus... ; 2 par la candeur de la chasteté et 
la pureté de sa vie... ; 3° par l'odeur , les parfums de sa bonne répu- 
tation et de ses bons exemples. ; 4° par l’admirable splendeur de 
a perfection..; 5° comme le lis élève en haut ses feuilles, ainsi les 
vrais fidèles élèvent leur cœur à Dieu... ; 6° Le lis est le symbole de 
l'espérance; de mème, ceux qui avancent en vertu, sont pleins 
d'espérance... 

Autant de vertus, autant de lis, dit saint Bernard : Quot virtutes, 
tot lilia (Serm. in Cent.). Ainsi J. C. est appelé lis, parce qu’il est tout 
lis, et qu’il n'habite qu'au milieu des lis. Tout en lui est lis : sa 
conception, sa naissance, sa conversation, ses discours, ses mira- 
cles, sa vie, ses sacrements , sa passion, sa mort, sa résurrection, 
son ascension. [mitons ce lis divin; croissons en vertus, et nous y 
trouverons la suprème candeur, la suprême beauté, le suprème 
bonheur... 

Le prophète Osée énumère quatorze avantages dans le progrès de 
la vertu : 1° Le Seigneur les guérira de leurs maladies spirituelles : 
Sanabo contritiones eorum (x1v. 8); 2° il les animera d’un amour tout 
. spécial : Diligam eos spontanee (xiv. v); 3 il sera pour eux une douce 
rosée : Zro quasi ros (x1v. 6); 4 il les fera germer et fleurir comme 
les lis : Germinabit sicut lilium (x1v.6); 50 il les rendra forts comme 
les racines du cèdre : Erumpet radix ejus ut Libani (xtv. 6); 6° ses 
vertus s’étendront : /bunt rami ejus (xiv.7); Te leur gloire sera 
celle de lolivier : Et quasi oliva gloria ejus (xrv. 7 ); 8 ils répane 
dront des parfums comme la forêt du Liban : Odor ejus ut Libani 
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(xv. 7); 9° les hommes viendront et s’assiéront sous l’ombrage 
de leurs vertus : Convertentur sedentes in umbra ejus (x1v. 8); 10° ils 
croîtront comme le froment : Vivent tritico (xiv. 8); 44° ils fleuri- 
ront comme la vigne : Germinabunt quasi vinea (xrv. 8 ) ; 42 leur 
nom sera comme le vin du Liban : Memoriale ejus sicut vinum Libani 
(zv. 8); 43° Dieu les exaucera et les dirigera : Ego exaudiam e 
dirigam eum (xxv. 9); 44° il les nourrira des fruits de la grâce et de 
la gloire > Æx me fructus tuus inventus est (xiv. 9). 


Moyenspour ÍL n’y a ni langueur ni paresse, dit saint Bonaventure, lorsque 

avancer dans Famour de Dieu pousse toujours à de nouvelles et plus grandes 
vertus : Neque languor vel desidia locum habet, ubi amoris stimulas 
semper ad majora perurget (In Speculo). 

Celui qui désire avancer chague jour dans les vores de Dieu, dit 
saint Charles Borromée, doit 1° commencer chaque jour, c’est-à-dire 
chaque jour s'efforcer de servir Dieu avec autant de ferveur que si 
commençait seulement .. ; 20 il doit toujours marcher en la présence 
de Dieu; 3° il ne doit se proposer que Dieu comme la fin de toutes 
et de chacune de ses actions (Zn ejus vita). 

Voyez, dit saint Bernard, aves quelle précaution vous marvies 
Le monde est plein d’épines; il y en a sur la terre, il en existe dans 
Fair, il y en a dans votre chair. Etre au milieu de tant d’épines, et 
n'être pas piqué, ensanglanté, c’est un miracle qui appartient à ls 
puissance de Dieu, et non à votre vertu. Veillez donc constamment 
1 Sermin Cant. y. 
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corrompue devant Dieu, et pleine d’iniquité. Lorsque Dieu 

eut vu que la terre était corrompue, car toute chair avait 
corrompu sa voie sur la terre, il dit à Noé : La fin de toute chair est 
venue pour moi; car la terre est remplie d’iniquité par la présence 
des hommes, et moi je les perdrai avec la terre (1). 

L'ange exterminateur avait frappé les Egyptiens. Il n’y avait pas 
de maison où il n’y eût un mort : Negue erat domus in qua non jace- 
rel mortuus (Exod. x11. 30). Hélas! aujourd'hui, vu le progrès des 
crimes, ne pourrait-on pas dire que dans presque toutes les mai- 
sons il y a des morts spirituels? 

Nous lisons dans l'Ecriture qu’il se fit en Israël, au temps d’Ar- 
. fochus, un grand carnage des jeunes gens et des vieillards, des 
femmes, des enfants, des jeunes filles : Fiebant cœdes juvenum ac 
seniorum, et mulierum, et natorum exterminia, virginumque neces 
(il. Machab. v. 13). Triste image de ce que nous voyons par le nom- 
bre et le progrès des crimes !… 

Le Prophète royal gémissait de son temps du torrent d’iniquités 
qui débordait : Ils se sont pervertis et corrompus, dit-il; il n’en est 
pes un qui fasse le bien , pas un seul. Tous se sont égarés; ils sont 
tombés en dissolution : il n’en est pas un qui fasse le bien, pas un 
seul (2). 

Le saint a disparu de la terre, dit le prophète Michée, et le juste 
` d’entre les hommes : tous dressent des piéges dans le sang; Je frère a 
trainé son frère à la mort : Periit sanctus de terra, rectus in hominibus 
non est > omnes in sanguine insidiantur; vir fratrem suum ad mortem 
venatur (VII. 2). 

La plus grande partie des hommes sert le démon, et devient s8 
proie st sa påture....e 


A sainte Ecriture nous dit qu’au temps de Noé la terre était 


{1} Corrupte est terra coram Deo, et repleta est iniquitate. Cumque vidisset Dens 
terram esse corruptam, omnis quippe caro corruperat viam suam, dixit ad Noe : Finis 
wniversæ carnis venit, et ego disperdam eos (Gen. vi. 11-13). 

(3) Corrupti sant et abominabiles facti sunt in studiis suis: non est qui faciat bonum, 
»on est usque ad unum. Omnes declinaverunt, simul inutiles facti sunt : non est qu? 
fciat bonum, non est usaue ad unwn (Xiii, 1-3 ). 
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La terre sera désolée par les crimes : Æ't terra erit in desolationem 
(Mich. vir. 13). 

Tous, dit l’Apocalypse, petits et grands, riches et pauvres, libres 
et esclaves, ont le caractère de la bête dans leur main ou sur leur 
front : Et faciet omnes pusillos, et magnos, et divites, et pauperes, et 
liberos, et servos, habere characterem in dextera manu sua, aut in fron- 
tibus suis (bestiæ) (x1. 46). 

Beaucoup, dit saint Paul, sont livrés à un esprit de révolte, de 
frivolité, de séduction : Sunt multi inobedientes, vaniloqui, seductores 
(Tit. 1.40). 

Et quel siècle a jamais vu plus d’inditférence, d’incrédulité, d'im- 
piété, de blasphèmes, de profanations, de désobéissance, de haine, 
de calomnies, d'impuretés, d’injustices, de mensonges, de scan- 
dales, d’orgueil, d’avarice, d'envie, d’excès en tout genre que le 
siècle ou nous vivons ?... 


Ac temps où impie Antiochus faisait tant de mal au peuple de 
Dieu, le peux et intrépide Mathathias dit : Malheur à moi! pourquoi 
suis-je né pour voir l’aflliction de mon peuple et le renversement 
de la ville sainte, et pour y demeurer pendant qu’elle est livrée aux 
mains de ses ennemis? Son sanctuaire est entre les mains des étran- 
gers, son temple est comme un homme dans l'ignominie; les vases 
de sa gloire ont été emportés sur la terre étrangère, ses vieillards 
ont été massacrés, et les jeunes gens sont tombés sous le glaive des 
ennemis. Toute sa magnificence lui a été enlevée : elle était libre, 
elle est devenue esclave; et tout ce que nous avions de saint, de 
beau et d'éclatant, a été désolé et profané. Pourquoi donc vivons 
nous encore? Et Mathathias et ses fils déchirèrent leurs vêtements; ils 
se couvrirent de cilices, et ils furent dans un grand deuil. Matha- 
thias cria à haute voix dans la ville en disant : Que celui qui a le zèle 
de la loi et qui garde l'alliance du Seigneur, me suive. Et il s'enfuit, 
lui et ses fils, sur les montagnes; et ils abandonnèrent tout ce qu'ils 
avaient dans la ville (I. A/achab. 1). 

Voyant les mêmes excès, et peut-être de plus grands enccre, 
imitons ce saint vieillard et se: fils : gémissons, prions , fuyous.… 
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tev seul, dit saint Cyprien, gouverne l’univers : par sa parole, 

il commande à tout ce qui existe; il règle tout dans sa 

suprême raison ; il mène tonte chose à sa fin dans son infinie 

puissance : Mundi unus est rector, qui, universa quæ sunt, verbo jubet, 
ratime dispensat, virtute consummat (De Unit. Eccles.). 

La Providence est la volonté permanente de Dieu de conserver 
l'ordre physique et moral qu'il a établi dans le monde en le créant, 
La providence de Dieu, qui conserve et gouverne tout, est une créa= 
tion continuelle..… 

L'intégrité, la perfection, la ressemblance, la dissemblance, l’or- 
dre, l'union, la succession, la force, la puissance, la vie de toutes 
choses, prises séparément et réunies ensemble, sont admirables..…. 

est ce qui fait dire au poëte : Dieu, infiniment grand, fait écla- 
ter sa toute-puissance dans les plus petites choses... 


Eminet in minimis maximus ipse peus. 


Sa providence excelle dans l’atome comme dans le solel, dans un 
grain de sable comme dans les plus hautes montagnes, dans une 
goulte d’eau comme dans l'Océan, dans un moucheron comme dans 
l'aigle, dans le plus petit et le plus faible des insectes comme dans 
le lion, sur la terre comme au firmament, dans tous les éléments, 
dans toutes les saisons , dans toutes les productions si variées... 


Sr Dieu ne prenait aucun soin des choses de ce monde, surtout des 
créatures intelligentes, il serait comme nul pour nous, et il nous 
serait fort indifférent de savoir s’il existe ou n'existe pas. La sagesse, 
la bonté, la justice, la sainteté que nous lui attribuons seraient des 
mots vides de sens : la morale ne serait qu’une vaine spéculation, et 
la religion serait une absurdité. Aussi la première leçon que Dieu a 
donnée à l’homme en le tirant du néant, a été de lui apprendre que 
son Créateur était aussi son maitre, son père, son législateur, son 
bienfaiteur et sa providence. Dieu ne s’est pas seulement fait conna!- 
tre à lui comme un être d’une nature supérieure, éternelle, infinie, 
mais comme l’auteur et le conservateur de toutes choses, comme le 
rémunérateur de la vertu et le venseur du crime. Dieu, en créant le 
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monde, u'a point agi avec limpétuosité aveugle d’une cause néces- 
saire, mais avec l'intelligence d’un être libre, indépendant, avee 
réflexion, avec prévoyance, avec attention à la perpétuité de son 
ouvrage et au bien-être de ses créatures. Il a dit, et tout a été fait, 
mais il a vu aussi que tout était bien... 

Ce qu’on appelle le hasard n’est qu’un vain mot; tout arrive par 
la providence de Dieu... 

Si la providence de Dieu cessait un instant de conserver, de soute. 
nir, de diriger, de vivifier toutes choses, tout, en un instant, rentre 
rait dans le chaos, tout serait bouleversé, renversé. Le soleil ne 
parcourrait plus sa carrière; la lune, les étoiles disparaîtraient; ls 
terre ne serait plus féconde; l'Océan ne garderait plus ses limites; la 
bête féroce ne s’éloïignerait plus de l'habitation de l’homme , tes ani: 
maux domestiques se changeraïient en tigres, etc. le ciel mème 
serait anéanti..... 


Écourez admirable description que le Prophète royal fait de la pro- 
vidence dans le psaume cm: Bénis le Seigneur, ô mon âme; Sei- 
gneur, ô mon Dieu, que vous êtes grand dans votre magnificence et 
votre providence! Vous vous êtes revêtu de gloire et de beauté; vous 
vous êtes couvert de la lumière comme d’un manteau. Vous étendez 
les cieux comme un pavillon; les eaux demeurent suspendues au- 
tour de votre sanctuaire; les nuées sont votre char; vous marchez 
sur l'aile des vents; les orages sont vos messagers, et les flammes, 
vos ministres. Vous avez affermi la terre sur ses fondements, et les 
siècles ne l’ébranleront pas. L’abime des eaux l’enveloppait comme 
un vêtement; les eaux couvraicnt les montagnes. A votre menace, 
elles ont fui; au bruit de votre tonnerre, elles se sont écoulées. 
Elles surpassaient les montagnes; elles descendent dans les vallées, 
aux lieux que vous leur avez marqués. Vous leur avez fixé les 
bornes qu’elles ne dépasseront pas. Vous envoyez des fontaines dans 
les vallons; leurs caux coulent à travers les montagnes; elles désal- 
tèrent les bêtes sauvages; sur leurs bords habitent les oiseaux du ciel; 
ils font entendre leurs voix au milieu du feuillage. Des hauteurs 
de votre séjour, vous arrosez les montagnes; la terre est rassasiée 
des fruits que répandent vos mains. Vous laites germe: pour les 
troupeaux l’herbe de la prairie, les moissons pour l’homme. Vous 
faites naître de la terre le vin qui charme son cœur. Vous lui don- 
nez les parfums qui embellissent son visage, et le pain quile nour- 
rit, Vous arrosez les arbres des forêts, les cèdres du Liban, plantég 
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par vos mains. Là sont les nids des oiseaux, là ‘es sapins offrent un 
asile aux hérons; les sommets des montagnes sont la route des cha- 
mois ; les trous tortueux des rochers , le refuge des animaux timides. 

La lune marque les temps; le soleil connaît l’heure de son lever 
et de son coucher. Vous amenez les ténèbres, et voilà la nuit ; alors 
tes bêtes des forêts se glissent dans l’ombre. Les lionceaux rugissent 
pour leur proie, et demandent à Dieu leur pâture. Le soleil se lève, 
les animaux sauvages se retirent et s'enfoncent dans leurs tanières, 
L'homme sort alors pour le travail du jour, et pour cultiver ses 
champs jusqu'au soir. 

0 Dieu, que vos œuvres sont maguifiques, (que votre providence est 
riche et admirable }! Vous avez tout fait; vous gouvernez tout dane 

votre sagesse; la terre est remplie de vos biens. 

Voilà la grande mer qui s’étend au loin; là se meuvent des anı- 
maux sans nombre, grands et petits; là se promènent les vais- 
æaux; là ce Léviathan que vous avez formé pour se jouer dane 
l'abime. Toutes les créatures attendent de vous leur nourriture au 
jour marqué. Vous donnez, elles recueillent; vous ouvrez la maïn, 
elles sont rassasiées de vos dons : Omnia a te exspectant ut des illis 
escam in tempore. Dante te illis, colligent : aperiente te manum tuam, 
omnia implebuntur bonitate (Psal. cri. 27-28). Vous voilez votre vi- 
sage, elles se troublent; vous retirez votre souflle, elles expirent et 
rentrent dans leur poussière. Vous envoyez votre esprit, elles renais- 
sent, et la face de la terre est renouvelée : Fmittes spiritum tuum, et 
creabuntur ; et renovabis faciem terræ (Ibid. x. 30). Que la gloire du 
Seigneur subsiste à jamais; que le Seigneur se réjouisse dans ses 
œuvres. Il regarde la terre, elle tremble ; il touche les montagnes, 
elles s'embrasent..…, 

. Célébrez Jéhovah, invoyrez son nom; annoncez ses œuvres au 
milieu des peuples : chantez ses louanges; parlez de toutes les mer- 
veilles de sa providence (Psal. crv. 4. 2). 

Les yeux de toutes les créatures sont fixés sur vous, Seigneur; vous 
leur donnez leur nourriture en temps convenable. Vous ouvrez votre 
main, et vous rassasiez tout ce qui respire : Oculi omnium in te spe- 
rant, Domine; et tu das escam illorum in tempore opportuno. Aperis 
tu manum tuam,et imples omne animal benedictione (Psal. uxLTv. 45,46), 

La providence de Dieu, dit saint Chrysostome, est le magasin , le 
grenier, le revenu des pauvres; c’est un revenu sûr, perpituel, 
inépuisable : Providentia Dei est census pauperum è isque cerius, pe- 
rennis et inexaustus (Homil. ad pop. ). 
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Si, dans l'ordre moral, il y ades infractions, ce n'est pas la 'aut» de la 
divine providence, c’est la faute de l’homme rebelle à ladivine provi- 
dence. Maisla Providence est si puissante, qu’elle tire même lebiendu 

mal, l’ordre du désordre. Et comme le dit saint Augustin, Dieu n’eût 
jamais permis le mal, s’il n'eùt été assez puissant pour en tirer le bien. 

( Voyez Mélange des bons et des méchants). 

La providence divine conduit seule, et comme il lui plaît, l’ordre . 
surnaturel. Depuis le commencement du monde, elle a eu pour objet 
le salut du genre humain : tel a été dans tous les siècles le but de s 
conduite. Mais elle exécute ce grand dessein par des moyens impé 
nétrables à nos faibles lumières : elle éclaire telle nation park 
flambeau de la foi, pendant qu’elle laisse telle autre dans les ténèbres 
de l’infidélité, sans que celle-ci ait droit de se plaindre, ni l’autre de 
s'enorgueillir. Même à chaque individu Dieu accorde telle mesure 
de grâce et de dons surnaturels qu'il juge à propos, sans que per- 
soune ait droit de lui demander raison de sa conduite. La providence 
de Dieu s'étend sur tous, elle veut du bien à tous, elle en fait à tous 
et si elle châtie quelquefois, elle y est forcée par les désobéissances, 
les révoltes, les mépris. les outrages de l’homme criminel... 


Ou! quelle sagesse dans ces paroles de J. C. : Ne vous inquiétez point 
de votre existence, comment vous trouverez à manger, ni de votre 
corps, comment vous le vêtirez. La vie n'est-elle pas plus quela 
nourriture, et le corps plus que le vêtement? Regardez les oiseaux du 
ciel, ils ne sèment, ni ne moissonnent, ni ne recueillent en des gre- 
niers; et votre Père céleste les nourrit. N’ètes-vous pas de plus granu 
prix qu'eux? Nonne meliores estis vos? Qui de vous pourrait, par son 
industrie, ajouter une coulée à sa stature? Et le vêtement, pourqui 
vous en inquiéter? Voyez les lis des champs, comme ils croisse it : 
ils ne travaillent ni ne filent. Or, je vous le dis : Salomon, dans toute 
sa gloire, n’était pas vêtu comme l’un d'eux. Que si Dieu revèt ains 
l'herbe des champs, qui est aujourd’hui, et demain sera jetée dans 
le four, combien plus aura-t-il soin de vous, hommes de peu de foit 
Ne vous inquiétez donc point et ne dites pas : Que mangerons-novs! , 
que boirons-nous? ou comment nous vêtirous-nous ? Les gentils s'er 
quièrent de ces choses, mais votre Père céleste sait que vous en aver 
besoin. Cherchez donc premièrement le règne de Dieu et sa justice, 
et tout cela vous sera donné par surcroit : Quærite ergo primu. 
regnum Dei et justitiam ejus, et ha omnia a ljicientur vobis (Matth. vw. 
23-33). 


PROVIDENCE. 203 

Déposez tous vos soucis dans le sein du Seigneur, dit le Psalmiste, 

et ce sera lui qui pourvoira à vos besoins : Jacta super Dominum 
curam tuam, et ipse te enutriet (Liv. 23). 


Les philosophes modernes, dit Bergier, ne font que répéter contre 
la Providence les sophismes des anciens philosophes, et retombent 
dans les mêmes préjugés. Les uns pensent qu'il est impossible qu’une 
seule intelligence puisse voir toutes choses dans le dernier détail, et 
y donner son attention; les autres jugent que ces soins minutieux 
seraient indignes de la majesté divine, dégraderaient sa sagesse et sa 
puissance; d’autres prétendent qu’une telle administration ‘rouble- 
rait son repos et son bonheur. Une preuve, disent la plupart de ces 
hommes aveugles, que ce n'est point un Dieu souverainement puis- 
sant et sage qui a fait le monde, qui le gouverne, c’est qu’à plusieurs 
égards il y a de grands défauts dans cet ouvrage: une preuve que 
c n'est pas lui qui le gouverne, c’est qu’il y arrive continuellement 
du désordre : en est-il un plus grand que d’y laïsser la vertu sans 
récompense et le vice sans châtiment ? 

Conséquemment, parmi les philosophes païens, les uns, comme les 
épicuriens, soutinrent que dans le monde tout est l’etfet du hasard; 
que les dieux, endormis dans un profond repos, ne s’en mêlaient en 
aucune manière. Les autres, surtout les stoïciens, imaginèrent qre 
tout était décidé par la loi du destin, loi à laquelle la divinité même 
était soumise. D’autres enfin, dociles aux leçons de Platon, imagi- 
nèrent que le monde avait été fait et qu’il était gouverné par des 
esprits, génies, démons, ou intelligences inférieures à Dieu ; que ces 
ouvriers, impuissants et malhabiles, m'avaient pas su corriger les 
imperfections de la matière, et ne pouvaient pas empêcher les 
désordres de ce monde. 

Aucun de ces systèmes n’était ni honorable à la diviraté, ni con- 
solant pour les hommes. Voilà cependant tout ce que la raison 
humaine avait trouvé de mieux. Il est clair que ce chaos d'erreurs 

était fondé sur quatre notions fausses : la première, touchant la créa- 
tion, que les philosophes ne voulaient pas admettre; la seconde, 
touchant le bien et le mai, qu'ils prenaient pour des termes abso- 
lus, pendant que ce sont seulement des termes de comparaison; la 
troisième, à l’égard de la puissance infinie, qu’ils comparaient à :a 
puissance bornée des hommes; la quatrième, enfin, concerzart la 
justice divine, qu’ils supposaient fausseinent devoir s'exercer en ce 
monde. Il est de notre devoir de le démontrer. 
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4° Sr les philosophes avaient compris que Dieu a le pouvoir créateur, 
qu’il opère par Je seul vouloir ; qu’à sa seule parole, au seul acte de 
sa volonté, tout a été fait, ils auraient conçu de même que le gou- 
vernement de l’univers ne peut pas plus coûter à Dieu, ni plus 
Égrader sa majesté souveraine que la création. Ici les philosophes 
pmparaient déjà l'intelligence et la puissance divine à l'intelligence 
Wt à la puissance humaine; et parce qu’un roi serait fatigué & 
dégradé s’il entrait dans les plus minces détails du gouvernement ds 
son empire, ils en concluaient qu’il en serait de même dejDieu, 
Conséquence ridicule et fausse. C'est donc l’idée du pouvoir créateur 
qui a élevé l'esprit et l’imagivation des écrivains sacrés, et qui leur 
a inspiré, en parlant de la puissance de Dieu, des expressions si supé 
rieures à toutes les conceptions philosophiques. Dieu, selon leur 
style, n’a fait qu'appeler du néant les êtres, et ils se sont présenté: 
il tient les eaux des mers, et il pèse le globe dans le creux des 
main; les cieux sont l’ouvrage de ses doigts; c’est lui qui dirige les 
astres dans leur course majestueuse : d’un mot il peut abimer ls 
ciel et la terre, les faire rentrer dans le néant, etc. Il lui suffit de con. 
naître sa puissance, pour voir non-seulement tout ce qui est, mais 
tout ce qui peut être. 

2° Sous les-mots bien et mal, nous avons dit qu’il n’y a dansk 
monde ni bien ni mal absolu, mais seulement par comparaison; 
que quand on dit qu’il y a du mal, cela signifie seulement, qu’il ya 
moins de bien qu’il ne pourrait y en avoir. Nous avons observé qu'il 
n’est aucune créature à laquelle Dieu n’ait fait du bien, quoiqu'i 
eût pu lui en faire davantage, et quoiqu'il lui en ait fait moins què 
d’autres. Or, c’est une absurdité de prétendre que tout est mal, parce 
que tout est moins bien qu’il ne pourrait être : c'en est une autre de 
supposer qu’un être créé, par conséquent essentiellement borné, 
peut être absolument bien et sans défauts à tous égards; il serait 
alors comme Dieu, la perfection infinie. 

3 L’on se fait une fausse notion de l'infini, quand on suppose que 
Dieu, parce qu’il est tout-puissant, doit faire tout le bien qu’il peut; 
cela est impossible, puisqu’il en peut faire à l'infini. Cette supposition 
renferme une contradiction, puisque c'en est une de vouloir que 
Dieu tout-puissant ne puisse pas faire mieux. Ici revient encore la 
comparaison fausse entre la puissance de Dieu et la puissance 
humaine; l’homme doit faire tout le bien ou le mieux qu’il peut, 
parce que son pouvoir est borné; il n’en est pas de même à l'égard 
de Dieu, parce que son pouvoir est infini. 
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4 Les philosophes ne raisonnaient pas mieux lorsqu'ils étaient 
scandalisés de ce que Dieu ne punit pas toujours les crimes en ce 
monde; une conduite contraire serait trop rigoureuse à l'égard d’un 
être aussi faible et aussi inconstant que l’homme; elle lui dterait le 
temps et les moyens de faire pénitence. Quelquefois ce qui parait un 
crime aux yeux des hommes, est une action louable ou innocente; 
bien plus, souvent ce qui leur semble être un acte de vertu, vient 
d’une intention criminelle. La Providence serait donc injuste si elle 
se conformait au jugement des hommes. D’autre part, les récom- 
penses de ce monde ne sont pas un prix suffisant pour une âme ver- 
tueuse, immortelle de sa nature ; il faut que la vertu soit éprouvée 
sur la terre pour mériter un bonheur éternel. 

L'impie qui, dans son aveuglement, murmure contre la Provi- 
dence, dit : Si j'étais Dieu, j’agirais tout autrement; on pourrait lui 
répondre ; Dieu aussi agirait différemment, s’il était homme... 

Gardons le silence, admirons, adorons , remercions la providence 
de Dieu ; soumettons-nous à son gouvernement paternel, et elle nous 
tonduira à bonne fin... 
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ainsi que de {ous ses mouvements et de ses actions. Aussi le 

mot prudent vient de porro, vel procul videns, celui qui voit ds 
loin; et prudence vient de procul videntia, faculté de voir les choss 
de loin (1). 


i A prudence, dit saint Thomas, est l'œil et le pilote de l’âme, 


Voxez, mes frères, comment vous devez marcher, dit saint Paul aux 
Ephésiens; non comme des insensés, mais comme des sages ; rache- 
tant le temps, parce que les jours sont mauvais : Videte , fratres, 
quomodo ambuletis , non quasi insipientes, sed ut sapientes ; redimenle 
tempus, quoniam dies mali sunt (v. 15. 46). Ne soyez donc point sans 
discernement, ajoute l’Apôtre, mais comprenez quelle est la volonté 
de Dieu, et remplissez-vous de l'esprit de Dieu : Propterea nolite fieri 
imprudentes, sed intelligentes queæ sit voluntas Dei, et implemini Spi- 
ritu Sanclo (V. 17. 18). 

La prudence, dit saint Cùrysostoine, s’éteint comme une lampe;si' 
vous avez peu d'huile, ou si vous ne fermez pas la porte aux vents, 
ainsi que les fenêtres. Les fenêtres sont les yeux et les oreilles; et la 
porie, c’est la bouche (Homil. ad pop.). 

Que les paroles soient pesées deux fois avant d’être prof£rées par 
la langue, dit saint Bernard : Verba bis ad limam veniant , guam sem. 
ad linguam (Tract. de Perfect.). 

Tout m'est permis, mais tout ne m'est pas expédient, écrit saint 
Paul aux Corinthiens : Omnia mihi licent, sed non omnia expediunt 
(L vi. 12). 

Que tes yeux regardent devant toi, disent les Proverbes, et que tes 
paupières ne s’abaissent pas. Examine la voie de tes pieds, ct toutes 
tes démarches seront affermics : ne te détourne ni à druite ni à 
gauche; éloigne tes pas du mal (2). 


(1) Prudentia est oculus et rector anime, omniumque ejus motuum et ertionum, 
Unde prudens dicitur, quasi porro vel procul videns; et prudentia, quasi procy 
sidentia (2. p. q. art. 5). | 

(8) Oculi tui recta videant, et palpebræ tuæ præcedunt gressus tuos : dirige semie 
tam pedibus tuis, et omnes viæ tuæ slabilientur. Ne declines ad dexteram, nequeal 
siuistram ; averte pedem tuum a malo (1v. 25-27). 
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Etudiez attentivement le chemin de la justice par où vous devez 
entrer, dit le vénérable Bède; et dans tout ce que vous entreprenez, 
prévoyez toujours la fin : Jter justitiæ qun ingredi debeas diligenter 
edisce ; et in cunctis quæ agere disponis , sollicitus ad quem sint ventura 
finem, prævide (in Collect. ). 

Mon fils, dit le Seigneur dans les Proverbes , purifiez-vous par me 
sagesse, et prêtez l'oreille à ma prudence, afin que vous veilliez sur 
vos pensées, et que vos lèvres gardent la science : Fili mi, attende 
ad sapientiam meam, et prudentiæ meæ inclina aurem tuam ; ut custodias 
cogitationes, et disciplinam labia tua conservent (v. 41.2). 

Où la prudence manque, dit l’Ecriture, les projets sont vains; 
mais ils s’affermissent dans l’union des conseillers : Dissipantur cogi- 
tationes ubi non est consilium : ubi vero sunt plures consiliarii, confir- 
mantur (Prov. xv. 22). L'âme qui n’est pas prudente, est sans bien : 
Ubi non est scientia animæ, non est bonum (Prov. XIX. 2). 

Mon fils, dit l’Écclésiastique, ne faites rien sans conseil, et vous 
saurez pas de repentir après l’action : Fili, sine consilio nihil faciss, 
et post factum non pœnitebis (XXXII. 24). 

Dieu, voulant créer Phomme , la sainte Trinité entre en conseil ; 
car elle dit : Faisons l’homme à notre image et ressemblance : Facia- 
mus hominem ad imaginem et similitudinem nostram {Gen. 1. 26). Fai- 
sons avec conseil l’homme capable de conseil, afin qu'il apprenne 
de nous, de son Eae à à faire toutes choses avec prudence et 
conseil... 

Apprends où est la da , dit le Seigneur par le prophète 
Baruch, où est la force, où est l'intelligence; afin que tu saches en 
mème temps où est la longueur de la vie et la véritable nowriture ; 
où est la lumière des yeux et Ja paix : Disce ubi sit prudentia, ubi sit 
inlellectus ; ut scias simul ubi sit longiturnitas vitæ et victus, ubi sit 
lumen oculorum et pax (11. 14). 

Jde vous exhorte tous , dit l’Apôtre aux Romains, à ne point être 
sages plus qu’il ne faut, mais à être sages avec sobriété, avec pru- 
dence, c’est-à-dire à ne vous jeter dans aucun excès même de zèle 
łe bien, sans une prudence consommée, sans conseil préala |! : Dico 
enim non plus sapere, quam ojorlet sapere; sed s'p re ad sabr.elatem 
(zu. 3). 

Otez la prudence, dit saint Bernard, et la vertu sera vice : Tolle 
hanc (prudentiam) , virtus vitium erit (Serm. 1 in Cant.). 

Voilà, dit J. C. à ses apôtre:, que je vous envoie comme des l'rebis 
au milieu des loups; soyez donc prudents comme des serpents s 
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Ecce ego mitto vos sicut oves in medio luporum; estote ergo prudente 
sicut serpentes ( Matth. x. 16). 


La prudence exige que ce que nous disons et faisons, 4° soit exempt 
de fausseté... 2° soit sincère ct éloigné de toute feinte et hypo- 
crisie...; 3° soit grave, sans légèreté... ; 4° soit juste et exempt de 
toute injure envers le prochain... ; 5° soit utile, et ne puisse porter 
préjudice à personne... ; 6° soit mùr, réfléchi, opportun, convenable 
aux personnes, aux lieux et au temps. ; 7° enfin, ne rien dire et n 
rien faire dont on ait à se repentir..…. 


Luomme prudent, dit saint Bernard. ne fait rien eang avoir prévuet 
examiné trois choses : d’abord si telle chose est permise; ensuite à 
elle est convenable ; en troisième lieu, si elle est avantageuse : Spi- 
ritualis homo omne opus suum trina consideratione prœæveniet : primo on 
liceat , deinde an deceat, postremo an expediat ( Lib. I de Consid., c. m), 

L'Evangile nous dit que lorsque lange salua Marie pour lui annon- 
cer que Dieu lavait choisie pour être la mère du Verbe incarné, elle 
trembla, parce que l'ange avait la figure d’un homme : Quæ cum 
audisset, turbata est in sermone ejus, et cogitabat qualis esset ista cogis 
tatio (Luc. 1. 29). 

Il est d’une vierge prudente, dit saint Ambroise, de craindre et de 
trembler de tout homme qui vient à elles elle craint même de li 
parler : Trepidare virginum est, et ad omnes viri ingressus pavere, 
omnes viri affatus vereri (Lib. de Virg. ), 

L'homme prudent met en pratique ces paroles de l’apôtre saint 
Jacques : Que tout homme soit prompt à écouter, lent à parler, et 
lent à la colère : Sit omnis homo velox ad audiendum, tardus aztem ad 
loquendum, et tardus ad iram (1. 49). 

Elle est célèbre cette sentence de Sénèque : Celui qui ne sait pe 
se taire, ne sait pas parler : Z'acere quisquis nescit, hir nescit Inqui 
(In Prov. ). 

Saint Ambroise dit que Phomme prudent mesure ses discours, 
qu’il les pèse à la balance de la justice; afin qu'il y ait gravité dans 
sa raison, et qu'il y ait du poids dans ce qu’il dit. En agissant ainsi, 
il montre de la douceur, de la bonté, de la modestie (1). 


(i) Ad mensuram sermones profert libra examinatos justiie, ut sit gravitas lu 
sensu, in sermono pondus. Hæc si custodiat aliquis, fit mitis, mansuetus, modestus 
{ Lib. I Offices C» Hi Je 
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N'agissez promptement qu'après avoir examiné avec soin, dit 
Sénèque ; ne pas réfléchir, c’est folie : Dix deliberato, cito facito ; nii 
curare, hoc est insanum esse (In Prov. ). 

L'homme prudent dit à Dieu avec le Psalmiste : Seigneur, mettez 
vne garde à ma bouche, et une porte à mes lèvres : Pone, Domine, 
cuslodiam orè meo, et ostium circumstantiæ labiis meis (cx. 3). Il 
observe ce que dit l’Ecclésiaste : Ne parlez jamais imprudemment, 
ctque votre cœur ne se presse pas de s’énoncer ; que vos paroles 
soient en petit nombre : Ne femere quid loquaris, neque cor tuum sit 
veloz ad proferendum sermonem; sint pauci sermones tui (v. 1). Pré- 
voyez le jour mauvais, dit encore l’Ecclésiaste : Malum diem præcave 
(wir. 45). 

Que celui qui a l'autorité voie tout, dit saint Bernard, passe sur 
beaucoup de choses, punisse peu : Rector omnia videat, multa dissi- 
mulet, pauca castiget (Lib. de Consid.). 

Consultez toujours l’homme sage, dit Tobie à son fils : Consilium 
semper a sapiente perquire (1V. 49). 

Celui qui est prudent, se méfie de lui-même, s’humilie, et se pré- 
serve des péchés. .... 

L'homme prudent, pour ne pas s’égarer, s’attache à la loi du Sei- 
gneur; il médite cette loi, ses récompenses et ses châtiments; il com- 
pere. Alors, il choisit toujours le bien, évite et méprise le mal... 

L'homme prudent observe ce précepte du Saint-Esprit : Ne vous 
détournez ni à droite ni à gauche ; éloignez vos pas du mal (Prov. 1v, 
91). Il se dirige selon la règle de la droite raison, de la loi et de la 
volonté divines. Ne vous détournez pas à droite; c’est-à-dire que, 
même dans le bien, il faut de la prudence. Ne vous détournez pas à 
gauche, évitez le péché... Se détourner à droite, dit saint Augustin, 
c'est se tromper soi-même en se croyant sans péché; se détourner 
à gauche, c’est se donner au péché avec une sécurité perverse et cor- 
rompue (De Morib.). La droite et la gauche, c’est le vice ; la vertu 
est au milieu; c’est là que se tient l’homme prudent. 

Celui qui marche au milieu des piéges avec circonspection est ex 
‘sûreté, disent les Proverbes : Qui cavet laqgueos, securus erit (x1. 45). 

‘homme prudent examine tout avec sagesse, pèse tout au poids 
des raisons divines et éternelles. L’imprudent, au contraire, pèse les 
choses sclon les raisons humaines, temporelles et caduques; il les 
préfère aux raisons divines et éternelles; ce qui est la suprème folie. 

Saint Louis de Gonzague, qui était si prudent, est représenté, en 
effet, dans son tableau avec une balance : dans un plateau il pèse les 
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raisons temporelles; dans Fautre, les raisons éternelles; celles-a 
l'emportant infiniment sur les autres, le pressent de faire toutes 
choses selon les raisons divines et éternelles, et non selon les raisons 
humaines et périssables. Et c’est ce que dit un homme sage : Toutes 
que vous faites, faites-le avec prudence, et regardez toujours la fin: 
Quidquid agas, prudenter agas, et respice finem. 

O homme, dit saint Bernard, réfléchissez d’où vous venez; ayet 
honte du triste état dans lequel vous êtes présentement, et soyez ` 
inquiet, tremblez en pensant où vous allez : Attende , o homo, unde 
venis; et erubesce ubi es, et ingemisce quo vadis et contre:sisce (Serm 
in Cant.). 

Ce qui est pensé, dit, fait une fois, est éternel. Vivez donc, appli- 
quez-vous,.travaillez pour l'éternité. Voilà la prudence et la s2529 
des saints... 

Saint Thomas d’Aquin, interrogé comment on pouvait passer cells 
vie sans erreur el sans chute grave, répondit : Si l’on se conduit 
dans chaque action de manière à se rendre raison pourquoi l’on agit 
ainsi. En agissant de la sorte, on ne permettra pas à la cupidité, à la 
passion, au hasard, ou à toute autre chose qui jetterait dans l'erreur, 
de s’en mêler (1). | 

L'homme prudent consulte toujours. Le conseil est une chos 
sacrée, dit saint Basile; il est l’union des volontés, le fruit de la cha- 
rité, le fondement de l'humilité ( Homil. in Psal. ). 

L'homme prudent n’est point curieux dans les mystères de la foi, 
il ne pousse rien à l’extrême; il est à son devoir, à ses fonctions; il : 
ne s'occupe pas de ce qui regarde les autres; il s'occupe de lui- 
même. La prudence, dit Ecclésiastique, se montre par la parole; 
et lé jugement, la science ct la doctrine, paraissent dans les discours 
du sage; et sa fermeté est dans les œuvres de justice : Zn lingua enim 
sapientia dignoscitur, et sensus, et scientia , et doctrina in verbo sensali, 
et firmamentum in operibus justitiæ (1v. 29). Les hommes prudents 
dans leurs discours et qui agissent avec sagesse, ont l'intelligence 
de la vérité et de la justice : Sensafi in verbis, et ipsi sapienter ege 
runt, et intellexerunt veritatem et justitiam (Ibid. xvii. 29). 


En toutes ses voies, David agissait prudemment, et le Scigneur était 
avec lui, dit l’Ecriturs : Zn omnibus viis suis David prudenter agebeh 


(4) Si in qualibet actione quis ita agaf, ut rationem reddere possit cur eam facial; 
rc enim non sinet se transversum agi a Cupiditate, passione, casu, Yiave re, quæ eum 
: Wrrorem inducat ( De Peccatis }e 
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et Dominus erat cum eo (1. Reg. xvni. 14). David agissait avec plus 
de prudence que tous les serviteurs de Saü}, ét son nom devint très- 
célèbre : Prudentius se gerebat David quam omnes servi Soul, et celebre 
factum est nomen ejus nimis (I. Reg. xvin. 30). 

L'homme prudent gouvernera les autres, disent les Proverbes : 
Intelligens qubernaculæ possidebit (1. 5). 

D'après saint Basile, il y a trois mers très-dangereuses et fécondes 
en tempètes et en naufrages; et sur ces mers le vaisseau de la vie 
humaine doit être gouverné et conduit au port par la prudence; 
cette vertu doit être le pilote. La première est le siècle, dans lequel 
domine le soufle de la fortune, en élevant ceux-ci, submergeant 
ceux-là. Sur cette mer, Fhomme est le vaisseau, qui a un sort heu» 
reux ou malheureux. Or, la prudence prévient les tempêtes, empêche 
les naufrages. La seconde mer est le cœur, qui est constamment agité, 
tourmenté comme une mer en courroux, par les diverses passions, 
les pensées et les désirs. Le vaisseau, sur cette mer, c’est l’âme elle- 
même et la volonté : la prudence dirige l’un et l’autre. La troisième 
mer, c'est le passage tracé à la vie humaine. Ce passage, qui doit 
nous conduire au ciel, est plein de démons comme autant de terribles 
pirates, pour capturer et piller le vaisseau avec toutes ses marchan- 
dises, ses richesses, c’est-à-dire l’âme avec ses bonnes œuvres, ou 
lui faire faire naufrage. La rapidité du temps pousse vers l’écueil 
redoutable de la mort. La prudence évite ces nombreux et cruels 
pirates, elle les combat, elle sauve les richesses du vaisseau, et le 
vaisseau lui-même du pillage, du naufrage, et l'amène par une bonne 
etsainte mort au port désiré du salut éternel ( Homil. in Psal. ). 

La prudence, dit saint Bernard, purifie l’âme, règle les affections, 
dirige les actes, corrige les excès, forme et règle les mœurs, orne la 
vie, et la rend honorable et parfaite; elle communique la science 
des choses humaines et divines. Elle éclaire ce qui est obscur, elle 
modère les désirs violents, réunit ce qui est séparé, scrute les mys- 
tères, cherche la vérité, examine ce qui parait vraisemblable, explore 
ce qui est faux et factice. La prudence distribue ce qu’il y a à faire, 
reçoit ce qui est fait, afin qu'il n’y ait dans l’âme rien d’incorrect, ou 
qui mérite d’être corrigé. Elle pressent les adversités au sein même 
de la prospérité; et elle est tellement forte dans les adversités, que, 
non-seulement elle les supporte avec courage, mais que même elle 
ne les sent pas (1). 


{t} Cuusideratio mentem purificat, regit aftectus, dirigit actus, corrigit excessns, 
comionit mores, vitam honestat et ordinat, divinarum pariter et humanarum rerum 
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Que fait l’homme prudent? il ne nuit à personne, même Jorsqu’il le 

peut. Que fait l’imprudent? il veut nuire, même lorsqu'il ne le peut 

See. 

: Si tu invoques la prudence, disent les Proverbes; si tu Ia cherches 
comme l'argent , si tu la découvres comme un trésor caché, alor 
tu comprendras la crainte de Dieu, tu trouveras la science du Set 
gncur; car le Seigneur donne la sagesse; de sa bouche se répandent 
la prudence et le savoir (11. 3-6). Considère tes voies dans la pru- 
dence, et toutes tes démarches seront affermies ( Zbid. 1v. 26). 

La prudence est la science des saints, disent encore les Proverbes! 
Scientia sanclorum prudentia (1x. 40). Le salut est là où la prudence 
abonde : Salus ubi multa consilia (Ibid. xr. 44). Celui qui se conduit 
par la prudence ne s'égare jamais : Qui agunt omnia cum consilio, 
reguntur sapientia (Ibid. xut. 10). La sagesse repose dans le cœur 
de l’homme prudent; il instruit les autres : Zn corde prudentis 
reyuiescit sapientia; et indoctos quosque erudiet (Ibid. xiv. 33), 

La science de l'âme, c’est la prudence avec laquelle l’âme parcourt 
et examine, non-seulement les choses présentes, mais les choses 
passées et futures , afin de régler si bien ses actions, que pouvantles 
justifier et les sauver au jour du jugement devant les veux de J.G., 
qui pénètre tout, elle obtienne la couronne et le prix de la gloire 
céleste. Car la prudence est lœit de Pâme , et celui qui la possède 
voif très-bien toutes choses , les prévoit, y pourvoit, et regarde avec 
soin où il fixe ses démarches et ses actions. C’est pourquoi il marche 
en sûreté, comme celui qui, dans les ténèbres, est précédé d'une 
lampe et la suit. 

La science de l’âme est donc la prudence, qui veille au salut de 
l'âme, qui sonde ses récompenses et ses châtiinents; et elle excite 
Phomme à bien vivre, à fuir le péché, à pratiquer la vertu et à bien 
mourir. C’est done avec raison que le Sage appelle la prudence la 
science des saints : Scientia sanclorum prudentia (Prov.1x. 10), Et 
saint Luc, la vertn des justes (1, 47). 

Celui qui garde sa bouche et sa langue, disent les Proverbes, pré- 
serve son âme des angoisses : Qui cuslodit os suum et linguam suam, 
custadit ab angustiis animam suam (XX5. 93). 


scicntiam confert. Hec est quæ confusa delermiuat, hiantia cogit, sparsa colligit, 
secreta rimatur, vera vestigat, verisimilia examinat, ficta et fucala explorat. Hxc ed 
quæ agenda præordinat, acta recogitat, ut nibil in menie rosideat, aut incorrectum, 
aut correctione egens. Iæc est quæ in prosperis adversa prrsentit, in adversarir 
quasi non sentit ea ( Lib. Consid.}. 
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La prudence, dit abbé Moïse, est la mère de toutes les vertus; 
elle en est la gardienne et la modératrice © Omnium virtutum gene- 
ratrix, custos, moderatrirque discretio est (In Vit. Patr.). 

Ceux qui cherchent le Seigneur considèrent toutes choses, dit 
''Ecriture : Qui inguirunt Dominum, animaduer!unt omnia (Prov. 
xxvn. 5). L'homme prudent est une leçon pour bien «autres, et 
il remplit son âme de douceur : Vir peritus multos erudivit, et animæ 
sut suavis est (Eccli. xxxvi. 22). L'homme prudent sera rempli de 
bénédictions, et ceux qui le verront le loueront : Vir sapiens imple 
miur benedictionibus, et videntes illum laudabunt (Ibid. xxvn. 27). 1 
héritera de l’honneur au milieu du peuple, et son nom vivra éter- 
nellement : Sapiens in populo hæreditabit honorem, et nomen illius erit 
vivens in œæternum (Ibid. xxxvi. 29). 


-Samt Pambon disait en mourant : Je wai à me repentir jusqu’à ce 
jour d'aucune imprudence (Jn Vit. Patr. ). Heureux l'homme qui 
‘peut parler ainsi !... Celui qui est prudent en paroles, en pensées, en 
actions, est un homme parfait, par conséquent très-heureux..… 

Selon l'Ecriture, la prudence étant la science des saints, et le 
alut étant là où la prudence abonde , nécessairement celui qui pos- 
‘sède la prudence possède le bonheur... D’après l’Ecriture, la 
«geste est le partage de l’homme prudent ; or, la sagesse donne le 
bonheur... 

Les bons conseils d’un ami adoucissent et consolent l'Ame , disent 
les Proverbes ; or, il n’y a que l’homme prudent qui aime les conseilsi 
Bonis amici consiliis anima dulcoratur (XXVII. 9). 

L'homme prudent possède son âme en paix, dit FFc ‘ésiastique s 
Vir peritus animæ suæ suavis est (xxxvu. 22). L’hosame prudent 
gra rempli de bénédictions è Vir sapiens implebitur benediction:!.s 
(Ibid. xxxvir. 27 }, 


Évirez les questions futiles et absurdes, sachant qu’elles engene 
drent les querelles, dit saint Paul à son disciple Timothée : Stultas 
et sine disciplina questiones devita, sciens quia generant lites 
il n. 231 

ila réglé mon amour, dit PÉpouse des Cantiques :'Ordinavit in 
me caritatem (1x. 4). 

Le zèle sans la prudence est toujours moins efficace, dit saint Ber- 
mrd, moins utile; et souvent i: est tr s-nuisible. Piu: le zèle est 
ardent, l'esprit plus actif, et la charité pius . rande, plus 1) faut de 
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science et de prudence pour régler le zèle, tempérer l'esprit, régler 
la charité (1). 

Celui qui se confie à son cœur est un insensé, disent les Proverbes: 
Qui confidit in corde suo, stultus est (xxvui'. 26). 


Sı quelqu'un parmi vous croit pratiquer la religion, ne mettant 
pas de frein à sa langue, mais séduisant son propre cœur, sa reli- 
gion est vaine : Si guis putat se religiosum esse, non refrænans linguam 
suam, sed seducens cor suum, hujus vana est religio (Jac. 1. 26). 

Celui qui ne prévoit pas ce qu’il fait, dit saint Grégoire, marcha 
en aveugle et tombe ( Pastor., admonit. XVI), 

Les imprudents ne consultent pas, ils refusent les bons conseils, 
parce qu'ils sont dominés par la cupidité, par Les passions, et qu'ils 
ne veulent pas s’en affranchir. Comme les Juifs, ils n'entendent 
rien, ils sont obstinés ; leur vie et leur fin sont déplorables. 

Sans prudence , les pensées sont vaines, disent les Proverbes : 
Dissipantur cogitationes, ubi non est consilium (xv.22). Là où est 
l'imprudence, il n’y a plus de bien, disent encore les Proverbes: 
Ubi non esi scientia animæ, non est bonum (XIX. 2) 

L’imprudent est toujours dans les ténèbres; il ne sait où il va. La 
concupiscence l'appelle , il court à sa voix; c’est pourquoi il tombe 
dans des égarements, des scandales , des abimes sans nombre... 

L’imprudent viole les secrets, dit l’Ecriture { Æccli. xxvi. 17). 

L'imprudent est détesté de Dieu et des hommes... Il nuit aux 
autres... il se nuit à lui-même... TL est malbeureux...; il rend les 
autres malheureux... 


(4) Semper zelus absque scientia minus efticax, minasque utilis anvenitur : ple- 
rumque autem et perniciosus valde sentitur. Quo igitur zelus fervidior ac vehementior 
spiritus, profusiorque caritas, eo vigilantiori opus scientia est, quæ zelam supprimat, 
spiritum temperet, ordinet caritatem (Lib. de Consid.). 
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om 


ne peut être reçue, ni vue; ainsi l’homme ne peut ni rece- de ireli, 
voir ni apercevoir les lumières du Saint-Esprit, s’il n'est pas 
pur (1). 

Vivons avec décence, dit le grand Apôtre, non dans la débauche et 
l'ivresse, non dans les dissolutions de la table et du lit; mais revêtez- 
vous du Seigneur J. C. , et ne cherchez point à contenter les désirs 
de la chair (2). 

Purifiez-vous du vieux levain, dit cet apôtre aux Corinthiens, afin 
que vous soyez une pâte nouvelle : Expurgate vetus fermentum, ut 
sitis nova conspersio (1. v. 7). 

De même que la lumière du soleil ne peut être vue que par des 
yeux purs, dit saint Augustin, ainsi Dieu ne peut être vu que par 
une âme pure : Quemadmodum lumen hoc videri non potest, nisi oculis 
mundis; ita nec Deus videtur, nisi mundum sit Ulud, quo videri potest 
(Lib. Civit. ). 

Aussi J, C. ne promet la vue de la gràce, de la gloire, de Dieu lui- 
même, qu'aux cœurs purs : Beati mundo corde, quoniam ipsi Deum 
videbunt (Matth, v. 8). 

Rien de souillé n’entrera dansle ciel, dit PApocalypse : Non intrabit 
ín eom aliquod coinguinatum (xx. 27). 

La pureté, dit saint Athanase, est une perle précieuse, très-rare:; 
et cependant elle est nécessaire (Tract. de Virg.). 

Avant tout, dit Origène, celui qui veut se sauver, doit être pur 
(In Cant.). 

[ n’y a de vrais chrétiens que ceux qui sont chastes, dit Clément 
d'Alexandrie { Lib. i Strom. ). 

Saint Jérôme veut que la pureté règle nos actions et nos regard 
(Epist.). 


(er dans un miroir terni, dit saint Basile, l'image des objits Nécessité deta 


(1) Sicut in speculo impurgato rerum imagines recipi viderique nequennt ; sic 
homo illustrationem Spiritus Sancti recipere non potest, nisi carnis affectionem abji- 
ciat ( Homil.). 

(2) Honeste ambulemus, non in comessationibus, et ebrietatibus; non in cubilibus 
et impudicitiis. Sed induimini Dominum Jesura Christum, et carnis curam ne fece- 
ritis in desideriis (Rom. xt, 48. 14). 
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I faut être pur comme les anges , dit saint Chrysostome, puisque 
nous sommes destinés à habiter avec eux (/n Moral. ). 

Selon saint Augustin, le cœur doit être aussi pur que les rayons du 
soleil (Zib. de Civit.), 

Celui qui garde la chasteté est un ange, ditsaint Ambroise; cemi 
qui la perd, est un démon : Qui castitatem servaverit, angelus est ; gr; 
perdidit, diabolus (Lib. de Virgin.). 

Si vous vivez selon la chair, vous mourrez, dit saint Paul aux 
Romains : Si secundum carnem vireritis, moriemini (VIII. 43). 

Ne vous abusez point, dit cet apôtre aux Corinthiens; ni les forzi 
cateurs, ni lesadultères, ni les elféminés, ni leurs complices, ne pos 
séderont la royaume de Dieu : Nolite errare : neque fornicarti, neque 
adulteri, negue molles, negue masculorum concubitores, regnum Dei 
possidebunt (I. vi. 9. 40). Ni la chair, ni le sang ne peuvent posséder 
le royaume de Dieu; et la corruption ne possédera point Pincorrup- 
tibilité : Caro et sanguis regnum Dei possidere non possunt : negue cor- 
ruptio incorruptelam possidebit (1. Cor. xv. 50 ). 

Chassez les impudiques, dit Apocalypse : Foris impudict (xx. 15). 

Donc la pureté est d’une nécessité ahsnlne..…. 


Le sel, dit le vénérable Bède, éloigne les vers : le sel du chrétien, 
c’est la pureté (/n Sentent.). 

L'homme, dit saint Léon, possède une proforile paix et une vraie 
liberté, lorsqu'il soumet la chair à l’esprit, et Pesprit à Dieu : Vera 
pax hominis, et vera libertas, quando et caro , animo judice, regitur ; et 
animus, Deo prœside, gubernatur ( Serm. de Nativ. ). 

La pureté, dit Tertullien, est la fleur des mœurs, l'honneur da 
corps, l’ornement de l’un et de l’autre sexes, le fondement de la sain- 
teté : Pudicilia flos morum, honor corporum, decor sezuum, f'undamer- 
tum sanclitatis (Lib. de Pudic.). 

La pureté a le mérite et la gloire du martyre, dit saint Jérime. 
Lors même que les persécutions des tyrans n'existent pas, et gwon 
ne donne pas son sang pour J. C., la paix a aussi son martyre; car, 
encore bien que nous ne mettions pas le cou sous le glaive du bczx 
reau, avec le glaive de la pureté nous abattons les désirs charnels, 
ce qui vaut le martyre, ce qui est un vrai martyre ( Homil. im fa 
Evang.). 

Mortifier les œuvres de la chair par l'esprit, c’est un martyre, dit 
saint Bernard : le martyre du sang par le fer paraît plus cruel, mais 
‘est moins douloureux en durée qne le martyre de la chasteté. La 
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chasteté, surtout dans la jeunesse, a la gloire du martyre; tel le 
chaste Joseph (Serm. xxx in Cant.}. 

Heureuse la stérilité volontaire et immaculée? di! la Sagesse ; elle 
gera récompensée lorsque Dieu visitera les âmes saintes : Felix est 
sterilis et incoinquinata; habebit fructum in respectione animarum sancta- 
rum (nr. 43). Un don spécial sera accordé à sa fidélité, et une part 
très-brillante dars la maison du Seigneur : Dabitur illi donum electum, 
et sors in templo Dei acceptissima ( Sap. 1m1. 44). 

Quoi de plus beau, dit saint Bernard , quoi de plus excellent ue la 
chasteté qui rend pur l’homme conçu dans la souillure, qui d’un 
ennemi fait un serviteur fidèle, qui de l’homme fait un ange! C’est 
la chasteté seule qui, dans ce lieu, ce temps de mortalité, repré- 
sente l’heureux état de l’immortalité et de la gloire. Ceux qui sont 
purs sont l'ornement de la cour de Dieu, ils édifient le palais du Diea 
roi, et forment la noblesse de l’Eglise (1). 

La pureté, dit saint Cyprien, ne cherche aucun ornement étranger; 
elle est à elle-mème son plus bel ornement. Cette vertu nous rend 

agréables à Lieu , elle nous unit à J. C.; elle combat tous les soulè- 
tements illicites des désirs corrompus de Ja chair; elle donne la paix 
à nos corps; heureuse elle-même, elle rend heureux ceux qni la pos- 
dent (2). 

La pureté, dit encore saint Cyprien, est la gloire de notre corps, 
fomement des mœurs, la sainteté de la femme, le lien de la modes- 
de, ‘a source de la chasteté, la paix de la maison, la base de la con- 
corde. La pureté ne s'occupe à plaire qu’à elle-même. La pureté est 

toujours réservée ; elle est la mère de l'innocence, La pureté est tou- 
jours brillante de sa retenue; elle est contente de sa beauté, si e.lc 
déplait aux hommes impurs. Nul ne peut l'accuser, même ceux qui 
ne l'ont pas; elle est vénérable mème à ses ennemis, qui l’admirent 
d'autant plus qu'ils ne peuvent la combattre et en triompher (3)... 


(1) Quid castitate magis decorum , que mundum de immundo conceptum semine, 
de hoste domesticum, angelum denique de homine facit? Sola est castitas quæ iu hoc 
mortalitatis loco et tempore, statum quemdam immortalilatis ct gloriæ representat; 

“Pudici curiam Dei ornant, pulatium Dei regis ædificant, et nobilitatem Ecclesiæ 
eonstituunt ( Epist. xunt ). . 

(3) Pudicitia nihil ornamentorum quærit, decus suum ipsa est. Hæc nos commens 
dat Domino, connectit Christo : hic expugnat omnie de membris illicite deside- 
riorum prælia; pacem corporibus nostris inducit ; beata ipsa, et beatos efliciei s 

' (Lib. I de Bono pudic.), 

(B) Pudicitia est honor corporum, ornamenlum morum, sanctitas sexuum , Vincu- 

um pudoris, fons castitatis, pax domus, concordiæ caput. Pudicitia sollicita non est 
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O pureté, dit saint Ephrem , mère de fa dilection et vraie distine. 
tion de la vie angélique ! O chasteté, partage du cœur sans souillure, 
suave à la bouche, d’un aspect ravissant! O chasteté, tu rends les - 
hommes semblables aux anges! O chasteté, don de Dieu! O chas- 
teté, port tranquille , placé dans la plus haute région de la paix et de 
la sécurité ! (1) - 

La pureté est la forteresse invincible de la sainteté, elle écarte 
tout déshonneur et toute infamie; elle est la base de la force, & 
l’anéantissement de la luxure bouillonnante; elle est le soutien de k 
probité, et la mort de l’improbité; elle est la victoire de l’âme et le 
frein du corps; elle est l'abondance des gloires, la stérilité des er- 
mes; elle est le guide de la vertu et le fléau des vices; elle produit 
la sincérité, et abolit les scandales; c’est un exercice précieux qui 
repousse toute impureté; elle est la paix assurée des vertus, etla 
guerre terrible contre les vices; elle est la liberté du bien, la prison 
du mal; elle est le port de l’honnèteté, le naufrage de toutes les 
ignominies; elle est la mère de la virginité, et l'ennemi de tout ce 
qui est immonde; elle est la cuirasse de la pudeur, la ruine de Ja 
honte , la mort de la corruption, le mur de la force; elle éloigne 
toute fausseté; elle est le glaive de la discipline, elle triomphe de la 
dissolution et la tue; elle est l’armure des forts, elle désarme ce qui 
est méprisable et transitoire; elle est la dignité des mœurs et la voie 
de la lumière, l’abime où disparait toute dégradation; elle est le 
rafraîchissement du cœur et le feu où se perd toute ardeur irrégr- 
lière; elle procure tous les triomphes, abat tous les excès ; elle estie 
repos du salut, labri contre la perdition; elle est la vie de Pesprit, 
la mort de la chair; elle rend l’âme angélique; elle modère tous les 
penchants, les dompte, les foule aux pieds, et elle règne en triom- 
phateur (Auctor libri de Singul. clericorum apud. S. Cyprianum), 

Le fruit de la pureté est plein de douceur, dit saint Cyrille; s 
beauté est incomparable, ses parfums très-suaves; sa valeur est sans 
prix. C’est la plus précieuse perle de la nature et de la vertu; c'est la 


eni placeat, nisi sibi. Pudicitia semper verecunda, innocentiæ mater. Pudicitia sem» 
per ornatur solo pudore, bene sibi tunc conscia de pulchritudine, si improbis displicet, 
Nunquam accusare possunt, nec qui eam non habent: venerabilis etiam hostibus suis, 
dum ilam multo magis mirantur, qui eam expugnare non possunt { Lib, I de Bono 
pudie.)}. 

(1) O castitas mater dilectionis, et angelicæ vitæ ratio! O castitas que mundo es 
„orde, ec dulci gutture, bilarique aspectu! O castitas quæ homines angelis similes 
reddis! © castitas, donum Dei! O castitas, portus tranquillus, in summa pace at 
securitate constitutus ( Serm, de Çastit. ). f 
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suprème tempérance , la parfaite victoire; toute la gloire est en ello» 
Cest une rose qui répand la plus agréable:odeur. O vertu angélique 
de la pureté, tu es reine de l’homme! O admirable saphir! ô dia- 
ment brillant et toujours beau! ( Homil.) 

Qu'elle est grande la chasteté! s'écrie saint Athanase ; quesa glore 

` est riche! O chasteté, trésor incompréhensible! O continence, amie 
de Dieu et louée par les anges! O pureté qui échappe à la mort et à 
l'enfer, et qui s’attache à l'immortalité! O continence, joie des pro- 
pbètes, gloire des apôtres, vie des anges, couronne des saints! 
(Tract. de Virgin.) 
On demandait à Agésilas, roi des Lacédémoniens, quel bien leslois 
. de Lycurgue avaient procuré aux Spartiates; il répondit : Le mépris 
des voluptés : Contemptum voluptatum (Anton. in Meliss.). 

O chasteté, s’écrie saint Ephrem , frein des yeux, tu détruis les 
ténèbres, et tu rends l’homme tout lumière! O chasteté, tu crucifies 
l chair, tu la réduis en servitude, et tu t'élances soudain au ciel! 
0 chasteté, tu remplis de félicité le cœur qui te possède, et tu es les 
ailes de l’âme qui s'élève aux cieux! O chasteté, tu engendres la 
joie spirituelle, tu détruis les chagrins! O chasteté, tu modères les 
passions, tu leur ôtes leur force, et tu délivres l'Ame de leurs 
cruelles agitations! O chasteté, tu illumines les justes, et tu lies 
Satan dans ses abtmes ténébreux! O chasteté, tu chasses la paresse, 
et tu donnes la patience! O chasteté, char spirituel, tu mènes 
Fhomme au céleste séjour! O chasteté, reine des fleurs et pour 
éclat, la beauté, et pour les suaves odeurs] O chasteté, précurseur 
du Saint-Esprit, tu habites avec lui! (Serm. de Castit.) 

Beigneur, dit saint Augustin, vous ordonnez la pratique de la 
pureté; donnez-moi la force de l’accomplir; et alors, commandez 
tout ce que vous voulez: Deus meus, continentiam jubes; da quod 
jubes , et jube quod vis (Lib. Confess.). 

Tous les trésors ne peuvent être le prix d’une âme chaste, dit 
l'Ecclésiastique : Omnis ponderatio non est digna continentis animæ 
(xxv. 20). | 

L'homme pur, dif saint Bernard, diffère de l’ange, non en félicité, 
mais en courage : Differt homo pudicus et angelus, non felicitate, sec 
virtute ( Epist. Lu ad Henricum Senon. archiepisc. ). 

Par le mérite de cette vertu, les hommes sont égaux aux anges, 
dit Cassien : Hujus virtutis merito, homines angelis æquantur (Lib. 
Instit. ). 

L'homme pur est un arge, dit saiut Ambroise (Lib. de Virgin.) 
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Cette vertu fait de l'homme un ange, dit saint Ephrem : Eficitange 
lum de homine ( In Vita S. Abrahæ ). Cette vertu est l’acquisition des 
triomphes, selon saint Cyprien : Acquisitio triumphorum (Lib. de Bono 
pudicit. ). Elle est la vie de Pesprit, selon saint Ephrem : Vis 
spiritus (Serm. de Castit. ). 

La pureté est la reine des vertus, dit saint Pierre Damien (h 
Epist. ). 

La chasteté, purifiant les âmes, leur fait voir Dieu, dit saint Augus- 
tin : Castitas, mundans mentes hominum , præstat videre Deum ( Lib. 
Confess. ), 

La chasteté, dit saint Basile, rend l’homme très-semblable à Dieu: 
Pudicitia hominem Deo simillimum facit (In Epist. ). 

Que l’homme soit humble, soit dévot; s’il n’est pas pur, il n’est 
rien, dit sunt Thomas de Villeneuve ( Epist. ). 

Une longue chasteté a le mérite de la virginité, selon saint Per- 
nard : Longa castitas pro virginitate reputatur (Serm. in Cant. ), 

O pureté, s'écrie saint Athanase, demeure du Saint-Esprit, viedes 
anges, ornement des élus! ( Tract. de Virgin.) 

Selon saint Jérôme, la pureté est l’ornement de l’Église de Dieu, 
la plus riche et la plus noble couronne des prêtres : Ornamentum 
Æcclesiæ Dei, corona illustrior sacerdotum (Epist. ). 

A la vue de excellence, des richesses, des merveilles de la 
pureté, qui de nous ne se sentirait porté et décidé à la pratiquerà 
tout prix?... 

Il wy a plus ce condamnation pour ceux qui sont dans le Christ 
Jésus, qui ne marchent point selon la chair, dit le grand Apôtre aux 
Romains : Nihil damnationis est iis qui sunt in Christo Jesu , qui non 
secundum carnem ambulant (vur. 4). 

Si vous vivez selon la chair, ajoute-t-il, vous mourrez; mais si 
vous mortifiez par l'esprit les actes de la chair, vous vivrez : <i 
secundum carnem vixeritis, moriemini ; si autem facta carnis n.o ‘tifi- 
caveritis, vivelis (Rom. VUI. 13). 

Ce que l'homme sème, il le recueillera, écrit-il aux Galates. Qu 
sème dans la chair, recueillera la corruption; et qui ‘sème dans 
l'esprit, dans la pureté de l'esprit recueillera la vie éternelle (1). 

Il y a une si grande protection de Dieu et des anges sur les âmes 
pures, qu’ils les ont toujours préservées et conservées inviolables ¿u 


(1) Quæ seiminaverit homo, hæc et metet : quoniam qui seminat in carne sua, dé 
carne et metet corrupiionem s qui autem seminat in spiritu, de spiritu metet vitam 
ætercam (vi. 8} - 
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milieu de toutes les sollicitations , les promesses, les menaces, les 
fureurs des plus cruels tyrans. On en trouve un illustre exemple 
dans la vie de sainte Théophile, qui reçut la couronne du martyre 
sous l'empereur Maxime. Exposée aux outrages de plusieurs débau- 
chés, elle priait ainsi : Mon Jésus, mon amour, ma lumière, mon 
esprit, gardien de ma chasteté et de ma vie, voyez celle qui esf 
votre épouse; hâtez-vous de me secourir, pour que les loups ne 
dévorent pas votre brebis. O mon céleste époux, sauvez votre 
épouse : Serva, sponse , sponsam ; à source de la chasteté, gardez la 
mienne. La sainte est trainée dans un lieu de prostitution; aussitôt 
parait un ange qui frappe de mort le premier libertin qui ose s’atta- 
quer à elle; il frappe le second de cécité; il inflige aux autres divers 
châtiments. Qui est semblable au Dieu des chrétiens? On trouve de 
pareils exemples dans la vie de sainte Agnès, de sainte es. de 
sainte Lucie, etc... 

Sainte Claire, voyant la ville et son monastère environnés de soldats 
corrompus et furieux, s'approche des remparts de la ville, ets’écrie: 
Seigneur, ne livrez pas aux bêtes les âmes qui mettent leur con- 
fance en vous : Ne iradas bestiis animas confitentes tibi. Soudain pras 
de soldats, et le monastère et la ville sont sauvés ( Jn ejus vita). 

Aucune vierge, par la protection visible de Dieu, wa été et n’a 
pu être vaincue, même par les plus impurs tyrans, ni par leurs 
promesses, ni par leurs menaces, ni par les sollicitations, ni par la 
violence, ni par les tourments : ils n’ont jamais pu les séduire. 
0 miracle des miracles, qui ne se voit que dans notre sainte reli- 
gion, et qui prouve combien Dieu aime et protége les âmes pures 
et chastes! Ce grand miracle prouve lui seul la divinité de la 
religion... 

Celui, dit saint Paul à Timothée, qui se conserve pur, sera un 
"ase d'honneur, sanctifié, et utile au maitre, préparé pour toute 
œuvre bonne : Si quis se emundaverit, sit vas in honorem, sanctifi- 
catum , ef utile Domino, ad omne bonum opus paratum (11. 21). 

Heureux les cœurs purs, parce qu’ils verront Dieu, dit J. C.: 
Beati mundo corde , quoniam ipsi Deum videbunt (Matth. v. 8). Ds le 
verrontici-bas par sa grâce ; dans le ciel, par la vue béatifique , par 
la possession et la jouissance de la gloire éternelle...» 

Etre victorieux de la volupté, c’est la plus grande et la plus douce 
volupté, dit saint Cyprien; c’est le plaisir le plus parfait : Voluptatem 
vicisse, voluptas est maxima; car, ajoute-t-il, rien ne réjouit, ne com- 
ble l’âme de bonheur, comme une conscience pure : Nihil animum 
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fidelem sic delectat, quam integra immaculati pudoris conscientia (Lib, 
de Disciplina et Bono pudicitiæ). 

On peut appliquer à la pureté ces paroles de la Sagesse : Tout Po 
auprès d’elle est un peu de sable, et l’argent devant elle est comme 
de la boue : Omne aurum in comparatione illius, arena est exigua, d 
tanquam lutum œstimabitur argentum in conspectu illius (wir. 9). 

A l’exemple du Sage, nous devons l’aimer par-dessus la santé et 
la beauté, la préférer à la lumière, parce qne sa Inmière ne sert 
jamais éteinte (vu. 10). 

Tous les biens nous viennent avec cette vertu sublime; elle nous 
communique des trésors spirituels : Venerunt mihi omnia bona pariter 
cum illa, et innumerabilis honestas per manus illius (Sap. var. 29). Elle 
est elle-même un trésor infini pour les hommes; car quiconque ya 
recours devient ami de Dieu : Znfinitus thesaurus est hominibus : que, 
qui usi sunt, parlicipes facti sunt amiciliæ Dei (Sap. vit. 44). Elle est 
plus belle que le soleil, et par-dessus toutes les étoiles; comparésà 
la lumière, elle lemporte sur elle : Ẹst enim hœc speciosior sole, à 
super omnem dispositionem stellarum ș luri er; tte, invenitur prie 
(Sap. vm. 29). 

La pureté glorifie la noblesse de son origine, elle qui E2bite en Diet: 
Si les richesses sont désirées en cette vie, qu’y a-t-il de plus richo 
que la pureté? Nous devons donc nous proposer de l’amener à vive 
avec nous, sachant qu’elle nous fera part de ses biens et qu’elle sen 
la consolation de nos pensées et de notre ennui. Par elle, nous serors ` 
en- lumière auprès de la multitude. C’est par elle que nous obtier 
drons l'immortalité, et que nous laisserons une mémoire éternelleà 
ceux qui viendront après nous. Quand nous entrerons dans notre 
maison, nous reposerons avec elle; car son entretien n’a pas d'amer 
tume, et l’ennui ne l’accompagne pas; mais elle porte avec elle l’allé 
gresse et la joie. Et connaissant que nous ne pouvons posséder cetto 
céleste vertu si Dieu ne la donne, ef que c’est grande sagesse de 
savoir la grandeur de ce don et qui le donne, nous devons aller au 
Seigneur, le prier de nous l’accorder (Sap. vin, passim). 

Quel est le fruit, dit saint Ambroise, qui soit aussi exquis que la 
pureté du cœur? quelle plus douce nourriture? Quis puritate pevwrit 
dulcior fructus? quis cibus suavior ? (Lib. de Virgin.) 

Heureuse elle-même, la pureté rend le cœur hourenx..... Ells 
procure la paix, la joie, l'honneur, la réputation, la santé, la beauté, 
une longue vie, la grâce, une tranquille et sainte mort, Dieu pen- 

Jant la vie, à la mort,dans l'éternité..... Une âme pure est semblabla 
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à PEglise de J. C. L'Eglise, épouse de J. C., est inmaculée dans la 
conception de ses enfants; féconde, elle met au monde une multi- 
tude d'enfants : elle est vierge par sa chasteté, et mère par sa fécon- 
dité. Cette mère vierge nous conçoit non par l’homme, mais par le 
Saint-Esprit; elle nous donne la vie, non dans les douleurs, mais 
dans la joie des anges; eHe nous nourrit, non du lait matériel, mais 
du lait de la divine doctrine, de la saine morale. Elle est notre mère. 
dans les sacrements et les vertus. Ainsi l’âme pure ne conçoit que de 
bonnes pensées, de pieux désirs. Cette conception enfante de grandes 
etnobles actions. L'âme pure conçoit par l'Esprit-Saint, et elle enfante 
àJ. C. une nombreuse famille de vertus. Loin d’éprouver des dou- 
leurs en mettant au jour les vertus, elle est inondée de joie ; elle se 
nourrit du saint Evangile; elle entretient, nourrit, revêt sa nom- 
breuse famille des verèus, par le pain vivifiant de la parole de Dieu, 
de la divine euchariste; elle les revêt de J. C..…. 

La pureté fait de nous les temples, les tabernacles, les vases sacrés 
dela divinité. Par elle nous sommes les enfants de Dieu, les membres 
de J. C., ses héritiers, ses cohéritiers..… 


Er vérité, en vérité je vous le dis, eelui qui croit ea moi, fera les 
œuvres que je fais, et en fera encore de plus grandes, dit J. C. : 
Amen, amen dico vobis , qui credit in me, opera quæ ego facio, et ipse 
faciet, et majora horum faciet (Joann. xiv. 42). 

Quelles sont ces merveilles si grandes, plus grandes même que 
celles de J. C., qu’opérera celui qui croit en J. C. ? 

Origène soutient que ces grandes œuvres si merveilleuses consis- 
tent, vu la fragilité de la nature humaine, à vaincre la chair, le démon 
ele monde; à se conserver pur au milieu de la corruption de la 
chair et du monde; car ce que J.C. remporte en nous par la pureté 
est quelque chose de plus grand que ce qu'il remporte en lui-même 
{In Cant.). Passer sa jeunesse dans la modestie, la chasteté, la pureté, 
Je continence, comme Joseph, c'est plus merveilleux et plus difficile 
que la création du monde. Une jeune personne retirée, fuyant 
volontairement le monde pour éviter les séductions; une jeune per- 
sonne qui, à l'exemple de Marie, ne connait que sa maison et 
l'église, qui veille sur ses sens, sur son corps, son esprit, son âme 
ġ son cœur, qui ies domine et les gouverne , malgré leur résistance 
forte et opiniätre ; cette jeune personne est plus grande, plus riche, 
plus belle, plus précicuse aux yeux de Dieu que les anges eux-mêmes, 
Ics anges, en effet, sont purs, mais ils n’ont point de peine à 


Puissance 
héroïque et 
miraculeuse 
da la pureté. 
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l'être, n’ayant point de corps; ils ne sont pas tentés; loin du démon 
ct du monile , ils n’ont pas d’enuemis acharnés à les poursuivre; ils 
sont impeccables, étant confirmés en grâce; aucune concupiscence 
ne les atteint. Mais une jeune personne est exposée à toutes les ten- 
tations , à tous les dangers, à tous les ennemis. …. 

" Les anges n’ont pas de mérite à être purs, ils le sont par nature, 
par la bonté de Dicu; mais une jeune personne chaste et pure l'es 
par mérite, au sein des épreuves les plus multipliées et les plus 
dangereuses. Le soldat qui devient capitaine parce qu’il est noble, est 
moins honoré, a moins de mérite, que celui qui devient capitaine 
par sa bmvoure, son courage, san hahileté, son héroïsme au milieu 
des combats meurtriers. 

Une vie chaste ct pure est l’œuvre la plus Grande de Dieu et de 
l’homme. L’âme pure peut dire avec Marie : Celui qui est tout-puis- 
sant a fait en moi de grandes choses : Fecit mihi magna qui potens est 
(Luc. 1. 49). Et en cela Dieu a signalé la force de son bras : Fecit 
potentiam in brachio suo ( Id. 1. 51). 

La chasteté, la mortification de la chair, est une tort vivante; 1 
faut vivre de mort; il faut se tuer mille fois le jour, pour évite” 
la mort. La chasteté fait mourir les concupiscences dans le corps, 
dans le cœur, dans l’âme ; elle les abat, les tue et les immole à 
Dieu. Quel plus grand, quel plus agréahle sarrifine anx yeux dé 
Dieu? 

L’impudique se sert de ses pazzions pour d::::=2+e dans l'enfer, 
et devenir l'esclave de Satan; l’homme chaste et pur se sert de ses 
passions pour monter au ciel et devenir l'enfant libre de Dieu, en 
leur mettant un frein qui les brise et les tienne assujetties. 

Si vous surmontez l'orgueil de votre corps, dit Origène, vuus 
immolez à Dieu un taureau; si vous réprimez les mouvements de 
la chair, vous immolez un bélier; si vous immolez la luxure , vous 
immolez un bouc; si vous calmez les pensées, les désirs charnels, 
criminels, si vous les empèchez de prendre leur essor, vous immo- 
lez à Dieu une colombe et une tourterelle (Zn Levit.). 

Vaincre la volupté, c’est la plus insigne victoire; il n’y en a pas 
de comparable à celle qu’on remporte sur ses passions. Car celui 
qui renverse son ennemi, est plus fort que lui, à la vérité, mais 
c'est un étranger; tandis que celui qui réprime et dompte la pas 
sion de la chair, est plus fort que lui-même. Couper un hras à aw 
trui, suppose hardiesse et courage; mais se le couper à soi-même, 
c'est heaucoup plus courageux... 
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La mortification de la chair est l’affermissement de la vertu, dit 
saint Cyrille : Rigor carnis est valetudo virtutis (Catech., lib. HI). 
Sur le tombeau de Scipion, on lit ce vers justement admiré : Vain- 
cre la volupté, est la plus grande des victoires: 


Maxima cunctarum victoria, victa voluptas. 


Saint Augustin se convertit par l'exemple de force , de courage a 
vaincre Jes plaisirs défendus, que montraient les personnes qu’il 
fréquentait. Il se dit à lui-même : Quoi! Augustin, tu ne pourras 
pas ce que peuvent ceux-ci et celles-là? Von poteris quod isti et istæ? 
Est-ce que ceux-ci et celles-là, qui pratiquent la chasteté, peuvent la 
praliquer par eux-mêmes? N'est-ce pas le secours de Dieu? An vero 
isti et istæ in semetipsis possunt, an non in Domino Deo suo? Alors la 
chasteté lui dit : Augustin, jette-toi dans les bras de Dieu, ne crains 
rien , il ne se retirera pas pour te laisser tomber : Projice te in eum, 
noli metuere ; non se subtrahet ut cadas (Lib. VIII Confess., c. x1). 

La couronne du généreux athlète est due au vainqueur de la vo- 
lupté. L'homme pur, en effet, est le dompteur du plus redoutable 
des ennemis, qui est la volupté... 

Ce magnifique portrait que fait la sainte Ecriture de Judas Ma- 
chabée, convient excellemment à l’homme pur: Judas se revétit de 
la cuirasse comme un géant, et il se couvrit de ses armes dans les 
combats; et il protégeait tout le camp de son épée. Il devint sem- 
blable à un lion qui rugit à l'aspect de sa. proie. Et il poursuivit les 
impies, les cherchant de toutes parts. Et la terreur de son nom mit 
en fuile ses ennemis, et tous les artisans d’iniquité furent daus lo 
trouble; et le salut du peuple fut l’œuvre de son bras. Et il réjouis- 
sait Jacob par ses œuires, et sa mémoire sera à jamais bénie 
(u). 

Voyez ladmirable courage du chaste Joseph. Son manteau est 
saisi, dit saint Ambroise, son esprit et son cœur ne peuvent être 
pris; il laisse le manteau, il secoue le crime : Teneri veste potuit, 
animo capi non potuit ; vestemezuié, crimen excussit (De Joseph. ). Il fut 
victorieux; il méprisa les regards et la flamme de l’impudique épouse 
de Putiphar; il méprisa les chaînes, les prisons, les menaces de mori $ 
il aima mieux s'exposer à mourir exempt du vice impur, que de 
s'élever au pouvoir par une action criminelle... Effurçons-nous, 
dit saint Grégoire, de vaincre les amorces de la chair. Rappelons à 
noire souvenir l’exemple de Joseph, qui, tenté par la femme de 
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son maître, conserva sa chasteté au péril de sa vie. D'où il arriva 
que celui qui avait su se gouverner admirablement, devint le gou- 
verneur de toute l'Egypte (1). 

Parlant de Joseph, saint Augustin dit ces paroles remarquables: 
Joseph, plein d'amour pour son Dieu souverainement aimable, n’est 
pas vaincu par l’amour d’une femme; ni la jeunesse de cette femme 
qui le presse, ni son autorité, ne l’ébranlent pas. Il est grand, 
Joseph; vendu, il ne sait pas être esclave; aimé, il déteste Pamour 
qu'on lui porte; prié, supplié, il refuse; saisi, il s’enfuit (2). 

Plutarque, dans la vie de Démétrius, raconte que Démoclès, 
cncore enfant, se jeta dans l’eau bouillante, pour éviter les tenta- 
tives infâmes du roi Démétrius; il préféra la mort, plutôt que de 
se souiller, Voilà un bel exemple donné par un palen! 

La pureté est la place forte et invincible dde la sainteté de Ja vie, 
et la plus forte résistance contre la plus forte des tentations, qui 
est celle du vice impur..... 

Voyez la force héroïque de la chaste Suzanne : elle résiste, elle 
préfère la mort plutôt que de consentir aux criminels désirs de deux 
vicillards impudiques. Aussi Dicu sauve sa vie par un miracle, pour 
la récompenser d’avoir sauvé elle-mème sa vertu et son honneur. 

En Pan 870, les Danois s'étant emparés de l’Angleterre, et s'ap- 
prochant d’un monastère de ferventes religieuses, la vertuense 
Ebbe, suçérieure, pour sauver sa chasteté et celle de ses chères 
sœurs, se coupa le nez et la lèvre supérieure; elle dit à ses sœurs 
de limiter, ce qu’elles firent aussitôt. Les Danois, se voyant trompés 
dans leur attente, brülèrent le monastère ct les religieuses. Elles 
moururent martyres de la chasteté. Quel sublime courage! (Ribad.) 

Saint Casimir, roi de Pologne, étant tombé gravement malade, 
préféra mourir plutôt que de violer le vœu de virginité qu’il avait 
fait. Les médecins eurent beau le supplier, il ne répondit que ces 
deux mots : Eligo virgo mori : Je préfère mourir vierge (Surius, in 
ejus vita). 

Voyez, dit saint Jérôme, le courage de Judith pour garder s 


{1) Conamur carnis illecebram vincere. Joseph ad memoriam redeat; qui, tenrres 
se domina, studuit carnis continentiam, etiam cum vitæ periculo, custodire. Undi 
factum est, ut, qui membra sua bene noverat regere, regendx quoque omn? Ægrplo 
præesset { Homil. xy in Ezech. ). 

{2) Amator Dei dilectissimi, amore mnlicris non vincitur ; costum animum incitass 
adolescentia non permovet, nec diligentis auctorilus. Magnus plane vir, qui, vendito 
servire tunc nescivit, adamatus gon redamavit, rogalus non acquievit, apprebensw 
Pafugit { De Joseph .). 
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chasteté; mais aussi, voyez ses éloges traverser les siècles. Exemple 
admirable donné à tous. Celui qui est le rémunérateur de la chas- 
teté lui donna une telle force, qu’elle vainguit Holopherne, qui 
était invincible aux yeux de tous les hommes, et qu’elle surmonta 
Phomme insurmontable : Castitatis remunerator, virtutem ei talem 
tribuit , ut invictum omnibus hominibus vinceret , et insuperabilem supr. 
raret (De Judith. ). 

L'homme chaste ne diffère pas de Pange par la félicité, mais par 
la force et le courage, dit saint Bernard. La chasteté de lange est 
plus calme, celle de Phomme est plus héroïque ( Epist. ur ad Henri- 
cum Senon. archiep. ). 

A cause de la lutte terrible que la pureté soutient, et de sa vic- 
toire, saint Basile assure que les âmes pures sont des anges, non 
d’un ordre inférieur, mais de l’ordre le plus illustre et le plus élevé 
(Tract. de Virgin., c. LXXIX ). 

Cette puissance, cette force, ce courage, en un mot cet héroïsme 
à vaincre la volupté et à conserver la pureté, la chasteté, nous le 
voyons dans tous les siècles, et encore de nos jours. Sans parler de 
ces maisons où vont s'enfermer des milliers-de vierges pour vivre 
et mourir sans tache, nous trouvons, même au milieu de la cor- 
ruption du monde, des anges de pureté; et cela dans tous les âges, 
dans tous les rangs, dans les deux sexes, dans toutes les conditions, 
dans tous les états. Grâces en snient rendues à Dieu !.. 


Ne savez-vous pas que vous êtes le temple de Lieu, et que l'esprit de 
Dieu habite en vous, dit le grand Apôtre? Vescitis quia templum Dei 
estis, et spiritus Dei habitat in vobis? (I. Cor. mi. 16.) Nous sommes 
le temple, non de l’homme, mais de Dieu; nous sommes donc un 
temple saint et non profane, temple dans lequel Dieu habite par la 
foi, la grâce, la charité et tous ses dons... Ecoutez ce qu’ajoute saint 
Paul : Si donc quelqu'un profane le temple de Dieu, Dieu le perdra ; 
car le temple de Dieu est saint, et vous êtes ce temple : Si guis autem 
tmplum Dei violaverit , disperdet illum Deus. Templum enim Dei san- 
cium est, quod estis vos (1. Cor. 11. 47 ). Ne savez-vous pas, continue 
VApôtre, que vos membres sont les membres du Christ? Arrachant 
donc au Christ ses membres, en ferai-je les membres d’une prosti- 
tuée? Qu'ainsi ne soit : Nescitis quoniam corpora vestra membra sunt 
Christi? Tollens ergo membra Christi, faciam membra meretricis? Absit 
(T. Cor. vi. 45). Ne savez-vous pas que vos corps sont les temples de 
YEsprit-Saint, qui est en vous, et que vous n'êtes point à vous? Car 
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vous avez été rachetés à un grand prix. Glorifiez et portez Dieu dans 
votre corps (1). 

Vous avez été achetés, vous n’étos point à vous. 4° Notre corps 
nest pas à nous, n’est pas le nôtre ; mais il est à J. C., il est le corp 
de J. C..... 20 S'il est chaste et pur, il ressuscitera pour la gloire... 
3° Nos corps sont les membres de J. C...; 4o ils sont les temples du 
Saint-Esprit... Bo L'impureté déshanore et souille le corps. 
b° Notre corps a coûté le sang de J. C...» 

Si quelqu'un vous sollicite au mal, dites : Mon corps ne mappar- 
tient pas, mais il est à J. C.; ce n’est pas mon corps, mais le corp 
de J. C., le corps d’un Dieu, je suis un Dieu; or, Dieu est sans tache, 
il ne se souille pas, il ne le peut pas... 

I y a cing choses, dit saint Bernard , dans la dédicace d’un temple: 
Paspersion, l'inscription, l’onction, l'illumination, la béné ïiction 
(Serm. x de Dedicat. ). Nos corps, nos cœurs, nos âmes sont ainsi com 
sacrés à Dieu par tous ces mystères, 

Nous sommes les temples du Dieu vivant, dit saint Paul ? Vos estis 
templum Dei vivi (I. Cor. v1. 46). Un temple doit être respecté... 
Et qu'est-ce qu'un temple comparé au temple de nos corps? 1° Nos 
églises ne sont pas bâties par la main de Dieu ; nos corps le sont... 
2 Nos églises ne sont pas le corps de J. C., ses membres; nos corp: 
sont les membres de J. C..... 3° Les églises ne sont pas le temple du 
Saint-Esprit, comme nos corps... 4° Nos temples ne sont pas faits à 
Fimage de Dieu... B° Nos églises ne sont pas des temples vivants; 
nous, nous le sommes. 6° Nos églises n’ont pas l'intelligence et 
Famour, ce qui est notre privilége..…. 7° Nos églises n’ont pas coûté 
le sang de J. C., comme nous... 8e Nos églises sont des temples 
matériels; nous, des temples spirituels... 9° Nos églises périront: 
nous, nous sommes les temples immortels... 40° Nos temples maté 
riels ne sont pas faits pour aller au ciel, ils ne sont faits que pourncs 
en montrer le chemin; ils sont comme les poteaux plantés pour init. 
quer la voie; maïs nous, nous sommes destinés au ciel... 440 Nous 
sommes des vases sacrés... 42° Nos temples ne sont pas les enfants 
de Dieu, les héritiers et les cohéritiers de J. C..... 130 Enfin, nn 

temples et nos vases sacrés ne s’entretiennent et ne s'alimentent 
pas comme nous de la substance divine, 
Le préfet du prétoire disant à sainte Séraphine, vierge & 

(4) An nescitis quoniam membra vestra templum sunt Spiritus Sancti, qui in vobs 


est, quem habetis a Deo, et non estis vestri? Empti cnim estis pretio magno, Glorie 
eate et portate Deum in corpore vestro (I. Cor. vr. 19, 20). 
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martyre : Où est le temple du Christ que tu adores, et quel sacrifice 
lui offres-tu? elle lui répondit : En pratiquant la chasteté, je suisle 
temple de J. C., auquel je m’offre moi-même en sacrifice. Le prési- 
dent reprit : Si l’on t’enlevait la chasteté, tu cesserais donc d’être le 
temple du Christ? Alors la sainte lui répondit avec énergie et indi- 
guation, en se servant des paroles du grand Apôtre : Si quelqu'un 
profane le temple de Dieu, Dieu le perdra. Ce monstre voulant lui 
faire violence, elle fut préservée de tout outrage par un grand 
miracle de la protection divine ( Surius, in ejus vita). 

Que chacun done de nous sache, comme le dit saint Paul, possé» 
der son corps en sanctification et honneur : Sciat unusquisque vestrum 
vas suum possidere in sanctificatione et honore (I. Thess. 1v. 4). 

Nous attendons, dit l'apôtre saint Pierre, selon les promesses de 
Dieu, de nouveaux cieux et une terre nouvelle, dans lesquels la 
justice habitera. C’est pourquoi, mes bien-aimés, dans cette attente, 
veillez à ce que vous soyez trouvés en paix, sanssouillures ni taches 
devant le Seigneur (1). 

Rien, en effet, de souillé n’entrera dans le ciel, dit Apocalypse : 
Non intrabit in illam aliquod coinguinatum (xxr. 21), 

Qui montera sur la montagne du Seigneur? dit le Prophète royal; 
qui s'arrêtera dans son sanctuaire? Celui qui a les mains innocentes 
et le cœur pur : Quis ascendet in montem Domini? aut quis stabit in loco 
sancto ejus ? Innocens manibus , et mundo corde (xxui. 3. 4). 


La pureté consiste dans une volonté inébranlable.…. Quoi qu'il puisse 
nous arriver, il ne faut pas vouloir ce que les sens et Ja chair veu- 
lent... Les révoltes involontaires ne sont pas un péché... Souvent 
l'âme n’est pas maîtresse absolue de son corps corrompu; mais en 
lui refusant son consentement et son appui, en le domptant autant 
qu'elle le peut, le péché n’existe pas; au contraire, de là naît la vertu 
etle mérite... Sentir n’est pas un mal... : consentir, voilà le mal... 
Saint Paul lui-mème, vase d'élection, ravi jusqu'au troisième ciel, 

` n'était pas exempt des tentations de la chair. Je vois, dit-il, dans mes 
membres une autre loi qui combat Ja loi de mon esprit et me captive 
sous la loi du péché, qui est dans mes membres : Video aliam legem 
in membris meis , repugnantem legi mentis meæ, et captivantem me in 
lege peccati, que est in membris meis (Rom. vir. 23). Malleureux que 


(1) Novos clos et novam terram fecundam promissa ipsius exspectamus, in que 
bas justitia habilat. Propter quod , carissimi, hæc exspectantes, satagite immaculati 
etinviolati ei inveniri in pace {Ile 111. 13. 44 }e 
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je suis, qui me délivrera de ce corps de mort? Infelix ego home, 
quis me liberabit de corpore mortis hujus? (Rom. vir. 24.) Mais il secon 
sole en disant : Si je fais ce que je ne veux pas, ce n’est pas moi qui 
le fais, mais le péché qui habite en moi : Si guod nolo, illud 
facio, jam non ego operor illud, sed quod habitat in me peccatum (Ibid, 
vir. 20). Le moi en moi n’est pas mon corps, maïs la volonté; or 
je ne veux pas cela, je n’y consens pas; donc je ne suis pas coupable, 
Ces misères du corps nous humilient, et l’humilité nous ouvre le ciel. 
C'est ce que dit encore le grand Apôtre : Et afin, dit-il, que la gran- 
deur des révélations ne m’élève point, il a été donné à ma chair un 
aiguillon, lange de Satan qui me soufflette : Et ne magnitudo revela- 
tionum extollat me, datus est mihi stimulus carnis meæ angelus Satang, 
qui me colaphizet (I. Cor. xn. 7). Les plus grands saints n’ent pas été 
à Fabri de ces épreuves; mais jamais le cœur n’adhérait à ce que la 
chair voulait. Faisons ainsi, et nous serons purs, quoi qu'il arrive. 
Cet ange de Satan , dont parle saint Paul, et qui le souffletait, 
c'était la révolte de la chair. L'Apôtre priait le Seigneur d’être délie 
vré de ces concupiscences charnelles; et le Seigneur lui répondait : 
Ma grâce te suffit, car ma force éclate dans la faiblesse, C’est donc 
avec joie, conclut l’Apôtre, que je me glorifierai encore plus dans 
mes faiblesses, afin que la force du Christ habite en moi. (IL Cor. 
xn. 8. 9). Il ne faut donc pas se troubler, se décourager... Mais, 
dira l’homme timoré, trop scrupuleux et tenté fortement : Com- 
ment savoir si j’ai consenti ou non consenti? Voici ce que répondent 
les théologiens : Toutes les fois qu’une personne s'éloigne des occa- 
sion prochaines du péché autant qu’elle le peut, qu’elle veille sur 
ses sens, qu’elle ne se permet point d’immodesties extérieures, mal- 
gré son imagination déréglée et ses violentes tentations, c’est une 
preuve certaine que son cœur et sa volonté sont étrangers aux sensa- 
tions de la chair; elle est alors innocente; il faut conclure qu’elle n'a 
pas donné son consentement. Elle peut dire en vérité avec saint Paul: 
Si je fais ce que je ne veux pas, ce n’est pas moi qui le fais, mais la 
concupiscence qui habile en moi : Si guod nolo, illud facio, jam non 
ego operor illud, sed quod habitat in me peccatum (Rom. vir. 20). Et 
alors qu’elle se rassure, qu'elle ne se tourmente point; si elle s’aban. 
donnait à la tristesse, le démon pourrait en profiter pour la faire 
tomber, car le démon cherche à troubler les consciences; et lorsqu'il 
ne peut vaincre, il donne à entendre qu'on a consenti au mal... 
Mais au contraire, disent les théologiens, lorsqu'une personne ne 
s'éloigne pas des occasions nrachaines du péché, qu’elle ne veille pas 
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sur elle-même, qu’elle se permet à l'extérieur quelques immodesties, 
comme un regard indiscret et volontaire; alors, si elle doute d’avoir 
consenti dans le cœur, son doute est une erreur, le consentement du 
cœur existe; elle est coupable. Par ces principes positifs, il est facile 
de savoir s’il y a eu consentement ou non. 


La religion pure et sans tache devant Dieu consiste, dit l’apôtre 
saint Jacques, à se préserver des souillures de ce siècle : Religio 
munda et immaculata hæc est : immaculatum se custodire ab hoc seculo 
(1. 27). 

Ecoutez saint Thomas d'Angleterre : Le monde, dit-il, n’est pas 
pur, car il souille les cœurs purs; donc celui qui s'attache au monde, 
qui y demeure et lui donne son cœur, comment pourrait-il être pur? 


Mundus non mundus, quia mundos polluit ; ergo 
Qui manet in mundo, quomodo mundus erit? 
(In gjus vita) 


Je vons conjure, mes frères, écrit l’Apôtre aux Romains, par lu 
miséricorde de Dieu, d'offrir vos corps en hostie vivante, sainte, 
agréable à Dieu, lui rendant ainsi un culte raisonnable. Et ne vous 
conformez point à ce siècle, mais transformez-vous par un esprit 
nouveau, afin que vous reconnaissiez ce qui est la volonté de Dieu, 
ce qui lui plait, ce qui est bon et parfait (xu. 4.2). 

Offrez à Dieu vos corps; regardez-les comme étrangers; transpor- 
fez-les dans le domaine de Dieu, pour vous servir d’eux, non selon 
votre volonté, mais pour le cuite et l'honneur de Dieu... 

Faire de son corps une hostie vivante, c’est-à-dire une hostie vouée 
aux vertus, dit saint Grégoire, et non vouée aux vices; car ce serait 
une hostie morte : Hostiam viventem , id est, virtutibus deditam; quiu 
caro vitiis dedita , mortua est (ïn his verbis Apost.). 

Faire de son corps une hostie sainte, c’est séparer son corps, 
son cœur des choses immondes; on fait une hostie agréable à Dieu 
par les bonnes œuvres de l'âme et du corps... 

Remarquez que saint Paul fait ici allusion aux qualités des victi- 
mes de l’ancienne loi. 4° La victime, selon le sacerdoce d’Aaron, 
levait être sans tache, entière et saine. C’est ainsi.qu’il demande 
que nous soyons une hostie vivante : Hostiam viventem. 2 Par Pim- 
molation, cette victime était sanctifiée , tellement qu'il n’était pas 
permis aux impurs de la toucher; ainsi PApôtre exige une hostie 
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sainte, sanctam , c’est-à-dire qu’il veut que nous consacrions notre 
corps à Dieu par la dévotion de notre âme. 30 La victime consumte 
par le feu était offerte à Dieu en odeur de suavité. Saint Paul veut 
une hostie agréable à Dieu par la consomption d’un ardent amour, 
4 On employait du sel pour la victime : le sel signifie la sagesse spi- 
rituelle. Aussi J. ©. disait à ses apôtres : Ayez du sel en vous : {Jabcle 
in vobis sal (Marc. 1x. 49). 

L’autel de cette hostie, dit saint Grégoire, c’est le cœur, dans 
lequel le fen de la componction et de la charité brûle et consume la 
chair (Zn his verbis Apost.). 

Il faut haïr la tunique souillée de la chair, dit l’apôtre saint Jude: 
Odientes cam quæ carnalis est, maculatam tunicam (23). 

Le chaste Joseph se dépouille de son manteau, dit saint Ambroise; 
mais il ne se sauve pas nu , car il élait revêtu de la pudeur : F'estem 
exuit, sed non nudus aufugit, qui erat tectior indumento pudoris (Ne 
Joseph. ). 

Démétrius de Phalère ordonnait à ses disciples, 1° de respecter 
chez eux leurs parents; 2° de respecter ceux qu'ils rencontraient en 
chemin; 3° et lorsqu'ils étaient seuls, de se respecter toujours eux- 
mêmes (Anton. in Meliss. ). 

Mes bien-aimés, dit l'apôtre saint Pierre, je vous conjure, comme 
étrangers et voyageurs, de vous abstenir des désirs charnels qui 
combattent contre Pesprit; ayant une vie pure parmi les gentils, 
afin qu’au lieu de vous diffamer comme des malfaiteurs, en voyant 
vos bonnes œuvres, ils glorifient Dieu au jour de sa visite 
(L 1. 44. 42). 

Regardez les femmes âgées comme des mères pour vous; les 
jeunes, comme vos sœurs, en toute pureté, dit saint Paul à son 
disciple Timothée : Anus, ut matres; juvenculas, ut sorores, in omni 
castitate (1. v.2). 

La pureté sera conservée mème dans le siècle, dit Tertulhen, si 
la discipline est en vigueur, si la vigilance s'exerce : Pudicitia ali- 
quatenus in seculo morabilur, si disciplina persuascrit, si censura cnm. 
presserit (Lib. ile Pudicit.). 

T faut combattre. Dans un tel combat , dit Tertullien, la victoire, 
c’est le salut : Zn tali pugna sanitas erit tata victoria (Ut supra). Ce 
grave auteur prouve qu'il est très-avantageux pour le corps même 
que l’âme résiste à ses convoitises; par là fa chair elle-même est 
purifiée de ses vices. La chair, dit-il, n’est pas notre ennemie; et 
lorsqu'on résiste à ses pench:nts, alors on laime, car on la guérit: 
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Caro non est inimica nosira ; et quando ejus vitiis resistitur, ipsa ama- 
tur, quia ipsa curatur. La continence veille et travaille à réprimer 
et à guérir toutes les folies de la concupiscence , qui sont opposées à 
la vraie sagesse; afin que l’homme ne vivant plus selon l’homme 
terrestre et charnel, puisse dire avec le grand Apôtre : Je vis, non 
plus moi, mais le Christ vit en moi : Vivo, jam non ego, vivit vero 
in me Christus (Gal. 11. 20). Car, continue Tertullien, quand ce n’est 
pas moi qui vis, c’est plus heureusement moi : Ubi enim non ego, 
ibi felicius ego. Si je vis de moi, je ne suis plus moi; en vivant 
deJ. C., je suis tout entier moi (Lib. de Pudicit.). 

Ecoutez le graud A pôtre : Je combats contre mon corps, non comme 
frappant Pair; mais je châtie mon corps, et le réluis en servitude, 
de peur que peut-être, aprèsavoir prêché les autres, je ne sois moi- 
même réprouvé : Sic pugno, non quasi aerem verberans; sed castigo 
corpus meum, et in servitutem redigo ; ne forte cum aliis prœædicaverim, 
ipse reprobus efficiar (1. Cor. 1x. 26. 27). 

Notre chair, dit saint Bernard , est l'instrument , ou plutôt le filet 
du démon : Caro nostra est instrumentum, imo, laqueus diaboli (Epist. 
in ad Henricum). 

Les emhbüches de la chair sont pius dar gereuses et plus à craindre 
que tous les autres ennemis... 

U faut châtier le corps, le dompter, le museler comme une hête 
féroce, dit saint Basile : Corpus castigendum, ac feræ cujusdam 
instar cohibendum (In Psal. ). 

Il faut la vigilance. Car, dit saint Paul, ce trésor (de la pureté) 
nous l'avons cn des vases d'argile; afin que la gloire en soit à la 
puissance ile Dieu, et non à nous : Habemus thesaurum istum in vasis 
fictilibus, ut sublimitas sit virtutis Dei, et non ex nobis (TI. Cor. 1v. 7). 

Ceux qui sont au Christ, écrit cet apôtre aux Galates, ont crucifié 
leur chair avec ses vices et ses concupiscences : Qui sunt Christi, 
carnem suam crucifixerunt cum vitiis et concupiscentiis (V. 24). I faut 
marcher selon Pesprit: Spiritu ambulate (Gal. v. 46). 

Le Prophète royal ne cessait de dire à Dieu : Créez en moi un cœur 
pur, òmon Dieu : Cor mundum crea in me, Deus (1. 42). O bicu, 
Dieu Sauveur, délivrez-moi des suggestions de la chair et du sang: 
Libera me de sanguinibus, Deus, Deus salutis meæ (L. 46). Retirez-moi 
de la fange ; que je n’y demeure pas enfoncé : Eripe me de luto, ut 
non infigar (LVIII. 45). 

La charité est la gardienne de la chasteté. La chasteté, dit saint 
Bernard , sans la charité, est une lupe sans huile; otez l'huile, la 
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lampe ne luit plus; ôtez la chanté, la chasteté ne piait plus à Dien: 
Castitas sine caritate , lampas est sine oleo ; subtrahe oleum, lampa 
non lucet :tolle caritatem, castitas non placet ( Epist. xLI ad Henricum). 

Soyez modeste et continent, dit saint Ephrem, dans la tenue, 
dans la nourriture, dans les paroles, dans le regard , dans les per- 
sĉes, dans la joie: Continentiam habeto in habitu, cibo, lingua, 
aspectu , cogitatu, risu (Serm. de Castit. }. 

L'observance de la loi de Dieu, dit la Sagesse , est la consomma. 
tion de l’incorruptibilité; et l’incorruptibilité unit l’homme à Dieu: 
Custaditio legum , consummatio incorruptionis est + incorruptio autem 
facit esse proximum Deo (vi. 19. 20). 

Quand je connus, dit Salomon, que je ne pouvais posséder la con 
tinence si Dieu ne me la donnait, et que cela même était sagesse do 
savoir de qui était ce don, je men allai au Seigneur, et le priai dn 
fond de mon cœur (1). 

Vous serez pur, 4° en fuyant...; 2° en chassant promptement les 
mauvaises pensées... 3° en priant...; 4° en ne perdant pas de vae la 
présence de Dieu...; 5e en vous recommandant à Marie, Vierge 
immaculée et reine des vierges...; 60 en travaillant... 

Vous savez, Seigneur, disait Sara, que j’ai conservé mon âm 
pure de tout mauvais désir. Je ne me suis jamais mélée à ceux qui 
aiment les divertissements, et je nai pas vécu avec ceux qui mar: 
chent sans prudence (Tob. nr. 46. 47). 

Il n’y a point de meilleur remède contre les tentations de la chair 
que le culte et l'invocation de la mière de Dieu; car elle est la Vierge 
des vierges, Vasile de la chasteté, la reine de la pureté, la très 
puissante et très-dévouée gardienne de la virginité; elle en veng 
les outrages; l’histoire de tous les siècles en fait foi... 

Retirez-vous, retirez-vous, dit Isaïe; sortez, ne touchez rien dim 
par : purifiez-vous, vous qui portez les vases du Seigneur : Recedite, 
recedite, polluium nolite tangere; mundamini qui fertis vasa Domini 
(u. 41). 

La présence de Dieu. Suzanne, entre les mains des deux impudi 
ques vieillards, gémit et leur dit : Je ne vois que périls de touts 
parts: car si je cède, je mérite la mort; et si je ne cède pas, je 
n'échapperai pas à vos mains. Mais il vaut mieux pour moi tom- 
ber en vos mains en résistant, que de pécher en la présence du 


(1) Ut scivi quoniam aliter non possem esse continens, nisi Dens det, et hoc iprm 
crat sapientiæ, scire cujus esset hoc donum ; adii Dominum, et deprecatus sum illam 
ex totis præcordiis meis ( Sap. viii. 24 ). 
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Seigneur : Melius est mihi absque opere incidere in manus vestros, quam 
peccare in conspectu Domini (Daniel, xnr. 22. 23). 

Ne pas se fier à ses forces. Plusieurs personnes éminentes en 
vertu sont tombées dans le vice abominable , ont perdu la plus belle 
des vertus , à cause de leur sécurité, dit saint Jérôme. Que personne 
ne se rassure trop. Si vous êtes saint, vous n’êtes pas impeccable 
pour cela : Plurimi sancti ceciderunt in hoc vitio, propter suam securi- 
tatem. Nullus in hoc confidat. Si sanctus es, non tamen securus es (Epist.). 

Contre l'impétuosité de la passion impure, prenez la fuite, dit 
saint Augustin, si vous voulez obtenir la victoire : Contra libidinis 
impetim , apprehende fugam, si vis obtinere victoriam (Serm. cou de 
Temp.). 

Le moyen le plus facile et le plus sûr de vaincre la luxure, c’est 
de fuir, dit aussi saint Philippe de Néri (Zn ejus vita). 

Le premier remède contre ce vice, dit saint Jérôme, c’est de 
géloigner beaucoup de ceux dont la présence porte à la tentation : 
Primum hujus vitii remedium, est longe fieri ab eis, quorum præsentia 
allicitat ad malum (Epist.). | 

Eles-vous un rocher, dit saint Chrysostome, êtes-vous de fer? 
Vous êtes homme, sujet à la faiblesse de la nature : Num tu sarum 
e, num ferrum? Homo es, communi naturæ imbecillitati obnoxius 
(Homil. ad pop.). 

Vous tenez du feu, et vous ne brüûlez pas? Mettez une étincelle 
dans de la paille, et osez dire qu’elle ne brülera pas. Ce qu’est la paille 
à l'égard du feu, notre nature l’est en face de la concupiscence, 
ajoute ce grand docteur : Zgnem capis , nec ureris? Lucernam in feno 
pone, ac, tu, aude negare quod fenum uratur, Quod fenum est, hoc 
natura nostra est (Ut supra). 

Cassien assure qu’on ne peut pas être chaste, si l’on n’est pas 
humble (Collat.). 

L'humilité mérite le don de la chasteté, dit saint Bernard : Ut 
castitas detur, humilitas meretur (Serm. in Cant.). 

Le lieu qu’occupe le gardien de la pureté, c’est l’humilité, dit 
saint Augustin : Locus custodis , humilitas (Serm. ccz de Temp.). 

Celui qui veut être chaste sans humilité, dit saint Jean Climaque, 
est semblable à celui qui, nageant d’une main, voudrait de l'autre 
peser les eaux de l'Océan (Grad, v). 

Il faut la crainte de Dieu pour être pur et chaste. Le clou qui fixe 
la continence est enfoncé par la crainte de Dieu, dit saint Léon: 
Continentiæ clavus, Dei timore transfigitur (Serm, de Quadrag.). 
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La passion de J. C., voilà ce qui tue le vice contraire à la pureté, 
Lorsque quelque mauvaise pensée me poursuit, dit saint Augustin, 
j'ai recours aux plaics de J. C. : Cum me pulsat aliqua turpis cogite 
tio, recurro ad vulnera Christi (Serm. ccx de Temp.). 

I! faut repousser promptement l'ennemi, ne pas le laisser savante. 
Tandis que lennemi est petit, tuez-le, dit saint Jérôme : Dum parai 
est hostis, interfice (Epist.). 


PURGATOIRE, 


se 


de l'Eglise, dans tous les temps et dans tous les lieux... Si 

quelqu'un, dit le saint concile de Trente, session VI° de la 
justification, canon xxx, si quelqu'un dit que, par la grâce de la 
justification , la coulpe et la peine éternelles sont tellement remises 
au pénitent qu’il ne lui reste plus de peine temporelle à souffrir, ou 
en ce monde, ou en l’autre dans le purgatoire, avant d'entrer dans 
le royaume des cieux, qu’il soit anathème. 

La sainte Ecriture enseigne qu'il faut prier pour les morts. Et 
comme, d’après l’Ecriture, il n’y a point de pardon pour ceux qui 
sont dans l’enfer, que les élus dans le ciel n’ont pas besoin de prières, 
nécessairement il y a un troisième lieu où vont les âmes qui ne 
meurent pas en péché mortel, mais qui n’ont pas satisfait pleine- 
ment à la justice de Dieu... 


Į est de foi qu’il ya un purgatoire; c’est la doctrine constante 


Le purgatoire est un lieu de souffrances dans lequel les âmes des 
justes, sorties de ce monde sans avoir suffisamment satisfait à Ja jus- 
tice divine pour leurs fautes, achèvent de les expier, avant d’être 
admises à jouir du bonheur éternel. 


LL n'est pas de foi qu’il y ait réellement du feu en purgatoire. On est 
même libre, à cet égard, de croire ce que l’on veut. Parmi les doc- 
teurs et les théologiens, les unscroient à l'existence du feu, les autres 
sont d’un avis contraire; mais tous, ainsi que l'Eglise, croient et 
enseignent qu'on souffre en purgatoire. 

Le feu du purgatoire (ou les souffrances du purgatoire) , dit saint 
Augustin, sont plus terribles que quelque souffrance que l’homme 
puisse endurer en cetle vie : gnis ille gravior erit, guam quidquid 
homo pati potest in hac vita (In Psal. xxxvi ). 

Et saint Bernard dit : Ce que nous aurons négligé sur la terre, nous 
le paierons au centuple en purgatoire: Quod hic negleximus, illir 
centupliter reddemus (De Obitu Umb.). 

Si, pour éviter les châtiments, nous obéïssons au roi sur la terre, 
obéissons à la volonté de Dieu, pour éviter les souffrances du purga- 
toire, plus terribles que tous les tourments de cette vie, dit saint 


Yat-il 
un purgat-irt ? 


Qu'est-ce qu: 
le purgatoire? 


Les peines 
du purgatoire 
sont 
très-grandes. 
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Anselme : Si propter tormenta vitanda, hic regi paremus ; pareoma 
voluntati Dei, ut ignem illum acerbiorem omnibus tormentis, evadams 
(De Pœna purg.). 

Faisons pénitence, répandons des larmes... Il-est certainemat 
plus doux d’être purifié par l’eau que par le feu; il vaut mieux pes 
ser sa vie entière dans le purgatoire de la pénitence, que de rester 
un an dans le purgatoire de l'autre vie... 

Outre que dans le purgatoire il y a la peine du sens, il y a aus 
la peine du dam, qui est la privation de la vue de Dieu. Or, cette 
peine est aussi très-grande, à cause 4° que ces âmes ont une plus 
grande connaissance que nous des perfections infinies de Dieu...; 
2 à cause du désir immense qu’elles ont d’aller à Dieu... ; 30 à cause 
de leur grand amour pour Dien..; 4° à cause qu'elles ne sont ps 
distraïtes de Dieu comme nous... 


Que sont ceux C’EST peut-être un père, une mère, un enfant chéri, un époux, 
à rate? une épouse, un ami, un voisin, etc... 
Et peut-être sommes-nous la cause qu'ils y sont... Là ils réels- 
ment, par leurs larmes et leurs gémissements, les secours de no 
prières et de nos bonnes œuvres. 


nue  ÉcouTez ces pauvres âmes qui, du fond de leur terrible prison, | 
teur venir en empruntant les supplications de Job, s’écrient : Ayez pitié de nous, 
comment? vous du moins nos amis; car la main de Dieu s’est appesantie sur 
nous : Miseremini mei, miseremini mei, saltem vos amici mei; quia 
manus Domini tetigit me (1x.21). Et ces autres paroles du Psalmiste: 
Malheur à moi! hélas! que mon exil est longtemps prolongé! He 
mihi / quia incolatus meus prolongatus est l (cxxx. 5.) 

Etendez votre libéralité jusque sur les morts, dit l’Ecclésiastique: 
Mortuo non prohibeas gratiam (vu. 317). 

On peut soulager les âmes du purgatoire, 4° et surtout par le 
saint sacrifice de la messe... ; 2° par la prière... ; 3° par le jeùne.. 
4° par l’aumône; 5° par toute sorte de bonnes œuvres... 

Quels précieux amis l'on se fait, lorsqu'on soulage ces saintes 
âmes, qu’on abrége le temps de leurs souffrances, et qu'on les 
envoie au ciel... 


PUSILLANIMITÉ. 


Illic trepidaverunt timore, ubi non erat timor (xun. 5). Les pu- 

sillanimes, dit J’abbé Victor, sont troublés à la moindre tenta- 
tion : Pusillanimes ez modica tentatione cito perturbantur (Apud 
Sophron., c. czx1v). 
` La pusillanimité vient d’un esprit faible, étroit, petit; les hommes 
pusillanimes sont imprudents, impatients, portés à s’échauffer pour 
' une bagatelle, comme les femmes et les enfants. Leur esprit sans 
consistance et sans force ne peut rien souffrir ; aussitôt ils parlent 
et agissent selon leurs impressions. 

Si au jour de la détresse vous perdez courage, disent les Pro- 
verbes, votre force s’affaiblira : Si desperaveris lassus in die angustie, 
imminuetur fortitudo tua (XXIV. 40). Car celui qui commence à céder 
perd ses forces en cédant ; ce que nous éprouvons tant dans les 
choses temporelles que dans les choses spirituelles. Là où est la 
discipline, là est la vigueur... 

Dans la pusillanimité, il y a ou défiance et désespoir, ou paresse 
et lassitude; souvent l’un et l'autre. Lorsqu'une âme perd la con- 
fiance de pouvoir vaincre, ou de s’affranchir d’une affliction qu’elle 
croit plus forte qu’elle, alors elle renonce à ses forces, à l'espoir 
de résister; elle devient faible, énervée et languissante. Lorsque 
l'épreuve dure longtemps, cette àme pusillanime désespère tout à 
fait de pouvoir la supporter ; elle perd le reste de ses forces et suc- 
combe entièrement... 

Comme l'énergie de J’âme et sa force dépendent de l’espoir que 
“on a de venir à bout de telle difficulté et de la surmonter; de 
mème la pusillanimité de l’âme, son abattement et sa chute vien- 
nent de ce que l’on désespère de pouvoir soutenir le combat et rem- 
porter la victoire... 

L'espérance étend, dilate, fortifie l'âme; en lui montrant la 
récompense et le triomphe de la vertu; mais la pusillanimité la 
resserre, l'enchaine, l’affaiblit et la rend nulle pour les grandes 
ŒUVIES..….. 


Į: ont tremblé où il n’y avait pas à craindre, dit le Psalmiste : 


210 PUSILLANIMITÉ, 


Ne cédez pas à cette pusillanimité; animé par les obstacles, man 
chez avec plus d’héroïsme, dit le poëte : 


Tu, ne cede malis, sed contra sndacior ito. 


Ainsi le pusillanime se décourage à la vue d’une tribulation, etil 
devient encore plus faible; il tonbe encore plus bas... 

La victoire est dans la magnanimité que fait naître l'espoir ds 
&iompher..…. 

En général, tous ies hommes sans religion, tous les hommes 
abandonnés aux passions sont pusillanimes..... 

La grandeur d’âme, l'énergie, le zèle, le courage, la force, la 
puissance, l’héroïsme sont dans l’homme vertueux... Voyez les 
apôtres, les martyrs, les vierges, etc. Voyez d'autre part les vo 
luptueux, les efféminés, ceux qui apostasient..…. 

L’homme pusillanime est nul pour le bicn, nul pour le combat; 
il ne peut s'attendre qu'au mépris de la part du monde, qu'aux plus 
terrivles condamnatioss de la part du souverain juge. La place des 
pusillanimes est avec celle des incrédules, des fornicateurs, des 
homicides, des empoisonneurs, dans l'étang de feu et de soufre 
allumé par la colère divine : T'imidis autem, et incredulis , et erse 
cratis, et homicidis, et fornicatoribus, et veneficis, et idololatris, et omni- 
bus mendacibus, pars illorum erit in stagno ardenti igne et sulphure. 
(Apoc. xxi. 8). 


RAILLERIES DES MÉCHANTS, 


amres 


ENDANT cent ans que Noé mit à construire l’arche, il ne cessait 
d'avertir les hommes qu'ils eussent à faire pénitence , qu'il y 
aurait un déluge universel; et les hommes corrompus le 
raillaient, se moquaient de lu... 
Lot avertit les Sodomites d’un déluge de feu; ils le tournent en 


Les prophètes parlent au nom du Seigneur, ordonnent au nom du 
Seigneur; et les impies en font le sujet de leurs plaisanteries..... 

Jésus étant arrivé à la maison du chef de la synagogue, et voyantles 
joueurs de flûte et la foule qui s’agitait avec tumulte, leur dit : 
Retirez-vous , car la jeune fille n’est pas morte, mais elle dort. Et ils 
se riaient de lui : Æt deridebant eum (Matth. 1x. 23. 24). 

Nous sommes, dit le Prophète royal, l'opprobre de nos voisins, la 
fable et le jouet des peuples qui nous environnent : Facti sumus 
opprobrium vicinis nostris, subsannatio et illusio his qui in circuitu 
nosiro sunt (LXXVIII. 4). 

Vous nous avez exposés à Ja raillerie de tous nos voisins ; et nos 
ennemis nous ont insultés : Posuisti nos in contradictionem vicinis 
nostris; et inimici nostri subsannaverunt nos (Psal. LXXIX. 7). 

Jesuis devenu leur jouet, ils se sont raillés de moi, dit J. C. par 
son prophète : F'actus sum illis in parabolam (Psal. xvin. 42). 

Voyez comment les méchants traitent les apôtres : Nous sommes 
méprisés , dit le grand Apôtre. Jusqw’à cette heure nous souffrons la 
faim et la soif, nous sommes nus, soufiletés, errants , maudits, per- 


pans tous les 
temps, les 

méchants ont 

raillé lesbens. 


sécutés, injuriés ; on a fait de nous en quelque sorte les ordures du ` 


monde, et les balayures de tous (1). 


Depuis J. C. raillé sur le Golgotha jusque aujourd’hui, les méchants 
ont raillé les bons... 


Le saint homme Job, couvert de plaies, accablé de souffrances, sur 
son fumier est raillé par les méchants, même par ses prétendus 


(1) Nos ignobiles. Usque in hanc horam et esurimus, et sitimus, et nudi sumus, 
et colaphis cædiraur, et instabiles sumus; maledicimur; persecutionem patimur; 
blasphemamur : tanquam purgamenta hujus mupdi facti sumus, omnium peri- 
pema usque adhuc (1, Cor. 1v. 10-418). 


TY. 46 


In°y a rien de 
sacré pour 
les méchr nts. 


Pourquoi les 
mévhanis 
raillent-ils Les 
bons? 
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amis..... Tobie devient aveugle; ses parents, ses alliés même, rail- 
Jaieni sa conduite, et lui disaient: Où est votre espérance, pour laquelle 
vous faisiez tant d’aumônes et de sépultures? Ubi est spes tua, pro 
qua eleemosynas et sepulturas faciebas ? (11. 46.) Sa femme elle-même 
lui disait : Toutes vos espérances ont été manifestement vaines; el 
voilà que vos aumôûnes se montrent maintenant : Hanifeste vana 
farta est spes tua ; et elcemosynæ tuæ modo apparuerunt (11. 22). 

Les méchants ne se sont-ils pas moqués de J. C. pendant toute rå 
vie? ils Le raillent dans ses miracles, dans ses bienfaits, dans sa divins 
doctrine, dans sa sublime morale. Mais c’est surtout au temps des 
passion que les outrages se multiplient autour de lui et l’accablent, 
Judas l'outrage en le vendant trente deniers, prix d’un esclave, eten 
l’embrassant. Ses apôtres l’outragent en l’abandonnant; Pierre lui 
même l’outrage en le méconnaissant , en le reniant. Et les soufflets, 
et les crachats, et la couronue d’épines, et le sceptre de roseau, eft le 
manteau de pourpre, et lecce homo, et les pontifes , et les juges, 
et les rois, et les soldats, et la populace; tous à l’envi le tournent 
en ridicule jusqu’à son dernier soupir... 

Les impies se raillent de la parole de Dieu, de la religion, de h 
piété, de l'Eglise, des sacrements, de la loi de Dieu, des dimanches et 
des fêtes, des cérémonies sacrées, du culte, des choses saintes, de 
Dieu, de ses saints, du dogme, de la morale, de la vie, de la mort, 
du jugement, du paradis, de enfer, du temps et de l'éternité, Ils 
attaquent, ils dénigrent, ils calomnient, ils blasphèment ce qu'il 
ignorent, etc... 


Tis parlent dans leur arrogance, dit le Psalmiste, ils se raillent dò 
tout, parce que ce sont des ouvriers d’iniquité : £fabuntur et loguer 
tur iniquitatem; loquentur omnes qui operantur injustitiam (xon. 4), 

Si vous étiez du monde, disait J. C. à ses apôtres qu’on raillait, l 
monile aimerait ce qui est à lui; mais parce que vous n'êtes point du 
monde, et que je vous ai choisis du milieu du monde, à cause de 
cela le monde vous bait, vous bafoue. Le serviteur n’est pas plus 
grand que son maitre. S'ils mont persécuté, ils vous persécuterci 
aussi; mais ils vous feront tout cela à cause de mon nom, passe 
qu’ils ne connaissent point celui qui ma envoyé (Joann. xv. 19-21). 

Le juste est exposé à la dérision, dit Job : Deridetur justi simpli 
citas (XR. À). 

La perversité des hommes impies est si grande, qu’ils ne se repe 
gent que lorsqu'ils ont pu 1ecdre les autres méchants et perver 
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comme eux : c’est pour cela qu'ils raillent les buxa, qu’ils les appels 
lent faux dévots, bigots , hypocrites, ete... 

La cause de ce langage et de cette conduite est la dissemblance 
des mæurs et de la vie : ils voient que leur vie, leurs vices sont 
flétris et condamnés par les vertus des bons, par leur vie sage, 
exemplaire : c’est pour cela qu'ils se moquent d’eux, qu'ils les rail- 
lent, les insultent, les persécutent, les regardant comme les censeurs 
de leurs désordres, comme des fouets qui les flagellent..... 

Saint Prosper explique cette conduite des méchants envers les 
bons : Tous ceux, dit-il, qui veulent vivre avec piété en J.C., 
doivent s'attendre à endurer des cpprobres, des railleries de la part 
des impies; à êlre méprisés comme des insensés, qui perdent les 
biens présents, et qui n'aspirent et ne s'attachent qu’aux hiene 
futurs. Dieu le permet pour augmenter la couronne des hons. Ce 
mépris, cette dérision se tournera contre les méchants, lorsque leur 
abondance se changera en disette, et leur aveugle orgueï' en con- 
fusion (Jn Sentent. et Epigram., c. xxx). 

Dans la bouche de l’insensé, du méchant, se trouve la verge de 
l'arrogance, disent les Proverbes : In ore stulti virga superbie (xiv. 3). 
L'orgueil rend dédaigneux et insolent. Les orgueilleux s'élèvent au- 
dessus des autres , les méprisent, les insultent, les outragent..... Le 
méchant chargé de crimes se conduit comme s'il avait empire sur 
les bons; il prétend qu’il lui est permis de se railler des autres, de 
les mépriser tous... 

Les impies ont en horreur les bons , disent les Proverbes : A6omi- 
nantur impii eos qui in recta sunt via (xxix. 27). 


Les insolentes et injustes railleries des méchants se tournent contre 
eux, pour les humilier et les condamner ; car elles prouvent leur 
ignorance, leur haine, leur méchanceté, leur cœur pervers... 

Une raillerie, une malédiction patiemment souflerte retombe sur 
«on auteur, dit saint Augustin, et celui contre qui elle était lancée, 
échappe : H/aledictum patientia repercussum, in suum redit auctorem, 
illeso eo qui petebatur (Serm. xv de Resurrect.). 

Celui qui se raille des autres est convaincu et puni de folie, 
dit saint Ambroise è Stultitiæ condemnatur, qui contumeliam facit 
(Serm. m). 

C’est la ruine du méchant que de s'attaquer aux bons, disent les 
Proverbes : Ruina est homini devorare sanctos (xx. 24). Le jugement 
estprèt pour le railleur, et la verge pour le dos de l’insensé, disent 
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encore les Proverbes : Parata sunt derisoribus judicia ; et mallei per- 
cutientes stultorum corporibus (X1x. 29). 

Dieu des vengeances, Seigneur Dieu des vengeances, paraissez, 
s'écrie le Prophète royal, Levez-vous, ôjuge de la terre; rende 
leur salaire aux superbes railleurs. Jusques à quand, Seigneur, jus 
ques à quand les impies triompheront-ils? Jusques à quand s’, 
répandront-ils en insultes? jusques à quand parleront-ils dans leur ' 
arrogance? jusques à quand s’enorgueilleront-ils, tous ces ouvriers 
d'iniquité ? Ils foulent aux pieds votre peuple, Seigneur; ils désolent 
votre héritage. Ils égorgent la veuve et l'étranger, ils tuent l'or. 
phelin. Et ils ont dit : Le Seigneur ne nous verra pas. Hommes 
stupides, quand aurez-vous l'intelligence? Celui qui forma votre 
oreille, ne vous entendra pas! et celui qui fit vos yeux , ne vous 
verra pas! Celui qui punit les nations, ne vous châtiera pas! Celui 
qui enseigne aux hommes la science, ne comprendra pas! (XXXIX. 4.2.) 


Les injures, les railleries, les insultes, les mépris attendent ceux à 
qui la gloire est réservée, dit saint Ambroise : Quos manet gloria, 
exspectat injuria (Lib. I Offic., c. 1v). 

Etre raillé, bafoué avec Noé, avec les patriarches et les pro- 
phètes, avec J. C. et ses apôtres, avec les martyrs, les confesseurs, 
les vierges , les saints de tous les siècles, avec l'Eglise , c’est le plus 
grand honneur, le plus grande gloire, la plus belle récompense... 

C'est un honneur, une gloire d'être raillé, critiqué, méprisé par 
les méchants, les hommes corrompus, les pervers, les scandaleux, 
lesimpies; cela prouve qu’on ne les imite pas; et ne pas les imiter, 
c’est un bonheur, une gloire incomparables. Malheur à celui qui est 
loué par une bouche souilléel.……. 


Les pervers se moquent des justes, parce qu’ils ne voient pas leur 
beauté intérieure; mais ils la verront au jour du jugement; alors 
ils connattront les justes, mais trop tard. Les justes ne seront plus 
obscurs, vils, méprisables à leurs yeux, mais resplendissants de 
gloire et de majesté, parce qu’ils seront semblables à Dieu et 
à J. CG... 

Aujourd’hui les méchants voient et méprisent les bons; mais 
alors le Seigneur se rira des méchants, dit la Sagesse : Videbuni et 
contemnent, illos autem Dominus irridebit (tv. 18). 

Alors les justes se lèveront avec une grande fermeté contre ceux 
qui les ont insultés, raillés , tourmentés, et qui leur ont enlevé le 
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fruit de leurs travaux , dit l’Ecriture. A cette vue les impies seront 
troublés et dans un grand effroi; ils s’étonneront de ce salut ines- 
péré et soudain, disant en eux-mêmes, se repentant et gémissant 
dans l'angoisse de leur esprit : Les voilà ceux que nous avions en 
mépris, et qui étaient l’objet de nos outrages! Pour nous, insensés, 
leur vie était une folie, et leur fin un opprobre; et les voilà comp- 
tés parmi les enfants de Dieu, et leur partage est avec les saints! 
Nous avons donc erré hors de la voie de la vérité, et la lumière de 
la justice n’a pas lui pour nous, et le soleil de l'intelligence ne s’est 
pas levé pour nous. Nous avons marché jusqu’à la fatigue, dans le 
chemin de l’iniquité et dé la perdition, et nous avons parcouru des 
voies difficiles, et nous avons ignoré la voie du Seigneur. À quoi 
nous a servi l’orgueil? qu'avons-nous trouvé dans l’ostentation des 
‘ richesses? | 

Toutes ces chuse» ont passé comme l’oinbre, comme le courrier 
qui se hâte. Et comme le vaisseau qui fend la mer agitée, qui ne 
laisse après lui aucune trace et aucun sentier dans les flots; ainsi 
nous sommes nés, nous avons cessé d'être, et nous n’avons donné 
aucun signe de vertu, et nous avons été consumés dans notre 
malice (Sap. v). 

ki les méchants se déclarent eux-mêmes coupables d’une triple 
erreur et folie : 4° de ce qu'ils se sont éloignés de la voie de la 
vérité...; 2 de ce qu’ils n’ont pas vu la lumière de la justice, 
c’est-à-dire la lumière de la raison , de la sagesse, de la prudence et 
de la charité, parce qu'ils Font méprisée, voulant rester dans les 
ténèbres de la concupiscence et des passions...; 30° de ce qu’ils n’ont 
pas aperçu le soleil, c’est-à-dire J. C., qui est la vraie lumière qui 
édaire tout homme venant en ce monde; parce qu'ils ne Jui ont 
pas ouvert leur cœur... 

Railleurs insensés, vous croyiez que la vie des justes n’était 
qu'un jeu, dit la Sagesse : Æ'stimaverunt lusum esse vitam nostram 
(xv. 42). Voyez maintanant où ils sont, et où vous êtes 1... 
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ts 


milieu de nos années. Au milieu de nos jours, faites éclater 

votre puissance; au temps de votre colère, souvenez-vous do 
votre miséricorde. Le Saint est venu ; sa gloire a couvert les cieux, 
et la terre est pleine de ses louanges. Sa splendeur brille comme le 
soleil; de la nue partent des rayons qui voilent sa majesté. Vous 
êtes sorti pour le salut de votre peuple. Je me réjouirai dans le Sei- 
gneur, je tressaillirai de joie dans le Dieu de mon salut. Il est ma 
force; il me conduira sur les hauteurs, chantant des hymnes à s 
gloire (ur, passim). 


EIGNEUR, s’écrie le prophète Habacuc, sauvez votre peuple au 


O nome! s'écrie saint Bernard, reconnais combien graves sont te 
blessures, pour lesquelles il faut que le Seigneur J. C. en reçoive de 
profondes et cruelles. Si tes blessures n'étaient pas mortelles, et mor 
telles à jamais, le Fils de Dieu ne serait pas mort pour les guérir (1). 

Le péché mortel est irrémédiable de sa nature. Lorsque nous com- 
mettons un péché mortel, nous donnons tellement la mort à notre 
âme, que , de notre côté, nous rendons éternels notre péché, notre 
mort et notre damnation, parce que nous éteignons la vie radicale 
ment en nous. Qui renonce une fois à Dieu, y renonce éternellement, 
parce que c’est la nature du péché de faire, autant qu’il le peut, une 
séparation éternelle; et l'homme, de son fond, n’ayant rien pour 
se rattacher à Dieu, ne peut de lui-même revenir à la vie. La 
rédemption fait ce que l’homme ne peut faire... 

Le but de la rédemption est de délivrer l’homme de l'enfer, de 
la mort, du péché, de la malédiction... Pour nous racheter, J. C.a 
souffert les opprobres, la pauvreté, les douleurs, la mort et k 
Croix... 

Vous avez été rachetés à un grand prix, ne vous faites pas escla- 
ves des hommes, dit le grand Apôtre : Pretio magno empti estis, 
nolite fieri servi hominum (1. Cor. vii. 23). 


(1) Agnosce, o homo, quam gravia sunt vulnera, pro quibus necese est Daminnri 
Christum vulnerari. Si non essent hæc ad mortem, ct mortem sempilernam, nur 
quam pro corum remedie Dei Filius moreretur ( Serm. 111 in Nat. Dom. ). 
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Pour savoir le prix de l’homme racheté par J. C., voyez, dit saint 
Augustin, ce que J. C. a donné. Le sang de J, C. est notre prix: 
quelle est donc notre valeur? Quæritis quid emerit ( Christus) , videle 
quid dederit. Sanguis Christi pretium est; tanti quid valet? (Medit.) 


La bonté de J. C. dans la rédemption éclate visiblement ct d’une Bonté infimo 
manière ineffable; car, 40 J. C. sur la croix nous donne des preuves aa 
d’un amour infini, afin de nous attirer à lui par cet amour. J. C. 1’a 
& forcé par aucune nécessité; il n’a été attiré par aucun espoir de 
sa propre utilité; son amour seul de bienveillance et de complai- 
sance le porte à monter sur la croix. Il y monte et dispose tout avec 
tant de sagesse, que par cette mort il n’ôte rien à la grandeur et 
à la gloire de sa divinité, et il nous rend souverainement heu- 
reux..…. 2° Sur la croix il rachète l’homme, non par la puissance de 
fa divinité, mais par la justice et l'humilité de sa passion , comme 
kdit saint Augustin ( Lib. Civit). 3° Sur la croix il donne l’exemple 
k plus parfait de la plus parfaite obéissance, de la constance, de la 
pénitence, de la patience , de la force, de la mortification des vices, 
en un mot, l’exemple de toutes les vertus... 

Dieu a tant aimé le monde qu’il a donné son Fils unique : Sic Deus 
dilexit mundum , ut Filium suum unigenitum daret ( Joann. ur. 16). 

J. C., dit saint Bernard , ne s’est pas contenté des larmes des 
yeux, mais il a voulu pleurer et laver nos péchés par Jes larmes dé 
sang qui sorlaient de tout son corps, et en répandant tout son sang 
(Serm. in Pass. ). 

Que peut-on trouver de pius miséricordieux, dit saint Anselme, 
que Dieu le Père, qui dit au pécheur condamné à d’éternels tour- 
ments, et n'ayant rien pour se racheter : Prends mon Fils unique, 
et donne-le pour toi? et que peut-on trouver de plus miséricordieux 
que Dieu le Fils qui, à son tour, dit au pécheur : Prends-moi, et 
rachète-toi ? (1) 

Seigneur, dit saint Augustin, vous m’avez racheté tout entier, 
pour me posséder tout entier : Totum me liberasti, ut totum me possi- 
deres? (In Psal. XXXiv. ) 


Îz n’en est pas de la grâce comme du péché, dit saint Paul: Non Excel, 
, A . r : ic la 
sicut delictum ita et donum (Rom. v. 45). Le don de la rédemption „égemptior, 
abondance de 
(1) Quid misericordius intelligi valet quam quod peccatori, æ!t2rnis tormentis a 
deputatu, et unde se redimeret non habenti, Deus Pater dicit : Accipe unigenitum 
meum, et da pro te? ipse Filius : Tolle me, et redime te? (Lib. cur Deus homo, c.1x.) 
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surpasse infiniment le gravité du péché. En effet, 1° Adam était un 
homme, J. C. est Dieu... 2 J, C. a racheté, non-seulement Adam, 
mais tous les hommes... 3° Adam n’a commis qu’un péché; J. €, 
aexpié tous les péchés, même actuels. 4° Le crime d’Adam n’est pas 
infini; la mort de J. C. est d’un mérite, d'un prix infini... l 
J, C. nous a apporté par la rédemption les plus grandes grâces : 
les sacrements , le salut, le ciel. Il nous a faits ses frères, et frères 
entre nous, ses enfants, ses héritiers, ses cohéritiers..... Il nousa : 
faits Dieu, en nous faisant participants de la nature divine..... 
4o Adam a perdu tous les hommes, J. C. les a tous rachetés... 
2% Adam n'a transmis à sa postérité qu’un péché; J. C. délivre de ` 
tous les péchés... 3° Adam n’a souillé la terre que d’un péché; 
J. C. a répandu toutes les grâces, des grâces infiniment plus abon- 
dantes, plus puissantes que la faute n’a été grave. C’est ce que dit 
le grand Apôtre : Où le péché avait abondé, la grâce a surabondé: 
Ubi abundavit delictum, superabundavit gratia (Rom. v. 20). 4 La 
faute du premier homme coupable a été punie seulement de la 
peine du dam; per J. C., la peine du dam et la peine du sens sont 
détruites pour les péchés actuels. 50 Par Adam est venue la concu- 
piscence ; par J. C., cette concupiscence est devenue la matière d’un 
glorieux combat , d’une riche victoire, d’un précieux triomphe; et 
elle est anéantie dans le ciel pour jamais... 6° Par Adam, la grâce 
a été perdue; par J. C., une grâce plus fréquente, plus abondante, 
plus forte nous a été donnée... T° La grâce de J. C. s’est répandue 
sur Marie, sur les anges; mais le péché d'Adam ne les a pas 
atteints... 80 Par Adam , la mort temporelle; par J. C., ia résur 
rection immortelle..... 9° Par Adam, nous avons été réduits en 
quelque sorte à l’état de pure nature; par J. C., nous sommes élevé 
à un état plus spirituel et plus sublime que celui dans lequel Adam 
fut créé, et destinés à une vie pleinement céleste... 40° Par 
Adam , nous sommes devenus semblables aux bêtes; par J. C., nous 
sommes devenus semblables aux anges. Bien plus, en J, C., et en 
la bienheureuse Vierge Marie , notre nature est élevée , est au-des- 
sus de tous les chœurs des anges... 119 Adam nous a privés de 
Y'arbre de vie; J. C. nous a donné le pain qui est descendu du ciel, 
et qui donne la vie éternelle; il se donne lui-même tout entier... 
1% Adam nous a privés de la grâce de la justice originelle ; J.C, 
donne l’abondance des grâces et des vertus ; car, 4° il donne des ver- 
tus qui n'auraient pas existé dans l’état d'innocence, comme la 
patience, la pénitence la martyre, la virginité, l’apostolat. et les 
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vertus glorieuses du zèle, de aumône , etc. 2° IL donne à ces vertus 
et à toutes les autres une plus grandé abondance, une perfection, 
une continuelle augmentation qu’elles n’auraient pu avoir dans l'étab 
d'innocence. 

Comme nous avons tous péché en Adam, ainsi nous sommes tous 
| justifiés en J. C.; c’est-à-dire, nous avons justement satisfait pour 
nos péchés, et nous avons mérité la justice. Mais comme, pour con- 

tracter le péché originel, il est nécessaire de naître naturellement 
d'Adam, ainsi, pour participer à la justice de J. C., il est nécessaire 
de naître de lui spirituellement par le baptème.….…. 

Donc saint Paul a raison de dire : Où Le péché avait abondé, la 
gràce a surabondé : Ubi abundavit delictum, superabundavit gratia 
(Rom. v. 20). Et l'Eglise a raison de chanter dans l’£xultet : O heu- 
reuse faute qui nous a mérité un tel et si grand Rédempteur ! 
0 felix culpa, que talem ac tantum meruit habere Redemptorem! 

Pratiquons donc ce que saint Paul dit aux Romains : Aucun de 
nous ne vit pour soi, et aucun ne meurt pour soi. Mais soit que 
nous vivions , soit que nous mourions, nous vivons et nous Mou- 
rons pour le Seigneur. Soit donc que nous vivions, soit que nous 
mourions , nous sommes au Seigneur. Car c’est pour cela que le 
Christ est mort et resausrité, pour dominer sur les morts et sur les 
vivants (1). 

Lorsque vous étiez morts dans le péché, écrit-il aux Colossiens, 
d. C. vous a fait revivre avec lui, vous remettant tous vos péchés, 
effaçant la sentence de condamnation portée contre nous; et il l’a 
abolie , l’attachant à la croix; et dépouillant les principautés et les 
puissances , il les a menées captives, triomphant d’elles ostensible- 
ment en sa personne (2). 

Origène explique ainsi ce passage de l’Apôtre : Cet éerit, dit-il, 
était la caution de nos péchés; car chacun de nous, dans les choses 


où il pèche , devient débiteur, et il fait des écrits constatant son péché 
et la dette de son péché (3). 


(1) Nemo sibi vivit, et nemo sibi murtur, Sive ennu vivimus, Dvino vivimus 
sive morimur, Domino morimur. Sive ergo vivimus, sive morimur, Domini sumus, 
In hoc enim Christus mortuus est, et resurrexit; ut et mortuorum et vivorum domi» 
netur (x17. 7-0). 

(2) Et vos, cum mortui essetis in delictis, convivificavit cum illo, donans vobis 
omnia delicta; delens quod adversus nos erat chirographum decreti, quod erat con- 
trarium nobis, et ipsum tulit de medio, affigens illud cruci; et exspolians principatus 
et potestates, traduxit confidenter, palam triumphans illos in semetipso (11. 48-16} 

{8) Istud chirographum peccatorum nostrorum cantio fuit : unusquisque etenim 
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Dans l’état d'innocence , il y avait sept choses excellentes : la 
sremière, la sagesse... la seconde, la grâce et l’amitié de Dieu...; 
a troisième, la justice originelle. ; la quatrièine, l'immortalité et 
limpassibilité de Yâme et du corps..; la cinquième, l’habitation 
dans le paradis terrestre , et l’usage du fruit de l'arbre de vie..; l 
sixième, le soin particulier de Dieu pour l’homme; d’où naissait la 
septième, qui consistait, dit saint Thomas, en ce que l’homme n'au- 
Tait pas eu la concupiscence, qu’il n’aurait pas péché mème véniel- 
lement, qu'il n’aurait pas erré, qu’il n’aurait pas été trompé, étant 
soutenu et protégé de Dieu ( De Peccat.). 

Mais por J. C. une plus grande grâce nous est rendue, plus grande 
que celle qui fut donnée à Adam. Ainsi nous avons sept vertus admi- 
Tables, que nous n’aurions pas eues dans l’état d'innocence. La 
première est la virginité; car dans l’état d’innocence la génération 
eùt été la même, sans concupiscence cependant. D'où il suit que la 
virginité n’aurait pas eu lieu, parce qu’il n’y aurait point eu de 
vertu dans cet état. Aujourd'hui, la virginité est une vertu sublime 
et très-méritoire, parce qu’elle met un frein à la concupiscence de 
la volupté : mais alors, il n’y aurait eu ni concupiscence ni passion 
à refréner; donc alors, il n’y aurait pas eu de continence ou de virgi- 
nité... La seconde vertu est la patience...; la troisième, la péni- 
tence...; la quatrième, le martyre; la cinquième, le jeùne, l'abe- 
tinence et toutes les mortifications de la chair...; la sixième, la 
pauvreté et l’obéissance volontaire et religieuse...; la septième, la 
miséricorde et l’aumône; car dans l’état d’innncence, il n’y aurait eu 
ni pauvres, ni misérables envers qui nous eussions eu l'heureuse 
vertu et le précieux mérite d'exercer la miséricorde, la charité... 

Enfin, Dieu donne à Phomme tombé une grâce plus grande et 
plus efficace qu’elle ne fut donnée à Adam, comme cela est visible 
dans les martyrs et les autres saints illustres; d’où l’homme a plus 
de moyens de mériter, soit sous le rapport d’une plus grande grâce, 
soit sous le rapport de la difficulté de pratiquer la vertu... 

J. C., dit saint Ambroise, vient au monde et nous rachète, afin 
d’émousser l’aiguillon de la mort, de fermer son abime dévorant, 
pour donner aux vivants l'éternité de la grâce, ct la résurrection 
aux morts. De là J. C. est suspendu à la croix entre le ciel et la terre, 
comme médiateur pour réconcilier Phomme avec Dieu; pour 


nostrum, 10 iis quæ delinquit, efficitur debitor, et peccati sul litteras scribit { Horu, 
in hæc verb. Apost.). 
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recevoir sur lui les flèches de la colère de Dieu lancées contre les 
hommes, afin qu’elles n’atteignissent pas les hommes; que lui seul 
payåt sur son corps les crimes de tous les hommes; et qu’à son tour, 
étendant sur la croix, comme un arc, les bras de son corps, du fond 
de son cœur d'amour il lançât vers Dieu son Père les flèches de sa 
prière et de sa charité, avec lesquelles il blessât le cœur de son Père 
pour en faire couler la grâce et le pardon, et inonder l’homme d'un 
torrent de bénédictions et de bonheur (1). 

J. C., dit saint Paul à Timothée, est venu en ce monde pour 
sauver les pécheurs, entre lesquels je suis le premier : Christus Jesus 
venit in hunc mundum peccatores salvos facere, quorum primus ego sum 
(L148). 

Un grand médecin est venu du ciel, dit saint Augustin, parce 
qu'un grand malade était couché, étendu sur tout le globe de la 
terre : Magnus de cœlo venit medicus, quia magnus per totum orbem 
terræ jacebat ægrotus (Lib. de Civit. ). 

(J. C.), dit encore le grand Apôtre, s’est donné lui-même pour 
la rédemption de tous : Dedit redemptionem semetipsum pro omnibus 
(L Tim. 11. 6). 

(J. C. ), écrit-il à Tite, s’est donné lui-même pour nous, afin de 
nous racheter de toute iniquité, et pour se constituer à part un 
peuple pur, voué à la pratique du bien. Enseignez ces merveilles 
aux hommes , et exhortez-les à profiter de tant de grâces (2). 

La lumière incréée, dit saint Augustin, ne pouvant être saisie 
par les ténèbres, la lumière elle-inômea pris la mortalité des ténè- 
bres; et par la similitude de la chair de péché, elle a communiqué 
la vraie lumière (3). 

* Nous sommes sanctifiés, dit saint Paul aux Hébreux, par l’oblation 


(4) Stat ( Christus) quasi in hunc mundum venerit, ut eculeum mortis bebctaret, 
devoratorium ejus obstrueret, viventibus æternitatem gratiæ daret, defunctis resur= 
reclionem concederet. Hinc Christus in cruce medius inter cæœlum et terram pepen- 
dit, velut mediator, ut reconciliaret, atque sagittas iræ Dei vibratas in homines, in 
seipso reciperet, ne ad homines pervenirent; sed unus ipse omnium hominam scelera 
in corpore suo lucret : ac vicissim in cruce, velut in arcu, brachia corporis œqui ac 
cordis expandens, znitas orationis et amoris sagittas ad Deum jacularetur, quibus cor 
cjus vulacraret, ad gratiam hominibus largiendam ( Serm. 11), 

{2} Qui dedit semetipsum pro nobis, nt nos redimeret ab omni iniquitate, et mun- 
daret sibi populum acceptabilem, seclatorem bonorum operum. Hie loquere, et 
eshortare (11. 44.48). , 

(3) Quia lux a tencbris non poterat comprehendi, ipsa lux mortalitatem subiit 
tenebrarum; ct per similitudinem carnis peccati, participationem dedit luminis veri 
{ Homil.) 


Larédemption 
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du corps de J. C. faite une fois : Sanctificati sumus per oblationem 
corporis Jesu Christi semel (x. 10). Par une seule oblation , ajouts 
fApôtre, il a consommé notre sanctification pour l'éternité : Up 
enim oblatione consummavit in æternum sanctificatos (Hebr. x. 14). 


Jésus-Canisr, dit saint Paul, s’est offert une fois pour effacer le 
péchés de plusieurs (c’est-à-dire de tous) : Christus semel oblatus et 
ad multorum (omnium) exhaurienda peccata (Hebr. 1x. 28), 

Le sang de J. C. nous purifie de tout péché, dit l’apôtre saint ` 
Jean: Sanguis Jesu Christi mundat nos ab omni peccato (1. 1. 7). Il est 
lui-même, ajoute cet apôtre, propitiation pour nos péchés, nom 
seulement pour les nôtres, mais aussi pour ceux de tout le mondes 
Et ipse est propitiatio pro peccatis nostris, non pro nostris autem tane 
tum , sed pro totius mundi (1. 11. 2). 

Dieu veut que tous les hommes soient sauvés, et viennent àla 
connaissance de la vérité, dit le grand Apôtre à Timothée : Vult 
omnes homines Salvos fieri, et ad agnitionem veritatis venire (L 11. å), . 

Cest pourquoi le même apôtre assure que J. G. est mort pour 
tous, afin que ceux qui vivent ne vivent plus pour eux, mais pour 
celui qui est mort et ressuscité pour eux : Pro omnibus mortuus est 
Christus, ut et qui vivunt, jam non sibi vivant, sed ei qui pro ipsis 
mortuus est et resurrexit (IE. Cor. V. 15). 

J. C. est mort pour tous les hommes, il veut le salut de tous, il 
est la propitiation pour les péchés de tout le monde; donc ceux qui 
ne se sauvent pas, ne le veulent pas... 

Disons avec le Prophète royal : Dans le Seigneur est la miséri- 
corde, et une abondante rédemption : Apud Dominum misericordia, 
et copiosa apud eum redemptio (CXXIX. 7). 


Jésus-Cunisr, par sa mort, a dépouillé les principautés et les puis- 
sances (de l’enfer), dit saint Paul, il les a emmenées captives, triom- 
phant d'elles ostensiblement en sa personne : Eæspolians principatus 
et potestates, traduxit confidenter, palam triumphans illos in semetipso 
(Coloss. 11. 45). Comme les Egyptiens, il les a noyées dans la mer 
rouge de son sang adorable..... Il a enseveli les'ennemis dans la 
mer, dit la Sagesse : /nimicos demersit in mare (x. 49). 

Il engloutira à jamais la mort au moment de ses triomphes, dit 
Isaïe : Prœæcipitabit mortem in sempiternum (xxv. 81. C’est ce que dit 
le grand Apôtre : La mort n’aura plus de pouvoir sur lui; Mors üli 
ultra non dominabitur (Rom. vi. 9). 
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Aussi le grand Apôtre s’écrie dans un transport d'allégresse : O 
mort, où est ta victoire? où est, ô mort, ton aiguillon? Ubi est, 
mors, victoria tua? ubi est, mors, stimulus tuus? (I. Cor. Xv. 53.) 

Le démon a été vaincu et crucifié par la rédemption, dit Origène; 
mais pour ceux qui sont crucifiés avec J. C. : Diabolus victus est gui» 
dem , et crucifixus ; sed iis qui cum Christo crucifiri sunt (In Cant.). 

La mort a été tuée, dit saint Chrysostome, les démons ont été 
enchsinés, les cieux ont été ouverts, le Saint-Esprit a été envoyé, 
les esclaves sont devenus libres, les ennemis sont devenus les en- 
fants, les hommes sont devenus des anges; bien plus, un Dieu s’est 
Bit homme, et l’homme est devenu Dieu {1}. 


fts ont vaincu par le sang de l’Agneau, dit l’Apocaiypse : Vicerunt 
propter sanguinem Agni (xu. 44). (Les anges), dit l’Apocalypse, chan- 
taient un cantique nouveau, et disaient : Vous êtes digne, Seigneur, 
de prendre le livre et d'ouvrir les sept sceaux, parce que vous avez 
été mis à mort, et que vous nous avez rachetés pour Dieu en votre 
sang ; et vous nous avez faits rois et prêtres pour notre Dieu; et nous 
règnerons: Redemisti nos Deo, in sanguine tuo, et fecisti nos Deo nostro 
regrum el sacerdotes; et regnabimus (V. 9. 10). 


{1) Mors victa est, dæmones vincti, cœli aperti sunt, Spiritus Sanctus missus est, 
mrri liberi facti sant, inimici filii, homines angeli effecti sunt, imo Deus homo factus 
gl, et bomn factns est Dens ( Homil. ad Rom. ). 
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RELIGION (Voyez Éeuise). 


ELGION vient de relier, dit saint Augustin : Religio venit a rei- 
gando (Lib. X Civit., c. rv). La religion, prise dans son vri 
sens et son objet, c’est la connaissance de Dieu et de ses lois 

c’est l’observance de ses préceptes, c’est la foi en lui et le culte quot 
lui rend... La religion c’est le rapport, le commerce qui exist 
entre Dieu et l’homme... 

Toute la religion consiste à imiter le Dieu que vous honorez, dt 
saint Augustin : Religionis summa, imitari quem colis (Lib. VI 
Civit. , c. Xvi). 

Le christianisme, c’est imitation de la vie divine, dit saint Grs 
goire de Nysse : Christianismus est vitæ divinæ imitatio (Serm.). 


Le plan de la religion chrétienne est divin. Ce que la religion cathe 
lique, apostolique et romaine nous enseigne des grandeurs de Dien, 
dit le P. Campien (Méthode facile, etc.), de la dernière fin & 
l’homme, des moyens admirables qui conduisent à cette fin, estun 
doctrine qui est toute céleste, une doctrine qui est infiniment supé 
rieure à toute intelligence créée , une doctrine qui n’aurait jamai 
pu être connue, si Dieu ne l'avait révélée aux hommes. Car cette 
doctrine ne nous a pas seulement révélé tout ce qui peut être déco 
vert par la loi naturelle, et tout ce qui peut être compris par la rar 
son la plus épurée ; elle s’étend encore infiniment au delà de cs 
bornes, puisqu'elle va jusqu'à pénétrer même dans l’intérieur et 4 
profondeur de la divinité, dit saint Paul: Profunda Dei (I. Co. 
u. 10). 

En effet, pourrait-on imaginer des choses aussi sublimes que cells 
que la religion nous apprend de la nature de Dieu? Qu'il est en tro 
personnes; que ces trois personnes sont réellement distinctes das 
une même essence; qu'il est le comble de toutes les perfections pe 
sibles, sans aucun mélange de défaut ni d’imperfection ; qu’il est le 
premier principe et la fin de toutes choses ; qu’il est dans une abs» 
lue indépendance de tous les êtres; qu’il exerce un empire absol 
sur tout lunivers ; qu’il joint une parfaite immutabilité à une tre 
grande liberté; qu'il a l'éternité sans succession, l'iminensité sa 
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exception de parties; une infinie sagesse à qui rien n’est caché. ni 
passé, ni futur, parce que tout lui est présent; une puissance infi- 
nie dans ses opérations, une prudence sans bornes dans le gou- 
vernement du monde, une sainteté très-éminente dans les com- 
mandements qu’il nous fait. Et c’est dans la possession de cet 
être infini en tous sens que la religion chrétienne établit la dernière 
tin de l’homme. L'esprit humain pouvait-il, sans une revélation de 
Dieu, imaginer des mystères si relevés par rapport à la divinité, 
une fin si noble, si sublime par rapport à l’homme? 

Est-il rien de plus saint que ce que la religion prescrit aux hommes, 
pour parvenir à cette dernière fin : d'aimer Dieu sur toutes choses, 
et de lui rapporter toutes nos actions; d'aimer le prochain comme 
nous-mêmes , et d’être à son égard comme nous voudrions qu’il fùt 
au nôtre? Et parce que la nature corrompue nous porte saus cesse à 
toutes sortes de prévarications qui nous éloignent de Dieu, cette 
religion nous commande de réprimer nos cupidités, de dompter nos 
passions, de mortifier nos sens, de mépriser les richesses, les hon- 
neurs, qui sont des appâts du vice, et de renoncer à gagner tout 
l'univers plutòt que de perdre notre âme. Enfin cette religion pres- 
crit tout ce que l'humanité, la piété, la justice, la raison exigent de 
l'homme; et tout cela par rapport au service de Dieu, à qui tout doit 
se rapporter comme à notre dernière fin. 

Et quels sont les moyens que la religion chrétienne nous propose 
pour opérer et pour consommer notre salut? Moyens admirables, 
les plus propres et les plus efficaces pour arriver à cette fin. La pré- 
sence d’un Dieu qui veille sans cesse sur toutes nos actions, et qui 
pénètre les plus secrets replis des cœurs; l'attente d’un jugement 
terrible, où l’on rendra compte de toutes les pensées comme de tou- 
tes les actions ; la justice et la sévérité du souverain juge, qui ne 
laissera aucun mal sans punition ni aucune vertu sans récompense ; 
la grandeur des récompenses pour les justes, la grandeur des sup- 
plices pour les pécheurs; l’un et l’autre pour une étérnité. Outre 
cela , de quels secours ne nous sont pas les exemples de J. C. notre 
Dieu, notre roi, notre Sauveur, qui marche devant nous dans la 
voie du salut , qui nous l’a marqué de son sang, qui est monté au 
ciel où il régnera éternellement, et qui, du haut de son trône, nous 

` invite à la couronne et à la gloire? Encore une fois, des moyens si 
propres, si admirables, si efficaces, ont-ils pu être inventés par les 
hommes? Et d’où les auraient-ils pu apprendre, si Dieu ne les leur 
avait révélés? 
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Mais la connexion, la liaison qui se trouve entre tous les mystères 
que la religion enseigne, n’est pas moins merveilleuse. Car si Dieu 
est le premier principe de toutes choses, que s’ensuit-il de là, sinon 
que Dieu seul est de toute éternité; qu'il a tiré du néant tout l'uni- 
vers; qu'il est le seul maitre souverain de tous les hommes? Si Dieu 
est la dernière fin de l’homme, que s’ensuit-il de là, sinon que ls 
âmes sont immortelles; que les corps ressusciteront un jour; que 
ce n’est pas dans ce monde qu’il faut chercher sa félicité; que tout 
ce qui nous conduit à Dieu doit étre regardé comme un bien, 
quelque difficulté, quelque peine que l’on y trouve; que tout œ 
qui nous éloigne de Dieu, satisfaction intellectuelle ou sensualité, 
doit être regardé comme un mal? Enfin, il n’est rien dans la reli- 
gion chrétienne qui ne soit admirablement bien lié, et qui ne # 
rapporte à la même fin, qui est Dieu... 

Que si la foi nous propose des mystères infiniment élevés au-des- 
sus de toute intelligence créée, comme les mystères de la Trinité et 
de l'incarnation du Verbe, cela mème est très-conforme à la raison, 
parce que fa raison nous apprend que nous devons avoir sur Dieu 
des sentiments et des pensées infiniment supérieurs à la portée ni- 
turelle de notre esprit; que jamais nous ne connaissons Dieu plus 
parfaitement que lorsque nous comprenons que ses perfections et 
ses attributs sont incompréhensibles à tout esprit humain; que Dieu 
ne serait pas Dieu, si nous pouvions le comprendre dans toule 
l'étendue de ses perfections. Et voilà le plus grand motif de crédi 


bilité, et la plus invincible raison qui prouve incontestablement h. 
vérité et la divinité de la religion chrétienne : c’est la révélation du 
mystère de la sainte Trinité qui nous dévoile en quelque sorte l'in. 


térieur de Dieu, intérieur qui, n'étant connu et ne pouvant être 
connu que de lui seul, ne peut jamais et ne pourra jamais ètre 
pénétré par aucun eflort, si Dieu ne le révèle aux hommes, en le 
parlant véritablement. Par conséquent, le véritable fondement d’une 
religion vraiment divine, et la preuve la plus incontestable que Die 
a révélé cette religion, c’est la révélation du mystère, parce qut 
nul autre n'a pu le révéler que lui... - 

Quoi de plus conforme encore à la raison que lincaruation du 
Verbe? Ne fullait-il pas que le médiateur entre Dieu et les hommes 
fût Dieu et homme tout ensemble : Dieu pour nous apporter le 
remède, homme pour nous donner Pexe.u,.u? Et de là il estais 
de comprendre, en premier licu , combien la justice de Dieu est 
redoutahle, puisqu’elle n’a pu être pleinement satisfaite que par un 
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homme-Dieu. N est aisé de comprendre, en second lieu, combien la 
miséricorde de Dieu a été excessive, puisqu'il a bien voulu subir la 
mort pour racheter des esclaves. Il est aisé de comprendre, en troi- 
sième lieu, combien la sagesse de Dieu a été admirable d’avoir ainsi 
tiré le bien du mal et du péché même. .... 

Que les incrédules nous disent maintenant de quelle source cst 
émanée une doctrine si admirable? Quel esprit si sublime a pu 
inventer un tel système ? Quel génie étonnant et prodigieux a pu 
découvrir tous ces hauts mystères dans la divinité? Quel est donc cet 
homme si extraordinaire ? En quel pays est-il né? En quel temps 
atil vécu ? Peut-être a-t-il tiré ce plan des diverses sectes des 
anciens philosophes ? Mais ne se sont-ils pas toujours combattus et 
contredits les uns les autres? Ont-ils jamais pu s'accorder sur la 
dernière fin de l’homme, qu’ils ont établie dans les choses les plus 
basses et les plus honteuses? Une bonne partie de leurs prétendues 
vertus dont ils faisaient tant de bruit, élaient-elles autre chose qua 
des vices raffinés? Qu’ont-ils jamais produit dans leurs écoles, que 
. des disciples superbes et vicieux? Et que leur ont-ils appris qu’une 
sagesse purement humaine, qui n’était, à bien prendre, qu’une 
moindre folie ? Mais la doctrine de la religion chrétienne a toujours 
été constante, invariable , pleine d’une sagesse toute céleste, con- 
forme à toute vérité, et si merveilleuse dans sa morale , que si elle 
était bien observée , ce monde jouirait d’une paix inaltérable. N’est- 
il donc pas évident qu’une telle doctrine n’a pu être révélée que de 
Pea? que le plan d’une telle religion est de Dieu seul ?.… 


Pove le prouver invinciblement, je me borne aux prophéties et aux 
miraclés. 

4° Les prophéties. 

Je suppose d’abord ce principe mcontestable , qu’il n’est que Dieu 
seul qui puisse infailliblement prédire lavenir, parce que lui seul 
le voit etle peut faire arriver ; les hommes ne peuvent prédire l'ave- 
nir que par hasard , parce qu'ils nele voient pas et qu’ils ne savent 
pas s'il arrivera, et qu’ils ne peuvent pas faire qu'il arrive. Tous les 
mystères de la religion chrétienne ont été figurés par la religion des 
Juifs, dont la loi, comme dit l’Apôtre , n’était que l’ombre de la loi 
future, non l’expression même des choses : Umbram enim habens lex 
futurorum bonorum , non ipsam imaginem rerum (Hebr. x. 1), c'est- 
à-dire le commencement d’une loi plus parfaite ; et il est constant 


par tous les oracles des prophètes, que tous les mystères de la 
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religion chrétienne ont été prédits jusqu'aux plus petites circot» 
stances, et d’une manière si claire, qu’on dirait que les prophètes 
voyaient ces mystères de leurs yeux. 

( Voyez , sur J. C., les prophéties.) 

20 Les miracles. 

{ Voyez, sur J. C., les miracles. ) 


L’évancéusre saint Luc nous dit que J. C. appela ses disciples, e 
qu’il en choisit douze d’entre eux qu’il nomma apôtres : Elegit du 
decim quos et apostolos nominavit (vi. 13). Sur ces paroles, saint 
Augustin dit : O miséricorde infinie du divin fondateur de l'Eglise! 
il savait que s’il eût choisi quelque sénateur, le sénateur aurait dit: 
J'ai été choisi à cause de ma dignité. S'il eût choisi le riche, lè 
riche aurait dit : Ma richesse m'a fait élire. S'il eût pris un ro, 
celui-ci aurait dit : C’est parce que je suis puissant que j'ai été pré- 
féré. S'il eût pris un orateur : C’est mon éloquence , eùt-it dit, qui 
m'a fait choisir. S'il eût choisi un philosophe : Ma sagesse en esth 
cause, aurait dit ce philosophe. Donnez-moi d’abord ce pêcheur; 
venez, vous pauvre; vous n'avez rien, vous ne savez rien; suivez 
moi. Inutile de pêcher dans la mer; je vais vous faire pécheur 
d’hommes : Venite post me, et faciam vos fieri piscatores hominum 
(Matth. vi. 19). Le pêcheur abandonna ses filets, reçut la gràce et 
devint le divin orateur. Bientôt on lira les paroles des pêcheurs, et 
les orateurs courberont leurs têtes. 

Ce que le monde a de simple, Dieu l’a choisi pour confondre les 
sages, dit le grand Apôtre, et que le monde a de faible, pour 
confondre les forts; et ce que 12 monde a de bas, de méprisable, et 
ce qui n’est pas, Dieu l’a choisi pour détruire ce qui est, afin qu 
nulle chair ne se glorifie devant lui : Quæ stulta sunt mundi elegit 
Deus, ut confundat sapientes; et infirma mundi elegit Deus, ut confundat 
fortia : et ignobilia mundi, et contemptibilia elegit Deus, et ea que nm 
sunt , ut ca quæ sunt destrueret : ut non glorietur omnis caro in con- 
spectu ejus (1. Cor. 1. 27-29). 

Les trois choses que le monde a coutume d'admirer, la sagesse, 
la puissance, la noblesse , ont été négligées par Dieu dans la vo 
tion des hommes à la foi, à la justice, au salut. Il a choisi, au 
contraire, trois choses opposées, la folie, l’impuissance, l’ahjection, 
afin de montrer que son œuvre était divine. Mais, dit saint Paul, la 
parole de la croix est folie pour ceux qui périssent; pour cenx, an 
contraire, qui sont sauvés, pour nous, elle est la vertu de Dien. far 
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il est écrit : Je perdrai la sagesse des sages, et j’éprouverai la prue 
dence des prudents. Où est le sage} où est le scribe? où est le par- 
&isan de ce siècle? Dieu n’a-t-il pas infatué la sagesse de ce monde? 
Car le monde n’ayant point connu Dieu par la sagesse, il a plu à 
Dieu de sauver, par la folie de la prédication, les croyants. La folie 
de Dieu est plus sage que les hommes, et la faihlerse de Pieu plus 
forte que les hommes (1. Cor. 1. passim)» 

Désormais, ô Pierre, tu prendras les hommes, non en les blessant 
comme des bêtes féroces , mais sans blessure, comme on prend les 
poissons dans le filet. C’est ainsi que tu prendras , que tu pêcheras 
les hommes, non avec des armes meurtrières , mais par la vertu et 
l'efficacité du Saint-Esprit. Les pêcheurs prennent les poissons 
vivants pour les tuer, les manger; toi, Pierre, tu prendras et reti- 
reras les hommes de la mort à, la vie, et tu les nourriras de la divine 
parole, et tu leur donneras la chair de J. C. à manger. Tu pècheras 
les morts, et tu leur donneras la vie; ‘tu les pêcheras dans l’eau cor- 
wmpue et empoisonnée des passions et des vices qui les a tués, et 
tu les jetteras dans l’eau vive, fraîche et vivifiante de la grâce, pour 
tsressusciter, les faire vivre, les laver, les rendre heureux. 

La vertu et la puissance de J. C., dit saint Chrysostome , n’a pas 
œulement brillé en elle-même, mais dans {a prédication de ses 
envoyés. Elle a brillé, 4° en ce qu’un petit nombre d’apôtres, simples 
pécheurs, pauvres , sans étude, obscurs, de la race juive, sans nul 
appui dans le monde, ont cependant soumis l'univers palen à la 
avix...> % en ce qu'ils ont vaincu les plus terribles ennemis, les 
démons, les diverses concupiscences, les passions, les péchés, la 
mort, l'enfer, les rois, les princes, les philosophes, les orateurs 
orgueilleux, les Grecs, les barbares, les lois, les coutumes, les 
juges, toutes les sectes; 3° en ce qu'ils ont convaincu les esprits et 
triomphé, non par les armes, ni par la sagesse humaine, ni par l'élo- 
. quence profane, mais par leur simple prédication; 4° en ce qu’en 
peu de temps ils ont répandu la foi dans tout l’univers...; 5° en ce 
que, par la grâce de J. C., ils ont surmonté, dans une volonté parfai- 
tement soumise, et avec un courage invincible, les menaces des 
tyrans, les coups, les chaines, les prisons, les tourments, cent autres 
épreuves au-dessus des forces de la nature, et enfin la mort...; 6°en 
c qu’ils ont fait croire à la doctrine, non d’un Dieu plein de gloire, 
mais d'un Dieu crucifié; en faisant croire à ce crucifié, en le faisant 
adorer ; en faisant recevoir et pratiquer sa loi, opposée à la nature 
età la chair, répugnant à l’une et à l'autre... ; 7° en ce que les loup 
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sont devenus des agneaux; les persécuteurs, vaincus et devenis 
doux, se sont faits défenseurs de la religion...; 8° en ce que les 
agneaux ont triomphé des loups (De Apost. ). 

O religion sublime, s'écrie saint Nil, plus puissante que tous ‘s 
rois, plus royale que la royauté même ! car elle renversait sans armës 
ce que les rois préparaient par les armes; elle faisait pratiquer, en 
mourant par le martyre, ce que les rois, les tyrans défendaient sous 
peine de mort; et elle dressait ses trophées contre ses bourreaux, par 
la mort de ses enfants (Homil. 11 de Christi Ascens ). 

D'abord, avant que J. C. fût annoncé, représentez-vous, dit un 
célèbre prédicateur (4), quelle était la face de lunivers; voyez tous 
les peuples infatués de mille erreurs, livrés aux plus honteuses pas- 
sions, plongés dans les ténèbres d’une monstrueuse idolâtrie, qui, 
à titre d’assassinat et d’adultère, plaçait un coupable sur les autels, 
Le bois, la pierre, le métal, étaient adorés ; les dieux des païens étaient 
des monstres de crimes, et les hommes corrompus les voulaient 
ainsi, afin d'autoriser les débordements de leurs iniquités, Ton 
était Dieu, excepté Dieu lui-même, dit Bossuet, et lunivers n'était 
qu'un vaste temple d'idoles. (Disc. sur L'hist. umb.). Ainsi erraien 
presque tous les hommes. 

Au milieu de cet aveuglement umversel, de cette ruine totale de 
tout principe, de ce déluge de désordres, le christianisme se lève et 
s'adresse aux nations. Il emploie, pour la rapide conquête du monde, 
des instruments d’une faiblesse extrême, des instruments qui, à en 
juger par les apparences, devaient être sans effet; car quelle propor- 
tion entre ces instruments et le but qu’il s’agit d’atteindre? Qui 
croirait que douze pêcheurs sont propres au choix qu’on fait de leur’ 
personnes, qu'ils voudront même l'accepter? Qu'il me soit permi 
d'évoquer ce qu’il y a eu dans l'antiquité de plus grands hommes, d 
de les rendre témoins du spectacle qui se prépare. Pour soumettre 
la Judée, Holopherne, Nabuchodonosor , les Romains, font avane 

des armées nombreuses. Pour soumettre l’Asie, Alexandre marche 
à la tète d’une puissante armée. Que diront-ils, en voyant J. C, 
pour conquérir le monde entier, n’employer que douze hommes! 
Nous-mêmes aujourd'hui, lorsque, par les seules lumières de ls 
raison, nous envisageons la chose, que nous les voyons, ces doux 
bormmes, jeter sur les nations un coup d'œil de maîtres, et, comme 
à titre d'héritage , les partager entre eux, prendre chacun pour #à 


(i) Le grand Perrin, Divinité de la religion. 
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des empires, des royaumes immenses et nombreux; ne serions-nous 
pas tentés de les comparer à cet enfant qui prétendait enfermer 
toutes les mers dans un vase étroit? 

Mais peut-être que ces hommes sont devenus de puissants monar- 
ques qui portent sur le front un caractère de grandeur : non, on 
voit d’abord que ce sont des hommes tirés de la plus vile populace, 
nourris sur le bord des étangs el accoutumés dès leur enfance à des 
travaux obscurs. Mais peut-être que ce sont des sages fameux, des 
génies supérieurs, capables, par les charmes d’une éloquence victo- 
rieuse, d’entrainer tous les peuples : non, ce sont des hommes gros- 
sers, sans études et sans lettres, qui s’expriment assez mal dans 
leur langue maternelle, et qui ne connaissent bien que les filets 
qu'ils ont maniés toute leur vie. Mais peut-être que ce sont des 
riches qui ant amassé des trésors, et qui savent lesdistribuer à propos 
pour gagner des sectateurs : non , dépourvus de tout, ils ne possè- 
dent et ne veulent posséder rien. Mais peut-être qu’ils sont invulné- 
rables, que tous les coups qu’on leur portera tomberont à faux : non, 
suivez-les dans les contrées diverses, la trace de leur sang peut 
servir de gnide; sensibles à la douleur comme les autres, ils expi- 
rent sur les chevalets, sur les roues, par le fer, dans les flammes. 
Mais peut-être qu'ils vivent dans un même lieu pour agir de con- 
cert, pour se soutenir, s’entr'aider : non; il est bien vrai qu’ils n’ont 
tous qu’un cœur et qu’une âme, qu’ils enseignent une même doc- 
trine; mais , du reste, ils volent séparément d’un pòle à l’autre, et, 
colonnes de l'Eglise, en soutenant le même édifice , ils mettent entre 
eux une grande distance. Mais peut-être qu’ils se bornent à parcou- 
rir de simples hourgades ; non , c est aux endroits du monde les plus 
penplés et les plus connus que leur zèle les entraine. 

Offrons ici Ja riche et sublime peinture que présente le grand saint 
Chrysostome : Voilà, dit-il, Pierre qui , vêtu d’un habit simple, un 
biton à la main, s'avance , armé d’une croix de bois, au milieu des 
religions dissolues d’un monde vieilli dans la corruption. Je lui 
demande : — Pierre, où vas-tu ? — Je vais à Rome. — Qu’y prétends- 
fa faire? — Subjuguer la maitresse de l’univers, renverser son Capi- 
ble, détruire ses autels , anéantir ses simulacres, et, malgré sor 
orgueil , la faire tomber aux pieds d’un homme attaché à Ja croix. 
— Quelle entreprise ! Et, pour y réussir, où sont tes ressources, tes 
appuis, tes soldats? — Je n’en ai point; si l’univers était pour moi, 
je serais moins sûr de vaincre; je suis invincible, parce que je suis 
xul, parce que je mai que cette croix de bois. — Es-tu sage, et 
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fut-il jamais entreprise plus marquée au coin de la témérité et del 
folie? — Témérité et folie tant qu'il vous piaira, le Ciel me répord 
du succès. Or, cela ne parait-il pas au-dessus des forces de I 
nature? Le voyant , cet homme de néant, prendre un ton si décisif, 
marquer une confiance si intrépide, qu’en pensez-vous? Mais qud 
va être votre étonnement, si ces pompeuses et magnifiques pr 
messes s’accomplissent à la lettre! N’en doutez pas, il les accom 
plira. Au moment même, il entre dans Rome; et vous diriez qu 
son approche le Capitole tremble; les dieux du paganisme, ak 
més, présagent leur ruine prochaine. Arrivé dans cette grame 
ville, dans cette ville pleine d’orgueil , il parle, et on écoute; 1 
enseigne, et on admire; il commande, et on obéit; il tonne, & 
la croix, ce radieux étendard , signe sacré de paix et de salut, flotte 
au loin sur les débris du paganisme écroulé. Les Césars jalout 
avaient conjuré sa ruine, et le voilà assis sur le trône des Césars; ce 
signe divin est sur leur front, et les idoles sous leurs pieds. En sorte 
qu’on peut dire de Pierre, bien mieux que du premier des César : 
Il vient, il voit, il triomphe. Bientôt les fruits de son zèle s'étendent 
dans les pays éloignés; où les armes des Romains n'avaient point 
pénétré, la voix de Pierre se fait entendre. Pendant plus de six cents 
ans, après bien des guerres et des combats, Rome n’était parvenue 
qu’à être la capitale d’un empire; et en peu de temps, sons on si 
homme qui n’entend point la guerre, elle devien’ la cap fah à 
monde chrétien. Dites après cela , si vous l’osez, que rétablissement 
dont il s’agit n’est pas l’œuvre de Dieu , que Dieu n’en est pas le sen 
et véritable auteur , tandis que de la part des hommes les moyer 
sont si disproportionnés et si insuffisants. Non, non, pour exécute 
ses volontés, le Roi des rois n’a point besoin de nos faibles secour, 
son bras se suffit à lui-même; et quand, pour faire de grands 
choses, il emploie de faibles instruments, c'est alors plus qu 
jamais qu’il prodigue les miracles ( De S. Petro). 

Tertullien dit excellemment : Salomon régna , mais dans .e8 con 
fins de la Judée, depuis Dan jusqu’à Bersabée. Darius régna sur le 
Babyloniens et les Parthes, et pas plus loin; Pharaon, sur les seuls 
Egyptiens; Nabuchodonosor, depuis la Judée jusqu’à l'Ethiopie 
Alexandre n’occupa jamais l’Asie entière. De même, les Ger 
mains, les Bretons, les Gaulois, les Maures, les Romains ont 
des limites à leur empire. Mais le nom de J. C. et son royaume 
s'étendent de toutes parts ; de toutes parts on croit en J. C. ; toutes 
les nations Thonorent; il règne partout, partout il est adoré, Il ei 
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pour tous, roi de fous, juge de tous, Dieu et seigneur de tous; et 
son règne est un règne éternel; son royaume n'aura point de fin 
(Lib. contra Judæos). 

Voilà, dit saint Chrysostome, le plus grand de tous les miracles, 
le miracle des miracles : que le monde entier accoure, attiré par 
douze hommes pauvres et sans lettres (1). 

0 sainte et divine religion, fais que je t'ame, et que je te mette 
eu pratique jusqu’à mon dernier soupir! 

C'est par sa passion, par sa mort et par sa croix que J. C. établit 
wssi divinement sa religion par le ministère de ses apôtres, et qu'il 
1 continue par leurs successeurs. 

Lorsque j'entends, dit Bossuet, le peuple crier que le Sauveur 
mérite la mort à cause qu’il s’est fait roi, certes, ces furieux disent 
mieux qu'ils ne pensent; car J. G. doit régner par sa mort. Quand il 
porle sa croix sur ses épaules innocentes, tout autre qu’un chrétien 
serait étonné de son impuissance; mais le fidèle doit se souvenir de 
ce qu'a dit de lui Isaïe , que sa domination, sa principauté est mise 
gur son épaule : Cujus principalus super humerum ejus. Cet empire, 
cette principauté sur ses épaules, c’est sa divine croix. Sa croix, 
c'estson sceptre. C’est elle qui rangera tous les peuples sous l’obéis- 
sance de Notre-Seigneur. Ecrivez, ô Pilate, en trois langues, ce beau 
titre sur la croix du Sauveur : Jésus de Nazareth, roi des Juifs! Que 
Ja royauté de Jésus soit écrite en langue hébraïque, qui est la langue 
Ju peuple de Dieu; et en langue grecque, qui est la langue des doctes 
et des philosophes; et cn langue romaine, qui est celle de l'empire 
da monde. Et vous, ô Grecs, inventeurs des arts; vous, ô Juifs, 
héritiers des promesses; vous, Romains, maitres de la terre, venez 
lire cette admirable écriture; fléchissez le genou devant votre roi. 
Bientôt vous verrez cet homme, abandonné de ses propres disciples, 
ramasser tous Ies peuples sous l’invocation de son nom! Bientôt 
arrivera ce qu'ila prédit autrefois, qu’étant élevé hors de terre, il 
attirera tout à soi, et changera l'instrument du plus infâme sup- 
plice en une machine céleste pour enlever tous les cœurs. Bientôt 
les nations incrédules auxquelles il étend ses bras, viendront rece- 
voir parmi ses embrassements paternels cet aimable baiser de paix 
qui, selon les prophéties anciennes, les doit réconcilier au vrai Dieu 
qu'elles ne connaissaient pas. Bientôt ce crucifié sera conronné 


(1) Hoc ipsum maximum est miraculum, e-t miraculum absqué juiracus.s orbem 
terrarum arcurrcre a duodecim pauperibus, et ilitleratis hominibus attractum (In 
Act. apost. ). 
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d'honneur et de gloire, à cause que , par la grâce de Dieu , il a goûté 
la mort pour tous, comme dit la divine épitre aux Hébreux (xı. 9), 
Il verra naitre de son sépulcre une belle postérité, ct sera glorieu 
sement accompli ce fameux oracle du prophète Isaïe : S'il donnes 
son åme pour le péché, il verra une longue suite d’enfants : Si posu- 
rit pro peccato animam suam , videbit semen longævum (1111. 40). Cette 
p erre rejetée de la structure du bâtiment sera faite la pierre ange 
Jaire et fondamentale qui soutiendra tout le nouvel édifice; et œ 
mystérieux grain de froment qui représente notre Sauveur, étant 
tombé en terre, se multipliera par sa propre corruption; c’està 
dire que le Fils de Dieu tombera de la croix dans le sépulcre, et, par 
un merveilleux contre-coup, tous les peuples tomberont à ses pieds: 
Populi sub te cadent (Psal. xuv. 6). 

Déjà, du temps des apôtres, le nom de J. C. était adoré par toute la 
terre, disait saint Paul ; Fides vestra annuntiatur in universo mundo 
(Rom. 1. 8). 

Nous formons, dit hautement Tertullien, presque la plus grande 
partie de toutes les villes : Pars pene major civitatis cujusque (ln 
Apolog.). Les Parthes, invincibles aux Romains, les Thraces, impa- 
tients de toute sorte de lois, ont subi volontairement le joug de 
Jésus. Les Mèdes, les Arméniens, et les Perses, et les Indiens les plus 
reculés; les Maures et les Arabes, et ces vastes provinces de l'Orient; 
l'Egypte et l'Ethiopie, et l'Afrique la plus sauvage , les Scythes 
toujours errants, les Sarmates , les Gétuliens, et la Barbarie la plus 
inhumaine, ont été apprivoisés par l’humble et modeste doctrine du 
Sauveur Jésus... 

Jésus règne partout, dit Tertullien , Jésus est adoré partout. Etce 
qui est le plus admirable, c’est que ce ne sont point les nobles et 
les empereurs qui lui ont amené les simples et les roturiers; au 
contraire, il a amené les empereurs par l'autorité des pêcheurs (Ja 
Apolog.}. 


Pnoranes, disent les apôtres aux nations païennes, jusques à quang 
vivrez-vousdans laséluction? Prostituerez-voustoujours votre encez 
à de sacriléges divinités? Vous ignorez quel est le Dieu véritable, 
nous allons vous l'apprendre. Ce Dieu,qui règne dans tous les siècles, 
n’est point tel que l'erreur vous le retrace : sa puissance a formé tous 
les êtres, son immensité embrasse tous les lieux , sa sagesse dispense 
tous les événements. Un jour il appellera du tombeau tous le 
morts pour les juger, et, suivant leurs vertus ou leurs crimes. il 
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eccordera des biens ou infligera des chaiimonis éternels. Ce Dieu 
est unique; et quoiqu'il soit unique, sa simple et indivisible essence 
dans une parfaite unité, renferme trois personnes essentiellement 
distinctes. La seconde de ces trois personnes adorables s’est revêtue 
d'une chair mortelle par amour pour vous. Ce grand Dieu fait 
homme est mort pour vous sur une croix. Mortels, adorez cette 
croix, adorez ce Dieu mort sur cette croix. ‘A cette vue , quelle ne 
dut pas étre la surprise, étonnement de l’univers idolâtre? Quoi, 
tout ce qui respire cst tiré du néant! les morts ressuscitent! Pour 
punie le péché, une peine éternelle! Un Dieu unique, et pourtant en 
trois personnes! Un Dieu immense, et pourtant homme! Un Dieu 
adorable et pourtant crucifié ! Quels étranges paradoxes! Sont-ce des 
vérités? sont-ce des fables? On veut que nous nous assujettissions à 
lecroire, le pouvons-nous? Voilà pourles mystères et les dogmes... 

Mais voici la morale des apôtres. Les apôtres continuent : 
Hommes aveugles , vous courez après les plaisirs, les richesses , les 
honneurs ; sachez que c’est là précisément ce qu’il faut mépriser. 
Voulez-vous être heureux? pleurez, renoncez-vous, haïssez-vous 
vous-mèmes , crucifiez-vous; là est le bonheur. Avares, vous don- 
nerez votre bien aux pauvres. Vindicatifs, vous ne vous vengerez 
pas, vous pardonnerez; vous rendrez le bien pour le mal. Cette 
morale inconnue et austère , ces mystères et ces dogmes inintelligi. 
bles sont acceptés, crus et pratiqués. Voilà le plus grand miracle, 
miracle qui prouve évidemment la divinité de ce dogme et do cetta 
morale, de la religion qui enseigne l’un et l’autre... 


Sı la faiblesse des instruments dont Dieu s’est servi pour établir sa 
religion; si les dogmes et la morale austères qui sont proposés et 
reçus prouvent clairement la divinité de la religion chrétienne, les 
obslacles terribles qu’elle a toujnurs rencontrés, et qu’elle a tou- 
jours si heureusement vaincus, ne prouvent pas moins sa divinité. 

La religion de J. C. excite un soulèvement général : calomnies, 
promesses , artifices, trahisons, fureurs , cruauté, tout est --ployé 
contre elle. Toutes les puissances infernales et terrestres vieunent à 
la fois fondre sur le Christ et sur sa religion. 

Non, dit la raison , tu ne régneras pas sur nous; tes dogmes, tes 
mystères sont inintelligibles. Non, dit la passion, tu ne régneras 
pas sur moi; ta morale est trop accablante. Non, dit la politique, 
tu ne régneras pas sur les peuples; tu gènes leur liberté... 

En effet, dit l’auteur de VÆssai sur l'indifférence, aux fêtes 
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brillantes du paganisme, aux gracieuses images d’une mythologie 
enchanteresse , à la commode licence de la morale philosophique, à 
toutes les séduetions des arts et des plaisirs, le christianisme oppose 
les pompes de la douleur, de graves et lugubres cérémonies, les 
pleurs de la pénitence , des menaces terribles , de redoutables mys 
tères, le faste effrayant de la pauvreté, la sac, la cendre, le cilice, 
la croix , et tous les symboles d’un dépouillement absolu et d’une 
consternation profonde. Car c’est là tout ce que l’univers païen 
aperçut d’abord dans le christianisme. Aussitôt les passions s’élan- 
cent avec fureur contre l'ennemi qui se présente pour leur 
disputer l’empire. Les peuples à grands flots se précipitent sow 
leur bannière : l'avarice y conduit les prêtres des idoles , l'orgue 
y amène les sages, et la politique, les cinpereurs. Alors commence 
une guerre effroyable; ni låge ni le sexe ne sont épargnés : les 
places publiques, les routes et les champs mème, et jusqu'aux 
lieux les plus déserts, se couvrent d'instruments de torture, da 
chevalets, de büchers, d’échafauds. Les jeux se mêlent au carnage; 
de toutes parts on s'empresse pour jouir de l’agonie et de la mort 
des innocents qu’on égorge ; et ce cri barbare : Les chrétiens aux 
lions, fait tressaillir de joie une multitude ivre de sang. Maïs dans 
ces épouvantables holocaustes que l’on se hâte d'offrir à ees divini 
tés expirantes, il faut que chacune ait ses victimes choisies, et mme 
cruauté ingénieuse invente de nouveaux supplices pour la pudeur, 
Enfin, les bourreaux fatigués s'arrêtent , la hache tombe de leurs 
mains; je ne sais quelle vertu céleste émanée de la croix commence 
à les toucher eux-mêmes; à l’exemple de nalions entières subju- 
guées avant eux, ils tombent aux pieds du christianisme qui, en 
échange du repentir, leur promet l'immortalité, et déjà leur pro- . 
digue l’espérance. i 
Vous avez donc conjuré tous ensemble, rois, philosophes , pas- 
sions, terre et enfer; vous avez réuni vos forces, tout retentit de ` 
vos coups, quel en sera l'effet? Zegnavit a ligno Deus. La eroix 
brille ; et je vois vos ligues rompues, vos complots détruits. Cet 
étendard glorieux de la croix, tout déchiré , tout ensanglanté qu'il 
est, obtient l'empire du monde. Vous vous révoltez, passions indo- 
ciles, vous faites sonner bien haut que, si l'Evangile est suivi, sar s 
cesse il faut être aux prises avec soi-même; vous, au contraire, 
vous promettez les plus flatteuses douceurs : qui Femportera? 
Regnavit a ligno Deus. La croix l'emporte. Elle n'offre , il est vrai, 
awun bois rigide, des nœuds cruels, d'énormes cicus, des larm 5 
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mêlées de sang; malgré cela , ô flatteuses voluptés, on trouve dans 
la croix plus d’attraits que dans vous; et pour se jeter dans ses 
bras, on s'arrache des vôtres. Tyrans, ‘vous rassemblez vos licteurs, 
vous prépares vos tortures.: de tant d'hommes qu’on vous amène, 
ls uns sont précipités dans. les eaux; les autres, jetés dans les 
flammes; les autres, dévorés par les ours; tous expirent d’une mort 
smglante et cruelle; même votre cruauté, pour prolonger le sup- 
plice, ne verse le sang que goutte à goutte : tandis que le fils de 
Marie est sans armes et sans défense, vous, environnés de soldats, 
vous présidez à de barbares exécutions. De vous ou de lui, pourtant, 
qui est-ce qui se fera suivre? de vous ou de lui, qui est-ce qui 
régnera? Regnavit a ligno Deus. L’Agreau immolé devient Agneau 
dominateur de la terre. Des généraux d’armée, des gouverneurs de 
province, des préfets de prétoire viennent demander la mort; vien- 
nent avec eux, du même pas, de tendres enfants, de jeunes vierges. 
Tyrans, dans l’appareil de votre grandeur, vous êtes vaincus par 
des enfants ; et des enfants ne le sont pas par des bourreaux. Ce qui 
n'avait point encore été vu, les tortures et la joie, les plus cruelles 
douleurs et les cris d’allégresse sont joints ensemble; plus on 
immole de victimes, plus il s’en présente; et l’Eglise est fertilisée 
per ses ruines; sur des fleuves de sang , elle n’en est que plus 
promptement et plus majestueusement portée jusqu'aux extrémités 
de la terre.. 

Où êtes-vous, Ô persécutsurs ? s’écrie Bossuet; que sont devenus 
ces lions rugissants qui voulaient dévorer le troupeau du Sauveur? 
Ils ne sont plus, Jésus les a défaits : ils sont tombés à ses pieds. Il en 
est arrivé comme de saint Paul: Jésus fit mourir en lui son persécu- 
teur, et mit en sa place un sublime et saint anôtre, dit saint Augus- 
tin : Occisus est inimicus Christi, vivit discipulus Christi (De S. Paulo). 
Ainsi ces peuples farouches qui frémissaient comme des lions contre 
les innocents agneaux de Notre-Seigneur, ils ne sont plus, ils sont 
morts; Jésus les a frappés au cœur. C'était dans le cœur qu'ils s’éle- 
vaient contre lui, c’est dans le cœur qu'il les a abaissés. Ils les a 
blessés de son saint amour. Les ennemis sont défaits; mon Sauveur 
ep a fait des amis. Comment cela? par la eroix. Le royaume qui 
n’était pas de ce monde a dompté le monde superbe, non par la fierté 
d'un combat, mais par l'humilité de la patience. 

Je vous vénère, ô religion sainte et divine; vos triomphes par la 
croix, dans les premiers siècles, me prouvent invinciblement que 
vous êtes l'épouse sacrée d’un Dieu crucifié. ...e 
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De la croix le flambeau de la vérité part, et va éclairer l’un et law 
tre hémisphères; devant la montagne sacrée du Calvaire, les autres 
montagnes s’abaissent; la nouvelle religion prend le dessus. Subsis- 
tera-t-elle ? Un philosophe du siècle répond hardiment qu’elle ne 
gsubsistera pas. Première raison, c’est que le charme de la nou 
veauté, charme invincible et séduisant, tôt ou tard se dissipera, et 
alors, ne voyant en elle rien qui stimule, on s’en dégoùtera : cette 
inconstance naturelle à Phomme, par combien d’exemples n'est-elle 
pas attestée? La seconde raison, c’est que, sans se relâcher en rien, 
elle combat les inclinations , domine la cupidité; inflexible et sévère, 
jamais elle ne se prête aux penchants. Je veux que, par ostentation, 
par entêtement, on vive quelque temps dans la contrainte ; mais où 
est l’homme qui veuille s'assujettir pour toujours à un maitre impé 
rieux et dominateur ? où est l’homme qui veuille s’engager à souffrir 
par état? Les attraits de la volupté s’évanouissent, on s’en dégoüte; 
mais les pointes de la douleur piquent toujours dans un endroit 
sensible; on ne s’y fait point; et puisque la loi chrétienne gène éter- 
nellement, il faut qu’elle périsse. Il en sera d’elle comme de ces 
spectacles qui attirent des peuples entiers; ils sont grands, ils sont 
frappants, mais ils ont un dernier acte. Ainsi, dans les règles de la 
prudence ordinaire, croirais-je devoir prononcer. Qu’arrive-t-il 
cependant? elle échappe à toutes les persécutions, à tous les dan. 
gers, à toutes les embüches; elle subsiste. Tant de prodiges de l'art 
si vantés, tant de palais, de mausolées superbes, de villes opu- 
lentes et immenses sont renversés. Les Egyptiens, les Grecs, les 
Romains, etc., ne sont plus; dans un cercle de révolutions les lois, 
les coutumes, les empires, les royaumes ont changé; et au milieu 
de toutes ces ruines, de toutes ces révolutions, la religion ne change 
pas, elle subsiste toujours, la foi est toujours la même. Tandis 
qu’autour d'elle tout s'écroule, tout disparait, que toutes les sectes 
s'évanouissent les unes après les autres, la religion catholique, 
apostolique et romaine reste seule inébranlable, immobile, debout, 
Tout cela d’où vient-il, sinon de la main toute-puissante qui la 
soutient? Et si la main de Dieu la soutient toujours et exclusive. 
ment, donc elle est divine, seule divine, seule l'œuvre de Nien 
seule l’épouse de J. CG... 

La religion, depuis son origine, dit Lamennais ( £'ssai sur l’indiffe 
rence), a été dans tous les temps soumise aux épreuves. Sans mss 
agitée par quelque orage, il entre dans sa destinée de ne j'u: ais jouir 
ici-bas d’un repos parfait. L'orgueil, la licence, l’avarice, loutes} s 
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passions, liguées contre elle, lui suscitent incessamment de nouvelles 
guerres, mais aussi lui préparent de nouveaux iriomphes. Force éton- 
vante de la société chrétienne! L'hérésie, tantôt souple, tantôt auda- 
cieuse, prend toutes les formes, se couvre de tous les masques, se plie 
et se replie en tous sens pour ébranler ses dogmes; et constamment 
invariable dans sa doctrine, l'Eglise voit les siècles rebelles expirer 
lun après l’autre à ses pieds. L'esprit d'indépendance ou l’ambition 
že dominer excite dans son propre sein des divisions suivies souvent 
de schismes déplorables : aussitôt, de ses entrailles déchirées, mais 
toujours fécondes, sortent en foule de nouveaux enfants qui la con- 
solent de ceux qu’elle a perdus. Des princes jaloux attentent à ses 
droits, et s’efforcent de troubler sa divine hiérarchie; malgré leurs 
violences et leurs ruses, son gouvernement, affermi par les coups 
qu’on:lui porte, subsiste inaltérable et se perpétue de siècle en siè- 
cle au milieu des déplacements et des ruines des gouvernements 
humains. 

Mais c’est maintenant par sa base que le christianisme est attaqué. 
On areconnu que la religion et tous ses dogmes reposent sur l’auto- 
rité comme sur un roc inébranlable. Aussitôt la multitude des sectai- 
res, divisés sur tout le reste, s’unissent pour saper ce fondement de 
toutes les vérités, La réforme est leur cri de guerre. Ecoutez-les, ils 
viennentaffranchir la terre des abusintroduits par le temps ou parles 
passions, et guérir l'esprit humain des préjugés qui obscurcissent. 

' Armés de ce prétexte séduisant, ils multiplient sans fin les des- 
troctions; la suprématie du chef de l'Eglise, l’épiscopat, l’ordre 
pastoral, les sacrements, le culte et les saintes pompes, rien 
n'échappe à la hardiesse de leur zèle réformateur. Mutilent à l’envi 
la foi, ils se hâtent en quelque sorte de se délivrer du tourment 
de croire, comme du tourment d’obéir; ils proclament rapidement, 
dans leurs symboles éphémères, l’abolition de tous les dogmes reli- 
gieux et sociaux. Luthériens, sociniens, déistes , athées, etc., sous 
ces divers noms qui indiquent les phases successives d’une mème 

. doctrine, ils poursuivent avec une infatigable persévérance leur 
plan d'attaque contre l'autorité. Ils nient les mystères du christia- 
nisme, ils nient sa morale, ils nient son auteur, ils nient Dieu, ils 
se nient eux-mêmes. Là finit la raison humaine. 

Tel est le délire des opinions des ennemis de la religion. Et leur 
rage forcenée, qui la peindra? Qui racontera leurs efforts impies et 
leurs noirs complots? Insensés! en vain ils attaquent une religion 
contre laquelle il n’est pas donné à l’homme de prévaloir : elle élève 


Les effets que 
produit 
la religion 
chrétienne 
sout divins. 
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sa tête couronuée de lumière, son front majestueux marqué par 
dix-huit cents ans de nobles cicatrices; tandis que, roulant d’ablms 
en abime, parcourant dans leur chute tous les degrés de terreur 
sans pouvoir s'arrêter dans aucun, affaissés sous le poids vengem 
des vérités qu'ils blasphèment, ils tombent et s’enfoncent dans le 
gouffre ténébreux de l’indifférenve, où le crime, stupidement tran 
quille, s'endort entre les bras de la valnnté aux pieds de l'affreus 
idole du néant. 

Et avec quelle rage, dit le même écrivain, n’a-t-on pas perséculé 
la religion en 93, dans notre patrie! Alors, sur les débris de l'autel 
et du trône, sur les ossements du prètre et du souverain, commeng 
le règne de la haine et de la terreur, effroyable accomplissement ds 
cette prophétie : Un peuple entier se ruera, homme contre homme, 
voisin contre voisin, et avec un grand tumulte; l'enfant se ièvers 
contre le vieillard et la populace contre les grands, parce qu'ils ont 
opposé leurs langues et leurs inventions contre Dieu. Pour peindre 
cette scène épouvantable de désordres et de forfaits, de dissolution 
et de carnage, cette orgie de doctrines, ce choc confus de tous les 
intérèts et de toutes les passions, ce mélange de proscriptions et ds 
fêtes impures, ces cris de blasphème, ces chants sinistres, ce bruit 
sourd et continu du marteau qui démolit, de la hache qui frappe 
les victimes ; ces détonations terribles et ces mugissements de jue, 
lugubre annonce d’un vaste massacre, ces cités veuves, ces rivières 
encombrées de cadavres, ces temples et ces villes en cendre , et lo 
meurtre, et la volupté, et les pleurs et le sang, il faudrait emprunte 
à l'enfer sa langue, comme quelques monstres lui empruntèrent ses 
fureurs. Telle est une nation, un peup; sans Dieu, sans religion! 

On croyait la religion détruite, on s’en flattait, et elle est sortie de 
cette terrible tempête et plus belle et plus forte. Donc la religion 
est divine, puisque rien ne peut l’ébranler, la renverser; puis- 
qu’elle résiste à tout, qu’elle surmonte tout, qu’elle survit à tout... ` 


to L'rpouataie détruite, les païens convertis à la connaissance et à 
Famour du vrai Dieu, une ineffable sainteté de mœurs dans toutes 
sortes de personnes, sont les effets admirables qui ‘confirment la 
divinité de la religion catholique , apostolique et romaine. 

Les changements merveilleux que la religion a produits dans tous 
les siècles, les œuvres sublimes en tout genre qu'elle a créées, 
qu’elle a maintenues, prouvent qu’elle est divine... Voyez le cou- 
rage et la constance des martyrs... 
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Les précieux effets de la religion et sa divinité sonf attestés par 
cette multitude innombrable d'hommes , de femmes, de tout rang, 
de tout âge, de tous les siècles, de toutes les contrées, qui, après 
avoir renoncé à toutes les superstitions de l’idolâtrie, à toutes les 
pompes du monde, à toutes ses riehesses , à toutes ses promesses, à 
tous ses plaisirs, à tous ses honneurs, se sont retirés dans les soli- 
tudes, dans Jes déserts, pour se consacrer entièrement à J. C..... 

Saint Augustin, parlant de ce grand nombre de convertis à la 
foi, ne faisait pas dificulté de dire que, si quelqu'un eùt crié à 
haute voix ce qu’on disait déjà de son temps à la messe : Sursum 
ordas Elevons nos cœurs, on eût pu répondre de toutes les villes, 
de tous les bourgs, de toutes les montagnes, de toutes les forèts, de 
tous les déserts , de toutes les contrées : Nous avons nos cœurs élevés 
vers le Seigneur : Habemus ad Dominum. Tant la religion chrétienne 
sait détacher les hommes de la terre, les attacher au service de 
Dieu { Lib. de Civit.)}, 

Ce qu’il y a encore de remarquable et de merveilleux, c’est que 
œs admirables changements se sont faits même dans les plus 
méchants , les plus vicieux, les plus scélérats..…, Avec deux ou trois 
paroles de Dieu, dit Lactance, on changeait les plus grands pêcheurs 
en de grands saints; les plus sensuels pratiquaient les austérités les 
plus surprenantes , et les plus délicats méprisaient les tortures et ln 
mort. Toutes ces merveilles s’opéraient sans force, sans violence, 
sans armes, sans aucun secours humain ; et tout cela par la pau- 
vreté, l'humilité, les souffrances, le martyre (Lib. IH, c. v). 

Et dans tous les siècles, mème encore aujourd’hui, n’a-t-on pas 
vu, et ne voit-on pas les merveilles de La religion dans le zèle des 
missionnaires qui abandonnent parents, amis, patrie, pour aller dans 
des contrées inconnues, éclairer l’aveuglement des sauvages, et les 
amener àla bergerie de J. C.? et dans cette multitude de vierges 
qui traversent les mers pour aller sauver les âmes, soulager toutes 
les misères humaines, au milieu des prisons et des hôpitaux , etc.? 

La religion, comme son divin fondateur, passe à travers les siècles 
en faisant le bien : Pertransiit benefaciendo (Act. x. 38). 

On peut dire de la religion, en voyant ses heureux effets, ses 
inestimables bienfaits , ce que les magiciens de Pharaon disaient en 
présence des merveilles qu’opérait Moïse : Le doigt deDieu est là: 
Digitus Dei est hic (Exod. vmi. 49 ). 

Voyez, dit Tertullien, l’impudicité vaincue par là--chasteté, l'in- 
crédulité renversée var la foi ; la cruauté détruite par la miséricorde; 
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la colère, par la douceur; tous les vices, par toutes les vertus {Li 
de Apolag.). 

2 Le christianisme civilise le monde... Il l’a civilisé par trois 
moyens : 4° en faisant de autorité une chose inviolable et sacrée.. 
2° en faisant de l'obéissance une chose sainte...; 3° en faisant ds 
fabnégation et du sacrifice, ou pour mieux dire, de la charité , uns 
chose divine... Qu'est-ce que le catholicisme? liherté, sagesse, 
humilité, douceur, charité, héroïsme..…. 

3° C’est à la religion que nous devons la scienco. 

(Voyez l’article Eglise. ) 

åo C’est à la religion que nous devons la destruction de L'esch- 
vage; c’est à elle que nous devons la vraie liberté et la vraie égalité 

( Voyez Eglise). 

bo La religion seule est le secours et le soutien des mal- 
heureux. 

Citons encore ici les paroles de l’auteur de l’Essai sur lindif. 
rence : Venez, suivez les pas de la religion d'amour; comptez, si 
est possible, les bienfaits qu’elle répand à pleines mains sur le 
hommes, les œuvres de miséricorde qu'elle inspire, et qu’elle seule 
peut récompenser. 

Dans une peste qui ravagea, au mm siècle, une partie de lempire, 
les parens, délaissant leurs amis et leurs proches, ne songèrent qu'à 
se mettre, par la fuite, à l'abri de la contagion. Les chrétiens, alors 
si cruellement persécutés, prirent soin de tous les malades, fidèles 
et idolâtres, et se vengèrent de leurs ennemis, comme se vengent 
les chrétiens, en s’immolant pour eux. Combien l’histoire de l'Eglise 
n'offre-t-elle point d'exemples semblables? Les disciples de J. C. fate 
guaient de bienfaits leurs détracteurs. N’est-il pas honteux pour 
nous , écrivait l’empereur Julien à Arsace, pontife d'Asie, que ls 
Galiléens, outre leurs pauvres, nourrissent encore les nôtres? I4, 
christianisme ne dégénéra point en vieillissant; ses annales ne sont 
pleines que des services de tous genres qu'il a rendus d'âge en âgei 
l'humanité. 

Le même esprit d'amour qui enfanta tant de prodiges dans les pre 
muers temps, en enfante chaque jour de semblables parmi nous, 
Qui ne se rappelle avec une émotion profonde ces religieux espe 
gaols, parcourant les rues d’une ville pestiférée, en sonnant um 
petite cloche, afin que, averti de leur passage, chacun püt rés 
mer leurs secours généreux? Presque tous moururent martyrsds 
leur dévouement. 
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Mais laissons les traits particuliers, dont on rempl:rait des volumes 
tans nombre; ne rappelons, ni les Belzunce, ni les Borromée , ni ce 
Vincent de Paul, qui, dans des temps de calamité, nourrissait des 

provinces entières, dont l'immense charité s’étendait au delà des 
mers, jusqu'aux rivages de Madagascar, et dans les forêts de la nou- 
velle France, et qui semblait s’être chargé de soulager, lui seul, 
toutes les misères humaines : homme prodigieux , qui a forcé notre 
siècle de croire à la vertu. Ne considérons que les établissements 
durables, les bienfaits généraux et permanents de la religion. Ces 
asiles salutaires de l'innocence et du repentir que les peuples 
apprendront de plus en plus à regretter; ces paisibles retraites du 
malheur, ces superbes palais de l'indigence, qui les éleva , si ce 
n'est elle? Maitresse un moment, la philosophie n’a su que détruire; 
la raison humaine n’a fait grâce à rien de ce qu'avait créé la foi en 
faveur de l'humanité. Et "avec quelle profusion le christianisme 
n'avait-il pas multiplié ces touchantes institutions si éminemment 
sciales? Leur nombre presque infini égalait celui de nos misères. 
ki la fille de Vincent de Paul visitait le vieillard infirme , pansait ses 
plaies dégoûtantes , en lui parlant du ciel; ou, par une attendris. 
ante charité, devenue mère sans cesser d’être vierge, réchauffait 
dans son sein l’enfant abandonné. Plus loin, la sœur hospitalière 
aistait, consolait le malade, et s’oubliait elle-même pour lui pro- 
diguer, et le jour et la nuit, les soins les plus rebutants. Là, le 
rigieux de Saint-Bernard, établissant sa demeure au milieu des 
neiges, abrégeait sa vie pour sauver celle du voyageur égaré dans 
les montagnes. Des prêtres, des religieux de tous les ordres, bri- 
sant par une vertu surhumaine les liens les plus chers, s’en allaient 
ave une grande joie arroser de leur sang des contrées lointaines 
etsauvages, sans autre espoir, sans autre désir que d'arracher à 
Fignorance , au crime et au malbeur, des hommes qui leur étaient 
inconnus. Après avoir fécondé de ses sueurs nos collines incultes et 
pos landes stériles, le laborieux bénédictin , retiré dans sa cellule, 
défrichait le champ non moins aride de notre ancienne histoire et 
de nos anciennes lois. L'éducation, la chaire, les missions, aucune 
œuvre utile n’était étrangère aux enfants de Loyola : leur zèle em 
brassait tout et suffisait à tout. L'humble religieux de Saint-Fraucçoii 
parcourait incessamment les campagnes, pour aider les pasteurs 
dans leurs saintes fonctions, descendait au fond des cachots pour 
yporter des paroles de paix aux victimes de la justice humaine; et 
smblable à l'espérance dont il était le ministre, accompagnant 
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jusqu’à la fin le malheureux qui allait mourir, partageait ses an- 
goisses, ranimait son courage défaillant, et le fortifiait également 
contre les terreurs du supplice ct contre celles du remords, Ses 
mains compatissantes ne se détachaient, pour ainsi dire, de l’infor- 
tuné qu’elles avaient reçu au pied du tribunal inflexible de l'homme, 
qu'après l'avoir déposé au pied du tribunal du Dieu clément. 

Je ne finirais pas, si j’essayais de rappeler même sommairement 
tous les services rendus à la société par le clergé catholique. Combien 
d’inimitiés apaisées, combien d’époux , de parents, de concitoyens 
réconciliés, de victimes arrachées au vice, de torts réparés , d’ini 
quités prévenues, de peines consoléos, de secrètes misères adoucies 
par leur entremise ! 

J'ai rappelé une partio des bienfaits de la religion, 1ls sont aussi 
grands qu’incontestables. Comment se fait-il qu’une religion si favo- 
rable à l'humanité, mère de la civilisation et de la science, amie de 
la liberté, de l'égalité, de la fraternité; qu’une religion qui soulage 
toutes les misères, ait des ennemis parmi les hommes? Est-il possible 
que tant d’amour ne dissipepas lespréjugés el la haine? Hélas] ce qui 
Fexcite cette haine, c’est la beauté, la perfection mème de Ja loi évan- 
gélique. La sévérité des devoirs qu’elle impose effraie les passions, et 
oncontestele bien qu’elle fait, àcause du bien qu’elle ordonne de faire, 

Mais, avant de rejeter avec dédain la religion, l’homme doit 
apprendre à la connaitre. Le mépris est facile; c’est un plaisir que 
l'ignorance procure à peu de frais à l'orgueil : mais encore faudrait. 
il, portant les yeux plus loin, regarder aux suites de ce mépris, et 
songer à ce qu’on répondra au législateur suprême, lorsqu’if nousen 
demandera raison. Sourire, ce n’est pas tout, et Dieu aussi sourira, 
dit l’Ecriture : /rridebit et subsannabit eos (Psal. 15. 4). Mais en cs 
jour formidable qui sera celui de sa juslice, la créature rebelle, con. 
templant à découvert l’ordre qu’elle a blessé, et l’admirant aves 
désespoir, le sentira tellement conforme à sa nature , que ce sers: 
pour elle un moindre tourment d’y concourir par son supplice, que 
de le troubler, s'il était possible, par la jouissance injuste de la ff. 
cité qu’elle mérita de perdre. A quoi sert de s’abuser ? quel avantsgu 
nous en revient-il? Qu'est-ce, hélas! que ce court assoupisseme# 
qu’on se procure à l'aide de sophismes enivrants, comparé à cettè 
veille terrible qui lui succède , et à laquelle rien ne succède? 

Attachons - nous donc à cette religion si féconde en bienfaits, g 
parfaite, si divine ; aimons-la, respectons-ls, pratiquons-la. s.e 
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pasame 


pour se soustraire à la famine, il les menaça, les traita d’espions, 

les fit mettre en prison pendant trois jours. Et ils se disaient Pun 
à Pautre : Nous souffrons ceci justement, parce que nous avons 
péché contre notre frère : Merito hæc patimur, quia pica in 
fratrem nosirum (Gen. X111. 21). 

Autant, dit saint Bernard, on se livre à des plaisir scriminels, au- 
tant on retrouve de tourments dans la peine; car nous sommes punis 
par où nous péchons : Quotquot fuerunt oblectamenta mala, tot torm- 

‘enla dura in pæna; namindepunimur, unde deleclamur (Serm, inPsal.). 

La justice de Dieu ne laisse impuni aucun péché, comme elle ne 
laisse aucun bien sans récompense. L’âme criminelle provoque elle- 
mème sa peine. Vous l’avez ainsi ordonné, dit saint Augustin, et 
il doit en être ainsi : que tout esprit déréglé soit à lui-même sa peine: 
Jussisti, Domine, et ita est, ut pœna sibi sit omnis inordinatus animus 
{Lib. Confess. ). 

Je rejetterai les crimes du coupable dans son sein , dit le Seigneur 
par la bouche d'Issie s Remeliur opus eorum primum in sinu eorum 
(iv. 7.) 

Parce qu'ils ont abandonué la loi que je leur avais donnée, dit Jéré- 
mie, qu’ils n’ont point écouté ma voix, et qu'ils n’ont point marché 
slon mes commandements; et parce qu'ils ont suivi la perver- 
sité de leur cœur, voici ce que dit le Seigneur des armées, le Dieu 
d'Israël : Je nourrirai ce peuple d’absinthe, je l’abreuverai de l’eau 
de fiel : Quia dereliquerunt legem meam, et non audierunt vocem 
meam, et non ambulaverunt in ea; et abierunt post pravitatem cordis 
dxi; idcirco , ecce ego cibabo populum istum absinthio , et potum dabo 
eis aquam fellis (1x. 13-15). 

Autant de vices, autant de remords et de tourments de l’âme, dit 
saint Jérôme : Quot sunt vitia , tot sunt animi tormenta (Lib. super 
Genes. ). 

L'impie est lui-même son châtiment, dit saint Ambroise : /mpius 
ipse sibi pœna est ( Lib. de Offic.). 

Le joug de mes iniquités veille, dit Jérémie : Vigilavit jugum ini. 
quitatum mearum (Lament. 1. 44). 


Je ayant été vendu par ses frères, lorsqu'ils allèrenten Egypte 


Justice 
du remord 


Le démon et 
le passious 
ne laissent 

pas entrevoir 
te remords 

avant Faction 
taanvaise, 


On ne peut se 
soustraire 
aux remords, 
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La conscience a été donnée à Fhom.: e pour s'attacher au bien et 
fair le mal; donc celui qui fait le mal, b'essant sa conscience, dot 
nécessairement sentir le remords... 


Le péché, jusqu’à ce qu’il soit consommé, tient l’âme dans les 
ténèbres , dit saint Chrysostome, et la jette dans un sombre nuage: 
cusuite le remords de la conscience se lève et ronge l'âme plus que 
fout autre accusateur, montrant le désordre et l’énormité de l'ex 
tion (i). 

C’est comme l’eau d'un fleuve : tant qu'elle coule, elle est douce; 
arrivée à la mer, elle devient amère et salée... 

Le coupable commet le péché pour avoir quelque moment de plai- 
sir, dit saint Augustin ; le plaisir passe, le péché reste; ce qui flat. 
tait n’est plus, ce qui tourmente ne s’en va pas (2). 

Lorsque le serpent voulut faire tomber Eve, il lui cacha le rembrs, 
et ji lui fit voir la beauté et l'excellence du fruit défendu. Vous ne 
mourrez pas, dit-il, vous serez comme des dieux, sachant ie bien 
et le mal (Gen. ur. 4. 5). Elle tombe, Adam tombe. Le remors 
et la confusion s'emparent d'eux... Si le démon et les passions 
ne cachaient pas le remords, surtout avant le péché, on ne 
tomberait jamais dans le mal. C’est donc une ruse infernale du 
démon et des passions de nous empêcher de penser, avant le mal, 
au remords qui suivra la chute... 


Lrs péchés, dit saint Basile, suivent l’âme comme Pombre le cor, 
et représentent vivement par le remords les images des crimes 
commis : Sicut umbræ corpora, sic peccata sequuntur animas, et mani- 
feslas facinorum repræsentant imagines { Apud Anton., serm. Xvi}. : 

Quelque distraction qu’eùt David, son péché lui était toujour 
présent, dit saint Ambroise : Quoi qu’il dit, ou entendit dire, à 
quelque action qu’il se livrât, le remords était toujours là : toutes 
qu'il voyait lui jetait son crime à la face; à table, au lit, la nuit,k 
jour, dans ses prières, jamais le souvenir de sa chute ne le quittait; 
son remords le poursuivait partout. Il le dit lui-même : Mon péché” 


(1} Peccatum donec consummetur, obtenchrat mentem, et quasi densa nubes ta: 
mienten corrumpit : deinde conscientia insurgit, et quovis accusatore mentem grae 
vius arrodit, monstrans absurditatem facti (Jn Genes., c. xLu). 

{2) Fecit peccatum, ut aliguam corg-ralem caperet voluptatem; voluptas transit, 
peccatum manet : præteriit quod delectabat, remansit quod pungat { Tract, d 
Honest. mulier.}. i 
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est toujours contre moi: Peccatum meum conira me est semper 
(L. 4. — Lib. I de Offic.). 

Saint Ambroise s'adressant à Caïn, dit excellemment : ce n’est 

pas la voix d’Abel qui t’accuse, ce n’est pas son âme, mais la voix 

. du sang que tu as répandu ; c’est ton crime qui {’accuse, et non ton 
frère. Cependant la terre qui a reçu ce sang, est aussi témoin contre 
toi. Si ton frère t'épargne, la terre ne t’épargne pas; si ton frère se 
tait, la terre te condamne : elle est pour toi et témoin et juge. il n’y 
a pas de doute que les créatures supérieures, le ciel, le soleil, la 
lune, les étoiles, les trònes, les dominations , les principautés, les 
puissances, les chérubins etles séraphins, paient aussi condamné 
e coupab'e que les créatures inférieures condamnaient également, 
Comment le ciel pourrait-il l’épargner, puisque la terre le poursuit? 
(Lib. Il.de Cain., ©. 1x.) 

Saint Wenceslas, roi de Bohème et martyr, eut le sort d’Abel; son 
frère Boleslas, comme un autre Caïn, le tua, poussé à ce fratricida 
par sa mère Drohomire : ce saint fut assassiné à la porte du templo 
où il priait. Les murs du temple furent teints de son sang innocent; 
ce fut en vain que ses bourreaux s’efforcèrent de faire disparai- 
tecesang; plusils lavaient les murs, plus le sang paraissait. Ce sang 
ve pat être enlevé; il resta en témoignage contre les auteurs d'un 
ggrand crime; ce sang, comme celui d’Abel, demandait vengeance 
eu ciel. C’est pour.çuoi tous ceux qui avaient trempé dans ce forfait, 
périrent misérablement. La terre engloutit vivante Drohomire, qui 
avait été enfermée dans la forteresse de Prague. Boleslas, comme un 
autre Caïn, tourmenté par des choses extraordinaires et des terreurs, 
itqué par l’empereur Othon qui s'arma pour venger ce meurtre, 
wublé- de terribles maladies, fut privé du pouvoir et finit par 
mourir tristement. Parmi les autres coupables, les uns, agités par le 
démon, craignant jusqu’à leur ombre, se jetèrent dans le fleuve et 
s noyèrent ; d’autres, devenus fous, prirent la fuite et disparurent 
sans retour; les autres enfin, frappés de diverses maladies incurables, 
devenus à charge au reste des hommes, moururent tous d’une mort 
affreuse. (Ita habet ejus vita; ita et Annales Bohemiæ, atque ex iis 
Eneas Sylvius in Historia Bohemica. ) 

Si tu fais le bien, dit le Seigneur à Caïn, n’en recevras-tu pas la 
récompense? si tu fais mal, le péché n’est-il pas là pour t’apparaitre 
wudain? Nonne si bene egeris, recipies? sin autem male, statim in 
foribus peccatum aderit? (Gen. Iv. 7. ) 

Personne ne peut se suusiraire au remors, à cette flagellation de 
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la conscience... ; le remords est inséparable de la faute...; la peine 
marche avec le coupable... 

L’impie fuit sans qu’on le poursuive, disent les Proverbes : Fugit 
impius, nemine persequente ( XXVIII. À ). 

Tel est je péché, dit sant Chrysostome , que personne ne repre- 
nant le coupable, ne le découvrant, personne ne le condamnant, 
ne l’accusant, ne sachant sa faute, il fuit sans étre poursuivi par 
personne. Ah! le remords est dans l’intérieur de sa conscience; cet 
accusateur est toujours là; et comme le pécheur ne peut pas se’ 
fuir, il ne peut pas non plus éviter cet accusateur secret et intérieur 
{ Apud Maxim., serm. xxvi). 

Le remords est le compagnon inséparable du péché. Comme deur 
forçats enchaînés ensemble ne peuvent remuer, se lever, aller, 
venir l’un sans l’autre, de même le remords suit constamment ls 
pécheur. 

L’esclave de l'homme se repose quelquefois, dit saint Augustin; 
mais l'esclave du péché, où peut-il aller pour se reposer? Quelque 
part qu'il aille, il le traine après lui. Une mauvaise conscience ne 
peut pas se fuir; il n’y a pas de lieu où elle puisse se mettre à l'abri 
elle se suit elle-même, elle ne s'éloigne jamais; car le péché commis 
est au dedans (1). 

La conscience criminelle, dit Plutarque, est à l’âme ce que l’u:cèro 
est au corps è Facinorosa conscientia in anima instar est ulceris in cor. 
pore (Lib. de Tranquill. animi ). 

Celui que Pon crucifiait portait sa croix, instrument de son sup- 
plice ; de même le criminel porte son supplice avec lui; sa croix, c'est 
le remords... 

Le pécheur, dit saint Ambroise, lors mème qu'extérieurement il 
a les richesses en abondance, qu’il nage dans les plaisirs et est 
entouré de parfums, passe sa vie dans l’amertume. La vie du cri- 
minel est comme un songe; il se réveille, son repos est passé, son 
plaisir s’est évanoui; le repos même dont limpie paraît jouir, est un 
enfer; il descend vivant dans l'enfer. 

Vous voyez le festin du pécheur : interrogez sa conscicnw, 
n'est-elle pas plus infecte que tous les sépulcres? Vous regardez s 
joie, ses immenses richesses : voyez ses ulcères, et les blessures de 
son âme, et le fiel qui remplit son cœur. Il n’y pas de supplice 


fi) Servus bominis aliquando requiescit; servus peccati, quo fugit? Se trahit 
quocumque fugerit. Non fugit seipsam mala conscientia; non est quo eat, segui 
tur se, imo non recedit a se; peccatum enim quod fecit, intus est{Lih. de Civit). 
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comparable à la captivits du péché, au remords que donnent les 
chutes dans le péché. Ce remords, qui est la peine de la conscience 
coupable, châtie le pécheur qui a péché en secret; il veut se convrir, 
et il est nu en la présence de Dieu (Lib. I Ofic., 6. x11). 

Expliquez-moi, dit admirablement saint Chrysostome , la con- 
science de ce criminel, et vous verrez un épouvantable tumulte des 
péchés, une terreur continuelle, la tempête, le trouble. Vous verrez 
l'âme trainée au tribunal suprême de la conscience; vous la verréz 
assise comme un juge, employant le remords comme un bourreau, 
attachant l'Ame au poteau de l’ignominie, la condamnant à haute 
voix, et cela sans autre témoin que Dieu. Celui qui commet l’adul- 
tre, füt-il le plus riche du monde, n’eût-il aucun témoin, aucun 
accusateur, ne cesse d’être poursuivi, accusé en lui-même. Son 
plaisir a passé vite, son tourment est perpétuel. De toute part, crainte 
et frayeur, soupçon et anxiété; il redoute les lieux les plus cachés, 
il est épouvanté même des ombres; il pâlit devant ses serviteurs, ne 
susent-ils même rien; le souvenir, la vue de son complice l'accable 
de confusion, de honte, d’amertume, de remords déchirants. Il 
porte son accusateur, il se condamne lui-même; il n’a pas un instant 
pour respirer tranquille. Et tous ceux qui sont coupables de tout 
autre crime, sont plongés dans les mêmes angoisses et les mêmes 
tourments (Homil. 1 de Lazaro}. 

Parmi toutes les tribulations de l’âme humaine, il py en a point 
de plus grande que le remords des péchés, dit saint Augustin : /nter 
omnes tribulationes humanæ animæ nulla est major tribulatio quam cor- 
scientia delictorum (In Psal. XLV ). 

Tout homme qui est mauvais, dit encore saint Augustin, est mal 
avec lui-même; il est nécessairement tourmenté , déchiré; il est son 
propre tourment. Celui que sa conscience poursuit est à lui-même sa 
propre peine : on peut fuir un ennemi, mais comment se fuir soi- 
même (1). 

La première et la plus grande peine de ceux qui pèchent , dit 
Sénèque lui-même, c’est d'avoir péché : aucun crime ne reste 
impuni; le supplice du crime est dans le crime lui-même : Prima 
et mazima peccantium pœna est , peccasse : nec ullum scelus impunitum 
est, quoniam sceleris in scelere supplicium est (Epist. XXVII). 

Le remords est comme un gardien , comme un chien couché à la 


(1) Quisquis malus est, male secum est, torqueatur necesse est, sibi ipsi tormentum 
it: ipse enim est pæna sua, quem torquet conscientia sua. Fugit ab inimico quo 
potucrit; a se quo fugiet? ( Jn Psal. xxxvi, conc. 11.) 
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porie du mal pour faire justice du péché. Aussitôt que vous aurez 
péché , il sera là, il aboïera contre vous, il vous mordra, il vous 
déchirera. C’est le ver rongeur de la conscience ; il ss soulève contre 
l'âme coupable , il est furieux contre elle; il montre la colère de 
Dieu qui va frapper; c’est la tribulation , l’angoisse, et toutes les 
douleurs présentes et futures. 

Saul , persécuteur , entend une voix terrible qui lui crie : Saul, 
Saul , pourquoi me persécutez-vous? 1l vous est dur de regimber 
contre l’aiguillon du remords: Saule, Saule, quid me persequeris? 
Durum est tibi contra stimulum calcitrare ( Act. 1x. 4. 5), 

H n’y a pas de supplice plus terrible que le remords de con- 
science, dit saint Isidore; la conscience du coupable est toujours 
dans la peine; jamais une âme criminelle n’est tranquille et en paix: 
Je remords la dévore (1). 

Les yeux qui se ferment à la faute s’ouvrent à la peine , dit szint 
Grégoire : Oculos quos culpa claudit , pænæ aperit (In Genes. ). 

Ta conscience est un véritable tribunal domestique, dit saint 
Grégoire de Nazianze: Conscientia domesticum et verum tribunal est 
(In Genes.). ' 

La conscience vaut mille tëmoins, dit saint Grégoire : Conscientia 
mille testes (In Genes. ). 

Les crimes sont punis par le remorüs, dit Sénèque ( Epist. xevn). 

Il vous est impossible d’espérer vous cacher, si vous faites quel- 
que chose de honteux, dit Isocrate; car quand même vous le cache- 
riez aux hommes, vous verrez clairement votre iniquité : Ommino 
non sperandum , si quid turpe feceris, te laliturum ; quamvis enim lateos 
alios , lale tamen tibi male conscius eris (Teste Plutarch. ). 

Nos parents, dit Epictète, nous confient daus notre enfance à des 
instituteurs; mais Dieu nous livre, devenus grands, à notre con- 

` science pour nous garder : Parentes nos pueros, pædagogo; Deus 
aulem , jam virus, conscientiæ custodiendos tradit (Teste Plutarch. ). 

Néron, le cruel Néron, avoue lui-même qu’il était bourrelé. 
tourmenté par l’image de sa mère qu’il avait fait mourir; qu's 
était déchiré par les fouets des furies, et dévoré par des torches 
enflammées ( [ta Divn. in Nerone ). 

Ceux, dit saint Chrysostome , qui, dans la prison, attendent la 
peine capitale à laquelle ils ont été condamnés, passent leurs heures 


(4) Nulla pænn gravior est pæna conscientiæ ; conscientia rei semper in pœna est. 
nunquam securus est reus animus; mens enim mala conscientie propriis gyralu 
stimulis ( Lib. LI Solilog. ). 
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dans l'angoisse et le tourment, lors même qu’ils auraient toutes 
les délices de la terre; de même ceux qui ont une âme chargée 
d'iniquités, sont dévorés par le remords (Homil. xu de Nequitia 
depulsa). 

Sortez et voyez, dit le Seigneur par la bouche d’Isaïe ; voyez les 
‘cadavres des violateurs de ma loi : le ver qui les ronge ne mourra 
pas, el le feu qui les dévore ne s’éteindra pas; et ils seront à jamais 
ua objet d'horreur pour toute chair (Lxvi. 24). C’est aussi ce que 
dit J. C. : Leur ver ne meurt pas : Vermis eorum non moritur 
(Mare. 1x. 47). 

Antiochus, chargé de crimes et poursuivi par les remords, 
disait lui-même : Le sommeil s’est éloigné de mes yeux; je 
suis abattu, et mon cœur a défailli à cause de mes chagrins. Et | 
j'aidit en mon cœur : En quelle affliction suis-je plongé maintenant, 
eten quel abime de tristesse, moi qui étais heureux et aimé dans 
ma puissance ! Maintcaant je me souviens des maux que j'ai faits à 
Jérusalern, d’où j'ai emporté tout l'or et l'argent, faisant enlever 
sns motif ceux qui habitaient en Judée. Je reconnais donc que 
c'est à cause de cela que ces maux sont tombés sur moi ; et voilà que, 
plongé dans la tristesse, je meurs sur la terre étrangère : Nunc remi- 
niscor malorum queæ feci in Jerusalem... Cognovi ergo quia propterea 
invenerunt me mala isa ; et ecce pereo tristitia magna in terra aliena 
(I. Machab. vi. 40-43). 

On voit les mêmes peines dans Adam, Caïn , les frères de Joseph, 
le traitre Judas : car le remords presse la conscience, rappelle le 
crime à la méinoire, et, par ses violents reproches, il châtie et ne 
laisse aucun repos. 

Dans ma propre maison et dans ma propre famille, j’ai des accu- 
sateurs, dit saint Bernard, j’ai des témoins, des juges et des bour- 
reaux. La conscience m’accuse , la mémoire est le témoin, la raison 
est le juge , la volupté est la prison, le remords est le bourreau, 
le tourment , le supplice (1). 

Le mal poursuit les pécheurs , disent les Proverbes : Peccatores 
persequitur malum (xm. 21); car la faute commise poursuit ct 
persécute celui qui l’a faite; elle trouble sa conscience, la presse, 
l'agite, la tourmente, afin que partout le coupable se souvienne d3 
son crime , qu’il tremble, et s’attende à la vengeance divine... 


(1) In domo propria, et propria familia, habeo a:curatores, testes, judices, et (or. 
tores. Accusat me conscientia, testis cst memoria, ralio judex, voluptas carcers 
for, tortor, tormentum ( Lib. de Interiori domo, C. xiY ). 
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Une âme souillée de crimes, dit Pacatus, a je ne sais quels bur- 
reaux intérieurs; ou plutôt, une te le conscience est son propre 
bourreau : Habet, nescio, quos internos, mens scelerata, carnijices; 
aut ipsa sibi carnifex conscientia est (In Paneg. Theodosii imper, 
©. XLIII). 

O triste fanvenir, à le plus terrible des tourments, que celui 
d’une conscience souillée, s'écrie Quintilien! O tristis recordatio, o 
tormentis omnibus conscientia gravior ! ( Declamat. xir. ) 


C’est la conscience qui punit lorsqu'on fait 1e mal, dit Philostrate. 
C’est d'elle que vinrent les fureurs d’Oreste lorsqu'il s'éleva contre 
sa mère (Lib. VII de Vita Apollonii, c. vit). 

ll n’y a pas de peine comparable à une conscience chargée de. 
crimes, dit saint Grégoire; car lorsque l’homme souffre à l’exté 
neur, il se réfugie en Dieu; mais une conscience déréglée ne 
{rouve pas Dieu en elle-même ; alors, où peut-elle trouver des cons 
lations ? Où chercher le repos eta paix? (Zn Psal. cxiun.) C'est le 
contraire pour les justes... 

Quelle peine plus terrible, dit saint Ambroise , que la blesuro 
intérieure de la conscience? quel plus sévère jugement que ce juge 
ment domestique, qui fait que le coupable voit son crime et se lo 
reproche? (Lib. III de Ofic., c. xv.) 

La morsure du péché est la morsure du serpent; c'est une furo 
qui poursuit, qui agite, qui persécute; quelque part que vous 
alliez , votre péché est avec vous, il s’attache et adhère à votre con- 
science ; c’est un mal inquiet qui ne laisse plus aucun repos à l'âme... 

Mon péché ma désolée, dit Sion par Jérémie, et durant tout le 
jour il wa accablée de douleur : Posuit me desolatam, totadie mærore 
confectam (Lament. 1. 43). 

Le remords vous saisit comme la douleur saisit une ‘femme 
qui enfante, dit le prophète Michée (1v. 9). Pourquoi, dit saint 
Ambroise, des tourments semblables tombent-ils sur le pécheur! 
parce qu'il conçoit l’iniquité et qu’il l’enfante. Car il n’y a pas de 
douleur plus grande que le remords du péché qui blesse l’âme; il 
n'y a pas de fardeau aussi accablant que celui des péchés. fl abat 
l'âme, il la renverse, elle ne peut pres jue plus se relever ; et elle ne 
le pourrait jamais sans la grâce de Dieu. Oh! mon fils, que le poida 
des iniquités est écrasant 1 (Lib. IHI de Ofic.) 

Mes jours ont fui, dit Job, mes pensées se sont dispersées en 
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tourmentant mon cœur; le jour n’est plus pour moi qu’une nuit 
sombre, la lumière n’est pius que ténèbres ( xvin. 44. 12). 


Un malade qui ne sent plus son mal est voisin de la mort; ainsi en 
est-il du pécheur qui n’a plus, qui ne sent plus če remords, parce 
qu'il les a étouffés..... Quand le pouls ne bat plus, c'en est fait de la 
vie; le pouls pour le pécheur, c’est le remords; tant que le remords 
& fait sentir, il y a espoir de guérison pour le pécheur; mais lors- 
qu'il cesse, l'espoir s’enfuit..…, 

La marque la plus certaine et la plus effrayante de l'abandon de 
Dieu et de l’éternelle réprobation , c’est la cessation du remords. 
Lorsqu'un pécheur n’a plus de remords, et qu’il se réjouit de n'être 
plus troublé dans ses plaisirs, alors il se vante même de ses cri- 
mes; il' ne songe ni à s’en repentir ni à les quitter; il y persévère 
en toute sécurité; tout est perdu pour lui, il est maudit pour le 
temps et pour l'éternité, 

Une âme criminelle poürsuivie par le remords sent sa faute; tôi 
ou tard, elle rentre peut-être en elle-mème, elle change de vie: mais 
ke remords cessant, elle ne sent plus sa faute; partant, elle ne se 
convertit plus... 


[e remords est une grande grâce de Dieu pour le pécheur. Sentir 
le remords, l'écouter, prouve que la conscience n’est pas entière- 
ment éteinte , dit saint Ambroise; celui qui sent sa blessure, en dé- 
sire la guérison et prend des remèdes. Là où le mal est senti, il y a 
espoir de vie (Lib. II de Ofic. , c. Y). 

Dieu envoie le remords pour faire rentrer en soi-même, pour por- 
ter à se corriger, à demander pardon, à mener une nouvelle vie... 

Dieu envoie le remords pour troubler la tranquillité dans les pas- 
sions, pour faire comprendre le malheur du péché... 

Si nos iniquités, Seigneur, dit Jérémie, déposent contre nous, 
agissez à cause de votre nom, car nos iniquités sont innombrables; 
nous avons péché contre vous : Si iniquitates nostræ responderint 
nobis; quia multæ sunt aversiones nostræ ; tibi peccavimus (Xiv, 7}, 
Remarquez ici la puissance du remords qui, comme le dit Origène, 
est le correcteur et le guide de l’âme (Zn Genes.). 

Ainsi, do le remords est un frein après le péché, parce qu'il met 
en nous l’aversion du péché... ; 2 c’est un châtunent salutaire 
après le péché, parce qu’il en montre l’énormité et le désordre... 
de fermerai le chemin du péché avec des épines, dit le Seigneur 
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par Osée : Sepiam viam tuam spinis (11. 6), Et il dira : J'irai et je 
retournerai à mon premier époux, à Dieu, parce qu’alors j'étais 
plus heureux qu'aujourd'hui: Æt dicet: Vadam et revertar ad virum 
meum priorem, quia bene mihi erat tunc magis quam nune (Id. 11. 1), 
Dieu ferme le chemin du péché par le remords... 

Comme un enfant est frappé de verges pour qu'il se corrige, 
ainsi le pécheur est frappé par le remords pour qu'il s'arrèle et 
change de route... 


Vouzez- vous n'avoir jamais de remords? dit saint Isidore : vivez 
saintement; la bonne vic est toujours dans l'allégresse et la paix : 
Vis nunquam esse tristis? bene vive; bona vita semper gaudium habet 
(Lib. II Solilog.). 

Vous périrez parmi les nations, et la terre ennemie vous consu- 
mera, dit le Seigneur dans le Lévitique. Et si quelques-uns d’entre 
vous survivent, ils languiront dans la terre de léurs enremis, à 
cause de leurs iniquités, et seront aflligés pour leurs péchés, jusqu'à 
ce qu'ils confessent leurs iniquités; je marcheraï contre eux, jusqu'à 
ce que leur cœur incirconcis s’humilie (xxvr. 38-44 ). 

Ainsi le moyen d'éviter le remords, c’est d’éviler le péché qui 
seul l’engendre. Et le moyen de le calmer, de le faire disparaitre, 
e'est de se repentir des pechés commis, de s’en corriger et d’en faire 
pénitence... 
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vor de plus servile que d'être räluit, ou plutôt, de se réduire 
soi-même à la nécessité de conformer sa religion au caprice 
d'autrui? de la pratiquer, non plus selon l'Evangile, mais 
selon les idées des antres? de n’en donner des marques et de n’en 
accomplir les devoirs que selon le bon vouloir des autres? de n'être 
chrétien qu'autant que cela plaît à autrui? | 

Saint Augustin condanine les sages du paganisme, à qui la raison 
montrait l’existence d'un Dieu unique, et qui en adoraient plusieurs 
par respect humain. Et par un autre respect humain, le lâche chré- 
lien ne sert pas ie Dieu qu’il connait et qu’il croit. Ceux-là étaient 
superstitieux ct ilolâtres; et celui-ci, par respect humain, devient 
aujourd’hui infidèle et impie. Ceux-là , pour ne pas s'attirer Ja haine 
des peuples, pratiquaient ce qu’ils condamnaient, adoraient ce qu’ils 
méprisaient, professaient ce qu’ils délestaient, dit saint Augustin : 
Colebant quod reprehendebant, agebant quod arguebant, quod culpabant 
adorabent (Lib. de Civit.). Et nous, pour éviter la censure des hom- 
mes, et par un vil assujettissement aux vains usages du siècle et 
à ses maximes corrompues , nous déshonorons ce que nous profes- 
sons, nous profanons ce que nous révérons, nous blasphémons, au 
moins par nos œuvres, non pas, comme disait l’Apôtre, ce que 
nous ignorons, mais ce que nous savons et ce que nous reconnais- 
sons. Les paicns contrefaisaient les dévots, dit Bourdaloue, et nous, 
nous contrefaisons Les athées. Chez eux, ce n’était qu’une fiction qui 
n'intéressait que de fausses divinités; mais la nôtre est une abomi- 
nation réelle ( Sermon sur le respect humain). 

Or, en user de la sorte , n'est-ce pas se rendre esclave, et esclave 
dans la chose même où il est moins excusable de l'être , où il s’agit 
de notre âme , de notre éternité ?... 

Nés libres, nous devons l'être inviolablement pour Dieu, à qui 
nous devons foi, respect, adoration, reconnaissance et amour... 


Àv temps de la Passion, la servante qui gardait la porte dit à Pierre : 
Etes-vous aussi desdisciples de cet homme? Il lui dit: Je n’en suispoint: 
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istius? Dicit ille : Non sum (Joann. xviii. 17). Voilà la faiblesse et la 
lâcheté du respect humain..... 

Celui qui craint Phomme tombera soudain, disent les Proverbes: 
Qui timet hominem, cito corruet (xxix. 25). Ils n’ont pas invoqué le 
Seigneur, dit le Psalmiste ; ils ont frémi de terreur là où il n’y avait 
pas à craindre : Deum non invocaverunt ; illic trepidaverunt timore ubi 
non erat timor (11. G). 

L'homme qui se laisse dominer par le respect humain, craint ce 
qu’il ne faut pas craindre, et ne craint pas ce qu’il faut craindre... 

Quelle lâcheté, par exemple, de ne pas oser se montrer chrétien 
par un simple signe de croix ! Et dites-moi , le signe du chrétien, 
n'est-ce pas la croix ? N'est-ce pas par la croix, dit saint Augustin, que 
Fon bénit et l’eau qui nous régénère, et le sacrifice qui nous nourrit, 
et l’onction sainte qui nous fortifie? (Tract. cxvur in Joann. ) 

Avez- vous oublié que Pon a imprimé la croix sur vos fronts, 
quand on vous a confirmés par le Saint-Esprit? Pourquoi Pimpri- 
mer sur le front ? N'est-ce pas que le front est le siége de la pudeur? 
J. C., par la croix, a voulu armer notre front contre cette fausse 
et misérable honte du respect humain, qui nous fait rougir des cho- 
ses que les hommes appellent petites, et qui sont grandes devant 
Dieu... 

Le respect humain est chose indigne et lå &2..... Rien ne dé 
grade, n’avilit, ne déshonore l’homme, comme le respect humain... 
Celui qui en est esclave ne mérite plus le nom d’homme; sa 
place est avec ces machines que l’on met sur les toits des mai- 
sons, pour marquer la direction des vents ; car il ne sait pas fairs 
autre chose. 

Un tel homme est souverainement méprisable..…… 

Qu'est-ce qui nous arrête? une parole , un signe, une raillerie? 
Quelle petitesse d'esprit, quelle bassesse de cœur ! Nous en rougissons 
nous-mêmes en secret, el nous ne nous mettons pas au-dessus de ces 
ignobles niaiseries !.. Nous cherchonsà carher cette faihlacse, entte 
lâcheté, mais c’est en vain... 

Nous craignons la censure du monde, des incréduies, des impies, 
des hommes ignorants, paresseux et corrompus... Nous craignons 
de passer pour des esprits faibles, si nous pratijuons la religion ; el 
nous ne voyons pas que la suprème faiblesse est de ne pas la prati 
QUEL. sesa 

Quoi de plus honteux, de plus dégradaut, que la huute de paraître 

ce aue l'on doit être?... On nous raille; et quoi de plus frivole que la 
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raillerie? Qui nous raille? quel est le mérite, le poids, la science, la 
vertu, la réputation de celui qui nous raille?... Après cela, osons 
nous piquer de force de caractère, de grandeur d'âme, de courage...» 

Lächeté odieuse que le respect humain. Nous appartenons à Dieu 
par tous les titres, par la création, la rédemption, la sanctification , 
fa conservation ; et nous rougissons de servir Dieu !... Le soldat rous 
git-il de servir son roi , de défendre sa patrie? 

Nous rougissons de la religion , de Ja vertu! c’est-à-dire que nous 
rougissons d’être créés à l’image de Dieu , d’avoir élé régénérés par 
son sang; nous rougissons de ce qui a fait la gloire des apôtres, des 
martyrs, des confesseurs, des vierges, des docteurs, des pontifes, 
ete. Nous rougissons d’appeler Dieu notre père, d’être ses enfants; 
detravailler à notre salut, d’ailer au ciel ! O stupido folie ! ô lâcheté 
quine mérite ni indulgence ni pardon t... 


Prauren désordre du respect humain : il détruit l'amour de préfé- 
rence que nous devons à Dieu; ce qui est détruire toute la religion. 
Préférer Dieu à la créature, voilà le devoir sacré de tout homme. Or, le 
respect humain fait préférer la créature au Créateur. Et c’est de là que 
cette passion prend son nom, nor aussi déshonorant que la passion 
clle-mème. Pourquoi, en effet, appelons - nous cerespect humain, 
sinon parce qu’il nous fait préférer, respecter la créature à la place de 
Dieu? D'un côté, Dieu me commande; de l'autre, le monde me com- 
mande aussi; et pour ne pas déplaire à la créature, je lui obéis au 
détriment de Dieu et de mon salut, au mépris de Dieu et de tous 
mes devoirs les plus sacrés... Pour plaire à l'homme, je deviens 
rebelle à Dieu... Alors plus de religion... 

Second désordre du respect humain : il jette l’homme dans une 
espèce d'apostasie. Que d'irrévérences dans le lieu saint par la crainte 
de paraître hypocrite ou chrétien1.… L’autel, pour l'esclave du res- 
pect humain, n’est-il pas l'autel du Dieu inconnu? Pautel du Dieu 
méprisé, déshonoré , renié?.… Les Athéniens adoraient le vrai Dieu 
sans le connaitre; et celui qui est dominé par le respect humain, 
connait Dieu et ne l'adore pas; il l’outrage.... 

Troisième désordre du respect humain : il rend inutiles les grâces 
de Dieu les plus précieuses. On se sent des dési:s, des dispositions 
dune vie plus réglée; mais le respect humain paralyse ces bonnes 
dispositions... On voudrait se convertir, se confesser, s’appro:her 
de la table sainte; prier, sanctifier le dimanche, en un mot, être 
décidément vertueux et chrétien; mais le respect humain retient, 
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arrête.» on voudrait prier, faire pénitence, pratiquer le bien; mais 
on ne voudrait pas que le monde s’en aperçùt..... On sort d'une 
instruction, bien persuadé, bien convaincu, même bien résolu de 
mieux faire, d'observer ce que l'on a entendu; mais le resped 
humain est là pour détruire toutes les bonnes intentions... 


Toutes les grâces sont rendues inutiles par cette malheureuse 
faiblesse... 


Le respect humain est un scandale injurieux à Dieu, parce qu'il 
détruit le culte de Dieu... 

Scandale prompt à se communiquer : on est porté à dire ce qu'on 
entend... , à faire ce qu’on voit faire... 

Le respect humain est surtout un scandale affligeant et très-perni- 
cieux dans les riches et les puissants... 


Pzusreurs d’entre les princes mêmes crurent en J. C., dit l'Evangile; 
mais, à cause des pharisiens, il ne le confessaient point, de peur d'étre 
rejetés de la synagogue; car ils aimaient la gloire des hommes plus 
que la gloire de Dieu (1). Combien qui imitent ce triste exemple! 
Tous ceux qui sont conduits par le respect humain n’agissent.ils 
pas par de semblables motifs? 

On craint Ja critique !... Mais ayons douc les sentiments de saint 
Augustin, qui disait : Pensez d’Augustin ce qu’il vous plaira; tout 
ce que je désire, tout ce que je veux, tout ce que je cherche, c'est 
que ma conscience ne m’accuse pas devant Dieu : Senti de Augustino : 
quidquid libet, sola me conscientia in oculis Dei nan accuset (Lib. I 
contra Secundinum, c. 1). i 


IL faut fouler aux pieds le respect humain, c’est une nécessité 
rigoureuse. Il faut croire de cœur pour obtenir la justice, et confes- 
ser de bouche pour obtenir le salut, dit le grand Apôtre : Corde ere 
ditur ad justitiam; ore autem confessio fit ad salutem (Rom. x. 40), 

Ne rougissez pont du témoignage de Notre-Seigneur, ni de moi 
sou captif, dit saint Paul à son disciple Timothée; mais souffrez avec 
moi pour l'Evangile, selon la force de Dieu : Woli crulescere testimo- 
nium Domini nostri, negue me vinctum ejus ¿sed collabora Evangelio 
secundum virtutem Dei (A. 8.) 


(1) Ex principibus multi crediderunt in eum ; sed propter pha: isæos, non cont:te- 
bantur, ut e synagoga non cjicerentur, Dilexer unt enim gloriam hominum migi 
quam gioriam Dei { Joans. x11, 42, 48). 
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Est-ce des hommes ou de Dieu que je désire l'approbation? écrit 
cet apôtre aux Galates. Est-ce que je cherche à plaire aux hommes? 
Si je plaisais encore aux hommes, je ne serais point le serviteur de 
J. C. : Modo enim hominibus suadeo, an Deo? An quero hominibus 
placere ? Si adhuc hominibus placerem, Christi servus non essem (1. 40). 

Celui, dit J. C., qui aura rougi de moi et de mes paroles, le Fils 
de l'homme rougira de lui, lorsqu'il viendra daus sa majesté, et dans 
celle de son Père et des saints anges : Qui me erubuerit, ef mcos ser- 
mones, hune Filius hominis erubescei, cum venerit in majestate sua , et 
Patris, et sanctorum angelorum (Luc. 1x. 26). 

Celui, dit-il encoreailleurs, qui m'aura confessé devant les hommes, 
moi aussi je le confesserai devant mon Père qui est dans les cieux. 
Et quiconque m’aura renié devant les hommes, moi aussi je le 

. renierai devant mon Père qui est dans les cieux (4). Mais se laisser 
dominer par le respect humain, n’est-ce pas rougir de Dieu? est-ce 

- ps renier Dieu? Donc, il y a nécessité absolue de fouler aux pieds le 
respect Lumain..…. | 

Ne craignez point l’opprobre et les blasphèmes des hommes, di 
late : Nolite timere opprobrium hominum, et blasphemias eorum n 
metuatis (LVII. 7) 


Je ne rougis point de l'Evangile, dit le grand Apôtre : Non erubeseo 
Evongelium (Rom. 1. 46). Pour moi, dit-il ailleurs, que m'importe 
d'être jugé par vous, ou par aucun homme : Mihi pro minimo est ut 
a vois judicer, aut ab humano die (I. Cor, rv. 3). 

U y a une grande gloire à suivre le Seigneur, dit Ecclésiastique; 
c'est lui qui prolonge nos jours : Gloria magna est segui Dominum : 
longitudo dierum essumetur ah eo (xx. 38 ). 

Parce qu’ils n’ont pas renié J. C., dit saint Augustin, ils passent 
de ce monde au Père céleste; en le confessant, ils méritent la couronne 
de vie, et ils la tiennent pour jamais : Quia Christum non negaverunt, 
transierunt de hoc mundo ad Patrem; confitendo, coronam promerentes. 
e vitam sine fine tenentes (In Eccles. ). 

Que fit de si grand Le bon larron, ditsaint Chrysostome, pouraller 
sudain de la croix au ciel? Voulez-vous que je vous montre en deux 
mots sa vertu? Tandis que Pierre le reniait au pied de la croix, alors 


(1) Omnis qui confitebitur me coram hominibus, confitebor et ego eum coram Patre 
Reo qui in cœlis est. Qui autem negaverit me coram hominibus, negabo et ego eum 
tram Patre meo qui in cælis est (Matth. x. 32. 83). 
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lui le confessait publiquement sur la croix. Le disciple ne put sup- 
porter les menaces d’une méprisable servante; mais le larron, voyant 
tout le peuple autour de lui, criant, proférant des blasphèmes et des 
injures, ne fait aucun cas de tout cela; il ne s'arrête pas aux humi- 
liations présentes du crucifié; mais voyant toute chose des yeux do 
la foi, mettant de côté toutes ces illusions extérieures, méprisant 
tout respect humain, il reconnaît le Seigneur des cieux, et lui sou- 
mettant les facultés de son esprit, il disait à Jésus, hautement et sans 
crainte d’être raillé : Seigneur, souvenez-vous de moi, lorsque vous 
serez dans votre royaume (De Cruce et Latr., homil.). Et Jésus 
voyant sa foi vive, son courage à le confesser devant tous, sans être 
retenu par aucun respect humain, ce larron eut le bonheur Qen- 
tendre sortir de la bouche même de J. C., en récompense de so 
héroïsme : Hodie mecum eris in paradiso : Aujourd’hui vous serez dans 
le ciel avec moi (Luc. xxu. 43). 

La force, la grâce, le so!at et la gloire sont ċans le mépris du 
respect humain... 

Celui qui foule aux pieds le respect humain est maître du démon, 
du monde, de touies les créatures, de soi-même, du ciel, de Dieu 
même... 

Jamais le chrétien courageux ne rougit de Dieu, de sa religion... 
C’est dans ce courage qu'est la vraie gloire... C'est là ce qui sauva 
Madeleine. , le publicain... , le prodigue..., le bon larron. S'ils 
eussent écouté le respect humain, ils étaient tous perdus; ils le 
méprisent, ils sont tous loués par J. C., et couverts de gloire... 

Les grands hommes, les saints de tous les siècles, n’ont été tels 
que parle mépris qu'ils ont fait du respect humain... Imitons-les..., 

Si nous souffrons avec J. C., nous réguerons aussi avec lui, ditsaint 
Paul : si nous le renonçons, il nous renoncera aussi : Si sustinebimus, 
et conregnabimus ; si negaverimus, et ille negabit nos (TL. Tim. 31. 19). 

Hs ont rougi là où il ne fallait pas, dit le Psalmiste; Dieu les dis- 
persera; parce qu'ils s’élèvent contre lui, ils tomberont dans la 
confusion , parce que le Seigneur les a méprisés : llie trepilaverunt 
timore ubi non erat timor. Deus dissipavit ossa eorum qui hominiha 
placent : confusi sunt , quoniam Deus sprevit eos (in. 6.7). Voilà un 
triple châtiment pour ceux qui se laissent guider par le respect 
humain pour plaire au monde : 40 le brisement des os, c'est-à-dire 
la perte de la vie, du bonheur, de la paix, du salut...; 2 la confu- 
sion, l’ignominie , la perte de la gloire...; 3’ le mépris de Dieu etla 
réprobation.…- 
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ur le soir de la mort de J. C., un homme riche d’Arimathie, 
nommé Joseph, vint trouver Pilate , et lui ayant demandé le 


corps de Jésus, Pilate ordonna qu’on le lui donnât. Ayant 
pris le corps, Joseph lenveloppa dans un linceul blanc, et le 
déposa dans un sépulcre neuf qu’il avait fait creuser dans le roc, et 
il rovla une grande pierre à l’entrée du sépulcre. Le lendemain, le£ 
princes des prètres et les pharisiens s'étant assemblés, vinrent trous 
ver Pilate , et lui dirent : Seigneur, nous nous sommes rappelé que 
te séducteur, lorsqu'il vivait encore, avait dit: Après trois jours, je 
ressusciterai. Commandez donc qu’on garde le sépulcre jusqu’au 
troisième jour, de peur que ses disciples ne viennent dérober son 
corps, et ne disent au peuple : Il est ressuscité d’entre les morts. Et 
{a dernière erreur serait pire que Ja première. Pilate leur dit : Vous 
avez des gardes ; allez, et gardez-le comme vous l’entendrez. S'en 
allant donc , ils fermèrent soigneusement le sépulcre, en scellèrent 
la pierre, et y mirent des gardes (Matth. xxv). 

Après le sabbat, à I première lueur du jour qui swt le sabbat ; 
Marie-Madeleine et l’autre Marie vinrent voir le sépulcre. Et voilà 
qu'il se fit un grand tremblement de terre. Car Pange du Seigneur 
descendit du ciel, et s’approchant, il roula la pierre, et s’assit des 
sus, Son visage était comme l'éclair, ct son vêtement comme la 
neige. Les gardes, à sa vue, frappés d'épouvante, devinrent comme 
morts. Et l'ange dit aux femmes: Vous, ne craignez point; car je 
sais que vous cherchez Jésus, qui a été crucifié. Il n’est point ici, 
car il est ressuscité, comme il lavait dit : venez, et voyez le lieu où 
le Seigneur a été déposé. Et hâtez-vous d’aller dire à ses disciples 
qu'il est ressuscité. Voilà qu’il vous précède en Galilée; vous le 
verrez là, je vous le prédis (Matth. xxvirr). 

Quelques-uns des gardes vinrent annoncer aux princes des prè- 
tres ce qui s'était passé. Et ceux-ci, s'étant assemblés et ayant tenu 
conseil avec les anciens, donnèrent une grande somme d’argent aux 
soldats en leur disant : Dites que ses disciples sont venus de nuit et 
Yont enlevé pendant que vous dormiez (4). 


(1) Et congregati cum senioribus, consilio accepto, pecuniam copiosam dederunt 
militibus, dicentes : Dicite quia discipuli cjus nocte venerunt, et furati sunt emy 
vobis dormientibus (Matth. zzvii. 11-18), 
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Si les gardes dormaient, dit saint Remy, comment virent -ils 
Venlèvement? Si custodes dormierunt, quomodo furtum viderunt? 
4De Resurrect. ) 

Vous faites paraître, dit saint Augustin, des témoins qui dor 
maient. Vraiment, ô Juifs aveugles, c’est vous qui dormez, lorsqu'à 
force de recherches vous nous donnez de pareilles réponses : Don 
mientes testes adhibes. Vere, tu ipse obdarmisti, qui strutando talis 
feristi (In Psal. xt). 

Les disciples, qui avaient pris la fuite et s'étaient cachés par 
crainte, auraient - ils osé enlever leur maitre au milieu des gardes 
armés, au milieu de tant de soldats? Il est impossible que tant de 
gardes fussent tous endormis à la fois; d’autant plus qu’ils étaient 
menacés de la mort, s'ils laissaient enlever le crucifié..…. Ensuite, il 
y aurait eu tumulte, si les disciples eussent voulu l’enlever, et ce hrait 
aurait été entendu; lessoldats se seraient réveillés... 

D'ailleurs , toutes les diverses et réelles apparitions de J. C., en 
particulier eten public, prouvent invinciblement sa résurrection... 
et son ascension prouve évidemment qu’il était ressuscité... Tous 
les fidèles sont là pour attester le graud miracle de la résurrection 
de J. C. La graude solennité de Pâques , qui s’est faite chaque année 
depuis lors, et dans tout l’univers, prouve invineiblament, à ello 
geule, la résurrection de J. GC... 

Le Prophète royal avait prédit cette résurrection : Vous ne permet- 
trez pas, Seigneur, dit-il, que votre saint voie la corruption da 
tombeau : Non dabis sanclum tuun videre corruptionem (XY. 44), 

Je me suis endormi, et j’ai été plongé dans un sommeil profond; 
et je me suis réveillé, parce que le Seigneur est mon appui, dit J.C 
par le Psalmiste : Ego dormivi et soporatus sum , et exsurrexi, quia 
Dominus suscepit me (m. 5). 

En ce jour-là , dit Isaïe, le rejeton de Jessé sera élevé comme un 
étendard àla vue des peuples; toutes les nations accourront vers lui, 
et son sépulcre sera glorieux : In die illa radix Jesse, qui stat în 
signum populorum , ipsum gentes deprecabuntur; et erit sepulcrum eju 
gloriosum (xr. 10). Et quia rendu le sépulcre de J. C. si glorieux? 
ga glorieuse résurrection... se 

J. C. avait prédit lui-même qu’il ne resterait que trois jours dans 
le tombeau. Comme Jonas fut trois jours et trois nuits daus le vente 
de la baleine, ainsi le Fils de l’homme sera dans le sein de la terre 
trois jours èt trois nuits (Matth. x1r. 40). i 

Pendant sa vie, il disait à ses disciples qu'il fallait qu'il allât à 
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Jérusalem , qu'il y souffrit beaucoup de la part des anciens, des 
scribes et des princes des prêtres; qu'ii fút mis à mort, et qu’il res- 
suscitåt le troisième jour (4). Dans une autre circonstance, Jésps leur 
dit encore : Le Fils de l’homme doit être livré entre les mains des 
hommes. Etilsle mettront à mort, et le troisième jour il ressuscitera : 
Dixit illis Jesus : Filius hominis tradendus est in manus hominum, et 
occident cum, et lertia die resurget (Matth. xvix. 21. 22). 

Tous les apôtres ne cessent d’annoncer et de proclamer la résun 
rection de J. C. Le Christ est mort, dit le grand Apôtre, il est mort 
pour nos péchés, selon les Ecritures; il a été enseveli, il est ressuse 
cité le troisième jour, selon les Ecritures. 1l a été vu de Céphas, 
puis des onze. Ensuite il a été vu par plus de cinq cents frères en- 
æmble, desquels beaucoup vivent encore; ensuite il a été vu da 
Jacques, puis des douze apôtres, et enfin de moi aussi qui suis 
après tous les autres, et comme un avorton; car je suis le moindre 
des apôtres (I. Cor. xv. 3-9). 

Non-seulement tous les apôtres ont vu souvent J.C. après sa résur- 
tetion, pendant quarante jours, mais tous ont donné leur vie pour 
attester, à la face de l'univers, que J. C. était vraiment ressuscité. 

L'Eglise entière a toujours cru et regardé comme nn dogme de 
boi la résurrection de J. GC... 

J'ai été mort, dit J. C. dans l’Apocalypse, et voilà que je suis 
vivant dans les siècles des siècles; et j'ai les clefs de la mort et de 
Fenfer : Fui mortuus , et ecce sum vivens in secula seculorum , et habeo 
claves mortis et inferni (1. 18). 

Le prophète Osée avait aussi vu et prédit la résurrection de J. Ç.: 
La Seigneur, dit-il, ressuscitera le troisième jour, et nous vivrons 
en sa présence : /n die tertia suscitabit, et vivemus in conspectu ejus 
{r 3). 


C'est pour plusieurs raisons que J. C. est ressuscité le troisième 
jour. La première est que Jonas resta trois jours dans lọ ventre du 
poisson. Nous avons déjà dit que J. C. donnait cette raison en saint 
Matthieu, chapitre x1r, verset 40. 

La seconde raison est que J. C. l'avait ainsi prédit en saint Jean ; 
Détruisez ce temple, disait-il aux Juifs, et je le relèverai en trois 
jours. Et il parlait du temple de son corps : Dixit eis : Solvite lemplum 

(1) Exinde cepit Jesus ostendere discipulis suis , quia operteret eum ire Jerosos 


Imam, et multa pati a senioribus, et scribis, et principibus sacerdotum, et occidi, et 
tertia die resurgere { Matth. xv1. 21). 


PouranotJ.G. 
est-il ressis 
cité le 
troisièmejour.. 


Nous 
ressusciterons 
nous-mêmes. 


294 RÉSURRECTION. 


roc , et in tribus dickus excitabo illud. Ille dicebat de templo corporis nà 
(ir. 49-21). 

La troisième raison est pour enseigner que la croix et la mort des 
fidèles ne seraient pas de longue durée, comparées à la bienheureuse 
éternité... 


Le Prophète royal prédit ainsi la résurrection générale : Le Seis 
gneur, dit-il, garde tous leurs os, il n’y en aura pas un seul de 
brisé : Custodit Dominus omnia ossa eorum, unum ex his non conter 
fur (XXXII. 20). 

Que les morts ressuscitent, dit J. C., Moïse le montre par ce quele 
Seigneur lui dit dans le buisson : Je suis le Dieu d’Abraham , et le 
Dieu d'Isaac, et le Dieu de Jacob. Or Dieu n’est point le Dicu des 
morts, mais des vivants (Luc. xx. 37. 38). 

Le Christ, dit le grand Apôtre aux Corinthiens, est roszz: 
d’entre les morts, prémices de ceux qui dorment : Christus resur. 
rexit a mortuis, primitiæ dormientium (I. xv. 20). Si j’ai combattu 
contre les bêtes à Ephèse, dit-il, de quoi cela me sert-il, si les morts 
ne ressuscitent point? Mais, dira quelqu'un, comment les morts 
ressusciteront-ils? ou en quel corps reviendront-ils ? [nsensé, ce que 
tu sèmes n’est point vivifié, si auparavant il ne meurt. Et ce que tu 
sèmes, ce n’est pas le corps qui sera, mais une simple graine, 
comme par exemple de froment, ou quelque autre. Mais Dieu li 
donne un corps comme il veut, et à chaque semence son corp 
propre. Ainsi en est-il de la résurrection des morts; ce qui est semé 
dans la corruption ressuscitera dans l’incorruption; ce qui est semé 
dans l’abjection ressuscitera dans la gloire ; ce qui est semé dans la 
faiblesse ressuscitera dans la force; ce qui est semé est un corps . 
animal, ce qui ressuscitera sera un corps spirituel (4). 

Voici que je vous dis un mystère : Tous nous ressusciterons, mais 
nous ne serons point tous changés, En un moment, en un clin d'œil, 
au dernier son «le la trompette, car la trompette sonnera, les morts 
ressusciteront incorruptibles, et nous serons changés. Car il faut que 
ce corps corruptible revète l’incorruptibilité, et que ce corps mor. 


` {el revète l’immortalité (2). Et lorsque le corps mortel aura revêtu 


(4) Seminatur in curruptione, surget in incorrnptione; seminatur in iguabilitate, 
surg"! in gloria; seminatur in infirmitate, surget in virtute ; seminatur corpus ani- 
male, surget corpus spiritale (I. Cor. xv. 49-44), 

(2) Oinnes quidem resurgemus, sed non omnes immutabimur. In momenlo, is 
ictu oculi, in novissima tuba; canet enim tuba, et mortui resurgent incorruptis et 
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limmortalité, alors sera accomplie cette parels qui est écrite : La 
mort a été absorbée dans la victoire. O mort, où est ta victoire? où 
est, ô mort, ton aiguillon? (1) 

C'est pourquoi, conclut l'Apôtre, mes frères bien-aimés, soyez 
fermes et inébranlables, faisant toujours abondamment l’œuvre du 
Seigneur, sachant que votre travail n’est pas vain dans le Seigneur: 
Itaque , fratres mei dilecti , stabiles estote , et immobiles ; abundantes in 
opere Domini semper , scientes quod labor vester non est inanis in Domino 
(l. Cor. xv. passim. ). 

Pour nous, dit ce grand apôtre aux Phihppiens, notre vie est cello 
de la cité des ceux; d’où aussi nous attendons le Sauveur, Notre- 
Seigneur J. C., qui transformera notre corps infime, le configurant 
à son corps glorieux, par l'énergie de cette puissance par laquelle il 
d'assujettit toutes choses (2). 

Je ne veux pas, mes frères, écrit-il aux Thessaloniciens, que vous 
ignoriez ce qui concerne ceux qui dorment, afin que vous ne soyez 
pes contristés comme les autres qui n’ont point d’espérance : 
Nolumus vos ignorare , fratres, de dormientibus , ut non contristemini 
sicut et cœteri qui spem non habent (1. 1v. 43 ). Car si nous croyons que 
Jésus est mort et ressuscité , ainsi, par Jésus, Dieu amènera avec lui 
œux qui dorment. Car nous vous disons ceci sur la parole du Sei- 
gneur, que nous qui vivons, nous, réservés pour l’avénement du 
Seigneur, nous ne précéderons point ceux qui se sont endormis; 
que le Seigneur lui-même, au commandement et à la voix de Par- 
change, et au son de la trompette de Dieu, descendra du ciel; et 
œux qui sont morts dans le Christ ressusciteront les premiers. 
Ensuite nous qui vivons, qui sommes laissés, nous serons emportés 
avec eux sur les nuées au-devant du Christ dans les airs; et ainsi 
toujours nous serons avec le Seigneur. Consolez- vous donc les uns 
!es autres dans ces paroles (I. Thess. 1v. 14-18). 

La mort, d’après l’Apôtre, n’est qu’un sommeil; J. C. le dit for- 
mellement en parlant do Lazare mort s Lazarus amicus noster 


nos immutebimur. Oportet enim corruptibile boc induere incorruplionem, et mor- 
tle hoc inducre immortalitatem (I. Cor. xv. 51-53). 

{i) Cum autem mortale hoc induerit immortalitatem, tunc fiet sermo, qui scriptu . 
el: Absorpta est mors in victoria. Ubi est, mors, victoria tua ? ubi est, mors , sti- 
mulus tuus? (Ibid. xv. 53. 54., 

(2) Nostra conversatio in cælis est: unde etiam Salvatorem exspectamus Dominum 
nostrum Jesum Christum, qui reformabit corpus humilitatis nostræ, configuratum 
corpori claritatis sum, secundum operationem, qua etiam possit snbjicere sibi omnis 
(nu 20, 21). 
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dormit , sed vado ut a sonno excitem eum. Notre ami Lazare dort, 
mais je vais le réveiller (Joann. x1. 11). 

Les cimetières ne sont qu’un vaste dortoir. 

Nous ressusciterons, à l’exemple de J. C. et par ce double titre: 
do que J. C. a été un homme semblable à nous, qu'il est mort 
comme nous mourrons; % parce que J. C. est notre chef, et qu'il 
a mis en nous, comme étant ses membres, la vertu de la résur 
rection..…. | 

J.C. ressuscite lui-même publiquement trois morts. A sa mort, ple- 
sieurs corps des saints ressuscitèrent : £t monumenta aperta sunt; et 
mulia corpora sanctorum qui dormierant, surrexerunt (Matth. xxvn, 51). 

Dans le courant des siècles, un grand nombre de saints ont resus 
cité des morts au nom de J. €... 

L'un des sept Machabées, martyrs sous Antiochus, étant près 
d'expirer, dit à ce roi cruel : Certainement, homme pervers, tu 
nous fais mourir à la vie présente; mais le roi du monde nous res- 
suscitera à la vie éternelle : Rex mundi defunctos nos pro suis legib, 
ir œternæ vitæresurrectione suscitabit (IL. Machab. vni. 9). Un second, 
près de mourir, et plein de confiance, dit : J'ai reçu ce corps da ciel; 
mais je le dédaigne maintenant, à cause des lois de Dieu ; car j'espère 
qu'il me le rendra : Ẹ cœlo ista possidee , sed propter Dei leges nune 
hæc ipsa despicio; quoniam ab ipso me ea recepturum spero (Lbidl.vi. H). 
Le troisième, avant de mourir, parla ainsi : Pour œux qui attendert 
de Dieu qu'il les ressuscitera , il est bon de mourir ; mais toi, tu re 
ressusciteras point la vie : Potius est ab hominibus morti datos, spw 
exspectare e Deo, iterum ab ipso resuscitandos : tõbi enim resurrectio eb 
viiam non erit (Ibid. vas 14). Enfin, le plus jeune, qui fut martyris 
le dernier, dit : En souffrant use courte douleur, mes frères sort. 
maintenant dans l'alliance de fa vie éternelle (et ils ressusciteronl) 
(ibid. vn. 36). 

Vos os se ranimeront comme l'herbe, dit Isale : Ossa vestra quasi 
herba germinabunt {1xvi. 44). 

Ceux qui dorment dans la poussière de la terre, s’éveilleront, ditle 
prophète Daniel, les uas pour la vie éternelle, et les autres pour 
l’opprobre, afin qu’ils voient à jamais : Qui dormiunt in terre puluere, 
evigilabunt : alii in vitam œternam, et alii in opprobrium , ut vident 
semper (x11. 2). 

Je les arracheraì des mains de la mort, dit le Seigneur par n 
bouche du prophète Qsée; 6 mort, je serai ta mort : De manu mortis 
diberabo eos, de morte redimam eos : ero mors tua. o mors (XIU - 44), 
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J.C. nous ressuscitera, parce qu’il n’a pas fait la mort, et qu'il Fa 
tuée par sa propre mort... 

Je sais, dit Job, que mon Rédempteur est vivant, et qu’au dernier 
jour je me relèverai de la terre. Et je me revêtirai de nouveau de 
ma chair; et dans cette chair je verrai mon Seigneur. Je le verrai 
moi-même, et mes yeux le contempleront, et ce ne sera pas un 

' anire que moi; cette espérance repose en mon sein (4). 

Le printemps est une image de la résurrection des corps... 

Nos corps ressuscileront parce que 4° Dieu le veut, et Pa dit... ; 
& parce que notre corps est une partie de nous-mème.….. ; 30 afin que 
nos corps participent à la récompense de nos âmes, comme ils ont 
concouru à leurs mérites; ou partagent les châtiments de l'âme, 
s'ils ont partagé ses iniquités..... 


{1) Scio quod Redemptor meus vivit, et in novissimo die de terra surrecturus sum. 
Et rursum circumdabor pelle mea, et in carne mea videbo Deum meum; quem visu 


rus sum ego ipse, et oculi mei conspecturi sunt, ct non alius : reposita est hæc spar 
mea in sinu meo iXIX. 25-27). 


Nécessité dela 
- retraite, 


RETRAITE (Voyez Sourrupe). 


dif-il, la voie du Seigneur; aplanissez ses sentiers : Vor cla 

mantis in deserto : Parate viam Dumini , rectas facite semitas ejus 
(Matth. nr. 3). Cest au sein mème de la retraite que le saint pré 
curseur prêche la nécessité de la retraite; et il la prèche d'exemple 
æl de paroles... 

Venez à l'écart, dit J. C. à ses apôtres, en un lieu désert, pour 
vous y reposer un peu : Venite seorsum in desertum locum et requiescilz 
pusillum (Marc. vi. 31). 

J'entendis une voix du ciel qui dit : Sortez de Babylone, mon pou- 
ple, pour que vous n'ayez point part à ses œuvres, et vous ne serez 
pas atteint par ses plaies, dit saint Jean dans l’Apocalypse : Æxite de 
dlia, popuie meus, ut ne participes sitis delictorum ejus, et de plagis ejus 
won accipiatis (XVIII. 4). 

Retirez-vous des occupations étrangères à votre salut, dit le Psal- 
miste ; et voyez sérieusement les affaires de votre éternité : Vacate, et 
videte (XLV. 10). 

Saint Arsène disait qu’il ne pouvait habiter en même temps ave 
Dieu et avec les hommes (/n Vit. Patr. ). 

Le poisson hors de l’eau languit et meurt, dit saint Antoine; ainsi 
le religieux, hors de la retraite, tombe dans la négligence et la tié 
denr, et il fait mal ses exercices spirituels (Zn Vit. Patr .). 

Tortes les fois que j’ai été avec les hommes, j’en suis revenu moins 
homme, dit l’auteur de l’Zmitation de J. C. : Quoties cum hominibus 
fui, minor homo redii (Lib. I, c. xx). 

Nécessité de la retraite pour régler sa ciscience..…. 

Nécessité de la retraite pour se purifier de ses péchés... 

Nécessité de la retraite pour se retremper dans la ferveur... 

Nécessité de la retraite, parce que c’est une grâce précieuse, rara 
äécisive, spéciale , peut-être la dernière... 

Il est presque impossible au milieu du tumulte, des distractions, 
des agitations, des affaires multipliées du monde, de s'occupa 
sérieusement de Dieu, de ses devoirs, de son salut, de son éternité... 
La retraite, qui nous sépare de tous ces obstacles, est donc néces 
saire,..… 


Qi Jean-Baptiste fait retentir le désert de sa parole : Prépare, 
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Certe nécessité de la retraite est encore prouvée par l’exemple 
de J. C. et des saints... J. C., dit saint Marc, se retirait dans le 
désert : Et erat in deserto (1. 43). Il se retira de nouveau tout seul 
sur la montagne, dit saint Jean : Fugit iterum in montem ipse solus 
(wi. 45). Ce saint exercice , il le pratique souvent : Fugit iterum. il 
passait les nuits entières dans la retraite et la prière, dit saint Luc ; 
Erat pernoctans in oratione Dei (v1. 42). 

Comme son saint précurseur, J. C. passe dans Ja retraite ::s 
trente premières années de sa vie... 

J'ai veille, dit le Prophète royal; et j'étais seul dans ma retraite 
comme le passereau sur le toit : Vigilavi, et factus sum sicut 'passsr 
solitarius in tecto (ct. 8.) 

Tous les patrisrches, tous les prophètes furent des kommes de 
retraite... Jean-Baptiste, la bienheureuse vierge Marie passent leur 
vie entière dans la plus profonde retraite... 

Tous les saints ont aimé et pratiqué la retraite... C’est la néccs- 
sité de la retraite qui peuple les déserts , les montagnes, les forèts, 
de cette multitude d’anges terrestres. .... 

Si la retraite n’était pas nécessaire, pourquoi J. C., et les saints, et 
les Pères de la vie spirituelle, auraient-ils tant recommandée par 
leurs paroles et snrtout par lenrs exemples? 


Samt Ambroise parlant de la retraite, du désert où J. C. se retirait, 
dit : On ne trouve pas J. C. dans la foule, sur les places publiques; 


J.C. n’est pas amateur de ces lieux, car J. C. est la paix; dans le . 


monde il y a discorde et désunion; J. C. est justice, le monde ini- 
quité; J. C. est laborieux, sur les places publiques est l’oisiveté; 
J.C. est charité, le monde est médisant; J. C. est foi et simplicité, 
le monde, fraude et perfidie; J. C. est dans l’Eglise, dans le monde 
sont les idoles (Lib. III de Virg.) 

C'est dans la retraite qu’on trouve J. C., et non ailleurs... 

Le vrai bonheur, dit saint Eucher, c’est de mépriser le bonheur 
du monde, de mépriser les choses de la terre, et d’être plein d'ardeur 
pour celles de Dieu. Brisons cette interminable chaine des affaires 
lu monde. Tout ce qui n’est que pour le temps n’est pas digne de 
notre attention; ce qui finit si tôt ne renferme aucune vraie et solide 
joie (1). 


14) Vera beatitudo estsecull beatitudinem spernere, neglectisque terrenis, in divm 
flagrare, Abrumpatur illa interminabilis secularium negotiorum catena, Nihil ea} 


Exemple 
de J. i. vt des 
saints. 


Excellence 
et avantages 
de la retraites 
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Comme l’eau dont on arrête l'écoulement s'élève, dit saint Gré 
goire, ainsi l’âme humaine, retenue et comme enfermés, s'élève 
vers le ciel. Trop libre, trop à elle-même, elle se perd, parce qu’elle 
se répand en mille inutilités et distractions : Sicut detenta aqua sur- 
sum elevatur; sic humana mens circumclusa ad superiora colligitur; et 
relaxata deperit, quia se per infima inutiliter spargit ( Pastor. ). 

Vivez dans la retraite, dit J. C., et vous vous reposerez dang la 
paix (Marc. vi. 3). 

IL est dit dans l'Evangile que les anges servaient J. Ç. dans a 
retraite: Erat in deserto, et angeli ministrabnnt illi (Marc. 1, 43). 

Ecoutez le Prophète royal : Jai dit : Qui me donnera des ailes 
comme à la colombe, et je m’envolerai et me reposerai? Æt dixi: 

Quis dabit mihi pennas sicut columbeæ, et volabo, et reguiescam ? [11v,1.) 

La retraite s’embellit d’une fécondité céleste, dit le même pro 
phète : Pinguescent speciosa deserti (1xIv. 13). 

Dieu , dit-il encore, fendit les rochers du désert , et désaltéra pon 
peuple de l’abondance des eaux : Znterrupit petram in erema, et ada- 
quavit eos ( LXXVII. 45). 

Moise, dit l’Exode , paissaït les brebis, et ayant conduit son trou. 
peau dans l'intérieur du désert, il vint à la montagne de Dieu en 
Horeb. Et le Seigneur lui apparut dans une flamme de feu au milieu 
“un buisson. Et le Seigneur dit à Moïse : Ote ta chanssnre, car lẹ 
terre sur laquelle tu t’arrêtes est une terre sainte (1). 

Apprenons de là que la retraite est admirable pour prier, pour 
cultiver l'âme, pour la former à un repos spirituel et à la perfec- 
tion; que c'est un lieu saint; que c'est là que Dieu se fait voir. 
Apprenons à conduire et à nourrir trois troupeaux dans le désert de 
la retraite : le premier, le corps avec ses sens et ses mouvements...; 
le second, l'âme avec toutes ses facultés et toutes ses affections... lg 
troisième , l'esprit avec la volonté, l'intelligence et toutes ses pen. 
sées.…… C’est dans la retraite que Moïse est choisi de Dieu pout 
délivrer le peuple hébreu de la captivité de l'Egypte... C’est dans 
la retraite que Dieu lui manifeste ses volontés, le revêt d’une force, 
d'une puissance sans exemple... La retraite opère de semblable 
merveilles en tous ceux qui la chérissent..… 


magnum re, quod parvum tempore: nec longis dilatatur gaudiis, quidquid arcto fina 
concluditur {In Epist. ). 

(41) Moyses pascebat oves; cumque minasset gregem ad interiora deserti, venit ad 
montem Dei Horeb. Apparuitque ei Dominus in flamme igais de medio rubi. Domi» 
nus vocavit eum : Solve calceamentum de pedibus tris; locus vaim, in quo sias, terra 
sancta est fuir. À, 2. 5). 
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L'empereur Charles V, ayant déposé la couronne pour embrasser 
la retraite monastique , disait qu’il avait éprouvé plus de joie et de 
bonheur en un seul jour dans sa retraite , que dans toutes ses vic- 
toires et ses triomphes ( Zn ejus vita), 

Cest avec raison que saint Jérôme disait au moine Rustique : 
Regardez votre cellule, votre retraite comme un paradis : Habeto 
cellulam pro paradiso. 

D'après saint Bernard, la cellule est un ciel sur la terre : Cella est 
cœlum terrestre (De Vita contempl. ). 

Saint Jérôme, écrivant à Héliodore, s’écriait : O retraite, prin- 
temps chargé des fleurs de J. C. ! O retraite, dans laquelle naissent 
ces pierres précieuses avec lesquelles, selon l’Apocalypse, est cons- 
truite la cité du grand Roil à retraite, tu jouis familièrement de 
Dieu! , 

J'attirerai à moi cette âme, dit le Seigneur par Osée, jela con- 
duirai dans la solitude , et là je parlerai à son cœur : Ego lactabo 
eam, et ducam eam in solitudinem, et loguar ad cor ejus (x. 14). Elle 
chantera là comme aux jours de sa jeunesse ; et en ce jour-là, dit le 
Seigneur, tu m’appelleras ton époux. Et en ce jour-là j’établirai 
avec eux une alliance; je briserai Farc , l'épée, et la guerre, et je 
les ferai reposer dans la confiance. Je te prendrai pour mon épouse 
à jamais; et tu seras mon épouse par la justice et l'équité, par la 
grâce et la miséricorde. Tu seras mon épouse par la foi, et tu sauras 
que moi je suis le Seigneur. J'aurai pitié de celle qui fut nommée 
Sans miséricorde ; et je dirai à celui qui fut appelé Non mon peuple : 
Vous êtes mon peuple; et il dira : Vous êtes mon Dieu (Zd. 11. passim), 

Voilà l'excellence, les richesses, les inestimables avantages de la 
retraite... 

Toutes les fois que âme se retire de l’agitation , de la confusion, 
du trouble du siècle, l'esprit de Dieu vient en elle; et stérile jus- 
qu'alors en bonnes œuvres, elle devient féconde en vertus... 

Voici ce que dit le Seigneur par Isaïe : Je t'ai exaucé au temps de 
grâce, je tai secouru au jour du salut (xix. 8). Voici maintenant, 
dit saint Paul, le temps favorable, voici maintenant le jour du salut : 
Ait enim: Tempore accepto exaudivi te, et in die salutis adjuvi te. Ecce 
nunc tempus acceptabile, ecce nunc dies salutis (TL. Cor. vi. 2). 

il est dit dans la Genèse qu’au temps du déluge toutes les sources 
du grand abime furent rempues, et que les cataractes du ciel furent 
ouvertes : Zupti sunt omnes fontes abyssi magnæ , et cataracte cœli 
apertæ sunt (vii. 14). Ce miracle s'opère dans la retraite; mais ce 
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west plus un déluge de malédictions pour détruire; c’est un déluge 
de grâces et de bénédictions pour édifier et faire vivre dela viede 
Dieu même , et pour l'éternité... Nous sommes de la famille privi- 
légiée de Noé; et comme lui, à mesure que les eaux s'élèvent, placés 
dans l’arche salutaire de la retraite, nous montons vers les cieux... 

Les portes des fleuves divins sont ouvertes (dans la retraite), dit 
le prophète Nahum : Portæ fluviorum apertæ sunt (11. 6). 

L'esprit du Seigneur, dit Isale, repose sur moi; le Seigneur m'a 
donné l’onction divine; il m'a envoyé pour prêcher son Evangile 
aux pauvres, pour relever le courage de ceux qui sont abattus, pour 
annoncer aux aveugles la lumière, aux captifs La liberté; pour 
publier le temps de la réconciliation, pour consoler les affligés, 
pour tarir les larmes de ceux qui pleurent; pour changer la cenire 
de leur tête en une couronne, leurs pleurs en joie, leurs vètements 
lugubres en des vêtements de gloire. On les appellera les arbres de 
la justice, et le germe de la gloire du Seigneur. Ils peupleront 
d’édifices les lieux déserts (leur cœur, désert de vertus, se changera 
en temple du Seigneur, en autel élevé à la divinité); ils relèveront 
les anciennes ruines (les ruines faites par le péché et l’habitude du 
péché); ils rétabliront les villes abandonnées { le corps, l'âme et le 
cœur). Au lieu des opprobres dont vous aviez à gémir, vous célé- 
brerez votre partage, et votre joie ne finira jamais. Je conduirai 
mon peuple dans la vérité; je ferai avec lui une alliance éternelle: 
ceux qui les verront reconnaitront en eux la race chérie. Je me 
réjouirai dans le Seigneur, mon âme sera ravie d’allégresse; mon 
Dieu me pare des vêtements du salut; il m’entoure des ornements 
de la justification, comme l'époux embelli par sa couronne, commè 
l'épouse brillante de pierreries (LXVI). 

Toutes ces merveilles , tous ces biens, tous ces avantages qu’énv- 
mère et décrit le Prophète, se trouvent dans la retraite. Dans la 
retraite, en effet, on trouve l'Esprit-Saint, l’onction divine, la force, 
l'espérance, la lumière , la liberté, la réconciliation, la consola- 
tion de la grâce, la fin dela tristesse et des larmes amères, la con 
ronne de vie, la joie, et l’on s’y revèt de J. C. La retraite fait 
produire des fruits de salut, elle fait germer la gloire ; la retraite 
peuple le ciel, relève les ruines; elle rétablit dans toutes les vertus 
elle est le partage des élus, elle est un avant-goût du ciel. Li 
est la vérité, l'alliance avec Dieu; c'est là que Dieu appelle se 
enfants les plus chéris. Dans la retraite, àme est inondée de bon- 
heur, de paix; elle devient belle comme le soleil, elle est sanclifiée; 
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c'est là que s’opère l’union divine du céleste époux avec l’âme; J. C, 
contracte alliance avec l’âme pour l'éternité... 

O âme chrétienne, par la retraite vous paraitrez {belle comme 
l'aurore , et votre Sauveur brillera sur vous comme le soleil. L’on 
vous appellera d’un nom nouveau, que le Seigneur lui-même vous 
donnera. Vous serez une couronne de gloire pour le Seigneur, et un 
diadème pour votre Dieu. On ne vous nommera plus la Délaissée, 
vous serez nommée la Bien-Aimée du Seigneur, la terre habitée, parce 
que le Seigneur met en vous ses complaisances et séiourne au milicu 
de vous. Voici votre Sauveur; sa récompense est avec lui, et ses 
miracles le précèdent. Vous serez appelés le peuple saint, le peuple 
racheté du Seigneur, dit encore Isaïe ( LXII). C’est dans la retraito 
que se trouvent tous ces biens inestimables..…. 


Ex vous donnant notre concours, dit le grand Apôtre, nous vous 
exhortons à ne pas recevoir en vain la grâce de Dieu (la possibilité de 
se retirer du monde est une grâce } : Adjuvantes exhortamur, ne in 
vacuum gratiam Dei recipiatis (II. Cor. vi. å). 

En ce temps-là, en ces jours-là (en ces jours de resraite), dit Le 
Seigneur par la bouche de Jérémie, les enfants d'Israël et les enfants 
de Juda viendront ensemble; ils iront en cheminant et pleurant, 
ils chercheront leur Dieu ; et ils demanderont le chemin de Sion; 
leurs regards seront là (1). 

L’Ecriture indique ici d’excellents moyens pour faire une bonne 
retraite : 40 Les enfants d'Israël et les enfants de Juda viendront 
ensemble ; c'est-à-dire que, pour bien faire sa retraite, il faut quit- 
ter toute haine, se réconcilier, exercer la charité envers tous. 2 Ils 
æ hâteront , properrhunt ; point de paresse, d'hésitation à profiter 
de la grâce. 3° Ils seront contrits à la vue de leurs péchés, flentes 
&lls chercheront le Seigneur de tout leur cœur, Dominum Deun 
suum quærent. ° lls demanderont aux ministres du Seigneur le che 
mio du ciel qu’ils ont perdu, in Sion interrogabunt viam. 6° Leurs 
regards seront au ciel, et non plus attachés sur la terre, Aue faci:s 
eorum. . 

Voici d’autres dispositions, d’autres moyens très-efficaces et 
mème nécessaires pour profiter de la retraite : 


{1} In diebus illis, et in tempore illo, ait Dominus, venient filii Isracl ipsi, ct filii 
Juda simul : ambulantes et flentes properabunt, et Dominum Deum suum guerent, 
In Sion interrogabunt viam, huc facies eoram (L. 4, 5j. 


Moyens 
et dispositions 
pour bien user 
de la 
retraite. 
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40 Il faut entrer en retraite persuadé qu’on en a un grand 
þesoin...; 

2 Vouloir la faire comme J. C. veut que nous la fassions en effet...; 

3 Il faut un cœur libéral envers Dieu, faire comme Paul, et 
dire : Seigneur, que voulez-vous que je fasse? Domine , quid me oùs 
facere? (Act. 1x. 6.) 

4° Üne confiance sans bornes en la miséricorde de Dieu...ÿ 

5° Assiduité aux saints exercices..…; 

6° Recueillement... ; 

7e Bonne et prompte confession... 

Il y a deux grandes semaines dans l’histoire du monde : la semaine 
de la création, la semaine de la rédemption. Une semaine de retraite 
doit réunir en elle la semaine de la création et la semaine de la 
rédemption... 

Dans la semaine de la création, Dieu fit la lumière le premier 
jour : Que la lumière soit, et la lumière fut : Fiat lux, et facla est 
lux (Gen. 1. 3). Le second jour, il fit le firmament, le ciel. Le trois 
sième jour, il rendit la terre féconde. Le quatrième jour, Dieu fille 
soleil, la lune, les étoiles, et les plaça au ciel. Le cinquième jour, 
il fit les poissons et les oiseaux. Le sixième jour, Dieu fit Phomme, 
disant : Faisons l’homme à notre image et à notre ressemblance, 
et qu’il domine sur toutes les autres créatures (Gen. 1). Et Dieu se 
reposa le septième jour (Gen. 1. 2). 

Il faut imiter Dieu. Il faut, pendant la retraite, faire naitre en 
nous la lumière divine...; faire de notre âme un ciel...; rendre 
notre âme féconde en bonnes œuvres...; placer en nous le soleil de 
la foi, la lune de l'espérance, les étoiles de toutes les vertus... Il 
faut, comme le poisson nage dans l’eau, nager librement dans 
l'abondance des grâces; et comme les oiseaux , voler vers le ciel... 
Il faut rétablir en nous l’image de Dieu, et dominer nos passions, 
nos vices , le démon , le monde et la chair... Alors nous nous repo» 
serons, à la fin de la retraite, dans la paix du Seigneur, dans le cœur 
de Jésus... 

Dans la seconde semaine, J. C. a racheté le moude en mourant 
sur la croix. Il faut aussi, pendant la retraite, racheter nos péchés, 
les clouer à la croix, les faire mourir..., et nous attacher nous 
Mêmes à la croix... 

(Comme on le voit, ce sujet peut être appliqué aux religieux qu 
se sont consacrés à Dieu, et servir pour l'ouverture d’une mission 
ou d'une retraite.) 


RÉVOLUTIONS. 


ler, dit le Psalmiste : Conturbatæ sunt gentes; inclinata sunt 
regna (XLV. 7). | 

La première cause de toutes les révolutions n’est que l’orgueil, et 
ellesramènent toutes vers la barbarie. Tout pouvoir qui s'élève contre 
la loi divine doit s'attendre au châtiment de Nabuchodonosor.…. 

. Les révolutions sont un châtiment de Dieu; par elles Dieu punit 
kes rois et les peuples... Les anges exterminateurs n'ont jamais 
manqué à une nation corrompue. A la gangrène qui atteint les chairs 
et les réduit en putréfaction il faut appliquer le fer brûlant; pour les 
nations gangrenées, ce fer brûlant ce sont les révolutions... 

. Comme la mer, qui est calme de sa nature, dit Polybe, mais qui 
devient furieuse par les vents déchainés, ainsi est une nation : elle 
va selon ses chefs et ses conseillers (Lib. XI Hist.). 

Le peuple est comme les nuages, dit saint Basile, il va, il 
vient, porté par les vents contraires (Apud Anton. in Meliss., p. E, 
serm. XVII). 

Le peuple, dit Thucydide, se laisse conduire par la cupidité, et 
non par la raison (lta Plutarch.). 

- Hest de la nature dela multitude de se réjouir de ce qui est nou- 
veau et de ce qui change, dit Agathias (Lib. Il). 

La multitude est toujours portée à murmurer et à se soulever 
contre ceux qui la gouvernent, dit Plutarque (7n Polit.). 

. Le peuple, dit Salluste, est d’un esprit mobile, séditieux, querel- 
leur, désireux de changements, de nouveautés, et ennemi de la paix 
et de la tranquillité (Jn Jugurtha). 

Les révolutionnaires proclament les mots de liberté, égalité , fra- 
{ernité, pour aveugler et séduire les ignorants. Ils profanent ceg mois 
sacrés. Uls promettent la liberté; mais c’est une liberté trompeuse, 
Par liberté ils entendent licence, guerre, désolation, ruine, crimes... 
Leur égalité est la spoliation , le vol, le pillage , ete... Leur frater- 
nité, c’est l’incendie, l’échafaud.……. 

On connait l'arbre à ses fruits... : que produisent les révolutions... 


| gs nations sont troublées et les royaumes menacent de s’écrou- 
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. Définition LINE dit que le mot latin pecunia, argent, vient du mot lath 

es richessos. : : . à F 
pecus , bétail. L’argent portait autrefois l'effigie d’un animal 
(Ita Maxim. ). 


Autrefois, en effet, la monnaie portait l’image d’une brebis on 
d’un bœuf. Mais tout bétail sert à l’homme, ou pour son travail, où 
pour sa nourriture, ou pour son vêtement, ou pour moyen de trans 
port. Ainsi la jument porte ce nom parce qu’elle aide l'homme, juvat, 

L'argent de l’avare serait frappé en vain de l’image d’une bête 
de service, puisqu’il n’est utile à personne... 

Un auteur appelle les avares des mulets, parce qu’ils sont sté 
Tiles..... Comme des bêtes de somme, les avares portent leur argent 
et s’en font un véritable fardeau; mais ils n’en jouissent pas et ne 
savent ni en jouir ni en user... 


Stérilité Que ferai-je, disait le riche de l'Evangile, car je mai point où ser. 

pe rer mes fruits? Quid faciam , quia non habeo quo congregem fructu 
meos? (Luc. Xit. 17.) Sur ces paroles, saint Grégoire s'écrie : O pé 
nurie née de l’abondance ! L'esprit du riche avare se rétrécit en rab 
son de la fertilité de ses champs : O angustia ex satietate natal Le 
ubertate agri angustiatur animus avari (Lib. XV Moral. }, 

Vous regardez comme un homme extraordinaire celui qui est. 
riche, dit Sénèque : c’est un coffre. Il a beaucoup : est-il avare ou 
prodigue? S'il est avare, il n’a rien; s’il est prodigue, il maura rien 
dans l’avenir : Magnam pecuniam kabet, hominem illum judicas? arca 
est. Multum habet : utrum avarus an prodigus est? Si avarus, nm 
habet ; si prodigus, non habebit (De Remed. fort. ). 

Toute richesse qui n’est pas mon Dieu, dit saint Augustin, est 
disette, pauvreté. Rien ne remplit l'âme que vous, ô mon Dieu! 
vous , à l’image de qui elle est créée. Vous montrez assez combien 
grande vous lavez faite, cette image raisonnable, elle à qui rien 
de ce qui est au-dessous de vous ne peut suffire, que rien ne peut 
rendre heureuse, et qui, par conséquent, ne peut point trouver le 
bonheur en elle-même (1). 


G) Omnis copia quæ Deus meus non est, egestas est, Nihil est guod animam 
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Les riches, dit le Psalmıste, ont été dans l’indigence et la faim; 
mais ceux qui cherchent fe Seigneur ne manquent d’aucun bien : 
Divites eguerunt et esurierunt ; inquirenles autem Dominum, non minuen- 
` dur omni bono (xxx. 44 ), 

» Qu'est-ce que Vor et largent, dit saint Bernard, sinon une terre 
blanche et jaune? ( Serm. 1y de Adventu. ) 

Platon, dit Sénèque, nie que les richesses qui enflammentet irri- 

‘ tent soient de véritables biens. Ce sont des biens imaginaires qui 
souvent font souffrir leur maîtres elles n’ont rien de solide ni de 
sable (/n Prov. ). 

Aussi le Prophète royal dit : Les riches s’endorment d’un profond 
sommeil pendant leur vie, et à leur réveil ils ne trouvent rien 
dans leurs mains ; à la mort ils n’ont rien. Celui qui en dormant rève 
qu'il a trouvé un trésor, se réjouit; mais quelle déception quand il 
æ réveille! Voilà le riche : Dormierunt somnum suum , et nihil inve- 
nerunt omnes viri divitiarum in manibus suis ( 1XXY. 6). 

La fortune est de verre, c’est de la rosée; elle brille, mais elle est 
fragile ; elle se brise et s’évanouit..... 

Les richesses sont une ombre fugitive et vaine, et non un bien 
solide et réel. Quoi de plus vain et de plus volage que l'ombre? Les 
richesses trompent les yeux et l'esprit par l'opacité de leur ombre. 
Ainsi que le matin et le soir les ombres sont très-grandes et plus 
étendues que les corps; ainsi les richesses sont plus grandes en appa- 
rence qu’en réalité; elles montrent quelque chose de grand, d’heu- 
reux, quoïqu’elles ne renferment réellement rien de semblable, 
ainsi que le voient les mourants, les saints sur la terre, les élus 
dans le ciel; aingi que J. C. Pa vu, en ne voulant de tous les biens 
dece monde qu’une crèche et qu’une croix. Les richesses sont appe- 
kes par l’Ecriture mensonge, tromperie, fausseté, fascination, 
bagatelles.… 

Enfants d'Adam, dit saint Bernard, race avare, quel rapport 

peut-il exister entre vous et les richesses terrestres, qui ne sont ni 
vraies ni à vous? Si elles vous appartiennent, emportez-les avec 
vous : Filii Adam , genus avarum, quid vobiscum terrenis divit.is, quæ. 
nec veræ nec vestreæ sunt ? Si vestra sunt, tollite ea vobiscum (S:rm. 1V 
de Adventu ). 

L'or et l'argent, dit encore saint Bernard, ne sont :.i bons ni 


impleat, nisi tu, Deus, ad cojus imaginem est creata. Satis ostendis quam magnam 
ereaturam rationabilem feceris, cui nullo modo sufficit ad beelam requiem quidquid 
ia minus est; ac per hoc, non ipsa sibi (Lib. XITI Confess., 6e vit}. 
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mauvais; leur usage est bon, leur abus mauvais, feur convoitis 
pire, l’usure qu’on en tire très-mauvaise (Serm. 1v de Adventu). 

Je mettrai au pillage, je détruirai vos richesses et vos trésors, dit 
le Séigneur par la bouche de Jérémie : Divitias tuas et thesauros tuot 
in direptionem dabo (xv. 13). 

On peut se fier plutôt aux vents, aux letires que l’on forme dans 
Peau , qu'aux richesses, dit saint Grégoire de Nazianze. Les richesses 
vont et viennent, sont lancées en Pair comme la poussière par un 
tourbillon; elles se dispersent et disparaissent comme la fumée: 
elles se jouent de l’homme comme un songe ; ce ne sont que des 
ombres insaisissables (4). 

La nature ne connait pas les riches, elle qui engendre tous les 
hommes dans la pauvreté, qui les met nus au jour et les reçoit nus 
dans le sépulcre, dit saint Ambroise : Nescit natura divites, que omnes 
pauperes generat, et nudcs fundit in lucem, nudosque recipit sepulro 
(Tract. de Nabuchodonosor). 


Les richesses sont les anses par lesquelles le démon nous saisit, dit 
saint Chrysostome : Ansam dant diabolo divitiæ (Anton. in Meliss., 
p. L c.zxxx). 

Dieu, dit l'apôtre saint Jacques, n'a-t-il pas choisi les pauvres en 
ce monde pour être riches dans la foi, et héritiers du royaume que 
Dieu a promis à ceux qui l’aiment? Mais vous avez, vous, déshonoré 
le pauvre. Les riches ne vous oppriment-ils pas par leur puissance, 
et ne vous trainent-ils pas devant les tribunaux? Ne blasphèment-ils 
pas Le nom excellent qui a été invoqué sur vous ? (2) 

Les richesses enflent l’esprit du riche ; il se persuade que tout luj 
est permis; qu’il peut dominer les autres; que les pauvres doivent 
lui être soumis et lui obéir; que tout lui est d'à... 

Les richesses sont, 4° une tentation et une épreuve, comme lẹ 
beauté chez une femme est une tentation pour le cœur corrompu, 
Celui donc qui désire s'enrichir, désire se jeter dans le péril... 
2° Comment le riche peut-il éviter le péché, étant toujours dans un 


(1) Magis ventis aut litteris in aqua descriptis fidendum est , quam divitiis. Ci 
pulvis a turbine, sic opes ab atiis ad alios subinde vatilantur, atque jactantur : à 
sicut fumus dilabuntur, ct insomnii more homines deludunt, umbræque instar mani, 
bus teneri nequaquam possunt (In Distich.). 

(2) Nonne Deus elegit pauperes in hoc mundo, divites in fide, et hæredes regni 
quod repromisit Deus diligentibus se? Vos autem exhonorastis pauperem. Nonne 
divites per potentiam opprimunt vos, et ipsi trahunt vos ad judicia? Monne ipsi 
blasphemart bonum nomen quod invocatum est super 108? (ur. 5-7.) 
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plus grand danger d'y tomber?... 3° Lesrichesses sontune pnissance, 
une force, un moyen terrible pour pécher : elles sont aussi un moyen 
pour faire le bien; mais il arrive très-souvent, vu la misère et la 
faiblesse humaines, qu’on s’en sert pour commettre le mal, Je faire 
commettre, et rarement pour le bien. C’est chose extraordinaire et 
merveilleuse de toucher le feu, et de ne pas se brûler; de ramasser 
desépines, et de ne pas se piquer, s’ensanglanter; de porter des pierres 
aiguës sans en être blessé et meurtri. Or, les richesses sont du feu, 
des épines , des pierres, dit Hugues de Saint-Victor ( Zib. de Anima). 
Ce que le feu est à l'or, For l'est à Phomme: le feu éprouve Por; 
Tor éprouve Phomme; avec cette différence que le feu purifie lor et 
le sépare des alliages qui lmi ôtent de sa valeur, tandis que Por souille 
l'homme et en fait la créature la plus vile et la plus méprisable, si 
son cœur s'y attache. .... 

Heureux celui qui , ayant des richesses, garde sou âme, dit Méan- 
ire. L'un exclut l’autre ordinairement : Beatus est ille qui opes et 
mentem habet (Apud Maxim., serm. Xn). 

Que sont ces richesses, dit saint Augustin, qui vous font redouter 
jusu'’àvotre serviteur, craindrequ’ilne vouslesenlève, vousassassine, 
et s'enfuie? Si c'étaient de vraies richesses, elles vous donneraient la 
sécurité : Quales divitiæ, propter quas times servum tuum, ne te occidat. 
auferat, fugiat? Si veræ diviliæ essent, securitatem tibi præstarcu 
(Serm. xu de verbis Domini). 

La fortune, dit Pline, est invoquée dans tout le monde, dans tons 
Jes lieux , par tous les hommes, à toute heure, par toutes les voix; 
on ne nomme qu’elle, on n’accuse qu’elle, on ne condamne qu’elle, 
on ne pense qu’à elle : seule on la loue, seule on la met en cause, et 
fagellé, méprisé par elle, on la poursuit, on la caresse, on la cultive. 
On la juge volage, vagabonde , inconstante, incertaine, variable. 
amie des gens indignes; et on lui donne tous ses soins, on Jui donne 
tout ce qu’on a, son corps , son cœur, son âme, sa tranquillité, son 
repos , son bonheur, sa santé, sa vie (Anton. in Meliss. ). 

La peinture et la sculpture nous représentent la fortune 4° comme 
aveugle et sourde; car elle est en effet aveugle et sourde. ; 2 comms 
une femme volage... ; 3v comme étant toujours dans les tempêtes de 
la mer... ; 4° exposée aux vents sur des rochers desséchés, ou au 
sommet d’une montagne où souvent la foudre tombe...; 5° attachée 
ettournant autour d'une roue comme une bête de somme que l’on 
a privée de la vue... 6° On la représente aussi sur un coursier agile 
et fougueux qui emporte et renverse son cavalier... 
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Er maintenant, riches, s'écrie l’apôtre saint Jacques , pleurez avee 
sanglots dans les misères qui viendront sur vous. Vos richesses sont 
tombées en pourriture, et les vers ont mangé vos vêtements. Votre 
cr ct votre argent se sont couverts de rouille, et cette rouille rendra 
témoignage contre vous et dévorera vos chairs comme le feu : vous 
avez thésaurisé la colère pour vos derniers jours. Voilà que le salaire 
des ouvriers qui ont moissonné vos champs crie contre vous, qui les 
avez frustrés ; et leurs cris ont monté aux oreilles du Seigneur des 
armées. Vous avez vécu sur la terre dans la mollesse et les délices, 
et vous avez nourri vos cœurs comme en un jour de sacrifice. Vous 
avez condamné et tué le juste, et il ne vous a point résisté (1). Voyez 
ce que deviennent les richesses, selon l’Apôtre : 1° elles tombent en 
pourriture...; 20 les vers les mangent..; 30 la rouille les dévore, et 
cette rouille vous condamne, elle dévore vos chairs comme le feu... 
4o Vous thésaurisez la colère pour la fin de votre vie... Bo Les r- 
chesses rendent souvent injuste...; 6° elles nourrissent La paresse, 
la volupté, et font du riche une victime engraissée pour l'enfer, 
"T° Les richesses rendent oppresseur du pauvre... 

On peut dire que les riches ont des richesses , comme nous disons 
que nous avons la fièvre, dit Sénèque; tandis que c’est la fièvre qu 
nous a. On doit dire au contraire : La fièvre le tient ; comme on doit 
dire des riches : Les richesses les tiennent, les tourmentent , les eru- 
cifent. Ce riche que vous croyez heureux, se plaint souvent, il est 
malheureux, il soupire, il gémit, il souffre: plusieurs vont à sa 
suite, comme les mouches suivent le miel ; les loups, les cadavres: 
les fourmis, le froment. Cette foule suit, poursuit la prie, et non 
l’homme (Epist. cx1x). 

Seigneur, dit le Prophète royal, en donnant des richesses, vous 
tendez des embüches aux riches; vous les écrasez au lieu de les rele- 
ver : Verumtamen propter dolos posuisti eis; dejecisti eos dum allevares 
tur (LXXII. 18). Comment sont-ils tombés si vite dans la désolation? 
Ils ont manqué tout à coup, ils ont péri : Quomodo facti sunt in des- 
dationem? Subito defecerunt , perierunt (Psal. Lxxrr. 19). 


(1) Agite nunc, divites, ploratə ululantes in miseriis vestris quæ advoment vobis 
Divitiæ vestræ putrefactæ sunt, et vestimenta vestra a tineis comesta sunt. Aurumet 
argentum vestrum æruginavit; et ærugo eorum in testimoniam vobis erit , et mene 
ducabit carnes vestras sicut ignis. Thesaurizastis vobis iram in novissimis diebus 
Ecce merces operariorum, qui messuerunt regiones vestras, quæ fraudata est a vobis, 
elamat : et clamor eorum in aures Domini Sabaoth introivit. Epulati estis super 
terram , et in luxuriis enutristis corda vestra, in die occisionis. Addixistis, et occi- 
distis justum, et non restitit vobis (Y. 1-6 ). 
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Les biens terrestres, dit saint Augustin, ne cessent de nous pous- 
ser à les acquérir, de nous corrompre lorsqu'ils sont venus, de nous 
tourmenter lorsqu'ils s’en vont : convoités , ils se flétrissent ; acquis» 
ils sont vils; perdus, ils disparaissent (1). 

J. C. appelle les richesses , des épines (Matth. xm. 22). 

Les richesses, dit saint Chrysostome, lorsqu'on les enferme, 
agissent comme des lions , et bouleversent tout : Divitiæ, dum inclu- 
duntur, rugiunt ut leones, perturbantque omnia ( Homil. de Avaritia ). 
Donc il faut les répandre dans le sein des pauvres... 

Comme les longs manteaux empêchent de marcher, dit Plutarque, 
ainsi les richesses sont un grand empêchement à l’âme pour s'élever. 
Un bon cheval n’est pas jugé tel par ses beaux harnais, mais par sa 
bonté naturelle; et l’homme n’est pas jugé honnète, parce qu'il a 
de grandes richesses, mais parce qu'il a de bonnes qualités (Jn 
Moribus ). 

Les hommes désirent les richesses, dit Démocrite; ces richesses 
qui, non acquises, tourmentent; qui, acquises, remplissent de 
soucis; qui, perdues, jettent. dans le désespoir (Ita Maxim., 
serm. XII). 

Les richesses naturelles c’est le pain, l’eau, le vêtement : tout ie 
reste est superflu, et ne sert qu’à rendre l’homme malheureux par 
une foule de concupiscences cruelles et brülantes..… 

Les richesses forment un voile pour cacher bien des maux, dit 
Eusèbe : Divitiæ multis malis quasi velum prætexzunt (Anton. in Meliss., 
p. L c. xxxt). 

Qu'est-ce que la richesse? dit Chilon: c’est le trésor des maux, la 
compagne des calamités, une cause d’iniquités : Quid est opulentia ? 
thesaurus malorum, calamitatis viaticum, improbitatis suppeditatio 
{Anton. in Meliss., p. I, c. xxx1). 

Ecoutez Lucien : Je suis arrivé nu à la lumière; nu je la quitte- 
tai : pourquoi suer en vain, voyant que le trépas ne me laissera 
rien? 

Editus in lucem nudas sum, nudus abibo : 


Quid frustra sudo , funera nuda videns? 


Xénophon disait que le riche et l’ignorant sont des immondiceg 
argentés (Anton. in Meliss., p. I, c. xxx1). 


(2) Temporalia bone non cessent nos inflammare ventura, corrumpere venientia, 
torquere transeunlia : concupita marcescunt, adepta vilescunt , amissa vanescunt 
(Homil. xxu de verbis Apost.). 
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Les richesses, dit saint Chrysostome , ne sont pas un monument 
de gloire , mais d’avarice ; ce sont d’accablantes chaines et de cruels 
tyraus pour ceux qui s’en servent mal; des bêtes féroces, les aides 
de la corruption; des tigres enfermés, des vipères et des scorpion 
cachés. Leurs fruits, nombreux et très-amers, sont les agitations, les 
chagrins , les ennuis, les larmes, les sueurs, l'insomnie, ctc. Ce 
sont des sources d’opprobre; elles ne sont jamais avec celui qui les 
possède ; il n’en possède que l’amertume et le fiel qui en découle, 
Elles sont dangereuses pour leur maitre ; elles sont la mère de toutes 
les folies, un tyran qui ôte toute liberté; elles forment la race, la 
famille de Satan. Jamais elles ne procurent de consolations vérita- 
bles, à moins qu’on ne les verse dans le sein des pauvres (Anton. in 
Meliss., p. I, c. xxx1). 


Læs richesses sont le foyer et la source de l’orgueil, de la vanité, de 
l'ambition, de l’avarice, de la gourmandise, de l’impureté, de la 
paresse , de tous les vices... 

Le riche qui a son cœur dans les richesses, est incapable de com- 
prendre et de goùter les choses célestes... 

Les richesses conduisent au luxe; le luxe, à la luxure; la luxure, å 
l'indifférence; l'indifférence, à l’incrédulité ; l’incrédulité, à l’héré 
sie, à l'idolâtrie, à Pathéisme..... 

Les richesses, dit saint Chrysostome , donnent lieu à toute prodi- 
galité, à toute iniquité, à toutes les intempérances ; elles protégent 
la coucupiscence et le libertinage; elles font inventer tous les vices; 
elles aident à se souiller de toutes les impuretés ; elles sont lcs enne. 
mies de la continence , de la pudeur, de la chasteté; elles sont 
comine des voleurs clandestins qui font disparaître toutes les vertus 
Jusques à quand donc l'or sera-t-il le filet où se perdent les âmes, 
J’hameçon de la mort, l’entrainement au péché? (1) 

Les richesses sont les servantes des vices, dit saint Basile : Divitie 
vitii sunt ministræ {Tn Psal. ). 

Les richesses sont une forte occasion pour tomber dans l'injus 
tice, dans la fraude, la rapine, etc... 

Les trésors de l'iniquil” ne serviront à rien, disent les Proverser* 


(L) Divilias dico luxuz wuuis ac nequitiæ parentes , lutemperantie omnis ae Hble 
dinis patronas; vitii omnis inventrices, exiliosarum omnium voluptatum adjutricess 
continentiæ hostes, pudicitiæ inimicos , clandestinos virtutis omnis fures, Quourqne 
tandem studio aurum crit animarum laqueus, mortis Lamus, peccati illecebra” 
tHomil. de Avaritia.) 
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Nil proderunt thesauri impietatis (x. 2). Les richesses sont appelées 
trésorsd'iniquité, dans le sens de J. C., qui les appelle monnaic 
d'iniquité (Luc. xvi. 9 ). C'est-à-dire, 4° que les richesses sont son- 
vent acquises par des injustices... 2 parce que les richesses sont 
l'occasion, l’aiguillon, la matière de beaucoup de péchés... 3° On 
appelle Jes richesses trésors d’iniquité, en ce sens qu’elles sont infi- 
dèles, trompeuses, caduques, vaines; qu’elles ne sont ni véritables, 
ni fidèles, ni stables....; 4° parce qu’il n’y a que les aveugles et les 
pécheurs qui puissent regarder ces richesses comme désirables; 
ear ils ne connaissent pas les richesses spirituelles, célestes et éter- 
nelles. que personne ne peut enlever, qui sont les seules à désirer, 
les seules stables, les seules d’un grand prix... Quelque grandes 
que soient les richesses de la terre, elles servent peu; elles nuisent 
suvent, apportant à l'esprit l'inquiétude, le trouble, et la sécheresse 
AU CEU... ee 

Les richesses, dit Clément d’Alexandrie, sont semblables au ser- 
pnt; celui qui les prend sans mille précautions, sent bientòt son 
âme entortillée et mordue (Lib. HI Strom. ). 

La pauvreté, dit saint Chrysostome, retient même ceux qui vou- 
draient se lancer dans le mal, et les force de rester dans les limites 
de la vertu. Mais les richesses ne permettent presque pas de vivre 
dans la pudicité et la tempérance, mème à ceux qui veulent être 
purs et tempérants; elles les persécutent, les pervertissent, et les 
subjuguent par d'innombrables misères morales (4). 

Les richesses portent à nier la religion, et ses dogmes, etsa morale, 
et son culte; et surtout à s’en passer, à ne rien pratiquer. Elles 
détournent de penser à Dieu, au jugement, à l’enfer, pour que l’on 
puisse plus facilement s’abandonner sans crainte et sans remords à 
ses passions, à ses penchants déréglés.…. 

Un philosophe répondit à l’empereur Adrien qui lui demandait co 
qu'il pensait des richesses: C’est un poids d’or, une envie insatiable, 
un désir inexplicable, une conc1piscence invincible. Que pensez- 
vous de la pauvreté ? lui demand: Adrien : C’est un riche don qu’on 
hait; c'est la mère de la santé, la liberté de l'esprit, le chemin de la 
sagesse, et la félicité sans inquiétude ( Anton. in Meliss. ). 

Que servent les richesses à Finsensé , puisqu'il ne peut pas acheter 
la sagesse? dit Philon (Lib. de Joseph. ). 

{1} Paupertas vel invitos coercet, atque intra virtutis limites continet. Opes vero 


ne volentes quidem pudice ac temperanter vivere sinun! , verum cXorbitare faciunt 
atque pervertunt, malisque innumeris subjugant ( Honnl, de Avaritia). 
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Mon fils, dit l’Ecclésiastique, si vous êtes riche, vous ne serez pa 
sans péché : Fili, si dives fueris, non eris immunis a delicto (x1. 10), 
Heureux, dit encore l’Ecelésiastique, le riche qui.a été trouvé sam 
tache, et qui n’a point couru après lor, et qui n’a pas mis son espé 
rance dans l’argent et dans les trésors ! Quel est cet homme, et nous 
le louerons? car il a fait des choses admirables durant sa vie. Iag 
éprouvé par l'or, et il est resté intact : gloire éternelle pour lui} 
C’est pourquoi ses biens ont été affermis dans le Seigneur, et toute 
l’assemblée des saints racontera ses aumônes (1). L'Ecriture déclare 
qu’elle n’a trouvé de riche innocent que celui qui fait d’abondantes 
aumônes...… ; 

Rarement les riches sont exempts du péché d’injustice, d'or. 
gueil, etc.;plus rarement on en trouve qui soient contents de ce qu'ils 
ont; et très-rarement on en trouve qui ne mettent pas leur espé 
rance dans lor, et qui wy attachent pas leur cœur. C’est pourquoi 
l'Ecriture en parle comme d’un prodige rare, étonnant et parfait, 
Qui est-il? et nous le louerons; car il a fait des choses admirables 
durant sa vie : Quis est hic? et laudabimus eum ; feeit enim mirabilia 
in vita sua. Première merveille, c’est que, contre la disposition 
commune à tous les hommes, il n’aime pas l’argent... Seconde 
merveille, c'est qu’il n’aille pas à la suite de lor, mais qu’il laissa 
tout au plus lor arriver jusqu’à lui... Troisième merveille, c'es 
de ne pas se reposer en son or, comme fait le monde, mais en Dien 
seul... Quatrième merveille, c’est que l’homme riche, éprouvé par 
l'or, demeure et soit trouvé parfait. C’est un prodige qu’un jeune 
homme placé au milieu des séductions du monde, wait aucune tens. 
tation, ou n’y succombe pas; ce n’est pas un moindre miracle de 
vivre au milieu de l’or et des richesses, et de ne pas y attacher son 
cœur, de ne pas s’en laisser corrompre. 

Les richesses sont un vêtement qui cache bien des fautes, dit 
Xénophon : Multorum malorum tegumentum est opulentia ( Anton. in 
Meliss. p. T, c. XXXI). 

Les richesses, dit saint Chrysostome, ne sont pas un péché ; mais 
Cest un péché de ne pas les distribuer aux pauvres, et de s'en servir 
mal. Les richesses sont les secrètes dilapidatrices des vertus; elles 


(1) Beatus dives , qui inventus est sine macula, et qui post aurum non abi, nes 
speravit in pecunia et thesauris. Quis est hic? et laudabimus eum ; fecit enim mira- 
bilia in vita sua. Qui probatus est in illo, et perfectus est, crit illi gloria æterna. [deo 
stabilita sunt bona illius in Domino, et eleemosynas illius enarrabit omnis Ecclesia 
sanctorum (XXIL 8.44}, 
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n'ont jamais fait les bonnes mœurs (Homil. de Avarit. ). Elles jet- 
tent dans les tentations, ajoute ce saint doctévr. Le désir des richesses 
pst la forteresse et l’arsenal de tous les vices : Cupiditas divitiarum est 
omnium vitiorum arx et metropolis. Ce désir ne permet pas de so 
livrer aux bonnes œuvres : Opera bona facere non sinit. C’est un 
tyran qui opprime tout ce qui lui est soumis. Celui qui entasse les 
richesses, fait alliance avec le péché et n’a d'autre espérance quo 
lelimon de la terre : Qui eas congregat , cum peccato spem suam ponit 
in terra. Les richesses fournissent les moyens de mal faire : Nocendi 
virtutem præstant. Les richesses préparent à ceux qui les possèdent 
les tourments de l’enfer; il ne faut pas les laisser à ses enfants, si 
lon veut qu’ils n’abandonnent pas la vertu ; ceux qui meurent char- 
gés de richesses sont à plaindre, parce qu'ils ne se sont procuré 
aucune consolation avec leurs richesses, n’en ayant pas fait un bon 
dvge (1). 

Les richesses sont les voiles de la méchanceté, selon Diogène s 

Divitiw malitiæ sunt velamenta (In Maxim. ). 
‘Le peuple s’est engraissé et s’est ensuite révolté, dit le Deutéro- 
nome; appesanti, rassasié, enivré, il a délaissé le Dieu son créateur, 
et s'est retiré du Dieu son salut: Incrassatus, et recalcitravit : incras- 
tatus,impinquatus, dilatatus, dereliquit Deum factorem suum, et recessit 
a Deo salutari suo (XXXII. 15). 

Le Seigneur fait la mème plainte par Jérémie : Ils se sont engrais- 
sés, appesantis, et ils violent ma loi par des œuvres détestables ; ils 
n'ont pas jugé la cause de la veuve, ils n’ont pas appelé la cause dè 
l'orphelin , et ils n’ont pas rendu justice aux pauvres. Ne visiterai-je 
donc point ces crimes? dit le Seigneur (v. 28. 29). 


Vona, dit le Prophète royal, que ces impies, ces hommes du siècle, 
multiplient leurs richesses: Ecce ipsi peccatores, et abundanies in 
seculo, obtinuerunt divitias (LXXII. 12 ). Mais, Seigneur, vous avez 
tendu un piége à leur perversité; vous avez fait de leur élévation le 
principe de leur ruine : Verumtamen propter dolos posuisti eis, deje- 
cisti eos dum allevarentur ( Psal. xxx. 18). Comment sont-ils tombés 
soudain dans la désolation? Ils ont décliné tout à coup, ils ont péri 
à cause de leur iniquité : Quomodo facii sunt in desolationem, subito 
defecerunt, perierunt propter iniquitatem suam (Psal. (xxn. 49). 

(3) Divitiæ iaferorum tormenta suscipiunt; non sunt filiis rclinquendæ, ut relin 


quant ipsi virtutem : in divitiis defuncti sunt deflendi, quia nullam ex diviliis sibl 
eomparaverunt consolationem (Homil. in Avarit.). 


Les richesses 
sontsonvent 
le partage 
desennemisda 
Dieu, et elles 
les rendent 
malheurus 


Les richesses 


ne font point 


aimer ceux 
qui les 
possèdent. 
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Comme un songe après le réveil, ils se sont évanou's. seigneur, 
quand vous réveillerez les morts, vous mépriserez leur ombre! 
Velut somnium surgentium, Domine ; in civitate tua imaginm insorit 
ad nihilum rediges (Psal. Lxx11. 20). | 

A quelques rares et honorables exceptions, les riches sont à plain. 
dre, par le mauvais usage qu’ils font de leurs richesses, et par la 
vie inutile, coupable que leurs richesses leur font tenir. Ils on 
encore certaines vertus humaines, que Dieu récompense en cette vis 

par la graisse de la terre. Toute leur récompense se réduit là. Ils 
n'aiment que la terre, ils y trouvent leur récompense , qui est certes 
bien pauvre et bien vaine! 

Tremblez donc, ô riches! malheur à vous, s’écrie J. C. 1 Væ vob 
divitibus] Malheur à vous, riches, qui avez votre consolation! Mai 
heur à vous qui êtes rassasiés, parce que vous aurez faim! Væ vobis 
divitibus, quia habetis consolationem vestram! Væ vobis qui saturati 
estis, quia esurielis! (Luc. vi. 24. 25.) 

Vivant dans Fabondance terrestre, les riches croient qu’ils poue 
vent se passer de tout le reste, même de Dieu. Je suis riche, dit cet 
homme qui a de Por et des terres; je n'ai besoin de rien. Et tu ne 
sais pas que tu es misérable, et à plaindre, et pauvre, et aveugle, 
et nu, dit le Seigneur dans l'Apocalypse : Quia dicis : Quad dives 
sum, et locupletatus, et nullius egeo : et nescis quia tu es miser, ef mise 
rabilis, et pauper, et cœæcus, et nudus (1. 17). 

A ces riches sans entrailles pour les pauvres, à ces riches trop atta- 
chés aux biens de la terre, trop éloignés des vertus et de Dieu , est 
arrivé le sort du riche de l'Evangile. Dans l’enfer où ils iront comme 
lui, ils demanderont aussi du secours, et il leur sera dit : Monfils, 
souvenez-vous que vous avez eu pendant votre vie les biens que 

vous aimiez : Fili, recordare guia recepisti bona in vita tua (Luo, 
XVI. 25). 


Les prétendus amis des riches ne sont que les amis de leur fon 
tune... Combien d’héritiers qui haïssent les riches, qui attendent 
impatiemment leur mort; et lorsqu'ils sont descendus dans la 
tombe, quelle suite de scavenirs et de regrets laissent-ils après 
eux ?.. 

Beaucoup sont parents de l'argent et non du riche, dit Isocrates 
Multi pecuniæ, non homini cognati sunt (ln Æginetico). 

Les richesses sont les gages de l’injure, dit Plularque : Divitiæ 
énjuriæ sunt pignora (In Morib.). 
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Sr Jes richesses viennent à vous, n'y attachez pas vos cœurs, dit le 
Psalmiste : Divitiæ si afluant, nolite cor apponere (Lx. 44 ). 

Seigneur, dit Salomon dans les Proverbes, éloignez de moi la 
vanité et le mensonge; ne me donnez ni la pauvreté ni les richesses; 
accordez-moï seulement ce qui-est nécessaire à la vie; de peur que, 
rassasié, je ne vous renie et ne dise : Qui est le Seigneur ? ou que, pressé 
par la pauvreté, je ne dérobe, et ne parjure le nom de mon Dieu (1). 

Nous devons avoir les sentiments du grand Apôtre, qui disait ẹ 
Ayant de quoi manger et nous vêtir, sachons nous contenter : Haben» 
tes alimenta, et quibus tegamur, his contenti simus (I, Tim. vi. 8). 


Sr vous cherchez des trésors, dit saint Ambroise, cherchez ceux qui 
sont invisibles et cachés; vous les trouverez au ciel, et non dans 
les veines de la terre. Soyez pauvre d'esprit, humble, et vous serez 
riche; car la vie véritable et opulente pour l’homme n’est pas 
dans l'abondance des biens terrestres , mais dans la vertu et la foi : 
ces richesses vous feront vraiment riche. Vous serez très-riche, si 
vous êtes riche aux yeux de Dieu (2). 

Saint Paul savait où sont les vraies richesses, lorsqu'il disait : Je 
ais avoir peu et avoir beaucoup; ayant éprouvé de tout, je suis fait 
tout, à être bien traité comme à souffrir la faim, à ı ser de labon- 
dance comme à supporter les privations : Scio ef humiliari, scio et 
dhmdare (ubique et in omnibus institutussum ); et satiari, et esurire; ef 
abundare , et penuriam pati (Philipp. 1v. 12) 

Le vrai riche est celui qui ne convoite rien... 

~ Ordonnez aux riches de ce siècle, dit saint Paul à son disciple 
Timothée , de ne point s'élever dans leurs pensées, de ne point met- 
tre leur confiance en des richesses incertaines, mais dans le Dieu 
vivant, qui nous donne abondamment ce qu’il nous faut; de faire 
lebien , de se rendre riches en bonnes œuvres, de donner facile- 
ment, de partager avec ceux qui n’ont rien, d'amasser un bon 
fonds pour Pavenir , afin d'acquérir la vie éternelle (3). 


(4) Vanitatem et verba mendacia longe fac a me. Mendicitatem et divitias na 
dederis mihi : tribue tantum victui meo necessaria : ne forte satiatus illiciar ad 
uegandum, et dicam : Quis est Dominus? aut egestate compulsus furer,et perjurem 
nomen Dei mei (xxx. 8. 9). 

(2) Si quæris thesauros, accipe invisibiles et occultos, quos in cœlis, non quos 
in terrarum venis requiras. Esto pauper spiritu, et eris dives; quia non in abundan- 
tia divitiarum est vita hominis, sed in virtute ac fide : istæ te divitiæ verum divitem 
facient, si sis in Deum dives ( De Abel. et Cain., lib. J,e. V). 

(8) Divitibus hujus seculi præcipe non sublime sapere, neque sperare in incerto 


Il faut se 
détacher des 
richesses 


Que faut-il 
faire pour être 
vraiment 
riche? 
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Les richesses des sages sont leur couronne , disent les Proverbes : 
Corona sapientium divitiæ eorum (xiv. 24). Les richesses sont un 
ornement pour le sage; elles ceignent son front, et l’ornent comme 
une couronne royale. 4° Les sages méritent cette couronne; elle 
brille en eux... 2° Les richesses sont bien et heureusement placées 
daus les mains du sage, parce qu’elles atteignent la fin pour 
laquelle Dieu les a créées, qui consiste à être distribuées: en aumònes 
et à servir à d’autres bonnes œuvres. Car les richesses alors sont les 
instruments du bien; comme entre les mains des méchants, dès 
pervers, elles sont les instruments de beaucoup de mal, 

Pythagore assure qu’on ne peut pas plus sans sagesse, sans pru- 
dence, gouverner les richesses, que l’on ne peut sans freiu gouverner 
un cheval indompté et fougueux { Anton. in Meliss. ). 

Si les richesses étaient douées d'intelligence, de raison., de 
parole, elles fuiraient les insensés, les impies, les avares, les'liber- 
tns, les usuriers ; elles s’envoleraient vers les sages, les hommes 
pieux et désintéressés, et s’écrieraient : Nous ne voulons pas habiter 
avec les méchants, les impies, avec ceux qui nous profanent, nous 
prostituent, mais avec les saints; nous ne voulons pàs être enfer- 
mées dans le coffre des avares , mais dans le sein: des pauvres. On 
nous fait violence et injure lorsqu'on nous met entre les mains dés 
ineptes et des indignes; et nous endurons un exécrable esclavage 
en servant l’avarice, l'orgueil, la gourmandise, l'impureté. Venez, 
saints; venez, miséricordieux ; vengez-nous de cette honteuse et 
cruelle servitude : enlevez-nous , pour que nous soyons sanctifiées 
avec vous, et que nous tendions à notre but, en servant à la misé- 
ricorde. Oui, telle est notre fin, notre désir, notre béatitude ; c’est 
pour cela que Dieu nous a créées. 3° Parce que le sage se sert des 
richesses comme étant leur maitre et leur roi; mais l'insensé, les 
avares, s’en servent comme esclaves. Le sage possède l’or; l’insensé 
en est possédé. Ainsi, l'or est sur le sage comme sur son roi, et 
comme une couronne royale; il n’est pour l'insensé que chaines 
écrasantes et honteuses..... 4° Les sages, qui savent se servir digno 
ment et justement des richesses en sont honorés, et en'deviennent 
plus saints, plus sages et plus miséricordieux ; mais les malheurenx 
avares qui en sont infatués deviennent plus insensés et comme 
fous, dit saint Chrysostome ( Homil. de Avarit, }. Bo Enfin, les 


divitiarum; sed in Deo vivo qui præstat nobis omnia abunde ad fruendum; bens 
agere, divites fieri in bonis operibus, facilc tribuere, communicare , thesaurizare sibi 


fundamentum bonum in futurum, ut apprehendant vitam ætergam (I. vi, 1749). 
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richesses sont la couronne du sage; car, employées par lui en bonnes 
œuvres, elles lui préparent au ciel ces couronnes impérissables que 
J.C., au ‘our du jugement, ne donnera et n’adjugera qu'aux hom- 
mes miséricordieux (Matth. xxv). 

Les richesses enfermées sont des lions, dit saint Chrysostome ; 
mais si vous les montrez à la lumière, et que vous les jetiez dans le 
sein des pauvres, de bêtes féroces elles se changent en agneaux; 
elles cessent d’être pour vous une cause de naufrage ; elles sont le 
port et la tranquillité (Anton. in Meliss., p. I, c. xxxt). 

La gloire des richesses ne brille pas sur les tables splendides, maïs 
dans les secours distribués aux malheureux... 

Les richesses données aux pauvres sont à nous et nous sauvent; 


accumulées et mises en réserve, elles nous échappent et nous per- 
lent... 


Lu sacrilége 
est le plus 
énorme des 
crimes 
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indignement, sera coupable du corps et du sang du Seigneur, 

Celui qui mange et boit indignement, mange et boit sa com 
damnation, ne discernant point le corps du Seigneur , dit le grand 
Apôtre (4). 

Le profanateur sacrilége crucifie de nouveau en lui le Fils de Dieu, 
ct renouvelle ses opprobres, dit encore saint Paul: Rursum crucifi- 
gentes sibimetipsis Filium Dei, et ostentui habentes (Hebr. vi. 6). 

Celui qui viole la loi de Moïse, est puui de mort sans aucune mis 
ricorde, sur la déposition de deux ou trois témoins, dit J’Apôtre; 
combien pensez-vous que mérite un plus grand supplice, celui qui a 
foulé aux pieds le Fils de Dieu, qui a souillé le sang de l'alliance 
dans lequel il avait été sanctifié, et qui a outragé l'esprit de h 
grâce ? (2) 

Qui sera assez impie , dit saint Augustin, pour avoir l’audace de 
s'approcher du saint autel, les mains (et le cœur) souillés ? Qui - 
adeo impius erit, qui lutosis manibus sacratissimum sacramentur tractar 
presumat? (Serm. coxuiv de Temp.) 

Celui qui communie indignement commet un crime plus grani 
que s’il jetait le très-saint sacrement dans un cloaque, dit saint Vin- 
cent Ferrier : Majus peccatum est quam si projiceret corpus Christi in 
cloacam (Conc. de Corpore Christi). 

Les profanateurs du corps et du sang de J. C. sont pires que 
Judas, dit saint Bernard : Judas livra le Sauveur aux Juifs; eux, ib 
le livrent au démon, en plaçant son corps adorable dans un lin 
goumis å sa puissance, qui est leur corps et leur cœur (3), 


Ju mangera ce pain, ou boira le calice du Seigneur 


(1) Quicumque manducaverit panem hunc, vel biberit calicem Domini indigne, 
reus erit corporis et sanguinis Domini. Qui manducat et bibit indigne, judicium ph ` 
Panducat ct bibit, non dijudicans corpus Domini (I. Cor. x1. 27. 29 ), 

(2) Irritam quis faciens legem Moysi, sine ulla miseratione, duobus vel tribus testje 
bs, moritur. Quanto magis putatis deteriora mereri supplica , qui Filium Dei core 
ulcaverit, et sanguinem testamenti pollutum duxerit, in quo sanctificatus est, & 
biritui gratiæ contumeliam fecerit? ( Hebr. x. 28. 29.) 

(3) Juda traditore deteriores efecti, eo quod , sicut ille tradidit Jesum Judzis, its 
gti tradunt diabolo, eo quod illum ponunt in loco sub potestate diaboli constituto 
(Serm. LV, C. LiI)e 
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La houe, dit Théophylacte, est moins indigne du corps de J. C., 
que le corps et le cœur impurs du profanatenr : Luteum non adeo indi- 
gnum est corpore divino, quam indigna est carnis tuæ impuritas (T^. 
Hebr. xx. 46). 

Ceux qui profanent le corps de J. C. régnant dans le ciel, dit satt 
Augustin, péchent plus grièvement que ceux qui le crucifièrent 
pendant qu'il était sur la terre : Gravius peccant indigne offerentei 
Christum regnantem in cœlis, guam qui eum crucifixerunt ambulantem 
interris (In Psal. zxvir. 22). 

Les Juifs ne mirent la main sur J. C. qu’une fois, dit Tertullien ; 
et le profanateur le saisit, le lie toutes les fois qu’il communie indi- 
gnement (De Joel., c. vn). 

De quel crime ne se rend pas coupable celui qui change la rédemp- 
tion en perdition, la communion en poison, la vie en un instrument 
de mort!... 

Lorsque vous voulez pécher, dit saint Bernard, cherchez une 
autre langue que celle qui est rougie du sang de J. C. : Quondo 
peccare volueris, quære aliam linguam quam eam quæ rubescit sanguine 
Christi (Serm. in die Passionis). | 

A Dieu ne plaise, dit saint Pierre Damien, que celui qui adore 
l'idole de la chair, ose recevoir le fils de la Vierge dans le temple de 
Vénus! Absit ut aliquis huic idolo substernatur, et filium Virginis in 
Veneris templo suscipiat !(In Epist. ) 

De quc! crime ne se rendrait pas coupable celui qui profanerait 
une église, Tautel, le tabernacle, les vases sacrés! Or, celui qui 
communie inuirnement commet un sacrilége plus grand et plus 
horrible... 


Jonas, dit l'Evangile, s’en alla vers les princes des prêtres et leur dit : 
Que voulez-vous me donner, et je vous le livrerai? Tune abiit Judas 
ad principes sacerdotum, et ait illis : Quid vultis mihi dare, et ego vobis 
eum tradam ? (Matth. xxvi. 44. 45.) Ils lui promirent trente pièces 
d'argent. Et dès ce moment , il chercha l’occasion de le leur livrer 
(Id. xxvi. 45.46). 


Le profanateur sacrilége fait lui-même un pacte avec Satan, et lui 


dit: Que veux-tu me donner, et je vais te livrer J. C.? Donne-md 
ce plaisir impur, ces richesses, cette vengeance, et je te livrera 
mon Dieu !... 

Les sacriléges vendent, trahissent et crucifient J. C... 


La trahison de Judas s’est changée en bien pour le salut du monde; 
w a 
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mais la communion indigne ne sert qu’à crucifier J. C. , et à réjouir 
Penfer. 


Dievu est notre père, le meilleur des pères... Or, que fait le sacri- 
lége? Il se soulève contre Dieu, le flagelle , le crucifie , l’anéantit 
autant qu’il le peut... 


Le profanateur sacrilége se rend coupable de la plus noire ingrati, 
tude. Dieu le comble de bienfaits; et lui le persécuie, le mépris 
comme son plus mortel ennemi. Ecoutez comment J. C. s’en plaint 
par son prophète : Non, dit-il, ce n’est pas un ennemi qui mop- 
trage; je l’aurais supporté; ce n’est pas celui qui me hait, qui 
s'élève contre moi; je me déroberais à ses poursuites : mais toi que 
je regardais comme un autre moi-même , toi qui vivais familière 
ment avec moi, toi le confident de mes secrets, qui te nourrissais à 
ma fable, avec qui je marchaïis dans la maison du Seigneur (1)... 


Junas, par un baiser hypocrite, livre son maitre. Ainsi agit celui qu 
communie indignement... Les mains jointes, les yeux baissés, à 
genoux, paraissant recueilli et honorer Dieu par la prière, c'es 
celui-là qui vend J. C. par un baiser... Quelle odieuse hypo- 
crisiel | 


Ír yen a un parmi vous qui est un démon, dit J. C. à ses cusciples, 
en parlant de Judas : Ex vobis unus diabolus est (Joano. vi. 1), 

Je ne veux pas, dit le grand Apôtre aux Corinthiens, que vous 
ayez aucune société avec les démons. Vous ne pouvez boire le calics 
du Saigneur et le calice des démons; vous ne pouvez avoir partà 
la table du Seigneur et à la table des démons (2). 

Le démon entre tout entier dans le traitre sacrilége , dit saint Isi 
dore : Totus dæmon se insinuat in proditore (Epist.). 

Celui, dit saint Chrysostome, qui communie, ayant le péché 


(1) Quoniam si inimicus meus maledixisset mihi, sustinuissem utique. Ft sit 
qui oderat me, super me magna locutus fuisset , abscondissem me forsitan nb es 
Tu vero, homo unanimis, dux meus et notus mcus; qui simul mecum dukg 
capiebas cibos; in domo Dei ambulavimus cum consensu (Psal. Liv. 49-15), 

(2) Nolo vos socios fieri dæmoniorum. Non potestis calicem Domini bibere, @ 
calicem dæmoniorum; non potestis mense Domini participes esse, et mense damoe 
niorum (I. x, 20. 21). 
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mortel dans le cœur, est pire qwun démon : Multo dæmonio pejor 
est, qui peccati conscius, accedit ad altare (Homil. ad pop. ). 


Vous êtes purs, dit J. C. , mais vous ne l'êtes pas tous : Vos mundi 
estis, sed non omnes (Joann. xni. 40). Celui qui mange avec moi le 
pain, lèvera le pied contre moi , ajoute le Sauveur : Qui manducat 
mecum panem , levabit contra me calcaneum suum (Joann. Xni. 18). 

Je vous le dis en vérité, Pun de vous me trahira : Amen dico 
vobis , quia unus ex vobis tradet me (Joann. xit. 21 ). Est-ce moi, Sei- 
gneur, direz-vous aussi avec Judas? Vous l'avez dit (Matth. xxvi. 
35). Oui, c’est vous, si vous avez caché un péché mortel en con- 
fession… ; oui, c’est vous, si vous n’avez pas eu la contrition de 
votre péché mortel... ; oui, c’est vous, si vous n’avez pas eu le bon 
propos, si vous conservez une affection criminelle pour le péché. 

" Est-ce que vos communions vous font perdre vos mauvaises habi- 
tudes? dit saint Bonaventure. Si cela n’est pas, c’est vous qui êtes 
Judas (Zn Speculo). 


Mumecr , s'écrie J. C. , malheur à celui par qui le Fils de Phomme 
gra trahi! Il vaudrait :nieux pour cet homme qu’il ne fût pas né: 
Ve homini illi per qucm: Filius hominis tradetur? Bonum erat ei, si 
salus non fuisset hemo ille (Matth. XxvI. 24). 

Après que Judas eut communié , Satan s'empara de lui : Post bucs 
cellam introivit in eum Satanas (Joann. Xii. 27). 

Celui qui mange et boit indignement , mange et boit sa condam- 
mlion, dit saint Paul : Qui manducat et bibit indigne, judicium sibi 
manducat et bibit (1. Cor. 11. 29). Voilà les épouvantables châtiments 

des profanateurs sacriléges!... 

Saint Cyprien parlant de cette femme qui avait communié sacri- 
légement, et qui soudain fut frappée de mort à la table sainte, dit: 
Elle ne reçut pas une nourriture, mais un glaive; elle tomba comme 
ayant avalé un poison mortel; et celle qui avait trompé l’homme 
trouva un Dieu vengeur : Non cibum, sed gladium sibi sumens, et velut 


Le sacrilége 
est le plus 
énorme 
de tous les en 
mes; el ilyen 
a qni le 
commettent, 


Châtiment au 
profanateur 
des 
sacrements, 


guædam venena lethalia, palpitans et crepidans concidit : etqueæ fefelle~ 


rat hominem, Deum sentit ultorem (Serm. v de Lapsis ). 

C'est à cause des sacriléges, dit saint Paul aux Corinthiens , qu’il 
ya parmi vous beaucoup d’infirmes et de malades, et que beaucoup 
sont frappés de mort : {deo inter vos multi infirmé et imbecilles, et 

` dormiunt multi (I. xx. 30). 
Combien pensez-vous que sera terrible le supplice de celui qui a 
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foulé aux pieds le Fils de Dieu, qui a tenu pour souillé le sang de 

alliance dans lequel il avait été sanctifié, et qui a outragé l'esprit 
de la grâce ? dit sait Paul aux Hébreux : Quanto magis putatis dete- 
riora mereri supplicia , qui Filium Dei conculcaverit, et sanguinem 
testamenti pollutum duxerit, in quo sanctificatus est, et spiritui gratie 
Contumeliam fecerit? (x. 29.) 

Que la mort tombe sur eux, et qu’ils descendent vivants dans les 
enfers , dit le Psalmiste : Veniat mors super illos, et descendant in 
infernum viventes (iv. 46). Que cette table soit pour eux un écueil 
et un piége; que leurs yeux s’obscurcissent, afin qu’ils ne voient 
pas : Viat mensa eorum coram ipsis in laqueum. Obscurentur oeli 
eorum ne videant (Psal. LXVII. 23. 24 ). 

Seigneur, dit encore le Psalmiste , versez sur eux votre fureur; 
que le feu de votre colère s’attache à eux; qu'ils soient privés à 
jamais de votre clémence; qu’ils soient effacés du livre de vie: 
ÆEffunde super eos iram tuam ; et ‘furor iræ tuæ comprehendat eos; 
non intrent in justitiam tuam. Deleantur de libro viventium (zxvut, 
25. 28. 29). 

Ils avaient encore la nourriture à la bouche , quand la colère de 
Dieu éclata sur eux et les frappe de mort ( Psal. Lxxvit. 34. 35), 

L’imprudent Oza porte la main sur l’arche du Seigneur; et le Sei- 
gneur irrité contre lui le frappe de mort sur-le-champ : Æztendit 
Oza manum ad arcam Dei; iratusque est Dominus contre Ozam , et per. 

cussit eum, qui mortuus est ibi (IL. Judic. vr. 6. 7). Or, Parche n’était 
que la figure de la sainte eucharistie. 

Judas, le premier traître, perd son âme, dit saint Chrysostome; 
ctil est dans l'enfer, endurant un supplice éternel : Proditor animam . 
suam perdidit : proditor in inferno nunc est inevitabile ferens suppl 
cium (Homil. 1 in Prodit. Judæ, et in Pascha ). 

Quiconque , dit saint Pierre Damien, brüle du feu des paseions,e 
ose s'approcher des saints autels , celui-là est sans aucun doute com- 
sumé par le feu de la vengeance divine : Quisquis carnali concupisces 
tiæ flamma œæstuat, et assistere altaribus non formidat ; ille » pronl 
dubio, divinæ ultionis igne consumitur (Opuse. XXVI, c. m). 

Mille fois malheur à celui qui s'approche de la sainte communion 
avec un cœur impur, s’écrie saint Bernard! Multum ve illi qu 
immundus accesserit! (Lib. de Ord. vitæ). 

Notre-Seigneur dit à sainte Brigitte, parlant de ceux qui com- 
munientindignement: Je viens à eux comme époux; j'en sors commi 
juge : Ingredior ut sponsus, egredior ut judex (Lib. Revel.). 
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Malheur aux mains sacriléges! s'écrie Thomas de Villeneuve; 
malheur aux cœurs impurs qui recoivent indignement leur Dieu! 
D n’y a pas de châtiment assez grand pour punir l’outrage fait à 
J.C. : Væ sacrilegis manibus! væ pectoribus immundis! Omne suppli- 
cm minus est delicto quo Christus contemnitur in hoc sacrificio 
{Conc. ur de Sanct. Alt. ). 

Quelle est la cause des châtiments si terribles qi sont tombés sug 
les Juifs? leur sacrilége déicide..... 

Saint Optat, évêque de Milève, dit que les ério de la secte des 
donatistes ayant commandé que Pon jetåt eucharistie aux chiens, 
on vit alors des marques sensibles de la colère céleste. Ces animaux, 
comme enragés, s’élancèrent sur leurs propres maitres; ils mordi- 
rent et mirent en pièces les profanateurs du corps du Seigneur : 
Sancti. corporis reos, dente vindice, tanquam ignotos et inimicos 
laniaverunt (Lib. contra Donatist. ). 

Du temps de saint Chrysostome , plusieurs, après la communion, 
élaient tout à coup saisis par le démon, et ils en restaient possédés 
(Hist. Eccles.). 

Saint Grégoire fait mention d’une punition exemplaire de quatre- 
vingts profanateurs ; une peste affreuse les frappa subitement d’une 
mort effrayante (Æomil.). 

Saint Anselme dit avoir vu, après les pâques, de très-graves mala- 
dies, à cause des sacriléges (Zn Monolog. ) 

Qui ne connaît la terrible punition que la vengeance du Ciel 
exerça sur Lothaire , roi de France, et sur plusieurs seigneurs de sa 
cour, à cause d’un sacrilége ? Ce prince arrive à Rome pour faire 

` lever l’excommunication dont il avait été frappé par le pape Nico- 
hs, à l’occasion de l’adultère dans lequel il vivait avec la malheu- 
reuse Valdrade. Le pape Adrien II, successeur de Nicolas, y 
consentit, pourvu néanmoins que le roi n’eût eu aucun commerce, 
mème de paroles , avec Valdrade, depuis que le pape Nicolas l'avait 
. excommunié, Le prince jura qu’il avait changé de vie , quoique la 
chose ne fùt pas ainsi. Au jour et au lieu convenus, le pape célé- 
bra en présence de Lothaire; à la fin de la messe, le pontife , pre- 
nant en main le corps de J. C., et se tournant vers le roi: Prince, 
lui dit-il d’une voix haute et distincte, si vous n’êtes pas coupable 
de adultère depuis que vous avez été averti par le pape Nicolas, ef 
si vous avez fait une ferme résolution de renoncer à ce crime. 
approchez avec confiance, et recevez le sacrement de la vie éternelle, 
Mais si votre pénitence n’est pas sincère, n'aycz pas la témérité de 


TI faut 
éprouver. 
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recevoir le corps et le sang de votre Seigneur, et de vous incorporer, 
en les profanant, votre propre condamnation. Lothaire frémit sans 
doute à ces mots; mais l'excès du crime était résolu : il le cone 
somma , il ajouta le sacrilége au parjure, il ccmmunia. Le pape, 
s'adressant ensuite aux grands qui communiaïent avec le roi , dità 
chacun d’eux : Si vous n’avez ni contribué ni consenti aux adultères 
de votre maitre avec Valdrade , que le corps du Seigneur vous soit 
un gage du salut éternel. L’horreur du sacrilége en fit retirer quel- 
ques-uns; mais la plupart communièrent, à l’exemple du roi. Le 
rince partit de Rome, charmé d’avoir pu tromper le pape. Maisà 
peine fut-il à Lucques, que lui-même et presque tous ceux de m 
suite furent attaqués d’une fièvre maligne, qui produisait les effets 
les plus étranges et les plus effrayants. Les cheveux, les ongles, la 
peau même leur tombaient, tandis qu’un feu interne les dévorait. 
La plupart moururent sous les yeux du roi. Pour lui, il se fit porter 
à Plaisance, où il perdit la connaissance avec la parole , et mouw- 
rut sans donner aucun signe de repentir. On observa que ceux 
de ses gens qui avaient profané avec lui le corps du Seigneur, 
moururent de la même manière; ceux qui s'étaient retirés 
de la sainte table furent les seuls que la mort épargna : en sorts 
qu'on ne put méconnaitre la vengeance du Ciel (Hist. Eccles, et 
Gallie.). 

On pourrait citer une foule d’autres exemples très-authenti- 
ques, qui prouvent que Dieu punit les sacriléges souvent même ds 
cette vie. 

Les profanateurs sacriléges, dit sainte Brigitte dans ses révélations, 
seront plongés dans les enfers au-dessous même des démons : Pre. 
omnibus diabolis profundius submergentur in infernum. 

Tremblez, profanateurs du corps et du sang de J. C.1 Tremblez, 
vous qui mangez et buvez votre jugement et votre condamnation 
Car, dit le grand Apôtre, c’est chose épouvantable de tomber entre ks 
mains du Dieu vivant! #orrendum est incidere in manus Dei viventül 
(Hebr. x. 31.) Tremblez, car on ne se moque pas impunément de 
Dieu : Deus non irridetur (Gal. vi. 7). 


Que l’homme donc s’éprouve lui-même, dit le grand Apôtre, et 
qu'ainsiil mange de ce pain et boive de ce calice : Probet autem seipam 
komo, et sic de pane illo edat et de calice bibat (I. Cor. x1. 28). 

Que celui qui veut recevoir la vie change de vie, dit saint Augus- 
in; car s’il ne change de vie, il recevra la vie pour son ju gement; 
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et en recevant indignement cette vie qui est J. Č., il tombe plu 
profondément dans la corruption. Loin de trouver la santé de âmo 
1l trouve la mort la plus terrible au lieu d’être vivifié (4). 

Prenez garde, dit saint Pierre Damien, de vous approcher de ce 
divin sacrement avec trop de tiédeur ; car vous faites une mauvaise 
communion, si vous ne vous en approchez avec un profond respect et 
avec attention : Cave ne nimis tepidus accedas ; quia indigne sumis, sf 
non accedis reverenter et considerate (Opusc. XXVI, ©. II). 

1 faut donc 14° faire une bonne confession... ; 2 se repentir sincè- 
rement... 3° se corriger... ; 4° s’instruire...; Bose metire en état 
de grâce. ; 60 avoir des sentiments de foi, d’espérance, d'amour. 
,d'humilité, de désir, etc... 


t) Mutet vitam qui vult accipere vitam. Nam, si non mutet vitam , ad judidhm 
accipiet vitam; et magis ex ipsa corrumpitzr, quam sanatur; magis occiditur, quam 
` vivificatur (Lib. Civit: ). 
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ps nn saveur. La sagesse est la connaissance de Dieu, des fins den 
nières et des moyens qui y conduisent... 

Voici comment Cajetan définit la sagesse : La sagesse, dit-il, est 
la raison, la règle droite des actions humaines, selon la suprème 
cause qui est Dieu : Sapientia est ratio et norma humanarum actionm 
recta secundum altissimam causam queæ est Deus (Ex Delrio). 

Selon saint Augustin, la sagesse est la contemplation de la vérité, 
mettant l’homme tout entier dans la paix, et recevant la ressem- 
blance de Dieu : Sapientia est contemplatio veritatis, pacificans totum 
hominem, et suscipiens similitudinem (Lib. I de Serm, Domini in 
monte). 


Du’est- ce que ea seplenna, vent du verbe sapere , avoir du goùt, de la 


Dienestlu  Qu’eses sont hautes, s'écrie saint Paul, les richesses de la sagesse 

dr et de la science de Dieu ! Que ses jugements sont incompréhensibles 
et ses voies impénétrables ! Car qui a connu la pensée du Seigneur! 
ou qui a été de son conseil ? Toutes choses sont de lui, et pour lui, 
ct en lui (4). 

En J. C. sont cachés tous les trésors de la sagesse et de la science, 
dit cet apôtre aux Colossiens : Zn quo sunt omnes thesauri sapientie 
et scientiæ absconditi (11. 3). Nous prêchons, nous, écrit-il aux Corin- 
thiens, le Christ crucifié, objet de scandale pour les Juifs et de folie 
pour les Gentils; mais pour les élus, Juifs et Grecs, ce même Christ 
est la vertu de Dieu et la sagesse de Dieu : Nos prædicamus Chri- 
stum crucifirum ; Judæis quidem scandalum, Gentibus autem stultitiam; 
ipsis autem vocatis Judæis, atque Græcis, Christum Dei virtutem et Dei 
sapientiam (I. 1. 23. 24). 

Dieu est la sagesse incréée; de cette sagesse découle toute sagesse... 
En lui seul est la sagesse ; et de lui seul , par conséquent , on reç:t 
la sagesse... 


{4} O altitudo divitiarum sapientiæ et scientie Dei! Quam incompretensibilia sund 
judicia ejus, et investigabiles viæ ejus. Quis cognovit sensum Domini ? aut quis con- 
siliarius ejus fuit? Quoniam ex ipso, et per ipsum , et in ipso sunt omnia ( Ram. Ii 
23. 86). 
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La sagesse de Dieu paraît dans toutes ses œuvres... Elle paratt 
dans sa providence... 


Sans l'étude et amour de la sagesse, il ne peut exister aucune vraie 
et solide béatitude pour l’âme, dit Sénèque; Sine sapientiæ studio, 
nulla potest esse vera et solida animi beatitudo (In Prov.).' 

Ce que le pilote est au vaisseau, dit Philon, le magistrat à la ville, 
le général à l’armée, l’âme au corps, l'esprit à l’âme, la sagesse l’est 
à l'homme ( Lib. de Abraham). 

Aussi le Seigneur dit dans les Proverbes : Mon fils, attachez-vous 
à la sagesse et réjouissez mon cœur : Séude sapientiæ, fili mi, et 
letifica cor meum (XXVI. 41). 

Demande-moi ce que tu voudras, dit le Seigneur à Salomon, et je 
te l'accorderai : Postula quod vis, ut dem tibi (WI. Paral. 1.7). Et 
Salomon dit à Dieu : Donnez-moi la sagesse : Dixitque Salomon Deo: 
Da mihi sapientiam (Ybid. I. vim. 40 ). Cette demande, ce choix que 
Salomon fit de la sagesse, de préférence à toute autre chose, plut 
tellement à Dieu, qu’il lui répondit : Parce que c’est là ce que tu 
aimes, et que tu ne m’as point demandé les richesses, ni la gloire, 
ni la mort de ceux qui te haïssent, ni les jours nombreux de la vie, 
et que tu m’as demandé la sagesse et la science, la sagesse et la 
science te sont données; et je te donnerai les biens, les richesses et 
la gloire, en sorte que nul roi, ni avant toi, ni après toi, ne t'aura 
égalé ( Ibid. IL 1, 44. 42). 


Écourez saint Paul écrivant aux Corinthiens : Pour moi, mes frères, 
lorsque je suis venu vous annoncer le témoignage du Christ, je ne 
suis point venu dans la sublimité des discours et de la sagesse ; car 
je n'ai voulu savoir parmi vous autre chose que J. C., et J. C. cru- 
cifié : Veni, non in sublimitate sermonis, aut sapientiæ ; non enim judi- 
cavi me scire aliquid inter vos, nisi Jesum Christum, et hunc crucifixum 
(L. 4, 2). 


Nécessité del 
sagesse, 


En quoi 
consiste la 
vraio sagesse 


Celui que le monde chrétien appelle le grand Apôtre mérite assu- 


rément d'être écouté lorsqu'il nous enseigne en quoi consiste la vraie 
sagesse ; or, il la place tout entière à connaître J. C., et J. C. cruci- 
fié... La science de J. C. et de sa croix, voilà donc la vraie sagesse 
et toute la sagesse : Non enim judicavi me scire aliquid inter vos nist 
Jesum Christum, et hunc crucifirum. 

Et ma prédication , continue l’Apôtre, a consisté, non dans les pa- 
roles persuasives de la sagesse humaine, mais dans la manifestation 
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de l'esprit et de la puissance divine; afin que votre foi ne soit pas 
dans la sagesse des hommes, mais dans la vertu de Dieu. Nous 
prèchons la sagesse parmi les parfaits; non la sagesse de ce siècle, 
ni des princes de ce siècle, qui se détruisent; mais nous préchons 
la sagesse de Dieu dans le mystère, la sagesse qui a été cachée, que 
Dieu a prédestinée avant les siècles pour notre gloire, qu'aucun 
prince de ce siècle n’a connue ; car sils l'avaient connue , ils n'ane 
raient jamais crucifié le Seigneur de gloire (I. Cor. 11). Que nul n 
s’abuse : si quelqu'un d’entre vous paraît sage selon ce siècle, qu'il 
devienne insensé pour être sage. Car la sagesse de ce siècle est folie 
devant Dieu ; selon qu'il est écrit : J’enlarera les sages dans leurs 
ruses (1). 

Nous prêchons la sagesse parmi les parfaits: la sagesse chrétienne, 
fa sagesse de la croix de J. C... , de sa grâce... , du salut... , de l'in 
carnation... , de la rédemption... , de la gloire éternelle... 

Le Christ, dit cet apôtre , ne ma point envoyé dans la sagesse de 
la parole, afin que la croix du Christ ne demeure pas inutile. Car la 
parole de la croix est folie pour ceux qui périssent ; mais pour ceux 
qui sont sauvés, pour nous, elle est la vertu de Dieu. Car il est 
écrit : Je perdrai la sagesse des sages, et je réprouverai la prudence 
des prudents. Où est le sage ? Où est l’homme de lettres? Où est l'ami 
de ce siècle ? Dieu n’a-t-il pas frappé de folie la sagesse de ce monde? 
Le monde n’ayant point connu Dieu par la sagesse , il a plu à Dieu de 
sauver par la folie de la prédication les croyants. Car les Juifs deman- 
dent des signes, et les Grecs cherchent la sagesse ; nous préchons, 
nous, le Christ crucifié , parce que la folie de Dieu est plus sage que 
les hommes, et la faiblesse de Dieu plus forte que les hommes. Car 
voyez, mes frères, ceux qui ont été appelés parmi vous : il y ena 
peu de sages selon la chair, peu de puissants , peu de grands ; mais ` 
Dieu a choisi ce que le monde a de simple pour confondre les 
sages, et ce que le monde a de faible pour confondre les forts ; et 
ce que le monde a de bas, de méprisable , et ce qui n’est pas, Dieu 
Fa choisi pour confondre ce qui est, afin que nulle chair ne se glo- 
rifie devant lui. Par lui vous êtes dans le Christ Jésus, que Dieu pour 
vous a fait sagesse, et justice, et sanctification, et rédemption, 
afin que, selon qu'il est écrit, celui qui se glorifie, se glorifie dans 
le Seigneur (I. Cor. 1). 

(1) Nemo se seducat : si quis videtur inter vos sapiens esse in hoc seculo, siuitw 


fiat ut sit sapiens. Sapientia enim hujus mundi, stultitia est apud Deum; scriptum 
est enim : comprehendam sapientes in astutia eorum (I. Cor. 111. 48. 49), 
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La femme de Lot fut changée en statue de sel, pour nous appren- 
dre que la sagesse consiste à ne pas regarder en arrière dans la voie 
du salut, et pour montrer qu’elle fut elle-même insensée en regar- 
dant en arrière... 

Toute la sagesse de Phomme, dit Lactance, consiste en ce seul 
point, qui est de connaître Dieu et de le servir : Omnis sapientia 
kominis in hoc uno est, ut Deum cognoscat, et colat (Lib. IN, c. xxx). 

La sagesse du monde n’est point la sagesse qui descend d’en haut, 
dit apôtre saint Jacques; mais une sagesse terrestre, animale, 
diabolique : Won est ista sapientia desursum descendens ; sed terrena, 
animalis, diabolica (nr. 45). 

La première et la vraie sagesse , dit saint Grégoire de Nazianze, 
est une vie louable, une âme pure devant Dieu; par cette pureté, 
les hommes purs s’unissent à celui qui est pur, et les saints au Saint 
des saints : Prima sapientia est vita laudabilis, et apud Deum pura 
mens, per guam puri puro junguntur, et sancti Sancto sociantur (ln 
Apolog. ). 

La sagesse, dit Cicéron, est de vaincre la colère, de se vaincre 
si-mème. L'homme tempérant, constant, intrépide , sans aigreur, 
sns passion, est le vrai sage : Sapienha est vincere iram, vincere 
ipsum. Vir temperatus, constans, sine meiu, sine ægritudine, sine 
fidine, is est sapiens (Lib. I de Finib.). 

Lesage, dit saint Bernard, est celui qui voit les choses telles qu’elles 
sont en elles-mêmes : Sapiens est cui quæque res sapiunt prout sunt 
(ln Prov.) ; c’est-à-dire, qui voit les choses divines comme divines , 
les choses humaines comme humaines, les éternelles comme éter- 
nelles , les transitoires comme transitoires... 

Apprendre la sagesse, c’est apprendre à counaître, à aimer, à servir 
Dieu, à tendre à la fin pour laquelle l’homme est créé et racheté... 

La vraie sagesse consiste à connaitre J. C., et ce qu'il a fait pour 
nous... Elle consiste à connaitre la loi de Dieu , la religion, à la 
pratiquer ; à pratiquer la vertu, à fuir le vice. Là est toute la 
sagesse... ; hors de là tout est folie... 


4e La sagesse est puissante. 

Je vous donnerai moi-même, dit J. C. à ses apôtres, des paroles 
et une sagesse auxquelles vos adversaires ne pourront ni résister, ni 
rien opposer : Ego dabo vobis os et sapientiam, cui non poterunt resi- 
stere et contradicere omnes adversarii vestri (Luc. XX1. 45). 

Mon fils, disent les Proverbes, étudiez la sagesse, et vous pourrez 


Excellence 


de la sagesse, 


et ses î uits 
précieux. 
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répondre à celui qui parle contre vous : Stude sapientiæ, fili mi, ut 
possis exprobranti respondere sermonem (XXVII. 11). 

Le Sage, dit saint Ambroise, n’est point brisé par la crainte, 
n’est point ébranlé par le pouvoir, ne s'enorgueillit point par les 
prspérités, n’est point abattu par les adversités; car là où est la 
sagesse, là est la force de l’âme, là est la constance et le courage: . 
le sage demeure parfait en J. C., fondé sur la charité, enraciné 
dans la foi (4). 

2° La sagesse procure tous les biens, elle les renferme tous. 

La Sagesse d’en haut, dit l’apôtre saint Jacques, est premièrement 
chaste; ensuite pacifique , équitable , facile à persuader, attachéean 
bien, pleine de miséricorde et de bonnes œuvres, sans soupçons, sans 
simulation (2). : 

Le désir de la sagesse conduit au rêgne éternel, dit l'Ecriture: 
Concupiscentia sapientiæ deducit ad regnum perpetuum (Sap. vi. 21). 
Aimez la lumière de la sagesse, vous tous qui présidez sur les 
peuples : Diligite lumen sapientiæ omnes qui præestis populis (Sap. YL 
23). La multitude des sages est le salut du monde; et le roi sage, 
l’affermissement de la nation : Multitudo sapientium sanitas est orbis 
terrarum ; et rex sapiens stabilimentum populi est (Sap. vi. 26) 

Pai préféré, dit Salomon, l'esprit de sagesse aux royaumes et aux 
trònes; et j’ai estimé que les richesses ne sont rien auprès d'elle: 
Præposui illam regnis et sedibus ; et divitias nihil esse duxi in comp 
ratione illîus (Sap. vi. 8). Je ne lui ai point égalé la pierre précieuse, 
parce que l'or, auprès de la sagesse, est un peu de sable, et l'argent 
devant elle est comme de la boue : Nec comparavi illi lapidem pre 
tiosum ; quoniam omne aurum in comparatione illius, arena est exiguo, 
et tanquam lutum æstimabitur argentum in conspectu illius ( Sap. vir. 9), 
Je lai préférée à la lumière, parce que sa lumière ne sera jamai 
éteinte : Proposui pro luce habere illam, quoniam inextinguibile et 
lumen ejus (Sap. vir. 40). Et tous les biens me sont venus avec elle, 
et des richesses innombrables sont dans ses mains : Venerunt mih 
omnia bona pariter cum ülla, et innumerabilis honestas per manus illixs 
(Sap. vu. 41). Elle est un trésor infini pour les hommes ; ceux qui 


(1) Sapiens non metu frangitur, non potestate mutatur, non attollitur prosperis, 
non tristibus mergitur : ubi enim sapientia , ibi virtus animi, ibi constantia et fortie 
tudo : sapiens manet perfectus in Cbristo, fundatus caritate, radicatus fide (Lib, IY 
Offic., €. Vi). 

(2) Quæ desursum est sapientia, primum qnidem pudica est; deinde pacifica, 
modesta, suadibilis, bonis consentiens, plena misericordia et fructibus bonis; nof 
judicans, sine simulatione (aus. 47). 
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en onl usé sont devenus les amis de Dieu : Jnfinitus thesaurus est 
hominibus, quo qui usi sunt, participes facti sunt amicitiæ Dei (Sap. 
vu. 44). En la sagesse est l'esprit d'intelligence, saint, un, varié, 
subtil, disert, prompt, incorruptible, certain, doux, aimant ic 
bien, pénétrant , infaillible, bienfaisant, ami des hommes, immua- 
ble, indéfectible, calme, ayant toute vertu, prévoyant toutes 
choses, comprenant tous les esprits , intelligible, vif et pur (Sap. 
m, 22. 23). Elle est une vapeur de la vertu de Dieu, et une émana- 
tion pure de la clarté du Tout - Puissant ; rien de souillé n’est en 
elle: Vapor est virtutis Dei, et emanatio quædam est claritatis omni- 
potentis Dei sincera; et ideo nihil inquinatum in eam incurrit (Sap. 
. m. 23). Elle est la splendeur de la lumière éternelle, le miroir sans 
tache de la majesté de Dieu, et l’image de sa bonté : Candor est lucis 
eterne, et speculum sine macula Dei majestatis, et imago bonitatis illius 
(Sap. vir. 26). Elle renouvelle toutes choses; elle se répand parmi 
les nations dans les âmes saintes, et c’est elle qui fait les amis de 
Dieu et les prophètes : Omnia innovat, et per nationes in animas sanctas 
s transferi, amicos Dei et prophetas constituit (Sap. vir. 27). Dieu 
s'aime que celui qui habite avec la sagesse : Neminem diligit Deus, 
nii eum qui cum sapientia habitat (Sap. vu. 72). Elle est plus belle 
que le soleil, et par-dessus toutes les étoiles ; comparée à la lumière, 
elle l'emporte sur elle : Zst hæ speciosior sole, et super omnem dispo- 
sitionem stellarum ; luci comparata invenitur prior (Sap. vn. 26 ). 
la sagesse atteint d’une extrémité à l’autre avec force , et dispose 
toutes ehoses avec douceur : Attingit a fine ad finem fortiter, et 
disponit omnia suaviter ( Sap. vii. 4). C’est elle qui enseigne la 
science de Dieu : Doctrix est discipline Dei (Sap. vin. 4). Je me 
suis donc proposé de l’amener à vivre avec moi, sachant qu’elle me 
fera part de ses biens, et qu’elle sera la consolation de ma pensée et 
de mon ennui (Sap. vni. 9). Par elle j’obtiendrai immortalité , 
etje laisserai une mémoire éternelle à ceux qui viendront après 
moi : Habebo per hanc immortalitatem ; et memoriam œlernarn his, qui 
post me futuri sunt , relinquam ( Sap. vin. 43). Quand j’entrerai dans 
ma maison, je reposerai avec elle; car son entretien n’a pas d'amer- 
tume, et la tristesse ne l’accompagne pas, mais l’allégresse et la 
joie : Jntrans in domum meam, conquiescam cum illa ; non enim habet 
amaritudinem conversatio illius ; nec tædium convictus üllius, sed læti- 
tiam et gaudium (Sap. vu. 46). Elle est la science et l'intelligence 
de toutes choses, et elle me conduira dans mes œuvres par sa modé- 
ration, et me gardera par sa puissance (Sap. 1x. 44). Cest par la 


334 SAGESSE, 


sagesse , Seigneur, qu'ont été guéris tous ceux qui vons ont plu dès 
le commencement : Per sapientiam sanati sunt quicumque placuerunt 
tibi , Domine, ab initio (San. 1x. 19). La sagesse ouvre la bouche des 
muets, et rend éloquente la langue des petits enfants : Sapientia 
aperuit os mutorum ; et linguas infantium fecit disertas (Sap. x. 21). 

Il faut que la sagesse soit une vertu bien riche, bien précieuse, 
puisque la sainte Ecriture Jui attribue tant de merveilles!... 

L'homme sage, dit Cicéron , environné comme d’un rempart par 
Ja puissance de la prudence, par la patience dans les misères 
humaines, par la méditation des vicissitudes de la fortune, par 
toutes les vertus, ne peut ni être vaincu ni renversé (1). 

Les anciens représentaient la sagesse comme un carré , indiquant 
ainsi la force de la sagesse, son aplombet son utilité... 

La sagesse , disent les Proverbes , est meilleure que les perles, et 
toutes les pierres précieuses ne l’égalent pas : Melior est sapientia 
cunctis prefiosissimis; et omne desiderabile ei non potest comparari 
(vu. 11). 

L’Ecriture compare la sagesse à l’eau, à un fleuve , à la mer; 
parce que, comme l’eau féconde la terre , arrose les plantes, désal. 
tère l’homme, ainsi la sagesse arrose les âmes arides, désaltère 
ceux qui ont soif de la justice, nourrit, enivre, réjouit , féconde et 
vivifie..… 

La sagesse, dit l’Ecclésiastique, inspire la vie à ses enfants; elle 
attire à elle ceux qui la cherchent; elle les précède dans la voie de 
la sanctification; et celui qui laime , aime la vie; el ceux qui veil- 
lent à sa recherche posséderont la paix. Ceux qui s’attachent à elle, 
hériteront de la vie; et partout où elle entrera , Dieu répandra ses 
bénédictions. Ceux qui le servent seront fidèles au Dieu saint, et 
ceux qui l’aiment seront aimés de Dieu. La sagesse marche avec eux 
dans la tentation; elle les affermit, elle ouvre pour eux une vois 
droite, et elle les remplit de joie; elle leur découvre ses secrets; elle 
met en eux un trésor de science, d'intelligence et de justice { 17). 

La sagesse, dit saint Augustin, rend paisible comme Dieu celui 
qui la pratique; elle le rend serein, tranquille, imperturbable, élevé; 
elle le fait marcher comme un ange tant dans les adversités que dans 
la prospérité (2). 


(1) Sapiens animus, magnitud!ne consilii, tolerantia reram humanarum, conteme 
platione fortunæ , virtutibus omnibus, ut mænibus septus, vinci, aut expugnari nos 
potest ( Paradoz. 'w) 


(2) Sapientia facit ut sapiens, instar Dei, sit placidus, serenus, tranquillus, 
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La sagesse, d’après l'Ecriture, guide, nourrit et revêt, instruits 
gnde et protége, honore, fortifie, élève et donne la gloire éter- 
nelle... 
0 sagesse, que tu rends heureux ceux qui te pratrqueutt... 


La sagesse de l’homme, dit l’Ecclésiaste, brille sur son visage, et 
elle donne à son regard plus d'assurance : Sapientia hominis lucet in 
wltu ejus, et potentissimus faciem illius commutabit (vin. A). 

Or, la sagesse brille en trois manières sur le visage : 4° parce que 
fâme imprime au corps, et surtout au visage, par une naturelle 
sympathie, ses passions , ses affections..... 2° La sagesse compose et 
forme , non-seulement l’âme, mais aussi le corps, et particulière- 
ment le visage, à l'honnêteté, à la modestie, et fait que la gravité, la 
pudeur, la piété, la paix, la sérénité, etc., brillent en tout 
Yhomme...; 3 parce que l'Esprit-Saint, habitant l'âme remplie de 
agesse et l’éclairant par sa grâce, répand sur le visage et tout lex- 
trieur sa lumière, sa beauté, comme les rayons du soleil qui pénè- 
trent le verre... 


[a pratique de la sagesse est d’autant plus facile, dit l'Ecriture, que 
œlte admirable vertu va çà et là, cherchant ceux qui sont dignes 
d'elle : dans les chemins, elle se montre à eux avec un visage riant, 
etelle les prévient par mille soins. La sagesse est brillante, et ne se 
fétrit jamais; elle est connue facilement de ceux qui l’aiment, et 
trouvée par ceux qui la cherchent ( Sap. vI. 43-17). 

Lioù est lamour, dit saint Bernard, il n’y a pas de peine, mais 
contentement et bonheur. Or, la sagesse est un assaisonnement 
exquis, qui fait trouver légères et douces même les plus grandes 
épreuves ( Serm. in Cant.). 

… Uest facile d'acquérir la sagesse; et lorsqu'on la possède, ellé 
rend toutes choses faciles. 

Que Dieu est bon! Tout ce qui est précieux, l’homme peut se le 
procurer sans argent, sans de grands sacrifices; comme tout ce qui 
est sans valeur réelle, ce qui est vil, néant, coùte beaucoup à 
l'homme qui veut se le procurer... 


Maiseueux, dit le Saint-Esprit, ceux qui rejettent la sagesse et la 
règle! leur espérance est vaine, leurs travaux sont sans fruit, et leurs 


imperturbatus, excelsus, tam in adversis quam in prosperis quasi angelus aliquls in 
arno ambulans (Lib. I de Serm. Domini in Montc}s 
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œuvres inutiles : Sapientiam et disciplinom qui abjicit infeliz est : et 
vacua est spes illorum , et labores sine fructu, et inutilia opera illorum 
(Sap. 11. 41 }. Leurs femmes sont insensées et leurs fils pervers. Leur 
race est maudite : Mulieres eorum insensotæ sunt, et nequissimi fli 
eorum. Maledicta creatura eorum ( Sap. vint. 42. 43). 

Les hommes insensés, dit encore Ecriture, ne comprendront 
point la sagesse; les insensés ne la verront point; car elle est loin de 
Forgueil et de la fraude. Les menteurs ne se souviendront pas d'elle 
(Eccli. xv. 7.8). 

Le cœur de l'insensé est comme un vase brisé; il ne peut rien 
garder de la sagesse; Cor fatui quasi vas confractum , el omnem sciens 
tium non tenebit ( Eccli. XX1. 47 ). 


St quelqu'un de vous, dit l’apôtre saint Jacques, a besoin de ia 
sagesse, qu'il la demande à Dieu, qui donne à tous en abondance, 
et ne reproche point ses dons; et elle lui sera donnée : Si quis vestrum 
indiget sapientia, postulet a Deo, qui dat omnibus affluenter, et non 
improperaf ; et dabitur ei (1. 5). 

11 faut dire à Dieu avec Salomon : Seigneur, envoyez-moi votre sa- 
gesse du haut du ciel où elle réside, afin qu’elle soit avec moi, qu’elle 

gisse avec moi, et que je sache ce qui vous plaît : Da mihi sedium tua- 
zum assistricem sapientiam ; ut mecum sit, et mecum laboret; ut sciam 
quid acceptum sit apud te (Sap. 1x. 40). 

Thalès, interrogé sur le moyen de vivre avec sagesse, répondit: 
Ne faites jamais ce que vous blämez chez les autres : Que in aliit 
reprehendit , ea non faciat ipse (Ita Laertius, lib. I). 

Plus les rayons du soleil tombent perpendiculairement sur nous, 
moins ros corps donnent de l’ombre; plus le soleil est oblique, plus 
Pombre s'agrandit; de même, plus on s’attache à la vraie sagesse, 
moins on s'estime soi-même, moins on se trouve dans l’ombre 
épaisse des vices; mais aussi, moins on a de sagesse, plus on s'aven- 
gle en présumant de soi-même. .... 

La vraie sagesse consiste à observer fidèlement la loi de Dien, 
Mourir au monde et à soi-même, vivre de Dieu et pour Dieu, voilà 
ce qui prouve la sagesse; agir ainsi, c’est la sagesse elle-même... 
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Dieu et à J. CG... Etre fidèle aux promesses contractées au 
baptême, c’est être saint... 

Qu'est-ce que la sainteté? dit saint Grégoire de Nazianze; c'est 
être constamment avec Dieu. Ainsi Hénoch et Noé, marchant avec 
Dieu, étaient des saints : Quid est sanctitas ? cum Deo consuescere, Sie 

 Noeet Henoch ambulantes cum Deo, sancti effecti sunt (Iamb. xv). 

La sainteté consiste à être pur de péché et à pratiquer le bien, dit 
sint Thomas : Sanctificatio est munditia a peccato, et confirmatio in 
tono (2. 2. q. 84. art. 8). 

La sainteté est l’état auquel on arrive par la fidélité à tous les 
devoirs; elle est, à vrai dire, la pratique de toutes les vertus; ls 
ainteté les renferme toutes... 

La sainteté consiste à renoncer à J’impiété et aux désirs du siècle, 
elà vivre dans le siècle avec tempérance, avec justice et avec piété, 
dit le grand Apôtre : Ut abnegantes impietatem , et secularia desideria, 
wrie, et juste et pie vivamus in hoc seculo (Tit. 11. 12). 

La sainteté du corps, dit saint Grégoire, c’est la pureté; la sain- 
kté de l'âme, c’est la charité et l'humilité : Sanctificatio corporis, 
pudicitia est ; sanctificatio mentis, caritas et humilitas (Lib. Moral.). 

Je vous conjure, mes frères, écrit saint Paul aux Romains, par la 
miséricorde de Dieu, d'offrir vos corps en hostie vivante, sainte, 
agréable à Dieu : Obsecro vos, fratres, per misericordiam Dei, ut ezhi- 
beatis corpora vestra hostiam viventem, sanctam, Deo placentem (x11. 4), 

Offrez à Dieu vos corps, dit saint Chrysostome, aliénez-les de vous, 
eltransportez-les dans le domaine de Dieu ; afin que vous vous en ser- 
viez, non à volonté, mais pour le culte et l'honneur de Dieu : Offerte 
Deo corpora vestra ; alienate illa a vobis, ac transferte ea in Dei domi- 
num; ut iis utamini, non ad libitum, sed ad Dei cultum et honorem 
(Homil. ad pop.)., 

Offrez vos corps en hostie vivante , viventem , c’est-à-dire adonnée 
ìla vertu, dit saint Grégoire ; parce que la chair qui se livre an 
vice est morte (Lib. Moral.). 

Offrez votre corps en hostie vivante de charité... 

Offrez vos corps en hostie sainte, sanctam; c’est-à-dire, séparez 
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votre corps, votre cœur deschosesimmondes, afin qu’ils soient appli. 

qués au service et au culte de Dieu ; qu’ils soient purs, chastes. 
Offrez à Dieu votre corps en hostie agréable à Dieu, Deo placeniem, 

Agréable à Dieu par les bonnes œuvres de l'àme et du corps... 

Saint Paul fait ici allusion aux qualités que devaient avoir les 
victimes dans l’ancienne loi : 4e Les victimes, sous le ministère 
d’Aaron, devaient être sans tache, entières et saines, De là l’Apôtre 
exige que ncus soyons nne hostie vivante, viventem. 2° Par son 
immolation, la victime était sanctifiée; il n’était pas permis aux 
impurs de la toucher; de même ici saint Paul exige que nous soyons 
une victime sainte, sanctam ; c’est-à-dire que, par le dévouement de 
notre âme, nous consacrions notre corps à Dieu... 3° Consumés 
par le feu, la victime était appelée, et elle était en effet une victime 
d’agréable odeur à Dieu; ainsi l’Apôtre demande de nous que 
nous soyons une hostie agréable à Dieu, Deo placentem..... 40 On 
employait du sel pour la victime; ce sel marque la sagesse spi. 
rituelle que nous devons avoir... 

L'autel de cette victime, c’est le cœur, dit saint Grégoire, dans 
lequel le feu de la componction brûle , et la chair est consumés: 
Altare hujus hosliæ est cor, in quo mærore compunctionis ignis ardet, et 
caro consumitur ( Lib. Moral. ). 

J. C. a sanctifié son Eglise, afin qu’elle parût devant lui glo 
rieuse, sans tache, ni ride , ni rien de semblable , mais qu’elle fût 
sainte et immaculée , dit saint Paul aux Ephésiens : Ut illam sanct} 
ficaret, et exhiberet ipse sibi gloriosam Ecclesiam , non habentem mac 
lam, aut rugam , aut aliquid hujusmodi ; sed ut sit sancta et immaculate 
(Y. 26. 27). Telle doit être notre sainteté... 

La sainteté consiste à vivre de J. C. comme saint Paul : Miki 
vivere Christus (Philipp. 1. 21). A pouvoir dire avec lui : Je vis, 
mais ce n'est plus moi, c’est le Christ qui vit en moi : Vivo, jamna 
ego, vivit vero in me Christus (Gal. 11. 20). 

Pour pratiquer la sainteté, il faut que je puisse dire : Le pauvreté 
est pour moi une richesse; la mort m'est un gain... 

Soyez saints dans toutes vos conversations, dit l'apôtre saint Pierre 
Vos ipsi in omni conversatione sancti sitis (I. 1. 45). 

Vos yeux sont ceux de la colombe, dit l’Epoux à l’Epouse, dans 
les Cantiques : Oculi tui columbarum (1. 45); c’est-à-dire simples, 
candides, pudiques, droits, aimables, doux, paisibles. Voilà les yeux 
qu'exige la sainteté... 40 L’œil se fixe sur l'objet vers lequel se diris 
gent ensuite les mains et les pieds, afin que tout tende au même but: 
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ainsi l’âme sainte n’envisage que Dieu et tend à lui comme à sa fin; 
elle dirige vers lui ses pas et ses actions... 2 Comme l'œil, lorsqu’il 
regarde une chose, en retient l’image en lui-même; ainsi l'âme, en se 
tournant fixement vers Dieu, se rend conforme à lui et devient 
divine... 3° Comme l’œil regarde immédiatement la chose qu'il 
veut voir, sans se servir d’autre moyen; ainsi l’âme qui veut se fixer 
en Dieu ne doit voir que lui : elle ne doit considérer ni ses avantages 
personnels, ni l'honneur, ni toute autre chose; car toute autre chose 
empêche de voir parfaitement, et gêne l'intuition des choses divi- 
nes... 40 Comme l'œil peut voir plusieurs choses à la fois, de même 
l'âme dans son action peut avoir plusieurs fins : par exemple, je 
veux prier, jeûner, étudier, faire l'aumône pour offrir à Dieu une 
satisfaction pour mes péchés, et c’est un acte de pénitence; égale- 
ment pour plaire à Dieu, qui est mon amour, et c’est un acte de 
charité; aussi pour honorer Dieu, ce qui est un acte de religion, etc. 

Le fondement de la sainteté consiste dans la conformité de la 
volonté des œuvres avec la loi éternelle qui est dans l’esprit de Dieu. 
Celui-là est saint, juste, parfait, qui règle ses mœurs et les conforme 
à celte loi. Car la sainteté, dit saint Denis, c’est exemption de toute 
tache; c’est l'amour de Dieu, l’union avec cet être infiniment par- 
fait : plus on éloigne et l’on purifie son âme des choses terrestres, 
plus on l’élève à Dieu, plus on devient saint (De Divin. nomin.,c. xn), 

Celui-là est saint dont la volonté et les œuvres sont exactement 
conformes à la volonté de Dieu; car la volonté de Dieu, ne faisant 
qu'un avec son esprit et son intelligence, est nécessairement et 
essentiellement conforme à la loi éternelle et y répond également : 
par là, elle est la mesure et la règle de toute la sainteté; et comme 
celte conformité est infinie en Dieu, il s’ensuit que sa sainteté est 
infinie. C'est pourquoi, en second lieu, la sainteté consiste dans 
l'amour et Yunion avec Dieu, qui est l’origine et la plénitude de la 
sainteté. La sainteté est donc Pamour de Dieu. Celui donc qui s'atta- 
che à Dieu de toute son affection, est pur et saint ; et plus il est fidèle 
àtransporter toute son affection en Dieu, plus il devient saint de jour 
en jour, parce qu'il dirige toutes son pensées, toute sa volonté, toutes 
ses œuvres vers Dieu, et il £’sppftahe de plus en plus de lui... 


Sorsz saints, dit J. C., cc:1me votre Pere céleste est saint : Fstote vos 
perfecti, sicut Pater vester cælestis perfectus est (Matth. v. 48). Donc 
nous devons imiter la sainteté de Dieu, la sainteté de J, C.; là est la 
vie sainte et vraiment chrétienne... 
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Soyez saints, parce que je suis saint, moi le Seigneur votre Dieu, 
dit-il au Lévitique : Sancti estote, quia ego sanctus sum Dominus Deus 
pester (X1x. 2). Les ministres de Dieu surtout doivent être saints, 
parce que 4° ils sont les représentants de Dieu sur la terre; 2° parce 
qu’ils sont comparés aux anges; bien plus, ils sont au-dessus des 
anges par leurs sublimes fonctions...; 3° parce qu'ils doivent eux- 
mêmes sanctifier tous les autres... ; 4° parce qu’ils sont les média» 
teurs entre Dieu et les hommes... ; B° parce que leur ministère est 
très-saint.… ; 6° parce que la première qualité, le premier devoir du 
prêtre est la sainteté. ; 7° parce qu’il est consacré à Dieu... 

Le chrétien, quia été créé à l’image de Dieu , et qui a reçu par 
J. C. une création nouvelle dans la rédemption, doit considérer 
constamment les attributs de Dieu , et s'appliquer à les imiter, à s’en 
revêtir, et à les exprimer par ses mœurs. 

Saint Thomas, dans son opuscule |ixne, intitulé des Divines 
Mœurs, enseigne comment nous devons chercher à initer les quinze 
attributs de Dieu, et devenir ainsi nous-mêmes divins. Le premier 
attribut de Dieu, dit-il, est l’immutabilité; car en Dieu, dit l'apôtre 
saint Jacques, il ny a ni changement, ni ombre de révolution: 
Apud quem non est transmutatio nec vicissitudinis obumbratio (1. 47}; 
c’est pourquoi ses œuvres sont immuables selon leur essence, c'est 
à-dire les anges, l’âme, le ciel et les éléments de cet univers. Il 
change, à la vérité, beaucoup de choses dans le monde, mais tout 
ce changement est dans les créatures et non dans le Créateur; les 
choses du siècle changent constamment, et elles sont constantes dans 
leur inconstance. De même les saints, dans la constance de leur 
âme, ne sont ébranlés ni par les adversités, ni égarés de la voie 
droite par les prospérités. 

Le second attribut de Dieu est que tout bien lui plaît et que tout 
géché lui déplait; ainsi en est-il des saints... 

Le troisième ettribut est que Dieu prévoit, et qu’il prévoit tout; 
de même l’homme est d'autant plus saint qu’il se laisse moins sun 
prendre par tout ce qui arrive. 

Le quatrième est la patience de Dieu. Il fait lever son soleil sur 
les bons et sur les méchants; il fait pleuvoir sur les justes et sur 
les pécheurs; de même les saints sont patients et font du bienà 


Le cinquième attribut est que Dieu est juste envers tous; c’est là 
une des premières conditions de la sainteté. 
Le sixième est la droiture infinie de Dieu; ainsi les samis 
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#approchent d’autant plus de lui qu’ils mettent plus de droiture dans 
toutes leurs voies. 

La septième est la libéralité de Dieu; il communique de son 
essence et de ses biens tout ce qui est communicable, et même à 
œux qui ne songent pas à demander ou qui même négligent de 
demander, qui même méprisent ses dons. Ainsi il a communiqué à 
ses anges sa béatitude, aux apôtres le pouvoir de lier, aux prophètes 
a prescience, aux docteurs sa sagesse, aux martyrs sa force, aux 
confesseurs sa constance et son égalité d’âme dans la tristesse comme 
dens la joie, aux vierges sa pureté, et en particulier à Moïse sa doue 
ceur, à Joseph sa providence , à Elie son zèle, à Samson sa force , à 
Salomon sa prudence, à David sa miséricorde, à saint Pierre sa cha- 
rité, à saint Jean sa chasteté, à saint Paul sa magnanimité. De même 
les saints ont des yeux pour voir pour les autres, des oreilles pour 
entendre les plaintes et les soulager, une bouche pour instruire, des 
pieds pour s’empresser de faire du bien, un cœur pour s'offrir, 
l'aimer et satisfaire pour le salut des autres... 

Le huitième attribut de Dieu est que Dieu est facile à être apaisé 3 
ainsi les saints ne s’abandonvent jamais longtemps à l’indignation, 
même la plus légitime. 

Le neuvième est que Dieu est porté à pardonner À ceux qui lont 
grièvement offensé; de même les saints oublient les injures et par- 
donnent aisément. 

Le dixième est la véracité de Dieu dans ses paroles et ses promesses; 
de même les saints craignent de blesser la vérité et sont exacts à 
remplir leurs engagements envers Dieu et le prochain. 

Le onzième est qu’en Dieu il n’y a point d’acception de personnes; 
de même chez les saints... 

Le douzième attribut est que Dieu est mumuable; de mème les 
sints ne se troublent de rien. 

Le treizième est que Dieu ne cherche pas ses avantages; mais 
que dans l’œuvre de la création, de la conservation, du gouverne- 
ment de l’univers, de la rédemption, etc., il ne regarde que le 
bien des hommes et des autres créatures; de mème les saints 
nuut en vue que la gloire de Dieu , leur propre salut et celui des 
autres. 

Le quatorzième est que Dieu fait toutes choses bien et parfaite- 
ment; ainsi celui qui est saint s'applique à être parfait dans toutes 
fes ENVIES. eooo 

Le quinzième attribut de Dieu est qu’il ne punit pas deux fois la 
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même chose; ainsi les saints sont justes et n’ont point de récrimins- 
tion... 

Dieu possède tous ces attributs ; l’homme peut aussi les posséder. 
c’est pourquoi Dieu dit aux hommes : Soyez saints parce que je suis 
saint : Sancti estote, quoniam ego sanctus sum (Levit, XIX. 2). 


IL est dit de Salomon que sa réputation de sagesse était répandue 
chez toutes les nations voisines : Æ'raf nominatus in universis gentibus 
per circuitum (ILE. Reg. 1v. 31). 

Sur ces paroles de l’Écclésiastique : Louons les hommes élevés en 
sainteté, et nos pères par la génération : Laudemus viros gloriosos, et 
parentes nostros in generatione sua (XLIV. 1), Origène dit excellem- 
ment : Comme le soleil, la lune , et tous les astres du firmament 
brillent constamment aux yeux de toutes les créatures qui sont sous 
le ciel ; ainsi les marques de la vertu des saints et leurs généreux 
combats resplendissent merveilleusement et toujours devant tout le 
monde; ils fournissent à tous la règle du bien, ils donnent à tous 
l'exemple de la piété, de la sainteté (1). 

Les vies des saints, transmises par écrit, sont des images vives 
jai nous sont proposées pour imiter leurs saintes œuvres, leurs 
sublimes vertus... 

Concisius Eunodius dit dans la vie qu'il a écrite de saint Epiphane: 
Ii reproduisait par ses actions la page qu'il lisait ; il indiquait par sa 
sainte vie ce que les livres enseignaient : Pingebat actibus suis pagi- 
nam quam legisset ; quid libri docuissent, vita signabatur. 

Saint Isidore de Séville dit : Si les préceptes divins qui nous aver- 
tissent de faire le bien, n’existaient pas, les exemples des saints 
tiendraient lieu de loi. Les exemples des bons servent beaucoup pour 
le correction des hommes. Les exemples des saints, qui édifient, 
portent à pratiquer les diverses vertus : l'humilité de J. C., la dévo- 
tion de Pierre, la charité de Jean, l’obéissance d'Abraham, ia 
patience d’Isaac , la résignation de Jacob , la chasteté de Joseph, la 
douceur de Moïse, la constance de Josué, la bonté de Samuel, la 
tendresse de David , l’abstinence de Daniel (Zn ejus vita). 

Les saints excellent dans les œuvres de Dieu. Ils sont comme un 
ciel, un soleil vivant qui raconte la gloire de Dieu par leur cœur, 


(4) Sicut cœli luminaria ac sidera cunctis indesinenter quæ sub cœlo sunt fulgent, 
sic et sanctorum virtutis insignia, et beatissimi eorum agones omnibus in perpetuum 
singulariter lucent , omnibus in æternum bonorum formam tribuunt, omnibus su 
sole pietatis exemplum ostendunt ( Commenti. ). 
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leur bouche et leurs œuvres. Leur vie nous est donnée en exemple 
pour nous prouver qu’on peut les imiter, même facilement, et mm’il 
est glorieux et avantageux de les imiter... 


Bem soit Dieu le père de Notre-Seigneur J. C., s’écrie le grand 
Apôtre, qui nous a bénis de toute bénédiction spirituelle pour les 
cieux dans le Christ; comme il nous a élus en lui avant la constitu- 
tion du monde , afin que nous fussions saints et sans tache devant 
lui dans la charité (1). 

Votre sanctification, telle est la volonté de Dieu, écrit-il aux Thes- 
saloniciens : Hæc est enim voluntas Dei sanctificatio vestra (1 1v. 3), 

J. C., comme Dieu, est la sainteté incréée , infinie, essentielle; 
comme homme, il est très-saint, non-seulement par la grâce infuse 
dans son âme, par laquelle il surpasse infiniment les anges et les 
saints, mais aussi par ia grâce de l'union hypostatique, par laquelle 
la plénitude de la divinité et de la sainteté habite en lui corporelle- 
ment. Par là nous sommes prédestinés de toute éternité en J. C. 
pour être saints et sans tache en la présence de Dieu dans la charité, 
comme le dit l’Apôtre. Ainsi la sainteté de J. C. est la cause efficiente 
de toute la sainteté des hommes; elle en est la cause méritoire, 
exemplaire et finale... Toute notre sainteté doit être conforme à la 
sainteté de J. C., notre modèle; elle doit tendre à la gloire de J. G. 
comme à sa fin propre, pour qu'il soit à jamais honoré, loué, glo- 
rifié par tous ceux qu’il a rachetés et sanctifiés...… 


Rewnows à J. C., notre divin modèle, l'honneur de le retracer en 
nous, dit saint Grégoire de Nazianze; reconnaissons notre dignité; 
soyons saints comme J. (.; soyons d’autres Jésus-Christs , puisque 
J, C. s’est fait semblable à nous. Devenons des dieux à cause de 
lui, puisque à cause de nous il est devenu homme (2). 

Notre âme doit tendre à fa sainteté, puisqu'elle est la fille de Dieu 
par la création, sa sœur par l'incarnation , son épouse et sa colombo 
par la foi du baptême et par la régénération du Saint-Esprit, se 
bien-aimée par la charité... 


(1) Benedictus Deus ct Pater Domini nostri Jesu Christi, qui benedixit nos in omni 
benedictione spirituali in cœlestibus in Christo; sicut elegit nos in ipso ante mundi 
conslitutionem, ut essemus sancti et immaculati in conspectu ejus in caritate 
(Ephes. 1. 3. 4). 

(2) Imaginis decus imagini reddamus; dignitatem nostram agnoscamus. Simus ut 
Christus, quoniam Christus quoque sicut nos, Efficiamur dii propter ipsum, quoniam 
ipse quoque propter nos homo { {n Distich.). 
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Soyez saints, parce que moi, qui suis votre Dieu, je suis saint: 
Sancti estote, quia ego sanctus sum, Dominus Deus vester (Levit. x1x. 9), 


Want Drev, dit Zacharie dans l’Evangile, a fait serment qu'il se donne 
ra Tait à nous, afin que, délivrés des mains de nos ennemis, nous Je 
“sainteté. servions sans crainte, marchant devant lui dans la sainteté et la 

justice tous les jours de notre vie (4). 

Soyez fermes, dit saint Paul, ceignant vos reins de la vérité, et 
revétant la cuirasse de la sainteté : State suceincti lumbos vestros in 
verilate , et induti loricam justitiæ (Ephes. vI. 14). 

Que le juste devienne plus juste encore; et que celui qui est saint 
se sanctifie encore, dit le Seigneur dans l’Apocalypse : Qui justus est, 
justificetur adhuc; et sanctus, sanctificetur adhuc (XXII. 41), 

Leur Dieu les bénira, dit le Psalmiste; ils iront de vertu en vertn, 
jusqu’à ce qu’ils arrivent, en présence du Seigneur, sur la montagne 
de Sion : Benedictionem dabit legislator; ibunt de virtute in virtutem; 
videbitur Deus deorum in Sion { LXXXIII. 7). 


Bonheur Ja vie entière d’un homme saint est une fète continuelle de joie 
. Piri et de bonheur, dit Clément d'Alexandrie : Universa vita viri justi, 
sainteté. ogg quidam celebris ac sanctus dies festus (Lib. Strom.). 

Heureux ceux qui lavent leurs vêtements dans le sang de F Agneau 
ditl'Apocalypse: Beati qui lavant stolas suas in sanguine Agni! (xxn. 14.) 

La sainteté nous établit en société avec Dieu, dans une alliance et 
une intime amitié avec Dieu. Quoi de plus heurenx, de plus riche, 
de plus avantageux !.… 

Le Saint-Esprit, dit saint Augustin, ainsi que le Père et le Fils, 
lait sa demeure dans une âme sainte, comme dans son temple, 
Dieu Trinité, Père, Fils et Saint-Esprit, vient dans cette âme, 
elle va à lui; il vient pour l’aider, elle va à lui pour lui obéir; 
il vient pour l’éclairer, elle va à lui pour avoir la lumière; il vient 
pour la remplir de grâces, elle va à lui pour le recevoir (De Grat, 
et lib. Arb.). 

Ils n’ont pas souillé leurs vêtements, dit le Seigneur dans l’Apo- 
calypse; ils marchent avec moi vêtus de blanc, parce qu’ils en sont 
dignes : Non inquinaverunt vestimenta sua, ambulabunt mecum in albis, 
quia digni sunt (nr. 4). 


(1) Jusjurandum quod juravit..... daturum se nobis, ut sine timore, de manu 
inimicorum nostrorum liberati, serviamus illi in sanctitate et justitia coram ipso 
emnibus diebus nostris (Luc. 1. 74. 75). 
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J'écoutrrai, dit le Psalmiste, ce que dit le Seignour; j'écouterai 
ses paroles de paix sur son peuple, et sur ses saints, et sur ceux qui 
reviennent à la sainteté: Audiam quid loquatur Dominus Deus, quo- 
niam loquetur pacem in plebem suam, et super sanctos suos, et in eos 
qui convertuntur ad cor (LXXXIV. 9.10). 

Le saint croitra comme le palmier, il se multipliera comme le 
dre du Liban, dit le Psalmiste. Planté das la maison du Seigneur, 
il fleurira dans les parvis de notre Dieu: il portera des fruits, il 
gra plein de grâce et de vie (xcr. 12-14). 

Les saints vivront à jamais, dit la Sagesse; leur récompense est 
dans le Seigneur, et leur pensée se repose dans le Très-Haut : Justi 
inperpetuum vivent , et apud Dominum est merces eorum , et cogitalio 
ülorum apud altissimum (V. 46). C’est pourquoi ils recevront le 
royaume d’honneur et le diadème de gloire de la main du Seigneur; 
ar il les couvrira de sa droite, et les défendra de son bras : /dev acci- 
pient regnum decoris, et diadema speciei de manu Domini : quoniam 
dextera sua teget eus, & brachio sancto suo defendet illos (v. 11). 

. Seigneur, dit Salomon, une grande lumière est sur vos saints: 
Sanctis tui mazima lux (Sap. XVIIL 1). 


Cousen Ja sainteté est rare! Quel est celui qui peut dire avec le 
Prophète royal : Seigneur, éprouvez-moi; voyez mon cœur, voyez 
sil y a en moi quelque faute, et conduisez-moi dans la voie de la 
bienheureuse éternité? Proba me, Deus , et scito cor meum, et vide si 
via iniquitatis in me est et deduc me in via æterna? (cxxxvin. 23. 24.) 
Yous avez éprouvé mon cœur, Seigneur, vous m’avez fait passer par 
le fen de la tribulation, et l’inijuité ne s’est pas trouvée en moi: 
Probosti cor meum , igne me examinasti, et non est inventa in me inte 
quitas (Psal. xvr. 3). 

Sommes-nous saints dans nos pensées, nos désirs, nos paroles, 
ss actions, etc... 


Pour arriver à la sainteté, il faut, 4° la présence de Dieu. ; 2° la 
fi... 3 la vigilance et la sobriété... ; 4 Pamour de Dieu... 

Pour être saint, dit saint Augustin, il faut observer trois choses : 
h pureté du corps, la chasteté de l’âme et la vérité de la doctrine : 
Sancto tria servanda sunt : pudicitia corporis, castitas animæ , et verie 
tas doctrinæ (De Civit.). 
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tel est le nom que vous donne le Seigneur : Olivam uberem, 
pulchram, fructiferam, speciosam, vocavit Dominus nomea 
tuum (x1. 16). 

Les sainis sont comparés à l'olivier, 4° à cause de sa force, de sa 
vigueur; car l'olivier ne tombe point en langueur; il ne craint ni 
les tempêtes, ni l'âge; aussi chez les anciens était-il le symbole de 
Féternité..... 2 Les saints sont comparés à l'olivier, à cause de sa 
fertilité. Ce qui fait dire au Psalmiste : Pour moi, je suis comme un 
olivier qui se charge de fruits dans la maison de Dieu : £go autem 
sicut oliva fructifera in domo Dei (L1. 40). 

3 Les saints sont comparés au fruit de l'olivier, à cause de l’onc- 
tion spirituclle de la grâce, de la dévotion et de la charité qui 
donne la valcur aux bonnes œuvres. 4 Comme les oliviers ne 
perdent jamais leurs feuilles et restent toujours verts; ainsi la beauté 
des vertus, des bonnes œuvres des saints, ne se flétrit et ne périt 
jamais; mais leur vertu a toujours la même beauté, le mème éclat, 
la même richesse. 3° Les saints sont comparés à l'olivier, à cause de 
la paix dont ils jouissent; car l’olivier est le symbole de Ja paix. 
Aussi la colombe apportant à Noé, qui était encore dans l'arche, un . 
rameau d’olivier, indiquait la fin du déluge et la reconciliation de Ja 
terre et des hommes avec Dieu. Les saints sont pacifiques envers 
tous... 6° Les saints sont comparés à l'olivier, à cause de la miséri- 
corde ; l'olivier en est le signe. La vertu propre des saints est la mis 
ricorde..... 7° L’olivier est le symbole de la douceur; ainsi les saints 
sont pleins de douceur, de mansuétude..... 8e Le fruit de l'olivier 
empêche là rouille, rend souples les corps les plus durs, ete. ; aimi 
les saints enlèvent en eux-mêmes et dans les autres la rouille du 
péché ; ils sont aptes à toutes les œuvres les plus ardues et les plu 
héroïques, et ils y préparent les autres... 9° On se sert du suc de 
l'olivier dans les onctions, les consécrations des pontifes, des prêtres, 
des temples; les saints sont les oints et les temples du Seigneur... 

L'olivier, couvert de petites feuilles, mais chargé d'excellents 
fruits, iudique que les saints fuient l'honneur et l'ostentation; mais 


(Qz fertile, beau, verdoyant, dit Jérémie parlan‘ đes saints, 
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qu'ils sont chargés d'œuvres bonnes en elles-mêmes et utiles à 
tous. 


Las saints sont comparés à l'aigle. 

4° L’aigle est le roi des oiseaux ; les saints sont des rois. Ils règnent 
mr l'enfer, sur le monde, sur eux-mêmes, même sur Dieu, qui 
sest engagé à faire leur volonté : Voluntatem timentium se faciet Deus 
(Psal. cxurv. 49). Ils règnent sur la terre...; ils règnent au ciel... 
% Il se fait chez l’aigle une sorte de renouvellement de vie : Votre 
` jeunesse, dit le Psalmiste, se renouvellera comme celle de Paigle : 
Renovabitur ut aquilæ juventus tua (cri. 5). Les saints se renouvellent 
- chaque jour dans la ferveur, Pamour, l’humilité, etc.; ils se prépa- 
reni une jeunesse éternelle dans le ciel... 30 L’aigle a quelque 
chose de céleste ; aïnsi les saints portent sur eux des marques de 
grandeur qui impriment le respect, etc. 4° Les saints sont des aigles 
divins qui montent et qui descendent. Ils montent vers Dieu pour 
le prier, l’adorer, l'aimer, recevoir ses dons, jouir de lui ; ils des- 
œndent pour combattre le démon, le vice; pour secourir le pro- 
chain, lui apporter les grâces qu’ils sont allés chercher au ciel... 
© L'aiglo a l'œil vif, ferme et pénétrant; il regarde fixement le 
wleil en plein midi ; ainsi les saints ont le regard ferme et vif de la 
bi, de la sagesse, de la prudence, de la droiture et de la simpli- 
tité; ils considèrent avant tout et en tout temps Dieu lui-mème; ils 


l voient, ils pénètrent jusque dans l'éternité... 6° L’habitation de 
l'aigle est sur les plus hautes montagnes; de même les saints sont 
toujours élevés en pensées, en mérites, etc... 


{Le soleil et les étoiles sont au ciel du firmament; Jes saints sont 
au ciel même de Dieu... 2° Quoique les astres soient plus grands 
que la terre, ils paraissent cependant petits , à cause de leur distance 
e de leur élévation; de même les saints, qui sont si élevés en per- 
fection , paraissent petits par leur profonde humilité.. ...:3° Les astres 
ant insensibles à tout, aux injures et aux louanges; les tempêtes, 


+ tonnarre et la foudre ne peuvent les atteindre ; ils sont au-dessus ` 
w tout cela : ainsi sont les saints dans la région qu’ils habitent... 


* # Les astres brillent , éclairent; de mème les saints resplendissent 
àe vertu, et sont une lumière qui éclaire merveilleusement au 
milieu des ténèbres et des iniquités du monde, comme J. C., qui 
était la sraie lumière qui éclaire tout homme venant en ce monde : 
Erat lux vera quæ illuminat omnem hominem venientem in hunc 
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mundum (Joann. 1. 9). J. C. brillait, éclairait de lui-même, étant ja 
lumière incréée ; les saints brillent et éclairent par J. C., et en J. C.; 
recevant leur lumière de J. C., ils la reflètent, la renvoient sur les 
hommes... Comme Jean-Baptiste , les saints sont des lampes arden- 
tes et brillantes : Frat lucerna ardens et lucens (v. 35). Leur parole, 
comme saint Basile le dit de saint Grégoire de Nazianze, est le ton 
nerre, et leur vie produit l'éclair : Vox tonitru, et vita fulgur.… 
(Orat. de S. Greg.) 5° La lumière est très-pure; ainsi sont les 
saints... 6° La lumière est très-active , elle va comme la pensée; 
“insi les saints sont très-actifs aux œuvres de Dieu... 7o La lumière 


“est ce qu’il y a de plus immatériel; les saints sont tout spirituels, 


rien de matériel en eux , parce qu’ils ne s’occupent jamais de ce qui 
est matière et néant, de ce qui est terrestre et passager; ils ne s'o 
cupent que de ce qui est spirituel, de Dieu surtout, en tout et tou- 
jours... 8° Encore bien que le soleil et les astres éclairent les cloa- 
ques, ils ne se souillent point pour cela; de même les saints, touten 
conversant avec les pécheurs, se préservent de leurs souillures..…. 
9° La lumière échauffe; par le feu de Pamour de Dieu qui les con- 
sume, les saints échauffent les cœurs glacés... 40° Les astres 
cachent leur substance et ieur étendue ; ils montrent seulement leur 
Jumière et leur chaleur ; ainsi les saints cachent aux hommes leurs 
vertus, leur grâce et leur gloire; et plus ils se cachent, plus ils 
brillent et échauffent. Is ne veulent pas être vus, afin que les hom- 
mes, apercevant les œuvres sans en voir les auteurs, rapportent 
tout à Dieu et le célèbrent lui seul... 11° Lorsque les astres sont 
cachés par les nuages, c’est alors qu’une pluie bienfaisante descend 
et féconde la terre; de même, c’est lorsque les saints sont le plus 
calomniés, qu'ils font plus de bien même à leurs ennemis... 

Oui, Seigneur, dit la Sagesse, vos saints sont dans une grands 
lumière , ils sont eux-mêmes lumière : Sanctis tuis mazima lug 
(xvm. 4). 

Seigneur, dit le Prophète royal, nous verrons la lumière dang 
votre fumière : Jn lumine tuo videbimus lumen (xxxv. 10). Dans les 
saints, qui sont la lumière venant de Dieu, qui sont tout lumière, 
les homes voient la lumière éternelle qui est Dieu... 


Les saints sont un ciel; 

Car i0 ils ont leur cœur et leur âme au ciel... s Q ils sont au cial 
par la grâce de Dieu qui est en eux, et par toutes Les vertus qui res- 
plendissent en eux... ; 3° ils sont au ciel, parce qu’ils sont le temple, 
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le trône, le tabernacle, la demeure de Dieu. Ce qui fait dire à saint 
Augustin : Dieu habite dans le ciel, et le ciel de Dieu, ce sont toutes 
les âmes justes et saintes : Habitat in cœlo Deus, et cœlum Dei sunt 
omnes animeæ justæ et sanctæ. Car, continue ce saint docteur, quoique 
les apôtres fussent de corps sur la terre, ils étaient ciel, parce que 
Dieu, reposant en eux, allait par tout le monde, et que J. C. habita 
eneux par la foi: Nam et apostoli, quamvis in terra essent carne , 
cœlum erant ; quia in illis Deus sedens per totum mundum ambulabat , 
ct habitabat in eis Christus per fidem (In Psal. cxxn). 

& Les saints sont le ciel; ils répandent la pluie des grâces; ils 
tonnent contre les vices; ils sont des éclairs qui dissipent les ténè- 
bres... Par le ciel, dit saint Augustin, nous comprenonsavec raison 
les saints de Dieu; Dieu, demeurant en eux, tonne par ses préceptes, 
brille par ses miracles, arrose la terre par la sagesse de la vérité. 
Car les cieux racontent la gloire de Dieu ; or les saints sont le ciel 
proclamant la glowe de Dieu; suspendus au-dessus de la terre, et 
portant Dieu en eux, ils tonnent dans la doctrine, et brillent comme 
des éclairs par leur grande sagesse (1). 

go Comme nous tenuus notre corps de la terre , dit encore saint 
Augustin , et notre âme du ciel , nous sommes terre et ciel; et dans 
Pon et l’autre, c’est-à-dire dans le corps et l’âme, nous prions que 
la volonté de Dieu se fasse en la terre comme au ciel. Vous tous, si 
vous le voulez, vous serez ciel : purifiez votre cœur en le déta- 
chant de la terre. Si vous n’avez pas les concupiscences terrestres, 
ct que vous puissiez répondre avec vérité que vous avez le cœur élevé 
vers les cieux, vous serez ciel. Vous portez un corps terrestre, 
mais déjà vous êtes ciel par le cœur (2). 

' fe Les saints sont le terme et la tin de toutes choses; car Dieu a 
créé le monde pour les saints et les élus... 

. Te Les saints sont le ciel : au ciel du firmament, le soleil, la lune, 
les étoiles; de même dans l’âme du juste il y a le soleil de l’intelli- 
ligence ; la lune, c’est la foi; les astres, ce sont les vertus, dit saint 


(1) Per cœlum non importune intelligimus sanctos Dei, in quibus manens Deus 
intonuit præceptis, coruscavit miraculis , inebriavit terram sapientia veritatis. Cœli 
enim enarrant gloriam Dei. Cœli sunt sancti narrantes gloriam Dei, a terra suspensi, 
Deum portantes, in præceptis tonantes, sapientia coruscantes (In Psal. ct, serm, 11), 

(2) Quia cum corpus e terra, et spiritum possideamus e cœlo, ipsi terra et cœlum 
sumus: et in utroque, id est, in corpore et spiritu, ut voluntes Dei fiat, oramus, Tu, 
si vis, cœlum eris; purga de corde. tuo terram : si terrenas concupiscentias non 
habueris, et non frustra responderis sursum te habere cor, cœlum eris; carnem pore 
us, et corde jam cœlum es ( Lib. I contra Julian. )- 
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Bernard : Mn cœlo ut sol, luna, astra; ita in anima fusti, sol est inte 
lectus, luna fides, astra virtutes. Etcomme les étoiles brillent pendan 
la nuit et se cachent le jour, ajoute saint Bernard, ainsi la vraie vertų 
qui souvent ne se montre pas dans les prospérités, brille dans le 
adversités. La vertu est donc un astre, et l’homme vertueux un cie, 
L'Eglise a ses cieux, ce sont les hommes qui resplendissent par leur 
vie et leur réputation, qui sont purifiés par la foi, affermis par l'es 
pérance, grands par la charité, élevés par la contemplation; et 
fécondant la terre par une pluie salutaire de bénédictions et ds 
grâces, ils tonnent par les avertissements et les menaces; ils brillent, 
ils éclairent par leurs prodiges (1). 
8° Les saints sont appelés ciel, parce que par leurs mœurs célestes 
ils commencent leur béatitude céleste ; et ainsi ils commencent leur 
ciel... Ecoutez saint Chrysostome : Faisons, dit-il, de notre âme un 
ciel. 4° Le ciel est clair et radieux; il ne devient pas même sombre 
en hiver; car ce n’est pas lui qui change de face, mais ce sont le 
nuages courant çà et lò, qui le cachent : de même l’homme saint 
est calme, serein , imperturbable. 2° Le ciel a le soleil; nous avons, 
nous , le soleil de justice; et je vois qu’il nous est permis de devenie 
meilleurs que le ciel. De quelle manière ? lorsque nous possédons 
le maitre du ciel. 3° Le ciel est élevé, il est à une grande distancede 
Ja terre : faisons de même, séparons - nous de la terre, et élevons. 
3.ous vers Dieu. 4 Le ciel parait s’assombrir et s’attrister, mais en 
réalité il n’éprouve aucun détriment; de même nous, nous pouvons 
araitre souffrir; cependant la joie etla sérénité dominent chez now 
toutes les souffrances, si nous nous tenons élevés avec Paul etles 
saints qui, plus hauts que le ciel, sont parvenus jusque vers le Sei- 
gceur.Qui nous séparera de la charité du Christ, dit ce grand apb- 
tre? la tribulation, ou l’angoisse, ou la faim, ou la nudité, ou 
le néril, ou la persécution, ou le glaive? Mais nous sommes supé- 
rieurs à tout cela par la vertu de celui qui nous a aimés. Car je suis 
cerkin que ni la mort, ni la vie, ni les anges, ni les principautés, 
ni le: puissances, ni les choses présentes, ni les choses futures, ni 
la forze, ni la hauteur, ni la profondeur, ni aucune créature, na 


(1) Sicutstellæ in nocte lucent,in die latent; sic vera virtus, que sæpo in prospers 
non apparet, eminet in adversis. Ergo virtus est sidus, et homo virtutum, celun. 
Habet Ecclesia cœælos suos, homines spirituales , vita et opinione conspicuos, fid 
puros, spe firmos, latos caritate, contemplatione suspensos. Et hi pluentes pluviam 


verbi salutarem, tonant iacrepatienibus, coruscant miraculis (Serm. xıyn ia 
Cant.). 
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pourra nous séparer de l'amour de Dieu , qui est en J. C. Notre-Sei- 
gneur ( Rom. vi. 35-39. — Homil. xv1 in Epist. ad Hebræos). 

Ecoutez maintenant saint Augustin : Le ciel est ma demeure. Qui 
sont les cieux, sinon les saints? Dieu habite en eux; là il est assis 
comme sur son trône; et c’est de là qu’il juge. De même que le 
pécheur , à qui il a été dit : Tu es terre, et tu retourneras en terre, 
vest fait terre en effet; ainsi les saints sont devenus ciel (1). 


Les saints sont forts, dit saint Grégoire; ils domptent la chair, ils 
frillent par les vertus, ils fortifient leur âme, ils foulent aux pieds 
fes choses terrestres , ils désirent les choses célestes : on peut les 
mettre à mort, mais non les vaincre : jamais ils ne soutiendront ja 
fausseté par crainte; jamais les menaces et les tortures ne les empê- 
cheront de soutenir et de défendre la vérité (2). Voilà de la force, de 
l'énergie, de l’héroïsme!… 

L’incrédule, limpie agit-il ainsi? a-t-il un semblable courage? 
Hélas! tout est lâcheté chez lui, parce qu’il est seul, parce que Dieu 
et toute véritable vertu sont loin de lui... 

Qui a jamais eu plus d'énergie , de force, d’héroïsme que Moïse, 
Josué, Joseph, les prophètes, Judas Machabée, les sept frères Macha- 
bées, Eléazar, Judith, les trois enfants dans la fournaise, Job, Tobie, 
Daniel, Jean-Baptiste? Qui montra jamais la force, le zèle, l’héroïsme 
des apôtres, qui ne craignent ni peines, ni travaux, ni injures, ni 
menaces , ni combats , ni coups, ni chaines, ni prison, ni feu, ni 
glaive, ni croix, ni mort ? Ces apôtres, seuls, sans armes, sans 
argent, sans appui, sans soldats, sont plus forts que l’univers entier. 
Car l'univers païen s'élève contre eux comme un seul homme , et ils 
voient le monde entier tomber à leurs pieds; le monde entier est 
vaincu , ils sont victorieux de tout et partout; et pas une goutte de 
sang n’est versée par eux pour obtenir tant et de sı grands triom- 
phes ! ces douze agneaux terrassent des millions de tigres et de lions. 
Voilà la force, la puissance, l’énergie des saints! 

Qui montra jamais plus d’héroïsme que les martyrs? Ni les 


d) Cœlum mihi sedes est. Qui sunt cœli, msı Justi ? In ipsis sedet Deus, et de ipsis 
judicat Deus. Quomodo peccator factus est terra, cui dictum est: Terra es, et in tere 
ram ibis; sic justificati facti sunt cœlum (/n Psal. cxxi). 

(2) Fortes facti sunt sancti; carnem domant, virtutibus coruscant, spiritum robo” 
rant, terrena despiciunt, cælestia appetunt ; occidi possunt, flecti autem nequeunt? 
nec sustinere falsa per infrmitatem metuunt; nec læsi unquam a veritate conti- 
cescuvt (Lib. V Moral.}). 
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menaces , ni le fer, ni les flammes, ni les bêtes féroces ne les font 
trembler; ils ne pälissent même pas. Une Agnès âgée de treize ans, 
une Cécile, une Félicité, une Perpétue, etc., sont plus fortes que 
tous leurs juges iniques, que tous leurs tyrans, que tous leun 
bourreaux... Voilà la force, le courage et l’héroïsme des saints £.. 
Qui a élevé ces temples magnifiques à la gloire du Très-Haut? des 
gaints..... Qui a élevé ces grands monuments de charité, d’huma- 
nité, destinés à recevoir ce que le monde méprise et rebute, à rece 
voir l’indigence, les infirmes, les vieillards? des saints... Qui, dans 
un temps de famine et de peste, est resté là pour soulager les pesti- 
férés, pour donner du pain à ceux qui avaient faim ? des saints... 
Qui sont ceux qui franchissent les mers, et s’en vont dans les con- 
trées inconnues, sans autre espoir que d’arracher à la barbarie età 
l'enfer des hordes sauvages , des peuples d’antbropophages, s'expose 
sant à mille dangers, à mille privations, à mille souffrances et 
à mille morts? des saints... Chez qui trouve-t-on la pureté, les 
bonnes mœurs, la sagesse, la charité? dans les saints... Dans toutes 
ces sublimes œuvres de dévouement héroïque, de charité sans 
bornes, trouvez-vous un seul incrédule, un seul philosophe rations 
liste, mondain, un seul impie? jamais'… De tels hommes ne 
paraissent que pour renverser, détruire les œuvres de la charité et 
de la miséricorde... 


Lessints Cecui-ca est riche qui ne désire rien, dit saint Augustin; or les saints 
"is, seuls ne désirent rien de tout ce qui est sur la terre... (De Cælesti 
vita. ) Us ne désirent qu’une chose, et ils la possèdent, c’est Dieu... 
Quand on possède Dieu, que manque-t-il? n’a-t-on pas toutes les 
richesses désirables?.… Oh! que l'or est pâle à côté de Dieu !... Aussi 
les saints méprisent lor et l'argent, et tous les biens de ce monde, 
comme de la boue, à l’exemple de leur divin maitre, qui n'a voulu 
de toutes les richesses du monde qu’une crèche et une croix. Avec 
tout Por de l'univers, J. C. n’aurait pas racheté une seule âme; avec 
sa croix il sauve le monde entier. Voilà pourquoi les saints ont tou- 
jours regardé la croix comme le plus précieux trésor, et s’y sow 
constamment attachés... Disons avec sainte Térèse : Advienne ce 
que pourra, tenir la croix bien serrée, c’est là la grande affaire (Zn 
ejus vita). 
On peut tout enlever aux saints, mais on ne peut pas leur enlever 
Dieu; .et quand on a Dieu, on est assez riche, on peut se passer de 
tout le reste. Et sans Dieu, eût-on le monde entier, on n’aurait rien. 


SAINTS (LES). 353 
Les élus dans Je ciel sont infiniment riches et heureux ; et ils n’ont 
que Dieu pour partage... 

Et comment les saints ne seraïent-ils pas riches? Ts ont la paix, la 
tranquillité de la conscience, l'innocence, la sérénité et la candeur de 
l'âme, la vertu, la grâce, le sang de J. C; ils sont le temple de Dieu, 
son tabernacle, ses membres, ses héritiers , ses cohéritiers ; le Saint- 
Ysprit habite en eux avec tous ses dons, tous ses fruits; ils ont le 
ciel, ils ont Dieu !.… Que peuvent-ils désirer, demander de plus ?... 
Celui qui manque de toutes ces vraies richesses , eùt-il tout le reste, 
peut-on l'appeler riche ?... Les seuls et vrais riches sont les saints; 
les seuls et véritables pauvres sont les pécheurs, et surtout les pé- 
cheurs d'habitude, les pécheurs obstinés dans leurs iniquités.…. 

Ala mort, au jugement de Dieu, pendant l'éternité, on recon- 
maltra toutes ces vérités; ce sera trop tard pour l’impie qui s'aveu- 
gle maintenant... 


Le méchant même est forcé de .respecter les saints, de leur rendre 
hommage. Les saints ont cela de particulier qu'ils forcent les incré- 
dules mêmes de croire à la vertu. Leur nom et leur mémoire est en 
vénération d'âge en âge, devant Dieu et devant les hommes; leur 
mémoire est éternelle... 

Les noms de Noé, d'Abraham, d'Isaac, de Jacob, de Moïse, de 
Josué, de tous les patriarches, de tous les prophètes sont en véné- 
talion de siècle en siècle ; les noms des apôtres, des martyrs, des 
confesseurs, des vierges, des saints docteurs, des saints de tous les 
lemps et de tous les lieux, sont prononcés avec respect par toutes 
les bouches et sont dans tous les cœurs... 

L'Ecriture dit de Tobie et de sa famille : Tous ses alliés et tousses 
enfants persévérèrent avec tant de fidélité dans la bonne vie et dans 
une conduite sainte, qu’ils furent aimés de Dieu et des hommes, 
etde tous ceux qui habitaient cette terre (1). 

Voyez les tombeaux des saints. Voyez les temples, les monu- 
ments, les autels élevés en leur honneur... 

Chaque paroisse a son patron; on l'invoque, on le prie, on lho 
nore, on se prosterne devant ses reliques; on établit de grandd 
fêtes à sa gloire. Quelque corrompu que soit le monde, il n’a pa 


(1) Omnis autem cognatio ejus, et omnis generatio ejus, in bona vita, et in sancla 
conversatione permansit; ita ut accepti essent tam Deo quam hominibus, et cunctis 
babitantibus in terra (Tob. XIY. 47). 
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encore eu la pensée de prendre pour patron un Caïn, un Antio» 
chus, un Judas, un Néron, etc... 

Que Dieu est admirable dans ses saints! s’écrie le Prophète royal : 
Mirabilis Deus in sanctis suis (LXVII. 37). ' E 
Je vis sous l’autel, dit saint Jean dans l’Apocalypse, les àmes de 
ceux qui ont donné leur vie à cause de la parole de Dieu, et à cause 
du témoignage qu’ils avaient rendu. Et des robes blanches furent 

données à chacun d'eux; et il leur fut dit de reposer (1). 

La mémoire d’un incrédule, d’un méchant, d’un impie, n'est pas 
en vénération; on l’a en horreur, et c’est justice ; Dieu rend à chacun 
selon ses œuvres... 

La mémoire du juste, disent les Proverbes, est un parfum qui 
s'exhale dans l'avenir; mais le nom de l’impie répandra l'infection! 
Memoria justi cum laudibus : et nomen impiorum putrescet (x. 1). 
Comme une tempête qui a passé, l’impie n’est plus; mais le juste 
est pour jamais comme une pierre fondamentale : Quasi tempestas 
transiens non erit impius : justus autem quasi fundamentum sempi 
ternum (Prov. x. 25). Le juste est pour toujours à l’abri de toute 
commotion; et les impies ne posséderont pas la terre : Justus in œter. 
num non commovebitur; impi autem non habitabunt super terram 
(Prov. x. 30). 


[cr-sas , pour les saints, les avantages de la grâce, de la vzin, dæ 
bonnes œuvres, des mérites, de la paix, de la joie intérieure, d’une 
bonne vie, d’une sainte mort... 

Voici ensuite les récompenses de l'éternité : Ecoutez ce qu’en dit 
Je grand Apôtre : Ce que l’œil n’a point vu, ce que l’oreille n’a point 
entendu, ce qui n’est point monté dans le cœur de l’homme, Dieu 
Fa préparé pour ceux qui l’aiment : Quod oculus non vidit, nec auris 
audivit, nec in cor hominis ascendit, quæ præparavit Deus iis qui diligunt 
illum (1. Cor. 11. 9). 

Voir Dieu face à face, tel qu’il est, le connaitre, l’aimer, le pu» 
séder à jamais, sans crainte de le perdre; c'est chose inexprimable, 

Ecoutez saint Cyprien : Comme une goutte d’eau mêlée à une 
grande quantité de vin, se perd entièrement, et prend le goût et la 
couleur du vin; comme le fer perd au feu son premier aspect, et 


(4) Vidi subtus altare animas interfectorum propter verbum Dei, et propter testi- 
monium quod habebant. Et datæ sunt illis singulæ stole albæ; et dictum cst illis ut 
requiescerent ( V1, 9-44). 
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devient tout à fait semblable au feu; comme l'air pénétré par les- 
rayons du soleil se transforme en la mème clarté; comme le miroir 
qui reçoit les rayons du soleil devient un autre soleil; ainsi les sainte, 
pénétrés totalement et intimement de l’amour de Dieu, revêtus de 
Dieu, déifiés, sont transformés en la ressemblance de Dieu (4). 

Je vis, dit saint Jean dans l’Apocalypse, une grande multitude, 
que nul ne pouvait compter, de toutes nations, tribus, peuples et 
jangues, debout devant le trône et devant l’Agneau, vêtus de robes 
blanches, et ayant des palmes en leurs mains. Et ils disaient à haute 
viz: Salut à notre Dieu, qui est assis sur le trône, et à l’Agneau. 
Et tous les anges se tenaient debout autour du trône; et ils tom- 
bèrent la face devant le trône, et ils adorèrent Dieu, disant : Amen. 
Bénédiction, gloire, sagesse, actions de grâces, honneur, puissance 
et force à notre Dieu, dans les siècles des siècles. Amen. — Ceux-ci, 
qui sont vètus de robes blanches, qui sont-ils? et d’où sont-ils venus? 
Ce sont ceux qui sont venus de la grande tribulation, et ils ont lavé 
leurs robes et les ont blanchies dans le sang de l’Agneau. Aussi ils 
sont devant le trône de Dieu , et le servent jour et nuit dans son 
temple; et celui qui est assis sur le trône les couvrira comme une 
tente. Ils n’auront plus ni faim ni soif; le soleil, ni aucune ardeur 
ne les frappera ; parce quel’Agneau, qui est au milieu du trône, sera 
leur pasteur, et les conduira aux sources vivantes des eaux; et Dieu 
esuiera toute larme de leurs yeux (vir. 9-47). 

Quelle gloire et quel bonheur attendent les saints à la résurrec- 
tion! Elle ne sera glorieuse que pour eux. Eux seuls ressusciteront 
glorieux et triomphants. Leurs corps, qui avaient eu part à leurs tra- 
vaux , à leurs mérites, doivent aussi avoir part à leur récompense. 
Dieu rend à chacun selon ses œuvres... 


Les saints regardent d’un œil de mépris tout ce que le monde estime Comment les 
le plus, dit saint Grégoire. Ne s’occupant que de leur intérieur, ils Pen à 
fixent leurs regards sur autre chose que sur le monde et ses biens; Siotame 

tout ce qu’ils souffrent en cette vie, ils le regardent comme étant loin tonta uur 


(?) Sicut modica aquæ gutta mnìto vino infusa a se lota deficit vinique saporem 
el colorem induit: ferrum candens pristina propriaque forma exuitur , et igni simile 
limum cfficitur : solis radio aer perfusus in camdem transformatur luminis clarè 
tatem: speculum radiis solaribus directe irradiatum, solis in se recipit similitudinem 
iique putares alterum esse solem : ita etiam sancti et beati, Dei caritale in intima 
sui totaliter penelrantur, sicque deiformes effecti , in Dei similitudinem transfor 
mantur (De Singular, clericor.}. 
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d'eux, comme leur étant étranger, et ne les atteignant pas. Travail- 
lant constamment à détacher leur âme de leur corps, ils en viennent 
à ignorer à peu près ce qu’ils souffrent corporellement. Ce. qu'il y a 
de plus grand dans le siècle, ils le voient comme un néant; car, 
placés au sommet de la haute montagne de la sainteté, ils voient les 
objets terrestres comme infimes et petits. Ils ne font aucun cas deg 
joies de la vie présente, et se surpassant eux-mêmes par leur élé» 
vation spirituelle , ils soumettent en eux tout ce qui est sujet de 
rouble et d’agitation pour les hommes charnels. {ls sont au-dessus 
des menaces lorsqu'il faut défendre la vérité; et ce qui chercherait 
en eux à s'élever par orgueil, ils le contiennent, ils l’abaïissent par 
l'autorité de l'esprit (Lib. XXXI Moral., ©. x1x). C'est ainsi que saint 
Grégoire décrit le chemin des saints... 

Voici maintenant saint Ambroise qui parle : Qu’y a-t-il d'étonnant 
que celui dont l’âme est toujours dans le ciel, mérite et recoive tant 
de secours du ciel? Sa vie, comme celle de l’Apôtre, est celle de la 
cité des cieux : Nostra conversatio in cœlis est (mx. 20). Et puisque 
Ja vie des justes est celle de la cité des cieux, les anges sont toujours 
avec eux; étant eux-mêmes des anges, vivant de la vie des anges, 
ils méritent la société des anges. I] existe donc, parmi ceux qui vivent 
saintement , une relation intime, une société, une union telle avec 
le ciel, qu’il leur importe peu d’être au ciel ou sur la terre; qu'ils 
soient anges comme anges ou comme hommes, qu'importe, puis 
qu'il y a en eux la même vie, la même sainteté ? Car le commerce, 
les entretiens, union à laquelle font obstacle les éléments et les 
corps, ne les empêche pas d’être unis par les mêmes pensées, les 
mêmes sentiments, les mêmes actes. Et ainsi il arrive que les saints, 
unis ensemble avec les anges, ne se séparent pas : les anges des- 
cendent à eux, ils montent eux-mêmes vers les anges; c’est une vie. 
de communauté entre eux : tout est commun... Voilà la vie des 
saints (Lib. IL Ofe., c. 1). 

Les saints ne se réjouissent et ne se glorihent que dans les richesses 
de la vertu, dit saint Thomas; et la vertu se trouve principalement 
en trois choses : 4° dans les épreuves et les tribulations ; 2° dans la 
conversion des pécheurs; 3° dans la pureté de la conscience. Ils se 
glorifient dans l'amour de Dieu, dans la connaissance de Dieu, dang 
l'imitation de Dieu (1). 


{1) Sancti non gandent, nec gloriantur, nisi in bouo virtutis , maxime tripha: 
scilicet,1° in tribulatiouum passione; 2° in proximorum conversione; 3° ju conscicglia 
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Les saints méritent pour eux-mèmes et pour le mondo en sui- 
vant J. C., 40 par la pureté de leurs actes. ; 2° par l'intention du 
cœur...; 3° par l’observance des commandements...; 4° par la 
réception de la gloire, selon ces paroles de l’Ecclésiastique : Il y a 
we grande gloire à suivre le Seigneur: Gloria magna est segui Domi- 
mm (XXI. 38). C’est encore saint Thomas qui parle ainsi (Ut supra), 
L'homme saint règle son intérieur, il veille sur son extérieur ; il 
Sabstient de toute chose mauvaise : il aime les entretiens bons et 
utiles; il ne se livre pas à des rires immodérés; il ne crie pas, il 
r’élève jamais la voix. Il marche avec modestie ; il ne cherche point 
par curiosité à s'informer des actions d’autrui : il reçoit les avis, les 
` observations, avec un visage serein et joyeux; il pardonne facilement 
leserreurs des autres; il est humble, doux, bon, charitable; il com- 
palit de toutes ses entrailles aux misères des autres; les louanges 
na l’enorgueillissent pas; au reste, il les fuit; la médisance, la 
calomnie ne l’abattent pas, ne le rendent pas triste; il répond avec 
heilité, bienveillance et douceur à celui qui l’interroge; il cède 
volontiers dans la discussion; il ne montre jamais de l’entétement 
tune opiniâtre ténacité; il écoute les autres avec patience ; il s'ap- 
pique en tout à édifier et à faire marcher les autres dans le chemin 
des vertus ; il parle peu, et toujours avec gravité, avec prudence. 
Lestsobre dans la nourriture, sobre surtout dans le boire; il est 
réglé dans expression de son visage, dans son maintien et dans ses 
proles; il hait le mensonge, les fables et les bagatelles ; il est 
l'enfant docile de la vérité; il est modeste et simple dans ses 
regards; 1l brille de pureté, de candeur, de simplicité. IL est prompt 
dans l'obéissance , parfait dans la patience , assidu à la prière, ferme 
dans la foi , actif dans les bonnes œuvres , rigide dans l’abstinence , 
aemplaire dans ses mœurs , agréable dans la conversation , affable 
dns ses paroles, libéral dans ses dons ; il a confiance en ses amis, 
dest bon pour ses ennemis ; il est résigné à la volonté de Dieu ; il 
st mort à lui-même; il est crucifié au monde, il se fait tout à tous, 
tomme le grand Apôtre, pour les gagner tous à J. C., pour les sauver 
tous; il imite cet admirable apôtre qui disait : Lorsque j'étais libre à 
l'égard de tous, je me suis fait l'esclave de tous, pour en gagner un 
plus grand nombre. Je me suis fait comme Juif avec les Juifs, pour 
gagner les Juifs ; avec ceux qui sont sous la loi, comme si j’eusce 


puriiate. Gloriantur in divina dilectione, in divine coguitiene, in divina imi» 
utione (4. p. q. art. 8 je 
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été sous la loi, pour gagner ceux qui étaient sous la loi ; avec ceux. 
qui étaient sans loi, comme si j’eusse été sans loi, quoique je ne. 
fusse pas sans la loi de Dieu , mais que je fusse sous la loi du Christ, 

afin de gagner ceux qui étaient sans loi. J'ai été faible avec les fai- 

bles, pour gagner les faibles. Je me suis fait tout à tous, pour les. 
sauver tous : Omnibus omnia factus sum, ut omnes facerem salvos 

(I. Cor. 1x. 19-22). L'homme juste et saint est plein de zèle pour 

Yhonneur, le culte et la gloire de Dieu , et pour le salut des âmes... 

Les saints méprisent les avantages du siècle, dit saint Grégoire, 
attendu qu'ils sont au-dessus des adversités par leur grandeur d'âme, 
par l'élévation de leur esprit; foulant aux pieds les biens et les maux 
du monde, ils disent : Les ténèbres et la lumière du monde ne sont 
qu'une même chose (c’est-à-dire néant) : Sicut tencbræ ejus, ila 
et lumen ejus ( Psal. cxxxvur. 42). Ils ne sont étonnés, frappés, ter. 
rassés, abattus de rien ; ni menaces, ni caresses, ni promesses ne les 
peuvent corrompre. Les saints savent très-bien qu'ils ne peuvent 
trouver et goûter le véritable repos en cette vie; c'est pourquoiils 
s'attachent au ciel, et abandonnant la foule des désirs terrestres, ils 
s'efforcent sans cesse d'élever leur âme (Lib. V Moral ). 

Le même saint docteur enseigne que les saints sont changeants par 
la fragilité de la nature, comme les autres hommes, mais qu'ils s'ap- 
pliquent sans cesse à s'attacher à l'immuable vérité; en s'y attachant,- 
ils travaillent à être immuables. Le Seigneur, dit-il, aide ses saints 
en venant à eux, il les éprouve en s’éloignant ; il les fortifie par ses 
dons, il les éprouve par les tribulations : Sanctos suos Dominut 
veniendo adjuvat, derelinquendo probat; donis firmat, tribulationilus 
tentat (Lib. XXVI Moral., ce. xx1). 

Les saints ne se réjouissent pas de dominer les autres, mais de, 
leur être utiles. Les saints écoutent les divins secrets; et plus ils 
avancent dans la perfection, plus ils se méprisent eux-mêmes; ils sé 
regardent comme n'étant rien, n'étant que néant... 

Voilà comment on arrive à la sainteté, ce qu’on fait dans la sam- 
feté, comment on persévère dans la sainteté, comment on amasse de 
riches et nombreux mérites, comment on vit en saint, comment on 
meurt en saint, comment l’on gagne et l’on s'assure une couronne 
immense de gloire pour l'éternité. 


Avantages Vous serez saint avec les saints, dit le Psalmiste ; vous deviendrez 
Fans innocent avec les innocents: Cum sancto sanctus eris, el cum viro innos 


d'être sus cente innocens eris (xvu, 26). 
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Rien de plus avantageux , de plus précieux que la compagnie des 
âmes vertueuses, chastes et saintes... 

‘La bienheureuse et immaculée vierge Marie, devenue mère de 
Dieu par l'opération miraculeuse du Saint-Esprit, alla voir sa cousine 
Elisabeth qui portait Jean-Baptiste dans son sein; en entrant dans la 
maison de Zacharie, elle salua Elisabeth. Et lorsque Elisabeth entendit 
k salutation de Marie, il arriva, dit l'Evangile, que son enfant tres- 
sillit dans son sein, et qu’Elisabeth fut remplie du Saint-Esprit : 
Bı factum est ut audivit salutationem Mariæ Elisabeth, exsultavit infans 
in ulero ejus , ef repleta est Spiritu Sancto Elisabeth (Luc. 1. 40. 41). 
Par le tressaillement de Jean, Elisabeth connut que Marie avait 
conçu le Verbe éternel. Ce tressaillement de Jean fut surnaturel, 
tinsi que l'usage de la raison qu’il reçut alors. C'est par un prodige 
de grâce qu’Elisabeth fut remplie du Saint-Esprit, et toutes ces mer- 
veilles s'opérèrent par un grand miracle du Verbe présent. Apprenez 
de là combien la visite, le salut, les entretiens et les prières des saints | 
ont efficaces. 

Les âmes justes, dit saint Grégoire, étant remplies de charité, 
lrülantes d'amour, en parlant avec elles, en les voyant souvent, on 
w sent le cœur embraséetporté soudain à aimer Dieu. Ce sont des séra- 
phins, et la société des séraphins fait des anges (Lib.XXI Moral.,c. XV). 

L'auteur de l’Imîtation de J. C. dit : Toutes les fois que j'ai été 
avec les hommes du siècle, Jen suis revenu moins homme : Qorie: 
inter hominis fui, minor homo redii. On peut et l’on doit dire le con- 
traire de la société des saints : plus on les fréquente et plus on 
demeure avec eux, plus on devient homme vertueux, sage, pur et 
parfait... Combien donc ceux qui ont le bonheur de s’approcher 
guvent et dignement de la table sainte, sont riches et heureux! Car 
fi la société des saints élève déjà tant l’âme et la rend meilleure, 
œmbien dé merveilles infiniment plus grandes encore opèrent la 
société et la réception de J. C. , le Saint des saints ! C’est alors que 
l'âme tressaille d’allégresse comme Jean-Baptiste... 

S'il est rare et difficile de trouver un saint sur la terre avec qui 
l'on puisse converser et vivre, on peut toujours et partout trouver 
J.C., Marie, les saints anges, les saints qui sont dans le ciel, leur 
parler, les consulter, leur demander ce dont on a besoin, habiter 
avec eux, VIVTE AVEC EUX... 

Éxarr placés sous les regards d’une si grande nuée de témoins, dit 11 faut imiter 
le grand Apôtre, déchargeons-nous de tout poils et du péché qui Lors 
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nous circonvient , et par la patience parcouronsla carrière ouverte 
devant nous : Jdeogue et nos tantam habentes impositam nubem testium, 
deponentes omne pondus, et circumstans nos peccatum, per patientiam 
curramus ad propositum nobis certamen (Hebr. xi. 1). 

Que celui qui veut devenir saint, lise la vie des saints, qu’il voie et 
médite leurs exemples : ce sont autant d’astres éclatants et brülants 
qui éclairent et embrasent les cœurs... Il n’y a pas de lecture meil- 
leure pour nous porter à la vertu, que la lecture de la vie des saints, 
Cette vie est un arsenal où l’on trouve toutes les armes pour vaincre 
et abattre tous les ennemis du salut : c’est une pharmacie spirituelle 
où l’on trouve tous les remèdes pour guérir toutes les maladies de 
l'âme... i 

Au reste, il n’y a qu’un chemin pour aller au ciel : c'est celui que 
prennent les saints... Prétendre arriver au ciel en tenant une autre 
voie, et une voie qui mène nécessairement à l’enfer, c’est de tous les 
aveuglements le plus déplorable et le plus profond. Vouloir par- 
tager la gloire des saints, sans vouloir partager leur vie, leurs 
vertus, c'est vouloir l'impossible; c’est vouloir que Dieu ne soit pas 
Dieu, puisque alors on voudrait qu’il ne fût pas juste, et qu’il récom- 
pensät le mal... 


SALUT. 


J. C. : Quærite primum regnum Dei et justitiam ejus (Matth. 

vI. 33). Que sert à l’homme de gagner le monde entier, s’il 

perd son âme ? Et qu'est-ce que l'homme donnera en échange de 

son âme? dit encore J. €.: Quid prodest homini, si mundum univere 

`- am lucretur , animæ vero suæ detrimentum patiatur? Aut quam dabi? 
komo commutationem pro anima sua ? (Matth. xvr. 26.) 

Marthe, dit l'Evangile, s'occupait avec empressement de toute 
sorte de soins; et s’arrêtant devant Jésus, elle lui dit : Seigneur, ne 
voyez-vous point que ma sœur me laisse tout faire seule? Dites-lu1 
donc qu'elle m’aide. Le Seigneur lui répondit : Marthe, Marthe, 
vous vous inquiétez et vous troublez de beaucoup dechoses. Or, une 
senle chose est nécessaire (le salut) : Martha, Martha , sollicita es, 
ttturbaris erga plurima. Porro unum est necessarium (Luc. x. 40-49). 
Une seule chose est nécessaire, c'est le salut...; une seule chose 
est nécessaire , c’est d’aller au ciel... 

J'ai demandé une grâce au Seigneur, dit le Roi-Prophète, et je la 
lai demanderai encore, c’est d'habiter dans la maison du Seigneur 
tous les jours de ma vie: Unam petii a Domino, henc requiram, ut 
inhabitem in domo Domini omnibus diebus vitæ mecæ ( XXVI. 4). 

Sauvez votre âme, dirent les anges à Lot; ne regardez point der- 
rière vous, et ne vous arrètez point dans toute cette contrée; mais 
suvez-vous en Ja montagne, de peur que vous ne périssiez avec les 
autres. Hâtez-vous, sauvez-vous : Salva animam tuam : noli respicere 
post tergum , nec stes in omni circa regione; sed in monte salvum te fac, 
ne et tu simul pereas. Festina, et salvare ibi (Gen. X1x. 17-22). 

Perdez tout le reste, mais gardez votre âme, dit le poëte : 


(ie premièrément le règne de Dieu et sa justice, dit 


Omnia si perdas, animam servare memento, 


Sur ces paroles de J. C. : Que sert à l’homme de gagner le monde 
entier, s'il perd son âme? saint Chrysostome dit : Vous n'avez pas 
une autre âme que vous puissiez donner pour votre âme. Celui qui 
perd son argent peut le recouvrer; de même celui qui perd ses 


Nécessite 
de travailler à 
son salut. 


fxcellence du 
salut, 


362 SALUT. 


bâtiments, ses serviteurs, et autres choses semblables, peutse dédome 
mager; mais si vous perdez votre âme, vous ne pourrez jamais rien 
donner qui puisse tenir lieu de cette perte : fussiez-vous roi de 
l'univers, quand vous offririez tout ce qui est dans le monde, etle 
monde entier avec tous ses trésors, vous ne pourriez acheter une 
seule âme. Mettant do côté tout le reste, faites servir au salut de 
votre âme tous vos soins, toute votre application, toutes vos 
actions. Ne vous occupez pas d’autre chose; dans cette affaire si 
importante, la seule importante, ne vous oubliez pas comme font 
tant d’autres, qui amassent des richesses , non pour eux, mais pour 
des étrangers, pour les vers ( Homil. Lvi in Matth). 

l faut sauver son âme; si on la sauve , tout est gagné pour l’éter: 
nité..... Il ne faut pas la perdre, car si on la perd , tout est perdu 
pour l’éternité.…., 

Il faut sauver votre Ame ; car vous n’en avez qu'une... U faut 
travailler à la sauver ; personne ne peut la sauver que vous-même; 
c’est une affaire personnelle... Il faut vous empresser de la sauver; 
vous n'avez que le temps présent pour cela... 


Sarr Augustin assure que la conversion des nations par les apò- 
tres est une chose plus grande, plus excellente, que la création du 
monde; car lunivers passera, mais le salut, une fois opéré, ne 
passera pas ( Lib. de Civit.). 

Bien plus, le salut d’une seule âme, de l'àme du dernier , du plus 
pauvre des hommes, vaut mieux que la création du ciel et de la 
terre... 

Saint Chrysostome enseigne que travailler au salut du procbain est 
une chose préférable à la gloire du martyre ( Homil. de habendn eure 
salutis proximi). 

Rien ne peut être comparé au prix de l’âme, dit encore saint 
Chrysostome, pas même le monde entier. C'est pourquoi, quand 
vous donneriez aux pauvres d'immenses aumônes , vous auriez fait 
peu de chose en comparaison de celui qui convertit une seule 
âme (1). 

Saint François d’Assise disait de l’âme : Elle est céleste, qu'elle 


aille au ciel; faite pour le ciel, qu’elle s'en rende digne (S. Por 
in ejus vita). 


1) Nullius rei pretium est cum anima conferendum , ne totus quidem mundus, 
Quare etiamsi divitias innumeras dederis pauperibus , nihil tale efficies , quale is qui 
convertit animam (Homil. 111 in I ad Cor.). 
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On comprend l'excellence du salut, Ao par le prix de l'àme...; 

? par l'exemple de J. C., qui est venu chercher les âmes, les 
instruire, souffrir et mourir pour elles... 3° Sauver les Ames, c’est 
l'œuvre des anges, c’est l'œuvre de Dieu même....:4 On voit 
excellence du salut par les exemples des apôtres ‘et de tous les 
sints..... Par l'exemple des saints missionnaires , qui quittent leurs 
parents, leur fortune , leurs amis, leur patrie , et s’en vont, comme 
sint François Xavier, dans des contrées inconnues et lointaines, 
s'exposer à toutes les privations, à tous les dangers, à mille persé- 
cutions et mille morts, pour sauver des âmes... B° C’est dans cette 
œuvre que consiste la perfection de la charité et de la vertu... 
& L'excellence du salut est prouvée par ces milliers de martyrs 
qui ont enduré toute espèce de tourments et la mort la plus cruelle 
pour sauver leur âme... Elle est prouvée par ces milliers de reli- 
gieux, ces milliers de vierges qui, dans tous les temps et dans tous 
ls lieux, ont renoncé au monde , à la fortune, aux plaisirs, à leur 
corps, à leur jeunesse pour sauver leur âme... ‘7° Elle est prouvée 
jar la récompense promise à ceux qui travaillent à leur salut et au 
slut des autres... | 

Si c’est une action très-méritoire, dit saint Grégoire, de sauver un 
homme de la mort temporelle , qui cependant arrivera, de quel 
mérite n’est pas l’œuvre de sauver une âme de la mort éternelle, et 
de l'envoyer au ciel pour jouir de la vie éternelle ? (4) 

Excellence du salut, si l’on considère , 4° l'origine de l’âme. 

Dieu crée le ciel et la terre d’un seul mot : Zn principio creavit Deus 
ezlum et terram (Gen. 1. 1). Que la lumière soit, et la lumière fut : 
Fiat lux, et facta est lux (Gen. 1. 3). Il semble que Dieu se joue en 
créant les étoiles, en les plaçant dans le vaste firmament : Fecit et 
stellas (Gen. 1. 46). Que le firmament paraisse, et le firmament 
parait daris toute sa splendeur : Fiat firmamentum; et factum est ita 
(Gen. vi. 6. 7). I] commande à la terre de se séparer des eaux, de pro- 
duire toute espèce de fruits , elle obéit (Gen. r. 9-41 ). Tl dit à la mer 
de respecter ses digucs; tout est accompli. 1] dit aux animaux d'ètre 
les serviteurs de Phomme ; il en est ainsi. Cet ordre admirable 
qui règne dans toute la nature , cette merveilleuse fécondité ile la 
terre, de la mer, des arbres, des animaux, des hommes , qui date de 


{f} Si enim magaæ mercedis est, a morte eripere carnem quandoque morituram, 
quanti meriti erit, a morte animam liberare . in cœlesti patria sine fine victuram ! 
Ilib. XIX Moral., e. vi. 
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la création, qui ira jusqu’à la fin des siècles , n’a coùté qu'un motà 
Dieu : Dizit , et facta sunt (Psal. xxxi. 9). 

A ce vaste univers il faut un roi; il y a un roi dans le ciel, il en 
faut un sur la terre; il y a un roi dans l'éternité, il en faut un dans 
le temps. Ce roi, qui existe de toute éternité dans la pensée de Dieu, 
va paraître. Mais comme c’est le chef-d'œuvre du Tout-Puissant, la 
sainte Trinité entre comme en conseil eb délibère..... Que vont déci» 
der le Père, le Fils et le Saint-Esprit? Ecoutez : Faisons l’homme à 
notre image et A notre ressemblance : Faciamus hominem ad imaginem 
et similitudinem nostram (Gen. 1. 26). La sainte Trinité met dans œ 
roi un esprit de vie qui en fait l’image de Dieu : /nspiravit in faciem 
ejus spiraculum vitæ (Gen. 11. 7). 

Le soleil, qui est si brillant, n’est pas créé à l’image de Dieu... 
La lune, les étoiles, la terre, l'Océan, etc., ne sont pas créés à 
l’image de Dieu. L'âme seule est faite à l’image et à la ressemblances 
de Dieu : F'aciamus kominem ad imaginem et similitudinem nostram. Le 
corps n’est pas non plus fait à l'image de Dieu , car Dieu n’a pas de 
corps, il est tout esprit... L'âme seule est ainsi créée... Donc il 
faut sauver cette âme... 

2 Nous comprenons l’excellence de l'âme et la nécessité de la 
sauver, en voyant ses merveilleuses qualités : sa mémoire..., son 
intelligence..., sa volonté... trinité en nous, et unité... 

Le soleil, les astres, l'Océan, la terre, les éléments, n’ont ni in. 
telligence, ni mémoire, ni volonté. Donc l’âme est infiniment plus 
précieuse que tout l'univers... 

L’excellence de l'àme paratt dans sa spiritualité, son agilité, son 
immensité....e 

L’excellence de l’âme paraît encore dans la royauté qui lui appart- 
tient de droit : tout dans l'univers doit lui être soumis, lui payer le 
tribut de l’obéissance...… 

Voyez encore l'excellence de l’Ame, lorsqu’elle anime le corps... 
Dès qu’elle vient à s’en séparer, hélas! que devient ce corpst.… 
Donc il ne faut pas laisser perdre cette âme... 

3° Nous comprenons la grandeur de notre âme, son excellence et 
la nécessité de la sauver, si nous considérons quel est son vêtement, 
Le vêtement du corps est pauvre, humiliant, étranger; il est eme 
prunté aux productions de la terre et aux dépouilles des animaux; 
vêtement qui marquera toujours la chute, la flétrissure de l’homme 
en Adam... L'homme , en tombant, s’est mis au rang de la bêtes 
par une juste vengeance du ciel, il sera forcé de se revètir de la 
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dépouille de la bête... Mais pour l’âme, il lui faut un Dien pour 
vêtement; autrement, elle serait nue. Qui que vous soyez, dit le 
grand Apôtre, qui avez été baptisés dans le Christ, vous avez été 
revètus du Christ : Quicumgue in Christo baptizati estis, Christum in- 
duistis (Gal. nr. 27). Revêtez-vous du Seigneur J. C., dit-il ailleurs: 
feduimini Dominum Jesum Christum (Rom. xm. 44). Voilà le vête- 
ment de l’âme. Que ce vêtement est beau, riche, précieux! Comme 
il prouve l’excellence de àme: Quel crime si l’on déchirait le vête- 
ment divin ! si l’on s’en dépouillait pour se revêtir du démon! C’est 
ce qui arriverait infailliblement si le salut était négligé, oublié... 

& Voyez encore la grandeur, l’excellence de l’âme, par consé- 
quent la nécessité de la sauver, dans la nahlesse de son origine et de 
ws alliances. 

Combien sont contents et fiers ceux qui, nés d’un sang noble et 
pur, voient dans leurs aieux une longue chaine qui va se perdre 
dans la nuit des siècles, et dont chaque anneau compte un homme 
éminent dans l’armée, dans la magistrature ou dans l’Eglise, ete. 
0r, qu'est cette parenté selon le monde, comparée à celle de notre 
âme? Voyez-vous ce mendiant à votre porte, couvert de haillons? 
qu'il est noble, qu’il est grand! Son père, c’est Dieu! Tous les 
joure, à tout instant, il peut porter ses regards vers le ciel, et dire: 
Notre père qui êtes aux cieux! Le ciel est ma patrie, mon royaume ; 
le roi de l'éternité est mon père: je suis donc fils de roi, roi moi- 
mème, et roi pour l'éternité! 

Notre âme a Dieu le Père pour père, Dieu le Fils pour frère, 
Dieu le Saint-Esprit pour époux! Notre âme a Marie pour mère : 
Ecce mater tua (Joann. X1x. 27). 

Notre âme , pendant qu’elle est sur la terre, a une seconde mère, 
c'est l'Eglise catholique, apostolique et romaine, épouse sacrée de 
3. C.; nous devenons ses enfants par le saint baptême. Cette seconde 
mère a déjà une longue vie, elle a dix-huit cents ans; mais, comme 
le dit le grand Apôtre, elle est toujours glorieuse, sans tache, sans 
ride ni rien de semblable ; elle est toujours sainte et immaculée : 
Ut exhiberet ipse (Christus) sibi gloriosam Ecclesiam , non habentem 
maculam, aut rugum, aut aliquid hujusmodi, sed ut sit sancta et imma- 
culata (Ephes. v. 27). Malgré sa vieillesse , cette mère est toujours 
féconde , elle est toujours jeune; elle est bonne, elle est tendre; 
elle nous conçoit par J. C., elle nous enfante, elle nous allaite, nous 
nourrit, et elle nous donne le ciel pour héritage... 

Notre âme a pour frères les patriarches, les prophètes, les 
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apôtres, les martyrs..... Notre âme a pour gardien un ange..., elle 
porte le nom d’un saint... Et cctte Ame rougirait de cette parenté! 
elle prendrait pour père le démon , pour mère la mort, pour frères 
les réprouvés, pour héritage l’enfer!.… Ne perdons pas celte 


Pour approcher des rois de Ja terre et des grands, il faut mille 
préliminaires, bien des précautions et des protections... Voyer 
FPâme de ce berger, de ce pauvre, de cet inconnu; elle est si noble, si 
excellente, qu’elle va droit au Roi des rois à tout instant, si elle vent; 
elle monte au ciel, y prend tout ce qu’elle veut... Le palais du ciel 
ne lui est jamais fermé... 

5o Combien vaut notre âme ? Cette âme, tombée en Adam, il ki 
faut un Dieu pour la relever. De là l'incarnation du Verbe. Combien 
vaut notre âme? Crèche de Bethléem, jardin des Oliviers, soufllets, 
crachats, flagellation, couronne d’épines, croix, Calvaire, sang et 
mort d’un Dieu, dites-le-nous!... Notre âme vaut le sang d’un Dicu! 
* Estimez la valeur de ce sang, et vous estimerez la valeur de votre 

âme. Consummatum est : Tout est consommé, dit J. C. sur la emiz 
(Joann. x1x. 30). Tout est consommé : un Dieu meurt jour mon 
âme, et mon âme est sauvée par la mort d’un Dieu! 

Mettez sur un plateau de la balance le sang de J. C. , et sur l’autre 
votre âme rougie, lavée, rachetée par ce sang divin; il n’a pas fallu 
moins que ce sang pour que la balance inclinät vers la mis 
ricorde. 

6° Je comprends encore l’excellence de l’âme, sı je considère de 
quelle nourriture elle doit user. Pour nourrir le corps , l’herbe des 
champs suffit... ; mais l’âme, peut-elle se nourrir et vivre d’herbetil 
faut à lame pour aliment le prière..., la vertu...; il lui fauth 
sainte communion... Il faut à l'àme le corps, le sang, l'âme, l 
divinité de J. C. pour nourriture. Et cette nourriture divine est tt 
lement nécessaire à l’âme pour qu’elle vive et se sauve, que J. C.a 
dit solennellement : En vérité, en vérité je vous le dis : si vous n 
mangez la chair du Fils de l’homme et ne buvez son sang, vous 
n'aurez point la vie en vous : Amen, amen dico vobis : nisi mandue- 
veritis carnem Filii hominis, et biberitis ejus sanguinem, non habebi 
vitam in vobis (Joann. vI. 54). 

L'âme est donc en quelque sorte infiniment grande, élevée; elh 
est d’une nature bien excellente, puisque, selon la parole de J. & 
lui-même, il lui faut un Dieu pour aliment... Donc il ne faut ps 

- pese cette âme; donc il faut la sauver... 
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% La destination de l’âme, sa demeure futare prouvcit évidem- 
ment son excellence. Pour loger le corps, une chaumière de deux 
mètres carrés suffit; une demeure construite par le moins habile 
ouvrier suffit; c’est encore plus que le dernier asile réservé dans le 
cimetière... >; mais pour J’âme il lui faut un palais bâti, non de la 
main des hommes, mais de la main de Dieu... il lui faut le ciel...3 
illui faut le sein de Dieu même... 

& Enfin, la valeur de l’âme s’estime d’après sa durée. A quelle 
époque remonte son origine? Son origine se perd en Dieu... Com- 
bien vivra-t-elle? autant que Dieu... Quand Dieu finira, mon âme 
finiras... L'éternité à venir, voilà l’âge certain de l'âme... Il y a 
donc nécessité indispensäble de sauver mon âme. 

(Les mêmes réflexions ont été faites sur la Grandeur de l’homme, 
parce qu’elles conviennent parfaitement à ce sujet, comme elles 
trouvent également leur place dans ce chapitre sur le salut). 


Vorne sanctification, telle est la volonté de Dieu, dit saint Paul : 
Hec est voluntas Dei sanctificatio vestra (1. Thess, Iv. 3). Dieu veut, 
dit encore l’Apôtre , que tous les hommes soient sauvés et viennent 
à la connaissance de la vérité : Vult omnes homines salvos fieri, et ad 
agnitionem veritatis venire (Tim. 11. 4). J. C. s’est donné lu- 
mème pour la rédemption de tous : Dedit redemptionem semetipsum 
pro omnibus (I. Tim. n. 6). Le Christ, continue le grand Apôtre, 
ast mort pour tous : Pro omnibus mortuus est Christus (II. Cor. v. 45). 

Jésus a souffert la croix avec toute la joie qu’il s'était promise, dit 
encore l’Apôtre : Qui, proposito sibi gaudio, sustinuit crucem (Hebr. xit. 
2). J. C., dit Théodoret, appelle sa joie le salut des âmes : Christrs 
gaudium suum vocat salutem animarum (In Epist. ad Hebr. ). 

I est donc certain que Dieu veut le salut de tous... Pourquoi 
donc tous ne sont-ils pas sauvés? Il n’y a qu’une réponse, mais elle 
cat péremptoire : c’est qu'ils ne veulent pas se sauver... 


Je suis la porte, dit J. C. Celui qui entre par moi, sera sauvé : il 
entrera, et il sortira, et il trouvera des pâturages : Ego sum ostium, 
Per me si quis introierit, salvabitur, et ingredietur, et egredietur, et pas- 
wa inveniet (Joann. x. 9). Je suis venu pour que mes brebis aient la 
vie, et une vie plus abondante, dit encore J. C. : Ego veni ut vilam 
habeant, et abundantius habeant (Joann. x. 40). Voici quelle est pour 
eux la vie éternelle (le salut éternel): c’est qu’ils vous connaissent, 
(6 mon Père), vous seul vrai Dieu, et celui que vous avez envoyé, 


Dieu veut 
notre salut 


C'est par J. Q 
qu'en 
est sauvé. 
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J.C. : Hæc est vita œterna, ut cognoscant te solum Deum verum, d 
quem misisti, Jesum Christum (Joann. xvn. 3). 

Il n’y a de salut en aucun autre, dit apôtre saint Pierre, et sous k 
ciel il n’est donné aux hommes aucun autre nom par lequel nous 
devions être sauvés : Von est in alio aliquo salus. Nec enim aliud nomen 
est sub cælo datum hominibus, in guo oparteat nos salvos fieri (Act. 1v.4°), 


Le salut est Vous êtes appelés au rcyaume du Fils de Dieu, dit saint Chryw- 
négligé par un ORPI i 
grandnombre. Stome; et vous balancez; vous imitez la vie de la taupe, et la parese 
de la tortue. Vous imitez la taupe, en ne vous occupant que dela 
terre, en rampant toujours sur la terre; et vous n’allez pas plus vite 
que la tortue, dans le chemin de votre salut ( Homil. ad pop.).J.C. 
le dit lui-même : Les enfants du siècle sont plus prudents que Jes 
enfants de lumière : Filii hujus seculi prudentiores filiis lucis in gent- 
ratione sua sunt (Luc. xvr. 8). Si l’on faisait pour le ciel, pour Dieu, 
pour son âme, ce qu’on fait pour la terre, pour la créature, pour son 
corps, quelle belle et riche couronne on s’assurerait !... 
Comment fuirons-nous le châtiment, si nous négligeons le stut 
qui est si précieux? dit saint Paul aux Hébreux: Quomodo nas eff- 
riemus, si tantam neglexerimus salutem ? (11. 3.) 
Le salut est loin des pécheurs, parce qu'ils n'ont pas recherchs 
vos commandements’, Seigneur, dit le Psalmiste : Longe a veccatr 
ribus salus , guia justificationes tuas non exquisierunt (cxviii. 155). 
Le monde oublie Dieu, oublie la loi divine , oublie ses devoirs, 
oublie son âme, par conséquent oublie son salut. Il oublie la seule 
chose nécessaire...; il ne s’occupe que de bagatelles, que de choses 
de rien... Et voici bientôt la mort et les jugements de Dieu... 
Réveillez-vous, pécheurs; songez que vous avez une âme à sauver, 
un enfer à éviter, un paradis à gagner; par conséquent, des passions 
à vaincre, des péchés à expier, des vertus à pratiquer, une morti 
prévoir. 


Ce que l'on (Compren il en est qui peuvent dire avec Jonathas, fils de Saül : Ja 
préfère : . . i 
.ausalut, goûté un pen de miel, et voici que je meurs : Gusfans gustavi pau- 
lulum mellis, et ecce morior (I. Reg. x1v. 43). 

Combien imitent 1e traître Judas, qui disait : Que voulez-vous me 
donner, et je vous le livrerai : Quid vultis mihi dare, et ego vobis em 
tradam? (Matth. xxvi. 45.) Ainsi agissent les pécheurs avec les dé. 
mons..., avec les passions... ; ils vendent leur âme, ils vendent le 
ciel... 
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Voulez-vous que je vous délivre le roi des Juifs? dit Pilate. Alors 
tous crièrent de nouveau : Non pas lui, mais Barabbas! Von 
iunc, sed Barabbam (Joann. xvin. 40 ). Voilà la conduite des pé- 
cheurs... [ls préfèrent l’impureté, l’ivrognerie, le blasphème, ete., 
a salut de leur âme... 


t Læ royaume des cieux souffre violence, et ceux qui usent de vio- 
lenca le ravissent, dit J. C. : Regnum cælorum vim patitur, et violenti 
rapiunt illud (Matth. xr. 42). Efforcez-vous, dit ailleurs J. C., d’en- 
trer par la porte étroite 3 Contendite intrare per angustam portam 
(Luc. xmm. 24). Si quelqu'un, dit-il encore, veut venir après moi, 
qu'il se renonce lui-même , qu’il porte sa croix chaque jour, et me 
suive : Si guis vult post me venire, abneget semetipsum, et tollot cru- 
cm suami quotidie, et sequatur me (Luc. 1x. 23). 

% Celui qui voudra sauver son âme, ja perdra, dit J. C. : Qu 
mluerit animam suam salvam facere, perdet eam (Matth. xvr. 23). 
Perdre son âme, c’est-à-dire ne pas l’épargner par la pratique 
de la mortification, de l’ohéissance, de Fhumilité, de toutes les 
vertus... 

Si vous conservez votre froment, dit saint Grégoire, vous 1e 
perdez; si vous le semez, vous le renouvelez. Qui ignore que le 
grain semé disparaît à la vue, et pourrit en terre? Mais sa pour- 
filure lui donne une nouvelle vie (1). Que l'âme aussi disparaisse 
en quelque sorte sous le poids des vertus, et surtout de l'ha- 
milité..…… 

-Ÿ Il faut toujours avancer. Courez de telle sorte que vous rempor- 
tez le prix, dit saint Paul : Sic currite ut comprehendatis (I. Cor. 1x. 
#4). Ceux qui combattent dans l'arène s’abstiennent de toutes 
choses : eux, pour recevoir une couronne corruptible ; nous, une 
couronne incorruptible. Moi donc je cours aussi, non comme au 
hasard ; je combats aussi, non comme frappant l’air ; mais je châtie 
mon corps, et le réduis en servitude (2). 

V Ne pas regarder en arrière. Quiconque met la main à la charrue, 


{1} Frumentum, si servas, perdis; sl seminas, renovas, Quis enim nesciat, quod 
momentum, cum in semine mittitur, perit ab oculis, in terra deficit? Sed unde 
putrescit in pulvere, inde virescit in renovatione (Horal.). 

2) Omnis qui in agone contendit, ab omnibus se abstinet : et ili quidem ut cor- 
sptibilem coronam accipiant, nos autem incorruptam. Ego igitur sic curro, non 
quasl in incertum : sic pugno, non quasi aerem verberans ; sed castigo corpus meum, 
. Qin servitutem redigo (1. Cor. 1x, 25-27). 

LA 24 


Ce qu'il faut 
faire pour se 
sauver, 
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dit J. C., et regarde en arrière, n'est pas propre au royaume de 
Dieu : Nemo mittens manum ad aratrum, et respiciens retro, optus ed 
regno Dei (Luc. 1x. 62). 

B° IL faut travailler à son salut avec crainte et tremblement, dit 
le grand Apôtre : Cum metu et tremore vestram salutem operamini 
(Philipp. 11. 42). 

6° Oublier la terre, penser au ciel. Je poursuis ma course, dit saint 
Paul , pour atteindre ce à quoi j'ai été destiné par le Seigneur Jésus, 
Je ne pense pas l'avoir atteint; mais seulement, oubliant ce qui est 
en arrière, et me portant à ce qui est devant moi, je tends au terme 
de la récompense à laquelle Dieu m’a appelé en J. C. (1) 

T° Il faut protiter du temps favorable, qui est le temps présent. 
Voici maintenant le temps dont il faut user, dit saint Paul, void 
maintenant le jour de salut : Z'cce nune tempus acceptabile, ecce nw 
dies salutis (IL. Cor. vi. 2). 

8° Il faut vivre pour J. C. J. C., dit le grand Apòtre, est mot 
pour tous , afin que ceux qui vivent ne vivent plus pour eux, mais 
pour celui qui est mort et ressuscité pour eux : Pro omnibus morima 
est Christus; ut et qui vivunt , jam non sibi vivant, sed ei qui pro ipsi 
mortuus est, et resurrexit (II. Cor. v. 15). 

90 11 faut combattre par la foi. Combattez le bon combat de la foi, 
écrit saint Paul à Timothée; mettez-vous en possession de la vie 
éternelle, à laquelle vous avez été appelé : Certa bonum certana 
fidei ; apprekende vitam œternam in qua vocatus es (I. vi. 42). 

10° Il faut supporter les épreuves avec patience. C’est par beau. 
coup de tribulations qu’il nous faut entrer dans le royaume d 
Dieu, dit saint Paul : Per multas tribulationes oportet nos intraren 
regnum Dei (Act. XIV. 1 ). 

41° Tl faut employer les moyens donnés à saint Arsène parm 
ange; les voici : Arsène, fuyez, gardez le silence, la retraite; voil 
les principes du salut (In Vit. Patr.). 

42° 11 faut être prudent. L'âme imprudente perd son salut, disert 
les Proverbes : Ubi non est scientia animæ, non est bonum (XIX. 2). la 
prudence veille au salut de l’âme; elle considère les récompense 
et les peines; elle presse l’homme de vivre saintement, de fuir le 
péché. C’est ce que la Sagesse appelle la science des saints : Scientian 


(1) Sequor si quomodo comprehendam in quo et comprehensus sum a Christe 
Jesu. Ego me nou arbitror comprehendisse; unum autem, quæ quidem retro sant 
cbliviscens, ad ea vero que sunt priora extendens meipsum, ad destinatum pere- 
quor, ad bravium superne vocationis Dei in Christo Jesu (Philipp. u3. 13-14} 
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sonetorum (1x. 10); et Yange, en saint Luc, la sagesse des justes 3 
Prudentiam justorum (1.17). 

43° I faut avoir compassion de son âme et la surveiller. Aie pitié 
de ton âme, en te rendant agréable à Dieu, dit l’Ecclésiastique, et 
modère-toi : Miserere animæ tuæ, placens Deo, et contine (xxx. 24). 
Celui qui aime le salut de son âme, s'inquiète pour elle et la sur- 
veille. Celui qui ne travaille pas à son salut, hait son âme; il est 
cruel envers elle... 

44° Il faut penser au jugement. Dieu, dit Origène, a confié et 
recommandé à votre âme son image et sa ressemblance; ce dépôt 
si précieux doit lui être rendu par vous aussi intact qu’il vous l’a 
donné (1). 

150 Saint Charles Borromée, prié par l’un des siens de lui indi- 
quer les meilleurs moyens pour plaire à Dieu et assurer son salut, 
lui traça les règles suivantes : 4° Il faut commencer chaque jour, 
c'est-à-dire chaque jour s'efforcer de servir Dieu avec autant de 
ferveur que si l’on commençait ce jour -là ; 2 marcher dans le 
moment actuel en la présence de Dieu; 3° avoir Dieu seul pour fin 
dans toutes et chacune de ses actions (Zn ejus vita). 

{6° Il faut garder son âme avec sollicitude, dit le Deutéronome : 
Custodite sollicite animas vestras (x1v. 15). 

17 Il faut observer la loi de Dieu. Si vous voulez arriver à la vie, 
gardez les commandements , dit J. C. : Sè vis ad vitam ingredi, serva 
mandata (Matth. x1x. 17). Celui qui observe les préceptes de Dieu 
suve son àme, disent les Proverbes s Quë custodit mandatum, custo- 
dit animam suam (x1x. 46). La loi de Dieu est la voie prescrite à 
l'homme pour tendre directement à la vertu , au salut, à Dieu lui- 
mème, en y marchant toujours..... 

Tous ceux qui disent : Seigneur, Seigneur, n’entreront pas dans 
le royaume des cieux, dit J. C.; mais celui qui fait la volonté de 
mon Père qui est dans les cieux, celui-là entrera dans le royaume 
des cieux : Non omnis qui dicit mihi : Do nine, Domine, intrabit in 
regum celorum; sed qui facit voluntatem Patris mei , qui in cœlis est, 
ipse intrabit in regnum cælorum (Maith. >11. 21). Or, qui fait la vo- 
Jonté du Père céleste, sinon celui qui observe ses précepte:?... 

480 Il faut vouloir se sauver, et le vouloir énergiquement. 

Saint Thomas d’Aquin, interrogé par sa sœur comment ellg 


(1) Deus anime tue suam imaginem et similitudinem commendavit : istud ergo 
depositum tam insigne tibi restituendum cst tam intere, quam a te constat ess 
wsceptum (In Cant } 
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pourrait se sauver, lui répondit : Volendo, en le voulant, c’est-à-dire 
si vous voulez efficacement ètre sauvée; car cette volonté efficace, qui 
est le but du salut, vous forcera de prendre avec ardeur tous les 
moyens nécessaires pour l’opérer : Volendo, si scilicet salvari velis 
efficaciter : hœc enim voluntas eficaz, finis puta salutis, impellet te, 
ut media omnia ad eam necessaria, ultro capessas. Sa sœur lui ayant 
ensuite demandé ce qu’il désirait le plus ardemment dans cette vie, 
il lui répondit : C’est de bien mourir : Bene mori (4. p. q. art. 9). 


Qu'ont fait les AÂpraAm, Isaac, Jacob, dites-nous, comment vous y êtes-vous pris 
mainta ET pour arriver au ciel? Pleins de foi, nous avons regardé la terre 
comme étrangère, nous avons habité sous des tentes, confessant 
que nous étions étrangers et voyageurs sur la terre (Hebr. xi. 13). 
Apôtres , martyrs, dites-nous, qu'avez-vous fait pour vous sauver? 
Nous avons été lapidés, sciés, éprouvés, tués par l’épée ; nous allions 
çà et là, couverts de peaux de brebis et de chèvre, dans le besoin, 
j’angoisse, l’affliction (Hebr. xx. 37). Saints anachorètes, saints reli- 
gieux, dites-nous, qu'avez-vous fait pour obtenir le salut de votre 
âme? Nous avons abandonné le monde, ses richesses, ses plaisirs, 
ses honneurs; nous avonsété errants dans les déserts, dans les mon- 
tagnes, dans les antres et dans les cavernes de la terre (Hebr. x1. 38), 
Nous avons veillé, prié, jeùné..... Paul, quelle voie avez-vous prisa 
pour être ravi jusqu’au troisième ciel pendant que vous étiez encore 
sur la terre, et pour vous assurer la couronne de vie? Je travaillais à co 
que J. C. fùt glorifié en moi, soit par la vie, soit par la mort ( Philipp. 
1. 20). Pour moi, J. C. était ma vie, et la mort m’étaitun gain (Phi 
lipp. 1. 21). Je désirais ma dissolution pour être avec J. G. : Cupio 
dissolvi et esse cum Christo ( Philipp. 1. 23). Je ne vivais que pourle 
ciel: Nostra conversatio in cœlis est (Philipp. ur. 20). J’estimais que 
les souffrances de ce temps n'étaient pas dignes de la gloire future 
qui m'était réservée : Non sunt condignæ passiones hujus temporis al 
futuram gloriam queæ revelabitur in nobis (Rom. vi. 48). Je ne me 
lassais point; mais bien qu'en moi l’homme extérieur succombit, 
l’homme intérieur se renouvelait de jour en jour : Licet is, qui foris 
est, noster homo corrumpatur ; tamen is, qui intus est, renovatur de die 
in diem (II, Cor. iv. 16). Je regardais ce peu de souffrances passagères 
du présent comme opérant en moi, au-dessus de toute mesure, un 
poids éternel de gloire : Jd enim guod in præsenti est momentaneum 
"et leve tribulationis nostræ, supra modum in sublimitate, æternum glo 
riæ pondus operatur in nobis (TI, Cor. 1v. 47). Je ne contemplais point 
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cequi se voit sur la terre, mais ce qui ne se voit pas : Nan contem- 
plantibus nobis que videntur, sed quæ non videntur (IT. Cor. rv. 48), 
de châtiais mon corps et le réduisais en servitude : Castigo corpus 
meum, el in servitutem redigo (I. Cor. 1x. 27). J'étais froissé, mais 

. non brisé; retardé, mais non arrèté; persécuté, mais non aban- 
donné; abattu , mais non hors de combat (II. Cor. rv. 8. 9). J'étais 
dans les travaux, les prisons, exposé souvent aux coups et à la mort 
J'élais souvent flagellé par les Juifs, on me lapidait, je faisais nauw 
frage ; j'étais dans les soucis , dans les périls, veillant et jeûnant fré- 
quemment, souffrant la faim et la soif, le froid et le dénûment, et 
outre cela j'avais les soins de chaque jour et la sollicitude de sure 
les Eglises (IL. Cor. xt). 

Dites-nous, saint Sébastien, qu’avez-vous fait pour votre sant? 
Mon persécuteur m'a placé comme un but pour ses flèches, il a 
épuisé en moi les flèches de son carquois; mais les traits du ciel ont 
pénétré dans mon cœur plus avant que ses flèches dans ma chair 
(In ejus vita). 

Saint Francois d’Assise, dites-nous de quoi vous vous êtes occupé 
pour assurer votre salut? Mes frères, nous avons promis à Dieu de 
grandes choses; de plus grandes nous sont promises par Dieu : 
soyons fidèles à nos promesses, espérons en celles de Dieu. La volupté 
est courte, la peine est éternelle; les souffrances de cette vie sont 
supportables, la gloire est infinie; chacun recevra selon ses œuvres. 
(S. Bonav., in ejus vita). 

Dites-nous, saint Vincent, saïnt Laurent, quel chemin vous a con- 
duits à la cité de Dieu? Nous avons été éprouvés par le feu , et lini- 
quité ne s’est pas trouvée en nous : /gne me examinasti, el non est 
inventa in me iniquitas (Psal. xvr. 31 ). 

Dites-nous, sainte Agnès, ce qui vous a valu le ciel? J’ai surmonté 

- les amorces corrompues de la chair, et, armée d’un courage inyin- 
cible, j'ai été plus forte que toutes les menaces du tyran, que tous 
les supplices; et voici que je suis arrivée à vous, ò mon Jésus, vous 
que j'ai aimé, vous que j'ai cherché, vous que j’ai toujours désiré : 
Ecce ad te venio, guem amavi, guem guæsivi, quem semper oplavi. Ja 
‘suis unie dans le ciel à celui que j’ai aimé de tout mon cœur sur la 
terre (S. Ambr., in ejus vita). 

' Lisons souvent la vie des saints, et nous verrons ce qu'ils ont fait 
pour leur salut... Suivons oca beini modèles, imitons-les, armons- 
nous de leur protection, de leur secours dans la guerre contre nos 
ennemis, dans les tentations, dans les infirmités, dans la tristesse, 
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afin que, vivant sous le ciel, nous soyons toujours d’esprit et de 
cœur dans le ciel. C’est ainsi que nous pourrons espérer et assurer 
notre salut... 

Commence, à mon âme, à étre ce que tu dois être un jour; tu es 
destinée à être la compagne des anges, vis angéliquement : ton ange 
gardien, tous les saints, toute cette grande multitude d'élus, qui 
sont autant d'amis, attendent; cours, avance, hâte-toi, vole. La 
bienheureuse Vierge Marie ta mère te tend les bras; J. C. t'attend 
pour te couronner. Dieu le Père t'attend pour te donner, comme à 
à sa fille, l’héritage éternel ; le Fils t'attend pour s’unir à toi comme 
sa sœur chérie; Dieu le Saint-Esprit t'attend comme son épouse, sa 
bien-aimée, pour te vêtir, torner d’une beauté, d’une gloire, d'uns 
splendeur infinies, pour t’épouser pour l'éternité, pour te déclarer 
reine pour l'éternité... Qu’attends-tu , ô mon âme, de cette terre 
d'ici-bas, qui n’est pas la terre des saints ? Que peux-tu attendre des 
créatures, des promesses du monde, de ses vils plaisirs? Vole de 
cette terre de misère, de dangers, de périls, de scandale, dans la 
terre des vivants. Toute la cour céleste t'attend et déjà s'écrie: 
Quelle est celle qui s'élève du désert, appuyée sur son bien-aimé? 
Que est ista quæ ascendit de deserto, innira super dilectum suum? 
(Cant. vnr. 8.) Quelle est celle qui s'avance comme l'aurore nais- 
sante, belle comme la lune, brillante comme le soleil? Quæ est ista 
que progreditur quasi aurora consurgens, pulchra ut luna, electa ut 
sol P (Cant. vi. 9.) 

Lorsque, après le labeur de cette vie, tu paraîtras dans l'éternité, 
ô mon âme, les anges diront à J. C. : Celle-ci qui est vêtue d'une 
robe blanche, qui est-elle? et d’où est-elle venue? Et J. C. leur dira: 
Cette Ame est venue de la grande tribulation, et elle a lavé sa robe 
et l’a blanchie dans le sang de l’Agneau. Pour cela, je vais la placer 
devant le trône de Dieu, elle le servira jour et nuit dans son temple. 
Elle n’aura plus ni faim ni soif; elle sera aux sources vivantes des 
eaux, et Dieu essuiera toute larme de ses yeux ( Apoc. vir. 13-17). 

Ecoutez, ô mon âme, ce que dit le céleste Époux : Lève-toi , hâte- 
toi, ma bien-aimée, ma colombe, viens, à ma belle! Surge, propera, 
amica mea, columba mea, formosa mea, et veni (Cant. 11. 10). Viens, 
ô mon épouse, viens, sois couronnée de gloire : Veni, sponsa mes, 
veni, coronaberis (Cant. 1v. 8). 

C'est alors, ò mon âme, que le Seigneur, selon la parole d’isale, 
changera la cendre de ta tête en une couronne, tes pleurs en joie, 
tes vêtements lugubres en des vètements de gloire : Coronam pre 
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cere, oleum gaudii pro luctu, pallium laudis pro spiritu mærcris 
(s. 3). 

Alors, ô mon âme, pleine de sécurité, tu t'envoleras dans les 
divins et éternels embrassements du céleste Epoux, et tu diras avec 
' transport : J'ai trouvé celui que mon cœur aime, je le possède sans 
crainte de jamais le perdre : /nveni guem diligit anima mea, tenui 
eam, nec dimittam (Cant. mr. 4). Mon bien-aimé est à moi, et moi à 
li: Dilectus meus mihi , et ego illi (Cant. 11. 46). Je me réjouirai 
dans le Seigneur; je serai ravie d’allégresse; mon Dieu m'a parée des 
tétements du salut, il m'a entourée des ornements de la justice 
comme l'époux embelli par sa couronne, comme l'épouse brillante 
de pierreries : Gaudens gaudebo in Domino, quia induit me vestimentis 
salutis, et indumento justitiæ circumdedit me, quasi sponsum decoratum 
rona, et quasi sponsam ornatam monilibus suis ( Isai. Lxr. 40). 

Méditons souvent, très-souvent ces grandes merveilles; soyons 
avec les anges et les saints. Que là soient notre cœur, notre âme, 
notre intelligence, notre volonté, nos yeux, notre bouche, toutes 
nos démarches, tous nos vœux, toutes nos œuvres; afin qu'après le 
court espace-de cette pauvre et triste vie, nous soyons reçus dans 
cette société de tous les élus, et que nous y jouissions de la vue et 
1» l'éternelle possession de Dieu. Amer. 


qu'est-ce qur 
de scandale? 


Enormité 
du scandale. 
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manquant de rectitude, et causant la ruine du prochain: 
Dictum vel factum minus rectum, præbens alteri ruinm 
(De Peccat.). 

Le scandaleux est un homme de vanité, dit l'Ecriture; il savani 
avec des paroles perfides; ses yeux sont flamboyants, ses pieds brú- 
lent, ses mains déchirent; les tempêtes sont dans son cœur; il mé- 
dite le mal, en tout temps il le répand ( Prov. vi. 42-14) 

Le scandaleux, dit saint Ephrem, perd la foi, tombe dans les 
vices, méprise les sacrements, sc moque de l'enfer, ne s'occupe 
za sais du ciel (Serm; 1v). 


| £ scandale, dit saint Thomas, est une parole ou une action 


Maxmen au monde à cause de ses scandales! malheur à l'homme 
par qui vient le scandale! dit J. C. : Væ mundo a scandalis! væ homini 
illi per quem scandalum venit! (Matth. xvin. 7.) Lr sainte Ecriture w 
parle ainsi d'ordinaire que lorsqu'il s’agit de faute grave. 

Notre-Seigneur J. C. regarde comme énorme le péché de scandale, 
puisqu'il dit : Celui qui scandalise un de ces petits qui croient en 
moi, il vaulrait mieux pour lui que l’on suspendit à son cou une 
meule de moulin, et qu’on le précipitât dans les profondeurs de la 
mer : Qui scandalizaverit unum de pusillis istis , qui in me credunt, 
expedit ei , ul suspendatur mola asinaria in collo ejus, et demergatur in 
profundum maris ( Matth. xvm. 6). 

Les scandaleux, dit saint Paul, les séducteurs, s’enfoncent tou- 
jours plus dans le mal; ils s’égarent et égarent les autres : Mali 
homines , seductores , proficient in pejus , errantes et in errsrem mitten- 
tes (IT. Tim. ur. 13), 

Le scandaleux s'est vendu pour faire du mal, dit l’Ecriture! 
Venumdatus ut faceres malum (Ill. Reg. xxi. 20). Il est vendu et livré 
à l'esclavage du péché, dit saint Paul : Venumdatus sub peccato 
(Rom. vi. 14). 

Le scandaleux est pour les autres un principe de ruine; il mange 
et boit l’iniguité, il la dévore..... Il va jusqu'aux dernières limi- 
tes du mal, dit le prophète Malachie : Vocabuntur termini iniquitatis 
(1. 4), 
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Le scandale est un péché monstrueux qui attaque Dieu, le pro- 
chain etle scandaleux lui-même. [l enlève à Dieu sa gloire, au 
prochain son âme, au scandalenx le ciel. 

Crime énorme; car tuer une âme, quel plus grand crime!... 

Crime diabolique. Le démon a été homicide dès le commence: 
ment, dit J. C. : Jlle homicida erat ab initio ( Joann. vnr. 44). Tel est 
aussi le crime du scandaleux... 

Crime contre le Saint-Esprit; car il attaque directement la chs* 
nié... Or, le Saint-Esprit est personnellement la charité même. .... 
Crime essentiellement opposé à la rédemption; J. G. est mort 
pour sauver les âmes, le scandaleux vit pour les tuer... Ainsi le 
crime de scandale est un péché direct contre J. G. mème. C’est ce 
qu'assure le grand Apôtre : Péchant contre vos frères, et blessant 
leur conscience, vous péchez contre le Christ : Peccantes in fratres, 
et re-rntientes conscientiam eorum, in Christum peccatis (I. Cor. vni. 12). 


On peut appliquer au scandaleux ces paroles ile saint Paul adressées 
à Elimas le magicien : O homme rempli de toute malice et de tonte 
fraude, fils du démon, ennemi de toute justice, ne cesseras-tu point 

fintervertir les voies droites du Seigneur? O plene omni dolo , et omni 
fallacia, fili diaboli , inimice omnis justitiæ, non desinis subvertere vias 
Domini rectas? (Act. xm. 10.) 

C'est à ceux dont la vie est un perpétuel scandale que doivent s’ap- 
pliquer bien des passages où l'Ecriture parle des impies. Se réunis- 
sant contre moi, ils ont résolu de prendre mon âme, dit le Psal- 
miste : Dum convenirent simul adversum me, accipere animem mecm 
consiliali sunt (xxx. 14). 

our faire tomber les autres, les scandaleux ne pensent qu’au 
crime; ils passent leur vie à le méditer, dit le Roi-Prophète : 
Scrutati sunt iniquitates ; defecerunt scrutantes scrutinio ( ixu. 7). XL 
ont caché des piéges dans la route où j’ai marché : /n via qua ambu- 
lobam, absconderunt lagueum mihi ( Psal. CXLI. 4). 

Le scandaleux est le serpent antique séduisant par des promesses 
trompeuses; c’est le serpent caché sous lherbe; c’est le lion qui 
guette sa proie... 

Les scandaleux veillent pour faire le mal , pour faire tomber dans 
Je mal, dit Isaïe : Vigilabant super iniquitatem: peccare faciebant 
tomines ( XXIX. 21 ). 

` Leur malice a comblé la mesure, dit encore Isaïe : Completa est 
Aalilia ejus (XL. 2)e 


Malice 
du scandale. 


Corm ption 


u 
senndaleux. 
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Ds se réjouissent lorsqu'ils préparent le mal, disent les Proverbs; 
ils tressaillent de joie dans V'iniquité : Lætantur cum mal fecerint, et 
exsullant in rehus pessimis (rx. 44). 

Le scandaleux est assis sur tous les chemins, attendant commè 
un voleur et un assassin les passants pour les voler et les tuer, dit 
Jérémie : /n viis sedebas, exspectans quasi latro (1m. 2). Il ne s'oc, 
cupe qu’à perdre le prochain : Supplantabit, fraudulenter incedit 
(Jerem. 1x. 4). 

Comme le serpent qui tenta malicieusement Eve pour la séduire, 
le scandaleux emploie avec une malice satanique les paroles du 
serpent. Pourquoi ne mangerais-tu pas de ce fruit? dit-il à celui 
qu'il veut immoler. C’est défendu ; si j'en mange, je mourrai. Assu» 
rément tu ne mourras point; tu seras heureux : Neguaguam morie 
mini; eritis sicut di (Gen. im. 4-5). 


Le scandaleux, dit saint Augustin, rougat de la pudeur , etse vante 
de son impudeur : Pudet non esse impudentem {In Psal. ). 

Les scandaleux se sont pervertis, dit le Psalmiste; ils se livrent 
à des pensées abominables : Corrupti sunt, et abominabiles facti sunt 
ín studiis suis (XIII. 4 ). 

Leur cœur est un abime de corruption , la réunion de tous les 
immondes reptiles, de tout ce qu'il y a de plus corrompu : Ji 
reptilia quorum non est numerus (Psal. cri. 26). 

Les scandaleux sont ces vignes de Sodome et de Gomorrhe, dont 
le raisin est un raisin de fiel, et dont les grappes sont amères, 
Leur vin est l’écume des dragons, et comme le venin mortel des 
aspics (1). 

La vie des scandaleux est pleine de dissolution; leurs mœurs et 
leurs actions sont dépravées; ils ne pensent qu’au mal, ils ne veulent 
que le mal, ils ne font que le mal, pour eux et pour les autres, Ils 
sont des vases empoisonnés et remplis de putréfaction, d’immondes 
cloaques réunissant tout ce qu'il y a de plus révoltant et de plus 
infect. Les yeux, les oreilles, la langue, les mains, les pieds, l'esprit, 
l'âme, le cœur, la mémoire, la volonté, l'intelligence, tout est per. 
verti et corrompu en eux. C’est un cadavre en dissolution qui infecte 
tout, qui porte la mort partout... 


(å) De vinea Sodomorum, vinca eorum, et de suburbanis Gomorrhæ : uva eorom, 
uva fellis, et botri amarissimi, Fel draconum vinum eorum, et vinum aspidum inst- 
nabile ( Deuter. xxxl1. 82. 33). 


SCANDALE. 379 
Lescndaleux, dit Isale, fait un pacte avec la mort; il scelle une Ravages 
alliance avec l'enfer pour nuire autant qu'il le peut : Percussimus anade par 19 
fedus cum morte, et cum inferno fecimus pactum ( xxvīIn. 15). 
` Les scandaleux méditent le crime dans leur cœur; durant tout le 
Jour ils assemblent des tempêtes, dit le Psalmiste ; ils aiguisent leur 
langue comme celle du serpent ; leurs lèvres distillent le venin de 
l'aspic : Cogitaverunt iniquitates in corde, tota die constituebont prelia. 
Acuerunt linguas suas sicut serpentis; venenum aspidum sub labiis eorum 
(Peal. cxxx1x. 3. 4). Que nul d’entre nous, disent-ils, ne soit exempt 
de nos impuretés; laissons en tout lieu des traces de joie; c’est là 
notre part, notre sort. Foulons aux pieds le juste misérable; n’épar- 
guons pas la veuve; ne respectons pas le vieillard au front blanchi 
par le temps. Dressons des piéges aux innocents, interrogeons-les 
‘per l'outrage (Sap, 11. passim). 

Les scandaleux enivrent leurs flèches du sang innocent; ils 
s'abreuvent du sang de ceux qu'ils ont tués ( Deuter. xxxii. 42). 

Leurs pieds courent au mal, dit Isaïe ; ils se hâtent pour répandre 
k sang; le ravage et la désolation sont dans leurs voies: Pedes eorum 
od malum currunt, et festinant ut effundant sanguinem : vastitas et 
contritio in viis eorum (LIX. 7). Ils saisissent leurs flèches et leur bou- 
dier ; ils sont cruels, impitoyables, dit Jérémie : Sagittam et scutum 
arripiet y crudelis est, et non miserebitur (VI. 23). 

‘Ils sont devenus des lions, dit le prophète Ezéchiel; et ils ont 
appris à ravir leur proie et à dévorer les hommes : Leo factus estÿ 
et didicit capere prædam, hominemgue comedere (x1X. 3). Par leur pré- 
rence seule, ils tourmentent les âmes, dit le prophète Joel : A facie 
gus eruciabuntur populi (T. 6). 

Saint Chrysostome appelle les scandaleux des bêtes féroces et 
dévorantes : Belluæ immanes et carnifices ( Homil. ad pop. ). 

Ce sont des loups, dit saint Grégoire, qui ne cessent de dévorer 
chaque jour, non les corps, mais les âmes : Lupus qui, sine cessatione, 

' quotidie, non corpora, sed mentes dilaniat (Homil.). 
` Considérez, dit saint Chrysostome, ce nouvel Hérode , s’appliquant 
à ajouter ravages sur ravages, à joindre homicides à homicides , se 
précipitant en furieux dans tous les excès, et comme possédé par 
les démons, plein de colère, de rage, d’envie; ayant brisé tout frein, 
il exerce sa rage sur des innocents (1). 


(1) Considera istam prioribus malis addere posteriora eartantem, et homicidia 
bomicidiis jungentem, pergue omnia furibundum in præcipitia labentem : quasi enim 
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Imitant le crime d'Hérode , le scandaleux met à mort les 
enfants : il fait un massacre général, dit saint Léon : Neeari 
omnes parvulos jubet; generalem sævitiam tendit (Serm. in Epiph. 1). 
- Jusques à quand, ô pécheurs scandaleux, vous jetterez -vous sur 
l'homme pour lui arracher la vie de l'âme? s’écrie le Prophète 
royal. Quousque irruitis in hominem? interficitis (1x1. 4). 

Les scandaleux sont des sépuleres qui ne renferment que mort et 
putréfaction. 

Jl est dit du célèbre Judas Machabée qu'il se leva, aidé de ses 
frères, et qu’ils combattaient avec joie pour la défense d'Israël. Judas 
agrandit la gloire de son peuple, et il se revètit de la cuirasse comme 
un géant; il se couvrit de ses armes dans les combats, et il protégeait 
tout son camp de son épée. Il devint semblable à un lion, et à un 
Jionceau qui rugit à l’aspect de sa proie. Et il poursuivit les impies, 
les cherchant de toutes parts; et il livra aux flammes les pertur. 
bateurs de son peuple. Et la terreur de son nom mit en fuite ses 
ennemis, et tous les artisans d’iniquité furent dans le trouble, et le 
salut du peuple fut l’œuvre de son bras. Et il réjouissait Jacob par 
ses œuvres, et sa mémoire sera à jamais bénie. Il parcourut les villes 
de Juda, il en chassa les impies, et il détourna la colère loin d'Israël, 
Et son nom parvint jusqu'aux extrémités de la terre. (I. Ma- 
chab. 11i). ` 

Ce que Judas Machabée fut et opéra puur le bien, le scandateur 
Fest pour le mal. Le scandaleux se lève; il combat avec une force 
qui est plutôt de la fureur mêlée de joie satanique, pour ravager le 
camp du Seigneur. Il étend son ignominie sur ses semblables; il se 
revêt de la cuirasse du crime comme un géant; il est chargé d'armes 
fournies par l’enfer, armes aiguisées et trempées dans le sang de ses - 
frères. Semblable à un lion dans ses œuvres de mort, il rugiten 
cherchant des àmes pour en faire sa proie. ll poursuit les bons et les 
persécute : les âmes pieuses prennent la fuite; elles sont effrayées 
La mort est dans ses mains. Il répand la tristesse et la désolation, 
Le bruit de ses scandales se répand au loin, et son nom finit par 
peser comme une malédiction sur la contrée qu’il habite. 

Passez et frappez (hommes de scandale) , s’écrie le prophète Ezé- 
chiel ; que votre œil n’épargne pas, et n’ayez pas pitié. Frappezle 
vieillard, le jeune homme, la jeune fille, l'enfant et les femmes; 


£b aliquo dæmonum, ira, iracundia, invidiaque vexatus , nulla prorsus ratione free 
natur, iram in parvulos innocenles vertit ( Homil, x in Matth.). 
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gappez jusqu’à la mort. Hélas! hélas! hélas! perdrez-vous toutes les 
mes! (1) 

ll est dit du cruel Antiochus qu'il fit un grand carnage; qu’il 
brüla la ville; qu’à la place du peuple de Dieu il mit des hommes 
pervers; qu'il fit beaucoup d’esclaves; qu’il souilla le temple; qu'il 
dépouilla le saint des saints; qu’il substitua à la loi de Dieu une loi 
abominable; qu’il mit une idole à la place du vrai Dieu (I. Machab. 
i passim ). Voilà l'image de ce que fait le scandaleux... 

Caïn tue son frère Abel. Le Seigneur dit à Caïn : Où est Abel ton 
frère? Qu’as-tu fait? La voix du sang de ton frère crie de la terre 
jusqu’à moi : Ait Dominus ad Caïn : Ubi est Abel frater tuus? Quid 
feistiP Voz sanguinis fratris tui clamat ad me de terra. (Gen. iv. 
8-10). Le scandaleux n'est-il pas un autre Caïn? Malheureux , où est 
ton frère, l’innocent Abel? Ubi est Abel frater tuus? Son sang que tu 
as versé, cette âme que tu as tuée, crie vengeance : Vox sanguinis 
fratris tui clamat.…, 

L'empereur Constant, après avoir tué Théodose son frère, ne 
œssa de voir dans ses songes Théodose assassiné : il le voyait cons- 
lamment lui présentant une coupe pleine de sang, et lui disant $ 
Bois, bois le sang de ton frère! ( Hist. Eccles. } O scandaleux, vois ce 
ang innocent que tu as versé! La coupe est pleine : Bois, bois lo 
mng de ce frère que tu as assassiné par tes infâmes exemples! 

Le bourreau, au signal lugubre, part, arrive sur la place publique 
ouverte d’une foule pressée et palpitante. Il saisit sa victime, il 
l'étend , il la lie sur l'instrument du supplice; ii lève le bras; alors 
il se fait un silence horrible, et l’on n’entend plus que le cri des os 
qui éclate sous la barre, et les hurlements de la victime. Il a fini, le 
cœur lui bat , mais c’est de joie; il s’applaudit et dit dans son cœur : 
Nul ne roue mieux que moi. Ce tableau qu’un savant écrivain 
(M. de Maistre , dans ses Soirées de Saint-Pétersbourg ) fait du bour- 
reau des corps, ne peut-on pas avec raison l’appliquer au scanda- 
leux, vrai bourreau des âmes? Un signal lugubre est donné au 
scandaleux par l'enfer; son cœur corrompu et cruel comprend ce 
signal : il part pour séduire et assassiner. Il rencontre un innocent, 
il en fait un criminel ; il prend un enfant soumis, il en faitun parrie 
cide. Comme le bourreau, il saisit, il lie sa victime sur l’échafaud de 

‘son scandale; il lève le bras pour la tuer; et l’on n'entend plus que 


(1) Transite et percutite : non parcat oculus vester, negue misereamini. Senem, 
adolescentem , ct virginem, parvulos et mulieres, interficite usque ad internecionem, 
Heu! heu! heu! ergone disperdes omnes! (13, 5. 8.) 
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les cris et les hurlements de désespoir de la victime et dime 
famille déshonorées. Il a fini de tuer cette âme , il -lui a enlevé son 
innocence, son salut, le ciel, sa couronne, sa ghire, son Dieu; lẹ 
cœur lui bat, mais ce n’est pas de remords, de regret, c’est de 
joie, de cette joie maligne des démons; il s’applaudit; il dit dons 
son cœur, et mème publiquement : Nul ne roue mieux que moi, 
nul n'assassine mieux les âmes que moi, nul n’en tue plus que 
moi. Je porte la mort partout : Stans replevit omnia morte (Bap. 
xvn. 16). 

Il est dit de la bête de Apocalypse , que de sa bouche sortait un 
glaive aigu à deux tranchants : De ore ejus gladius utraque parte atu» 
tus exibat (1. 46). Le scandaleux est cette bête ayant un glaive å 
deux tranchants pour tuer les autres et se tuer lui-même, 

Viens et vois, fut-il dit à saint Jean dans l’Apocalypse. Et voilà un 

cheval påle ; et celui qui était dessus avait nom la Mort, et l'enfer 
le suivait: et il lui fut donné le pouvoir de tuer par l'épée, par la 
faim , par la mort et par les bêtes de la terre (4). 
- Saint Jean vit encore des chevaux dont les têtes étaient comme des 
tètes de lion ; et de leur bouche sortait du feu, et de la fumée , et du 
soufre. Et la troisième partie des hommes périt par ces trois plaies, 
par le feu, par la fumée et par le soufre, qui sortaient de la bouchs 
des chevaux ( Apoc. 1x. 47. 48). Tel est encore le scandaleux... 

Le scandaleux aiguise son glaive; son arc est tendu, il l’a pré 
paré; il a rempli son carquois d'instruments de mort; il fait pleuvoir 
des flèches brèlantes. [l a conçu le mal, il est en travail de l'ini- 
quité , il enfante le malheur. Il ouvre un précipice, il le creuse, et 
il tombe dans le gouffre qu’il a préparé, dit le Psalmiste (2). 

Ces ouvriers d’iniquité dévorent mon peuple comme un morceau 
de pain, dit le Seigneur par le Psalmiste : Operantur iniquitatem, 
qui devorant plebem meam sicut escam panis (XIII. 4). 

Les scandaleux sont semblables à ces monstres dont l'Ecriture 
parle ainsi : Voilà des monstres d’une espèce inconnue, pleins 
d’une fureur jusque-là inouïe, respirant la fiamme, répandant uns 


(1) Veni et vide, Et ecce equus pallidus, et qui sedebat super eum , nomen iy 
Mors; et infernus sequebatur eum : et data est illi potesias interficere gladio, fam À | 
4 morte, et bestiis terræ (vi. 7. 8). 

(2) Gladium suum vibrabit, arcum suum tetendit et paravit illum. Et in eo paravit 
Asa mortis, sagittas suas ardentibus effecit. Ecce parturiit injustitiam, concepit 
dolorem et peperit iniquilatem. Lacum aperuit, et effodit eum , et incidit in foveam 
qvam fecit {Vi 18-16). 
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noire fumée, et lançant par les yeux d’horribles étincelles ; ils 
exterminent par leurs morsures , et leur souffle seul fait mourir de 
frayeur (1). 

` Malheur à vous, s'écrie le prophète Isaïe, qui allumez le feu des 
passions et du désordre; environnés de flammes, vous marcherez à 
gur lueur, et dans les flammes que vous avez allumées : Ecce vos 
accendentes ignem , accincti flammis, ambulate in lumine ignis vestri, et 
in flammis quas accendistis (11.14). Voyez l'incendie qui dévore tout; 
vous en êtes l’auteur... De toules parts vous semez des étincelles 
qui tombent sur de la paille, formant un vaste incendie, un vaste 
brasier pour vous et pour ceux que vous perdez; et ce brasier sera 
éternel... 

Le scandale est la guerre la plus funeste qui puisse être livrée aux 
hommes; c’est la peste la plus à craindre. Cette peste s'attaque à la 
vertu, à la grâce, au salut, à la gloire. 
` Cest la plus redoutable famine; elle enlève tout, et ue laisse plus 
nien à ceux qu’elle ravage. 

Le scandaleux est cette odeur de mort qui, selon saint Panl, donne 
la mort : Odor mortis in mortem (IL. Cor. 11. 16 ). 

Les scandaleux, dit Plutarque lui-même, ne se contentent pas 
de mettre du poison dans une seule et même coupe, mais dans la 
fontaine publique, où tout le monde va puiser : Mi, non in unum 
calicem venenum mittunt, sed in fontem quo videntur omnes uti (In 
Morib. ). Ils s’abreuvent à cette source, et y font boire les autres..... 

. Ce que les hérétiques font par leur enseignement adultère, dit 
saint Bernard, les scandaleux le font par leurs mauvais exemples; 
et le mal qu’ils font l’emporte autant sur les ravages des hérétiques, 
que les actions emportent sur les paroles : Quod hæretici faciebant 
per prava dogmata , hoc faciunt plures hodie per mala exempla; et 
lanto graviores sunt hæreticis, quanto prævulent opera verbis (Lib. 
Lonsid. ). 

, Les scandaleux, dit saint Chrysostome, font dire aux païens: Quel 
et donc le Dieu de ces hommes qui vivent ainsi? Souffrirait-il de 
pareils forfaits, s’il condamnait leurs actes? Qualis est eorum Deus 
qui talia agunt? Numquid sustineret eos talia facientes, nisi consentirel 
operibus eorum? (Homil. ad pop.) 


(1) Novi generis, ira plenas, ignotas bestias aut vaporem ignium spirantes, aut fumi 
odorem proferentes, aut horrendas ab oculis scintillas emittentes : quorum , non 
solum læsura poterat illos exterminare, sed et aspectus per timorem occidere 
{Sap. x1. 19. 20). 
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Quel crime que de perdre une âme faite à image de Dieu, crese 
pour l'immortalité bienheureuse , et rachetée par le sang de J. G! 
Voilà cependant l’œuvre, ou plutôt une partie de l’œuvre du scan» 
daleux !... 

J. C. ayant donné son propre sang pour prix de la rédemption des 
âmes, dit saint Bernard, ne vous paraît-il pas évident qu'il souffre 
plus de celui qui, par une suggestion maligne, par un exemple 
nuisible, par le scandale qu’il donne, éloigne les âmes qu'il a rache- 
tées, que des Juifs qui ont répandu son sang? C’est un sacrilége 
horrible, qui paraît surpasser le crime de ceux qui portèrent 1»: # 
mains sacriléges sur le Seigneur de majesté (Serm. de convers, 
S. Pauli). 

Et que le scandaleux ne dise pas comme Caïn : Suis-je le gardien 
de mon frère? Num custos fratris mei sum ego? (Gen. 1v. 9.) Oui, 
tout le monde est le gardien de son frère; on lui doit le bon exemples 
Dieu en fait un devoir sacré: Mandavit unicuique de proximo su 
(Eccli. xvi. 42). 

T est dit au cinquième commandement : Tu ne tueras point : Non 
occides (Exod. xx. 43 ). Mais si c’est un crime digne de mort que de 
tuer le corps, qui après tout est mortel , quelle est donc l’énormité 
du crime de celui qui tue l’âme, qui est immortelle, et combien ter- 
rible en sera le châtiment ?.… 

Que la nécessité de manger ne vous fasse pas détruire l’euvre de 
Dieu, dit saint Paul : tout est pur; mais celui qui, en mangrant, 
gcandalise, fait mal, Il est bon de ne point manger de chair et de ns 
point boire de vin , et rien de ce qui peut ètre pour votre frère une 
cause de chute, ou de scandale, ou de faiblesse (Rom. x1v.20.91), Si 
ce que je mange, dit ailleurs le grand Apôtre, scandalise mon frère, 
je ne mangerai jamais de viande, afin de ne pas scandaliser mon 
frère : Si esca scandalizat fratrem meum, non manducabo carnem in 
æternum , ne fratrem meum scandalizem (1. Cor. viir. 13). 

Si zaint Paul prenait tant de précautions pour ne pas scandaliser, 
voyons en quoi nous devons imiter cet apôtre; chacun de nous y est 
obligé en quelques points. 


Les Je sais vos œuvres, dit le Seigneur dans l’Apocalypse, et où vous 
rame) demeurez, où est le trône de Satan : Scio ubi halitas, ubi sedes est 

du démon. Satane (ni. 43). 
La bête queje vis, dit saint Jean dans l’A pocalypse, était semblable 


à un léopard, ct sa bouche était comme la bouche d’un lions etle 
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dragon lui donna sa force, et son trône, et une grande puissance 
(zm. 2). Cette bête effroyable, n’est-ce pas le scandaleux, qui ne fait 
qu'on avec Je dragon, qui reçoit du démon lui-mème le pouvoir de 
faire le mal, de tuer les âmes ? . 

À quoi s’occupent les démons? à faire la guerre à Dieu, à ravager 
et détruire le royaume de J. C. qui estson Eglise ; à séduire les àmes, 
à les perdre, à tourner autour d’elles comme un lion rugissant, qui 
cherche une proie à dévorer, dit l’apôtre saint Pierre : Adversarius 
wester diabolus, tanguam leo rugiens, circuit quærens quem devoret 
(7.8). 

N'est-ce pas à cela que s'occupent certains hommes notoirement 
voués au crime et à l’irréligion? Ne sont-ils pas les mortels ennemis 
de Dieu , de l’Eglise, des âmes, du salut , de la vertu? 

Le scandaleux est donc un démon sur la terre, et il fait les œuvres 
des démons. On peut avec raison lui appliquer ces paroles que J. C. 
adressait aux criminels pharisiens : Vous avez le diable pour père, 
et les désirs de votre père sont les vôtres : Vox ex patre diabolo estis 
a desideria patris vestri vultis facere ( Joann. VII. 44). 


|e scandaleux se charge , non-seulement devant Dieu et devant les 
hommes, du crime particulier qu’il commet en scandalisant, mais 
généralement de tous les crimes que commet et que commettra celui 
qu'il scandalise..... Or, qui creusera la profondeur de cet ahime?.. 
Quel jugement, grand Dieu, pour le scandaleux !.… 

Mais, dira-t-on, les péchés sont personnels. Oui, excepté le péché 
de scandale... 

Mais, dira-t-on encore : Et lorsqu'on naura pas même la connai- 
snce de ces péchés, en répondra-t-on? Connus on non, répond 
saint Jérôme , puisque votre péché en a été l’origine , les péchés des 
autres sont devenus vos propres péchés. Vous ne les avez pas sus, 
mais vous avez dù les savoir, vous avez dù les craindre, vous avez 
dûles prévenir; et c’est ce que vous avez négligé... (Æpist.) Il n’en 
faudra pas davantage pour vous en faire porter toute la peine... 

On peut scandaliser sans en avoir l'intention, et être réellement 
coupable. Car il n’est pas nécessaire, pour scandaliser les âmes, de se 
proposer, par un dessein formel , leur damnation; le démon seul, 
peut-être , est capable d’une telle malice. C’est assez que vous teniez 
une conduite qui tend d'elle-même à faire périr votre frère. Mais je 
voudrais qu'il ne périt pas. Il est vrai, vous le voudriez; mais vouloir 
qu'il ne périsse pas, et en même temps vouloir ce qui le fait périr, 

n. 25 


Les 
scandaleux 
sont respon- 
sables de tous 
les crimes 
qu'ils font 
commettre, et 
de toutes les 
âmes qu'ils 
perdent, 
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ce sont deux volontés contradictoires : la première n’est qu'une 
velléité, la seconde est une volonté absolue, efficace... 

Ainsi une femme mondaine, vaniteuse, qui suit les modes 
indécentes, ne se propose pas de perdre les âmes; cependant 
elle les perd, en fournissant une occasion prochaine de séduce 
tion, etc... 


Le scandale Toor le monde suit l'exemple du roi, dit Claudien : 
ties grands cst 


plus criminel 
et plus Regis ad exemplar totus componitur orbis. 


dangereux. Anton. in Meliss.). 


Les riches, les grands, ceux qui occupent des places importantes, 
ct qui scandalisent, font un mal infini. 

Quand les impies régnent et dominent, c’est la ruine de tous, 
disent les Proverbes : Regnantibus impiis, ruine hominum (xxviii. 19}, 

Les mauvais exemples des grands , de ceux qui sont en autorité, 
excitent et enhardissent au mal : on croit alors avoir une espèce de 
droit de le commettre aussi. 

Malheur aux personnes qui sont préposées au gouvernement des 
autres, si elles donnent du scandale! Les magistrats, les juges, 
les pastenrs, les pères et mères, les maîtres et mattresses, les 
instituteurs et institutrices, doivent spécialement donner le bon 
exemple, sous peine de répondre des âmes qui leur sont soue 
mises... 

Les nb scandaleux porteront tous les crimes commis pu 
leurs inférieurs... 


Lenombreces [}eaucour de scandaleux se sont répandus dans le monde, dit l'apôtre 
au saint Jean : Multi seductores exierunt in mundum (IL. 7). 

L’hérésie, les schismes sont de grands scandales... Les persécu- 
tions contre la religion sont de grands scandales... Les blasphéms- 
teurs, les profanateurs du dimanche, les parents négligente, les 
hommes de haine, les impudiques, les médisants , les calomnis 
teurs, les orgueilleux , les avares, les hommes emportés et vindica 
tifs, les ivrognes, les paresseux spirituels, etc. , sont tous en général 
des scandaleux. Il y a donc beaucoup de scandaleux... 

Les mauvais écrits , les théâtres licencieux, la manière dont on 
célèbre les fêtes publiques , les réunions où l’on parle du prochain, 
les assiduités entre personnes de différent sexe : voilà des scandales, 
et souvent des scandales très-dsngereux..…. 
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luy a le scandale donné, et le scandale reçu. Celui qui reçoit le 
sandale, qui y adhère, qui y coopère en l’approuvant, se rend 
très-coupable..... Il est comme le recéleur ; sans les recéleurs, il y 
aurait peu de voleurs... 


(x donne du scandale par paroles, par regard, par écrit, par action 
et par omission. 

. 4e Par paroles. Comme un vase immonde répand une odeur 
infecte, ainsi l’âme corrompue épanche par ses discours la corrup- 
tion qui est en elle; elle souille ceux qui l’entendent, elle les rend 
coupables et mauvais, s... 

Leur bouche, dit le Psalmiste, est un sépulcre ouvert : Sepul- 
enm palens est guttur eorum (V. 41). 

Leur langue est celle de Paspic ; elle est pleine d’un venin mortels 
Venenum aspidum sub labiis eorum (Psal. GXXXIX. À). 

Leur langue est une flèche empoisonnée qui blesse à mort, dit 
Jrémie : Sagitta vulnerans lingua eorum (1x. 8). 

% Scandale des yeux. Toutes les passions se peignent dans les 
yeux et se communiquent par leur moyen... Il y a des millions 
d'âmes en enfer à cause de leurs regards criminels, qui ont été pour 
ls autres un sujet de chute. 

> Scandale par les écrits. Les mauvais livres, soit contre la 
religion, soit contre les mœurs; les mauvaises chansons, les 
fuilletons immoraux, les écrits irréligieux, menteurs, blasphé- 
maleurs; les peintures obscènes, les statues indécentes, etc. ; ce 
snt là de déplorables scandales... 

& Scandale d'actions. Mauvais exemple donné par des actes 
d'impureté, d'ivrognerie, de colère, de vengeance, etc. 

5 Scandale d’omission. Les prières négligées, les saints offices, 
les sacrements abandonnés, etc. : voilà des scandales d’omission..…. 
Sandale d’indifférence, de paresse , etc... 


Ne donnez à personne aucun scandale, dit le grand Apôtre : We- 
mini dantes ullam offensionem (IL. Cor. 1v. 3). Que de votre bouche 
ne sorte aucun discours mauvais; qu’il n’en sorte que de bons, qui 
augmentent la foi et donnent la grâce à ceux qui écoutent, dit en- 
œrel’Apôtre : Omnis sermo malus ex orevestro non procedat ; sed si quis 
bonus, ad œdificationem fidei, ut det gratiam audientibus (Eph. 1v. 29). 

Il faut agir sans cesse de manière que toute notre conduite 
devienne pour les autres un exemple continuel...» 


En Ebinbies 
de manière 
donne-t-en 
duscandale, 
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le scandale 
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Ur peu de levain fait fermenter toute la masse, dit saint Paul: 
Modicum fermentum totam massam corrumpit (I. Cor. v. 6). 

L'air empesté attaque la multitude... ; une maladie contagieuse sè 
communique sans que l’on s'en aperçoïve...; le scandale est uns 
odeur mortelle qui se répand au loin... 

Si votre main ou votre pied vous scandalise , dit J. C., coupez-le 
et le jetez loin de vous; car il vaut mieux pour vous d’entrer dans 
la vie boiteux ou mutilé, que d’être jeté dans le feu éternel ayant 
deux mains ou deux pieds. Et si votre œil vous scandalise, arracher 
le et le jetez loin de vous; car il vaut mieux pour vous d’entrer dans 
la vie avec un seul œil, que d’être jeté dans le supplice du feu aves 
vos deux yeux (j). C'est-à-dire , retirez-vous d’un ami, d’un voisin, 
de tous ceux qui vous scandalisent ; quand même ces personnes vous 
seraient utiles comme votre œil, votre pied, votre main, coupez, 
arrachez, écartez, rompez toute communication, toute liaison... ` 

Mais, direz-vous d’après J. C., il est nécessaire qu’il vienne des 
scandales : Necesse est ut veniant scandala (Matth. xvm. 7). Comment 
donc éviter le scandale, ne pas le donner ou le recevoir quelquefois? 
Les scandales dont parle J. C. sont les persécutions, les dérisions, les 
calomnies contre les justes... Le scandale n’est pas nécessaire absoli- 
ment en soi, maispar supposition ; car, vu la multitude des êtrescor 
rompus, etc., il est impossible qu’il n’y ait pas de mauvais exemples, 

Il faut reprendre les scandaleux par le bon exemple..., par la 
fuite, par limprobation exprimée du moins par nos traits... ; les 
reprendre quand on le peut...; et surtout, dès qu’on les connait, ne 
jamais les fréquenter... 

Heureux l'homme, dit le Psalmiste, qui n’est pas entré dans le 
conseil de limpie, qui ne s’est pas arrèté dans la voie des pécheurs; 
Beatus vir qui non abiit in consilio impiorum, et in via peccatorum nm 
stelit! (1. 4.) 


Į: est dit au quatrième livre des Rois, que le prophète Elisée ayant 
vu Hazaël, serviteur de Bénadad, roi de Syrie, se troubla; que son 
émotion parut sur son visage, et que cet homme de Dieu versa des 
larmes. Hazaël lui dit : Pourquoi mon seigneur pleure-t-il? Elisée 


(1) Si autem manus tua vel pes tuus scandalizat te, abscide cum, et projice abs te; 
bonum tibi est ad vitam iugredi debilem vel claudum, quam duas manus vel duos 
peties habentem mitti in iguem æternum. Et si oculus tuus scandalizat te, erue eum, 
et projice abs te : bonnm tibi est cum uno oculo in vitam intrare, quam duos ocalos 
babentem mitti in gehennam ignis (Matth. zur. 8. 9). 
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lidit : Parce que je sais combien de maux vous ferez aux enfants 
d'Israël; vous brûlerez leurs villes fortes, vous frapperez du tran- 
chant du glaive leurs jeunes hommes, et vous écraserez leurs enfants; 
vous ferez périr les enfants, même jusque dans le sein de leurs 
mères (vin. 40-12). Hazaël fut roi de Syrie. 

Il faut imiter Elisée , verser des larmes et prier; caril y a aujouz- 
thui heaucoup d’imitateurs d’Hazaël..…. Il faut pleurer amèrement 
lə malheur des scandaleux, le mal qu’ils se font à sax-mèmes, et 
les maux qu’ils font faire... Il faut prier pour la conversion des 
sandaleux, pour la cessation et pour la réparation des scandales... 


Mareen aux lèvres perverses! dit l’Ecclésiastique ; malheur aux 
mains malfaisantes ! Væ labiis scelestis, et manibus malefacientibus ! 
{n. 44.) 

Malheur au monde à cause de ses scandales, dit J. C. ; malheur à 
Thomme par qui le scandale arrive ! Væ mundo a scandalis ; væ 
komini per quem scandalum venit ! (Matth. vin. 7.) 

Premier chåtiment du scandaleux : Remords. La conscience du 
xandaleux élève la voix et lui crie comme le Seigneur à Caïn : Où est 
Abeltonfrère? où est cette âme que tu as perdue par tes scandales? 
Qu'as-tu fait? La voix du sang de cette âme crie de la terre jusqu'à 
moi. Maintenant donc tu seras maudit (Gen. tv. 9-11). 

Ce n’est pas la voix d’Abel qui accuse Caïn, dit admirablement 
sint Ambroise, ce n’est pas son âme ; mais la voix du sang qu'il a 
répandu: c’est son crime qui l’accuse. Si Abel l’épargne, la terre ne 
l'épargne pas; si son frère se tait, la terre condamne (Lib. IL de 
Offe.). Bois, bois le sang de ton frère que tu as assassiné par tes 
sandales! dit le remords... 

0 scandaleux! que vous dit votre conscience à la vue des maux 
affreux et souvent irréparables que vous avez faits? Votre conscience 
est en vous votre témoin, votre accusateur, votre juge, votre exé- 
«teur, votre bourreau... 

Deuxième châtiment du scandaleux : Point de paix. Ils ne connais- 
sent pas, dit Isaïe , le chemin de la paix; et ceux qui marchent avec 
eux ne connaissent pas non plus la paix : Viam pacis nescierunt; omnis 
qui calcat in eis, ignorat pacem (LIX. 8). 

Il n’y a point de paix pour l’impie, dit encore Isaïe : Von est paz 
impiis (Xur. 22). 

Troisième châtiment du scandaleux : Vie stérile. Plus de bonnes 
pensées , elles sont toutes mauvaises...; plus de pienx désirs, ils sont 
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tous corrompus et oriminels...; plus de saintes actions, elles sont 
toutes perverses…; plus de vertu, on ne vit que de péchés; plus 
demérites. 

Quatrième châtiment: Iln’y a plus pour le scandaleux de véritable 
gatisfaction sur la terre. Celui qui sème l’iniquité moissonnera les 
maux, disent les Proverbes; et la verge qui le brisera est prête: Qui 
seminatiniquitatem, metetmala, et virgairæ suœæ consummabitur (xxn.8), 

Cinquième châtiment : Aveuglement. O homme rempli de toute 
malice et de toute fraude, tu ne cesses de scandaliser , dit saint 
Paul à Elymas. Et maintenant voilà que la main du Seigneur estear 
toi; et tu seras aveugle. Et soudain sur lui tombèrent les ténèbres et 
Vobscurité : Et nune ecce manus Domini super te, et eris cœcus. Et 
confestim cecidit in eum caligo, et tenebræ (Act. xni. 40. 44 ). Elymas 
ne perdit que les yeux du corps, et seulement pour un temps; mais 
le scandaleux perd les yeux de l’âme, et souvent c’est pour jamais... 

Sixième châtiment du scandaleux : IL tombe dans la fosse , c'est. 
dire dans la fange et la boue. Ils ont creusé devant moi un préci- 
pice, dit le Psalmiste , et ils y tombent eux-mêmes : Foderunt onte 
faciem meam foveam , et inciderunt in eam (LVI. 7). Celui qui creuse 
un précipice y tombera, dit l’Ecclésiaste : Qui fodit foveam, incidet in 
eam (x.8). Il le creuse pour les autres; c’estavant tout pour lui-même. 

Huitième châtiment du scandaleux : Il se perd. Celui qui prem 
un serpent en est mordu; celui qui tient du feu dans sa main & 
brûle avant de brûler les autres : ainsi le scandaleux se fait beane 
coup de mal, il se suicide avant de nuire aux autres et de les assas 
siner. C’est l’abeille qui se tue en voulant piquer... 

Les impies, dit le Psalmiste, ont tiré leur glaive; ils ont tendu 
leur arc pour renverser le pauvre et le faible, pour égorger ceut 
qui ont le cœur droit. Que leur glaive entre dans leur cœur, et qu 
leur arc soit brisé (1). 

Les scandaleux qui n’épargnent pas les autres, dit saint Bernard, 
se blessent eux-mêmes; ils tuent et se tuent : Non parcunt suis, an 
parcunt sibi : perimentes pariter et pereuntes (Serm. in Psal.). Les 
scandaleux, dit encore saint Bernard, sont frappés d'autant de 
morts terribles qu’ils donnent de pernicieux exemples : ot mortihu 
digni sunt, quot exempla transmittunt (In Psal. ). 

Neuvième châtiment du scandaleux : L'opprobre, et l'opprobre 


(1) Gladinm evaginaverunt peccatores, intenderant arcum suum, ut dejiciant page 
perem et inopem, ut trucident rectos corde. Gladius eorum intret in corda ipsoruty 
et arcus gorum confringatur ( XXXVI. 14.15} 
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aux yeux de Dieu ei des hommes... Oui, pécheurs, l'ignominie, 
la dégradation vous suit, vous en êtes environnés etremplis : Repletus 
est ignominia (Habacuc, 11, 16). Acceptez ce breuvage, enivrez-vous- 
en, et dormez : Bibe, et consopire (Id. 11. 46 ). Toutes vos infamies 
et vos turpitudes vous seront jetées à la face ; un mépris souverain 
et universel tombera sur vous... 

Jde vous livrerai à un opprobre éternel, dit le Seigneur par la 
bouche de Jérémie, et à une ignominie qui jamais ne sera effacée 
par l'oubli : Dabo vos in opprobrium sempiternum , et in ignominiam 
elernam , quæ nunguam oblivione delebitur (xx1v. 40). 

Dixième châtiment : Une affreuse mort attend le scandaleux. Celui 
qui scandalise pendant sa vie aura une fin terrible, disent les Pro- 
verbes : Qui decipit justos in via sua, in interitu suo corruet (xxvn. 10). 

Parce que tu as dépouillé les autres de leurs vertus par tes scan- 
dales, tous te dépouilleront et te mettront à nu, dit le prophète 
Habacuc : Quia tu spoliasti, spoliabunt te omnes (11. 8). 

Les scandaleux, comme tant d'exemples le prouvent, meurent 
d'ordinaire dans le désespoir... 

Onzième châtiment : Jugement formidable. Celui qui vous scan- 
dalise en portera la peine, quel qu'il soit, dit saint Paul aux Galates; 
isera jugé sévèrement : Qui conturbat vos, portabit judicium (v. 10). 
` Que celui qui fait le mal le fasse encore; que celui qui est souillé 
sæ souille encore. Voilà que je viens, que j'arrive, dit le souverain 
juge dans l’Apocalypse ; et avec moi est ma récompense, pour ren- 
dre à chacun selon ses œuvres : Qui nocet, noceat adhuc; et qui in 
srdibus est, sordescat adhuc. Ecce venio cito; et merces mea mecum 
est, reddere unicuique secundum opera sua (xt. 44. 42). 

Douzième et effroyable châtiment du scandaleux : L'enfer, et un 
enfer spécial pour lui. Ils m’ont dressé des piéges, dit le Prophète 
royal, ils ont tendu leurs filets, ils ont ouvert un précipice dans le 
voie où je marche. Des charbons ardents tomberont sur eux; ils 
seront jetés dans la flamme, dans les abimes sans fond, d’où ils ne 
sortiront jamais (1). 

Dans l'enfer, les scandaleux souffriront autant de fois les tourments 
de ce lieu de désespoir, qu’ils auront perdu d’ämes.….. Eternellement 
lesâmes qu’ils auront damnées par leurs scandales, seront acharuées 
à poursuivre et à persécuter le scandaleux qui les aura perdues... 


{1) Absconderunt laqueum mihi: et fones extenderunt in laqueum, jurts iter scan- 
dalum posuerunt mihi. Cadent super eos carbones, in iguem dejicies eos; in miseriis 
non subsistent { cxxx1x. 6-11). 
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Legis interpretatio, sacerdotis oficium est (Epist. ad Nepolian.), 

Pour vous, dit saint Paul à son disciple Timothée, demeures 
ferme dans la doctrine que vous avez apprise, et qui vous a été cone 
fiée, sachant de qui vous la tenez (1). 

La science est nécessaire, même pour régler le zèle... Le zèle, 
dit saint Bernard , n’est vraiment efficace que lorsqu'il est joint à la 
science; il est alors plus utile ; tandis qu’il est souvent nuisible sang 
la science. Plus le zèle est ardént, l'esprit actif, et La charité persus 
sive, plus il faut l’action de la science, pour savoir limiter le zèle, 
tempérer l'esprit , régler la charité (Tract. de Inter. Domo). 

Lorsqu'il sera difficile de juger et de discerner, dit le Seigneur 
dans le Deutéronome, vous viendrez vers les prêtres; vous les inter. 
rogerez, etils vous découvriront la vérité; et vous suivrezleurs avis (2), 
Ce qui prouve évidemment la nécessité de Ja science dans le prêtre... 

L’Ecriture appelle le prêtre Voyant. David dit au prêtre Sadoo: 
Voyant, retournez en paix dans la ville : Dicit rex ad Sadoc sacer- 
dotem : O Videns, revertere in civitatem in pace (IL. Reg. XV. 97). 

On doit s'appliquer, surtout dans la jeunesse, à s'instruire et à 
comprendre, disent les Proverbes : Ur detur parvulis, adolescenti, 
scientia et intellectus (1. 4). 

On doit écouter et s’instruire , dit Sénèque , aussi longiemps qu'on 
en a besoin, tant que dure la vie : T'amdiu audiendum et discendum, 
quamdiu nescias, quamdiu vivas (Epist. Lxxvn ). 

Quelque âge qu’on ait, on ne doit jamais dire : Il est trop tard 
pour s'instruire; car il faut toujours apprendre ce qu’on ne sait 
pas... Le roi Charles IV passait un temps considérable à étudier; il 
appelait ses études son spectacle (Zn ejus vita). 

Quoique je sois beaucoup plus âgé que vous, écrit saint Augus- 
tin à saint Jérôme, quoique fort vieux, je ne cesse de consulter, 


i *INTERPRÉTATION de la loi appartientau prêtre, dit saint Jéròmes 


(1) Tu vero permane in iis quæ didicisti, et credita sunt tibi, sciens a quo didiceris 
(IL wu. 44 }. 

(2) Si difficile et ambignum apud te judicium esse perspexeris, venies ad sacer- 
aotes, quæresque ab cis; qui indicabunt tibi veritatem; sequerisque sententiam 
eorum {xvn. 8-44) 
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Pour apprendre ce qu'il faut, aucun âge n'est trop avancé; car sil 
convient plutôt aux anciens d’instruire que d'apprendre, il vaut 
cependant mieux qu’ils apprennent, afin de ne pas ignorer ce qu’ils 
doivent enseigner aux autres (Epist. XXVM ). 

Instruisez-vous avant de parler, dit l'Ecclésiastique : Antequam 
loquaris, disce (xvni. 49). Ne parlez jamais sur ce que vous ignorez; 
vous pourriez dire des choses fausses, téméraires, condamnables et 
condamnées... 

' Les ignorants mourront dans l’indigence du cœur, disent les Pros 
verbes : Qui indocti sunt, in cordis egestate morientur (xx. 21). 
Le sage, dit l'Ecriture , recueillera la science des anciens, et relira 
“ans cesse les prophètes ; il retiendra le récit des hommes célèbres, 
et il entrera en même temps dans les mystères des paraboles. U 
pénétrer le secret des proverbes, et il se nourrira du sens caché 
des paraboles (Æccli. XXXIX. 4-3). 

Mon peuple s’est tu, dit le Seigneur par Osée, parce qu'il n’a pas 
ta la science. Parce que vous avez méprisé la science, je vous rejet- 
terai des fonctions de mon sacerdoce : vous avez oublié la loi de votre 
Dieu : Conticuit populus meus, eo quod non habuerit scientiam : quia 
fu scientiam repulisti, repellam te, ne sacerdotio fungaris mihi + et 
cblilus es legis Dei tui (1v. 6). 

Les lèvres du prêtre garderont la science; et l’on recevra de 
a bouche la connaissance de la loi, dit le prophète Malachie : 
Labia sacerdotis custodient scientiam, et legem requirent ex ore ejus 
{u. 7). 

. Saint Ambroise appelle la Bible, qui contient la loi de Dieu, le 
Livre sacerdotal : Librum sacerdotalem; comme propre au prêtre, 
qui est obligé de la lire assidùment (Lib. II Ofic. ). 

Le prètre, dit saint Jérôme, gardera la science , de manière à être 
une salutaire et savante bibliothèque, où chacun puisse prendre ce 
qui lui est nécessaire ( Zn Epist.). 

Saint Ambroise compare les prêtres aux abeilles : Comme de 
célestes abeilles, dit-il, les prêtres doivent former leur suave miel 
des fleurs des divines Ecritures , et disposer avec art tout ce qui est 
nécessaire pour guérir les âmes : Sicut apes, de divinarum Scriptura- 
rum flosculis, suavia mella conficiunt, et quidquid ad medicinam pertis 
net animarum, oris sui arte componunt (Lib. IH Offic., c. v). 


La vraie connaissance, la vraie science, dit saint Jérôme, c'est de 


. En 
quoi consiste 


savoir la loi, de comprendre les prophètes, de croire à l'Evangile: 1e i veritablo 
enca. 


394 SCIENCE. 
Agnitio et scientia est nosse legem , intelligere prophetas, Evamgelio 
credere (Comment.). 

Nous savons, dit l'apôtre samt Jean, que le Fils de Dieu est venu, 
et nous a donné l'intelligence, pour que nous connaissions le vrai 
Dieu; et nous sommes dans le vrai Dieu, en son Fils J. C. Celui-ci 
est le vrai Dieu, et la vie éternelle : Scimus quoniam Filius Dei venit, 
et dedit nobis sensum ut cognoscamus verum Deum, et simus in vero Filio 
ejus. Hic est verus Deus et vita æterna (I. v. 20). 

Et voici quelle est (la vraie science) la vie éternelle, dit J. ©, 
s'adressant à son Père : qu’ils vous connaissent, vous seul vrai Dieu, 
et celui que vousavez envoyé, J. C. : Jæc est vita æterna,utcognoscant 
de solum Deum verum, et quem misisti, Jesum Christum (Joann. XVI. 3), 

Heureux l’homme que vous instruisez , Seigneur, dit le Prophète 
royal, et que vous éclairez par votre loi! Beatus guem tu erudieri, 
Domine, et de lege tua docueris eum! (xcu. 42.) 

La vraie science consiste donc à recevoir des leçons du Seigneur, 
et à connaître sa loi. Aussi le même prophète dit : J'ai surpassé 
en intelligence tous mes maîtres, parce que je médite votre loi, 
Seigneur; je l'emporte en science sur les vieillards les plus con. 
sommés, parce que je m’applique à apprendre vos commandements: 
Super omnes docentes me intellexi, quia testimonia tua meditatio meaest: 
super senes iniellezi, quia mandata tua quæsivi (cxvm. 99. 400). 

Ils sont vains, dit la Sagesse, tous les hommes en qui n’est pas la 
science de Dieu : Vani sunt omnes homines in quibus non subest scientia 
Dei (xnr.1). 

Il n’y a point ici-bas de science, dit saint Bernard mourant; il n'y 
a véritablement aucune connaissance : au ciel est la plénitude dels 
science, au ciel est la vraie connaissance de la vérité : Nulla hie 
scientia , nulla vere cognitio : sursum scientiæ plenitudo, sursum vera 
notitia veritatis (In ejus vita). 

Saint Justin enseigne que la vraie philosophie consiste dans ls 
connaissance de Dieu (Æpis!.). 

Saint Laurent Justinien disait que la vraie science de l’homme 
était de savoir ces deux choses : que Dieu est tout, et que soi-même 
on n’est rien (Lib. de Ligno vitæ). 

Si vous connaissez J. G., dit un auteur, cela suffit, lors même que 
vous ignoreriez tout le reste; mais si vous ne connaissez pas J. G., 
eussiez-vous la connaissance de tout le reste, vous ne savez riens 


Si Jesum noscis, sat est, si cætera nescis ; 
Si Jesum nescis, nil est, si cœtera nosris. 
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Dieu est le mattre des sciences, dit l’Ecriture 3 Dous scienfiant:a 
dominus est (1. Reg. o. 3). 

Le Seigneur donne la science, disent les Proverbes; de sa bouche 
srépan lent et la prudence et le savoir : Dominus dat sapientiam, € 
ez ore ejus scientia (11. 6). Ce que la lumière est à ceux mui regarder 
un objet, et ce qu’elle est à l’objet lui-même, Dieu l’est à la science 
età ceux qui la cherchent... 

Il n’y a que le cœur droit qui cherche la véritable science , disent 
les Proverbes : Cor rectum inquirit scientiam (XXVII 24). 

Lorsque nous prions, dit saint Augustin, nous parlons nois-mêmes 
ù Dieu; mais lorsque nous lisons, Dieu lui-même nous parle et nous 
instruit : Cum oramus, ipsi cum Deo loquimur; cum vero legimus, Deus 
nobiscum loquitur (Serm. axir de Temp. ). ' 

- Connaître Dieu, dit saint Bernard, c’est la plénitude de la sciczze $ 
Deum cognoscere plenitudo est scientiæ (Tract. de Inter. Domo). 

Que savaient les apôtres ? une seule chose : Jésus, et Jésus cruci- 
fé, Je wai pas voulu savoir parmi vous autre chose que J. C., et J. C. 
crucifié, dit le grand Apôtre aux Corinthiens 3 Non enim judicavi me 
xire aliquid inter vos, nisi Jesum Christum, et hune crucifirum (I. 
1. 2). Cependant J. C. appelle ses apôtres la lumière du monde; et 
isle sont en effet Vos estis luz mundi (Matth. v. 44). Ce qui wa 
jamais pu être dit des plus grands philosophes... 


Rex de meilleur que la connaissance de Dieu, dit saint Augus- 
tin, parce qu’il n’y a rien qui rende plus heureux; cette connais- 
sance est la béatitude elle-même : Cognitione Dei nihil melius est, 
quia nihil beatius est; et ipsa vera beatitudo est (Serm, axm de 
Temp. ). 

La connaissance d’un seul Dieu est la possession de toutes les vere 
tus, dit saint Jérôme : Notitia unius Dei, omnium virtutum posscesio 
est (In Epist.) Aimez , dit-il encore, la science des Ecritures, et 
vous détesterez les vices de la chair: Ama scientiam Scripturarum, et 
tiliacarnis non amabis (In Epist.). 

Vous connaitre, Seigneur, dit la Sagesse , c’est la parfaite jus- 
tico; et comprendre votre équité et votre force, c’est la source de 
l'immortalité : Nosse enim te consummata justitia est; et scire justi- 
tiam et virtutem tuam, radix est immortalitatis (xv. 3). Connaitre 
Dieu non-seulement spéculativement, mais pratiguement..... 

Les racines de la science sont amères , dit Aristote, mais les fruits 
en sont doux : Studiorum radices amaræ, fructus autem suaves. Le 


Avantages 
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même auteur, interrosé sur la différence qu’il y a entre un savant 
et un ignorant, répondit : Il y en a autant qu'entre un homme 
vivant et un homme mort : Quo viventes a mortuis. 11 disait que la 
science est un ornement dans la prospérité , un refuge dans l’adver. 
sité; que les parents qui instruisent leurs enfants sont beaucoup 
au-dessus de ceux qui leur ont donné le jour; que ceux-ci ne leur 
ont donné que la vie; mais que ceux-là, non contents de leur avoir 
donné la vie, font que leur vie soit une vie bonne, riche, heureuse 
(Ita Tartilas, in ejus vita). 

La science délivrera les justes , disant les Provorhes $ Justi lilsrae 
untur scientia (X1. 9). 

Par cette science , il faut entendre la connaissance de Dieu, dè 
Ecriture, des choses divines, de la grâce, des vertus, du service 
de Dieu, de son amour, de l’âme, du salut, des fins dernières... 

Le chemin de la vie est dans la vraie science, disent les Pro- 
verbes : Semita vitæ super eruditum { XV. 24). Celui qui se nourrit de 
la parole de Dieu trouvera le bien, disent encore les Proverbes! 
ÆEruditus in verbo , reperiet bona ( xvi. 2). La science est une source 
de vie pour son possesseur : Fons vitæ eruditio possidentis osé 
XVI. 22). 

Le cœur du sage répandra des paroles de vie, et ses lèvres savanter 
seront pleines de grâce. La parole éloquente est un rayon de miel; 
elle est la joie de l’âme et la santé du corps : Cor sapientis erudit o 
ejus, et labiis ejus addet gratiam. Favus mellis, composita verba ; dul- 
cedo animæ , sanitas ossium (Prov. xvr. 23.24). Les lèvres savantes 
sont d’un prix inestimable: Vas pretiosum labia scientiæ (Prov.xx. 15), 

La science du sage, dit lEcclésiastique , se répandra comme un 
fleuve qui couvre ses bords , et ses conseils demeureront comme une 
source de vie: Scientia sapientis tanquam inundatio abundabit, et 
consilium illius sicut fons vitæ permanet (xxx. 16). 

La science de Dieu est la source de tout bien..... La plus préciense 
et la plus parfaite de toutes les choses, c’est la connaissance de Dieu, 
dit saint Grégoire de Nazianze : Perfectissima omnium rerum et 
cognitio Dei (In Distich.). 

Clément d'Alexandrie assure que celui qui connaît vraiment Dien, 
ne peut se livrer aux voluptés et aux autres agitations de l'âme 
(Lib. IV Sfrom. ). 

La connaissance et le souvenir de Dieu excluent tous les crimes 
dit saint Jérôme (In Epist. ). 

Je vous d nuerai des pa:tcurs selon mon cœur, eb ils vons 
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nourriront de science et de sagesse , dit le Seigneur dans Jérémie : 
Dalo vobis pastores juxta cor meum; et pascent vos in scientia et doctrina 
(m. 48). 

Ceux qui auront la science, dit Daniel, brilleront comme la splén- 
deur du ciel; et ceux qui enseignent aux autres la justice, seront 
comme des étoiles dans toute l'éternité : Qui docti fuerint , fulgebunt 
quasi splendor firmamenti; et qui ad justitiam erudiunt multos, quasi 
selle in perpetuas æternitates ( X11. 3). 


Saint Augustin , dans son livre de la Vie heureuse, y enseigne au : 


lg que la vie heureuse n’est autre chose que la parfaite connais- 
sance de Dieu. 

. Saint Bernard dit : Connaître Dieu, c’est la plénitude de la sciences 
la plénitude de cette science est la plénitude de la gloire, la consom- 
mation. de la grâce, la perpétuité de la vie : Deum cognoscere, 
plenitudo est scientiæ; plenitudo autem hujus scientiæ, plenitudo est 
gloriæ, consummatio gratiæ, perpetuitas vitæ (Tract. de Inter. Domo ). 

n’y a point de nourriture aussi suave pour l’âme, dit Lactance, 
que la connaissance de la vérité, surtout de la vérité incréée : Nullus 
savior est animo cibus, quam cognitio veritalis, præsertim primæ . 
ereatæ (Lib. I, c. m). 


Les incrédules , les philosophes impies , sont cette race sans conseil 
esans prudence , dont parle l'Ecriture. Que n’ouvrent-ils les yeua ! 
qune comprennent-ils! que ne prévoient-ils la fin! Gens absque 
consilio est, et sine prudentia; utinam saperent , et intelligerent, ac 
sovissima providerent { (Deuter. XXXII. 28. 29.) 

` La lumière de limpie ne s’obscurcira-t-elle pas? Son flambeau 
fobscurcira dans sa tente; la lampe qui luisait sur sa tête s'éteindra 
(xvu. 5. 6). 

Du haut du ciel le Seigneur a jeté un regard sur ces hommes, 
pour voir s’il en est un qui ait de l'intelligence et qui cherche le 
Seigneur, dit le Psalmiste. Tous se sont égarés; ils sont tombés dans 
` la corruption : il n’en est pas un qui fasse le bien, pas un seul (xu. 
2.3). Ils n’ont pas voulu comprendre, de peur d’être obligés de faire 
le bien, dit encore le Psalmiste : Noluit intelligere ut bene ageret 
(axxv.4 ). 

Celui qui n’a pas la foi n’a pas la vraie science... L’éternité et 
Ja vérité sont au ciel, dit saint Augustin ; on arrive à la vérité par 
la foi : Duo illa sursum sunt, æternitas et veritas; per fidem veniendum 
est ad veritatem LLib, Civit. }, 


Ignorance des 
incrédules, 
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Hors de Dieu, il n’y a point de vraie science... L’incrédule 
méprise Dieu , la loi de Dieu , la religion, sa conscience, son âme, 
son salut, son éternité; il ne s’en occupe jamais. Toute ja science 
est cependant là... 

Ces hommes veulent être docteurs de la loi, dit le grand Apôtre, 
et ils ne comprennent ni ce qu’ils disent, ni ce qu’ils affirment: 
Volentes esse legis doctores, non intelligentesneque quæ loquuntur, negus 
de quibus affirmant (1. Tim. 1. 7). 

ils apprennent toujours, et ne parviennent jamais à la connais 
sance de la vérité : Senper discentes, et nunguam ad scientiam veritatis. 
pervenientes (LI. Tim. nr. 7). 


Dangers LA science enfle, dit saint Paal : Scientia inflat (1. Cor. vur. 4). C'est 
ee la vertu des humbles, de ne pas se glorifier de la science, dit saint 
fausse science. Augustin : Humilium virtus est de scientia non gloriari (Le Morib.}, 
Une nourriture indigeste, dit saint Bernard, engendre (les humeurs 
mauvaises; elle ne nourrit pas le corps, mais le détériore; il en est 
de mème de la science jetée dans l’estomac de l’âme, qui est ls 
mémoire; si la charité de J. C. ne l’échauffe pas, et si cette science 
ne fait pas agir la volonté, elle est un mal, une calamité (Serm, 

XXXVI in Cant.). 

Le cœur corrompu s'occupe de science corrompue, disent les Pros 
verbes : Cor iniqui inquirit mala ( xxvii. 21). 

Mon peuple a été emmené captif, dit le Seigneur par Isaïe , parcs 
qu'il n’a pas eu la vraie science; c’est pour cela que l'enfer a dilaté 
ses gouffres : Captivus ductus est populus meus, quia non habuit scien- 
tiam. Propterea dilatavit infernus animam suam { v. 13. 14). 

Nul ne doit se glorifier de sa science , parce que 1° elle est transie 
toire; 2 imparfaite ; 3° souvent nuisible; 40 laborieuse... 

La fausse science résiste à la vérité; elle corrompt l'esprit, els 
éloigne de la foi, dit saint Paul : Hi resistunt veritati; homines cor- 
rupli mente, reprobi cirea fidem (II. Tim. m. 8). 

Viendra un temps, dit l’Apôtre , où ils ne supporteront plus la 
saine doctrine, mais suivant leurs propres désirs, ils chercheront de 
tous côtés des maitres qui flattent leurs oreilles; et ne voulant point 
écouter la vérité, ils se tourneront vers des fables (4). 

Il ne faut pas chercher la science de l’homme et du cœur humain 


(1) Erit lempus, cum sanam doctrinam non sustinebunt; sed ad sun desideria cose 
€rvabunt sibi magistros prurientes auribus : et a veritate quidem auditum ayerteat 
ad fabulas autem convertentur (I, Tim. 1Y. 8e #je 
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dans les mauvais livres, dans les romans obscènes, dans les feuille- 
tons irréligieux. C’est la science des passions; c’est la prostitution 
de la science….; c’est la science des démons... Une telle science fait 
des démons, et conduit à la demeure des démons... 

Evitez les questions frivoles, dit l’apôtre à Tite son disciple, et les 
généalogies, et les contestations , et les discussions sur la loi; car 
elles sont inutiles et vaines : Stultas questiones, et genealogias, ef 
contentiones , et pugnas legis devita; sunt enim inutiles et vanæ (1.9). 


Li manière de s’instruire, dit saint Bernard, c’est d'étudier avec 
wire, avec assiduité, dans un but louable : Modus est ut scias quo 
dine, quo studio, quo fine ( Serm. xxxv1 in Cant. ). 

Quel ordre faut-il suivre dans les études? Il faut commencer par 
sinstruire de ce qui touche au salut; apprendre ce qui est dû à Dieu, 
a prochain , et ce qu’on se doit à soi-même...» 

I faut étudier avec assiduité, avec zèle, mais avec le zèle de 
lemour de Dieu; ne pas laisser le cœur se dessécher , tandis qu’on 
ame ct nourrit esprit... 

Dans quel but doit-on étudier et s’instruire? Ce ne doit étre ni 
pr vaine gloire, ni par curiosité, ou pour tout autre motif sembla- 
lle; mais pour Dieu, pour sa propre utilité et celle du prochain. IL 
yen a qui veulent savoir afin de se faire connaitre, dit encore saint 
Bernard; c’est une honteuse vanité : Sunt namque qui scire volunt ut 
sionfur et ipsi, el turpis vanitas est ( Serm. xxxvr in Cant. 

Plusieurs cherchent à se former l'esprit par la science, et peu à 
fumer leur conscience. Si l’on tenait avant tout à éclairer sa cons- 
dence, et si l’on y mettait la mème ardeur, le même zèle que Pon 
met à poursuivre la science profane et vaine, on aurait bientôt une 
conscience droite, qui serait un guide plus sûr que toute la science 
humaine. 

Quelqu'un ayant demandé à saint Thomas d’Aquin quel était le 
meilleur moyen d’acquérir la science, il répondit : Je vous prescrirai 
de parler peu, de garder la pureté de votre conscience, de vaquer 
fréquemment à l’oraison , de vous rendre aimable à tous; de ne pas 
wocs occuper des actions des autres : comprenez ce que vous faites et 
æque vous entendez; consultez dans le doute (1). 

Mon fils , dit le Seigneur dans les Proverbes, si vous recevez mes 


(1) Tardiloquum te esse jubeo; conscientiæ puritatem amplectere; orationi vacare 
w desinas, omnibus amabilem te exhibe; nihil penitus quere de factis aliorum; ea 
qeazis et audis, fac ut intelligas; de dubiis te certif” s (Zn ejus vita). 
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paroles; si vous renfcrmez mes préceptes en vous; si vous prêtezà la 
sagesse une oreille attentive; si vous inclinez votre cœur à la pru- 
dence; si vous invoquez l'intelligence; si vous implorez la sagesse, 
alors vous comprendrez, vous trouverez la science du Seigneur 
(ur. 1-5). 

Si vous voulez devenir savant, ne lisez qu’un seul livre, dit saint 
Thomas : Si vis evadere doctus, unum duntazat lege librum (3. p. 
q- 7. art. 9), 

Le livre par exellence, c’est l'Ecriture sain‘2....e 

Le sage, dit l’Ecclésiastique, recueillera la sagesse des anciens; 
et il relira sans cesse les prophètes : il retiendra le récit des hom- 
mes célèbres : Sapientiam omnium antiquorum requiret sapiens, et 
in prophelis vacabit. Narrationem virorum nominaiorum conservbit 
{xxxix. 4.2). 

Pour acquérir la véritable science, dit saint Bernard, la compono- 
lon vaut mieux que les profondes recherches; les soujirs instrui- 
sent beaucoup mieux que les arguments; les larmes, que les senten- 
ces; l’oraison, que la lecture; la contemplation des choses célestes, que 
l'exploration des choses de la terre (1). 

La première des sciences, dit ailleurs saint Bernard , et la vraie 

science, consiste dans une conscience pure et sainte devant Dieu: 
Vera scientia consistit in pura et sancta coram Deo conscientia ( Lib, de 
Conscientia). Les seuls disciples de J. C., ajoute-t-il, c’est-à-dire 
ceux qui méprisent le monde, parviennent à la vraie science; car 
ce n’est pas la lecture qui donne cette véritable science, mais les 
œuvres; ce n’est pas la lettre, mais l'esprit; ce n’est pas l’érudition, 
mais l’exercice dans les commandements de Dieu. Semez pour la 
justice, moissonnez l’espérance de la vie future; faites jaillir en vons 
la lumière de la science du Saint-Esprit et de la croix. 

On n'arrive pas à la lumière de la science, si le germe de la jus- 
tice n’est pas auparavant dans l’âme : de ce germe se forme le grain 
de la vie éternelle, et non la paille de la vaine gloire (Lib. de 
Conscientia ). 

Employons la science, dit S. Augustin , comme un moyen de co 
struire l'édifice de la charité : Sic adhibeatur scientia tanguam machin 
quedam, per quam structura caritatis assurgat (Epist. XIX, C. XXI). 


(1) Ad scientiæ plenitudinem, opus est potius intima compunctione, quam pro» 
funda investigatione; suspiriis quam argumentis; lacrymis quam sententiis; oratione 
quam lectione; cœlestium potius contemplatione , quam terrestrium occupatione 
(Tract. de Inter. Dymo). 
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qui entre dans la chaussure et qui blesse les pieds, qui gène, ° *"uPule? 
qui empêche de marcher. 
“Dans le langage figuré, qui est devenu le langage usuel, il signi- 
fe la crainte , les peines d’une conscience qui se trouble sans motifs 
suffisants. Le scrupule vient d’une crainte causée par des conjec- 
tures légères, par des suppositions incertaines et sans fondement 
raisonnable, qui afiligent et tourmentent l’âme. Ils ont tremblé là 
il n’y avait pas à craindre, dit le Pealmiste : [ic trepidaverunt 
timore ubi non erat timor ( X11. 5). 


See dans son acception primitive, signifie petite pierre Qu'estce quo 


LL ya deux espèces de scrupuleux : les uns doutent et craignent Combien 
que leurs péchés passés n'aient pas été bien accusés; ils craignent do de 
d'avoir manqué de contrition; ils tremblent de n’avoir pas reçu le scrupules? 
pardon , ayant fait d’ailleurs tout ce qu’ils pouvaient pour faire une 
bonne confession, pour s'exciter à la contrition, pour éviter de 
tomber dans le péché. De tels scrupuleux n’en sont pas moins chré- 
tiens, et font ordinairement une bonne fin... 

Les autres, vivant mal, ont des scrupules sur le passé; mais ils 


use corrigent point. Ceux-là sont près de leur ruine. ...» 


Le scrupule peut venir : 4° d’une complexion mélancolique, ou de D'où vient le 
quelque maladie, ou de quelques mortifications trop rigoureuses... #"UPulef 
l faut alors recourir à la médecine... 

Le scrupule chez d’autres a pour cause la faiblesse d’esprit ou 
de jugement. On ne sait pas discerner le bien du mal; on met je 
mal où il n’est pas; on ne le met pas où il est; quand le mal esf 
petit, on le croit grand ; lorsqu'il est grand, on le croit petit, etc. 

 Uya des scrupuleux, et c’est le plus grand nombre, qui son 
ærupuleux par amour-propre, par entètement, par désobéissance, 
par orgueil..…. Un pareil scrupule est très-dangereux et presque 
inguérissable..... On s’aime trop; on tient trop à sa propre volonté, 
isspropres lumières... On a la témérité de croire que les directeurs 


prononcent sans connaissance suffisante de cause; qu'ils sont ou 
W. a8 
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‘rop indulgents, ou trop sévères, ou pas assez instruits, ou qu'ils 
manquent d’expérience, etc., enfin qu’ils se trompent... 

& Le scrupule peut venir aussi d’une trop grande crainte dela 
mort, du jugement, de l’enfer. On se croit damné pour le moindre 
péché; on s’exalte l'imagination... 

8 Il y a un scrupule qui vient du démon. Le démon cherche à 
troubler une âme pour l’empècher d'avancer dans la vertu... Le 
démon aime à pêcher en eau trouble. 

6° Ily a aussi quelquefois des scrupules que Dieu permet pour 
nous éprouver... 

Le scrupule venant du démon se connaît: 4° par l’impulsion à 
taquelle on paraît céder, si cette impulsion est fâcheuse, rude, vio- 
lente; l'impulsion divine est douce... Dieu est tranquille, dit saint 
Bernard , il met le calme partout; regarder ce Dieu de paix, c’est 
avoir le repos : Tranquillus Deus, tranguillitat omnia; et quietum 
aspicere, quiescere est (Serm. xxm in Cant.). 2 On reconnait que 
les scrupules viennent du démon par l’agitation de l'âne, par la 
perte de la paix, de la suavité, par le dégoût de la vertu, de la 
résignation, des pieux exercices... 


Le scrupule, dit saint Chrysostome, est un cruel tourment ; c'est 
une douleur inexplicable, c’est le père des bourreaux ; c’est un ver 
rongeur qui dévore non-seulement le corps, mais aussi l'âme. C'es 
un ver qui attaque les os et le cœur ; c’est un perpétuel persécutèur 
qui affaiblit toutes les forces de l’âme. C’est une continuelle nuit, 
ce sont d’épaisses ténèbres; c’est une tempête, ce sont de noirs 
nuages; c’est une fièvre cachée qui brûle plus que le feu; c’est un 
combat sans repos ( Homil. de Cruce). 

Le scrupule dessèche et rétrécit le cœur, le rend triste, pesant;u 
remplit le cerveau d’une fumée noire, d’un épais brouillard; on 
voit tout d'une manière sombre, triste, pénible, nuisible, sauvage, 
effrayante. .... Avec le scrupule, on ne voit ni Dieu, ni sa loi, nil 
beauté et la douceur de la vertu, ni soi-même... On trouve lejoug 
de J. C. accablant; on est tenté de murmurer..... Jamais de sécu. 
rité, jamais de paix, jamais de tranquillité, jamais de lumière... 
Prières sèches et faites avec beaucoup de peine et d'ennui... ; sacre 
ments reçus en tremblant et sans consolation, à peu près sans 
fruit...; tentations de tout abandonner, de se décourager... Quel 
léplorable état! 
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[a tentation du scrupule est peut-être plus dangereuse que les Dangers 
autres; car on regarde les autres tentations comme mauvaises; ‘"#rupule 
mais on prend la tentation du scrupule pour prudence , pour vé- 
rité, pour vertu... Le démon ôte la crainte des dangers réels, et il 
en fait redouter de faux et d'apparents..... Cette tentation ébranle, 
ôte même l’espérance, la résignation; elle pousse au murmure, à 
la haine, au désespoir... 
Dangers de l’aveuglement spirituel, qui peut conduire à l’endur- 
sement par la voie de l’opiniâtreté, de la désobéissance et de 
lorgueil..…. 


La vraie vertu, dit saint Ambroise, a la tranquillité et la stabilité Lhuume 
du repos. Aussi le Seigneur réserve le don inestimable de la paix à dr pa 
ceux qui sont parfaits : Je vous laisse la paix, dit-il, je vous donne P erupuleut. 
ma paix ; je vous la donne, non comme le monde la donne. Que 
votre cœur ne se trouble point et ne s’effraie point : Pacem relinguo 
vobis, pacem meam do vobis : non quomodo mundus dat, ego do vobis. 
Non turbetur cor vestrum, neque formidet ( Joann. x1v. 27). 
Les âmes vraiment solides et vertueuses nesont pasagitées par les 
choses du monde , par les tentations, par les passions : la crainte 
ne les trouble pas; elles ne s'inquiètent pas des soupçons; rien ne 
les effraie, pas même les douleurs : mais placées dans un port 
assuré, elles voient passer les tempêtes, sans que leur âme soit 
ébranlée (Lib. IV Ofic., c. v). 


{Lx péché , dans son essence, suppose tellement Je concours dela moin 
volonté , dit saint Augustin, que si la volonté n'y est pas, il n’y a %è on le 
jamais de péché : Peccatum ita en sua essentia includit voluntarium, ut 
si hoc desit, desinat esse peccatum (Lib. I Retract., €. xv). 

20 Il est impossible même aux plus parfaits de ne pas être souillés 
par la poussière de la terre, dit saint Léon : Necesse est de mundano 
pulvere etiam religiosa corda sordescere (Serm. 1v de Quadrag.); 
cest-à-dire qu’il est comme impossible , malgré toutes les précau- 
tions, vu la faiblesse de la nature déchue en Adam, vu les obsta- 
cles au bien , vu l'entrainement au mal , vu le nombre des dangers, 
vu la multitude des ennemis, il est impossible d'éviter toutes les 
fautes vénielles. On n’est impeccable que dans le ciel. Les saints 
eux-mêmes n’ont pas été exempts de quelques taches légères... 
D'ailleurs les péchés véniels ne demnent pas, n’enlèvent pas la 
gràce sanclüfiante.…… Pourquoi donc tant se tourmenter?.… l 
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faut se repentir, s'humilier, et non pas se troubler, se décou 
Tager... 

3° Supposé qu’on se rendit coupable mème d’une faute mortelle, 
ce ne sera jamais par le scrupule, le désespoir qu’on se rélèvers, 
mais par l’espérance et le repentir...» 

Dieu pardonne toujours à un cœur contrit et humilié , dit le Psal- 
miste : Cor contritum et humiliatum, Deus, non despicies (L. 49). Dieu 
pardonne toujours lorsqu'on revient à lui... 

4 Il ne faut jamais séparer nos misères et nos faiblesses de fs 
bonté, de la miséricorde, et du sang de J. C. Tout cela est infini en 
lui... 


Vovzez-vous , dit saint Bernard, vaincre le triste scrupule? vivez 
bien; la vie chrétienne est toujours dans la joie : Vis nunquam esse 
tristis? bene vive ; bona vita semper gaudium habet (De Inter. Domo, 
c. XLV). 

Réjouissez-vous dans le Seigneur, dit saint Paul; je vous le dis 
encore, réjouissez-vous : Gaudete in Domino; äferum dico, gaudete 
(Philipp. 1v. 4). 

Pourquoi, ô mon âme, dit le Prophète royal, te troublerais-tu? 
Espère en Dieu : Quare tristis es, anima mea, et quare conturbas me? 
Spera in Deo ( x11. 7). 

Que celui qui veut éviter, et surtout vaincre les tentations diverses, 
évite et méprise le scrupule, et dise : Je ne me fie pas à toi , ô scru- 
pule, tu es un trop mauvais guide; tu viens du démon mon ennemi: 
ce que tu me présentes est faux, inepte , insensé ; j’embrasserai par 
prudence le contraire de ce que tu me dis... Aussi saint Antoine 
disait que , pour vaincre les démons, rien n’est plus efficace que la 
joie spirituelle , qui exclut les scrupules (Zn Vit. Patr.), 

Que celui, dit Isaïe, qui marche dans les ténèbres , qui n’a pas 
de lumière , espère au nom du Seigneur, et qu’il se repose sur son 
Dieu : Qui ambulavit in tenebris, et non est lumen ei, speret in nomine 
Domini, et innitatur super Deum suum (1. 40). 

Quelqu'un de vous est-il triste, dévoré par le scrupule? qu’il pri, 
dit l'apôtre saint Jacques : Tristatur aliquis vestrum ? oret (v. 13), 

Ne multipliez pas vos paroles dans vos prières, dit J’Ecclésiasti- 
que; ce que l’on fait souvent par de scrupuieuses répétitions : Nos 
{teres verbum in oratione tua (vis. 45). Que les scrupuleux remar- 
quent et retiennent ces paroles du Saint-Esprit. Ces scrupuleux, qui 
ne cessent de se fatiguer l'esprit en répétant sans cesse leurs prières 
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à cause des distractions, et qui prennent le vrai moyen d’en être 
constamment assiégés, se trompent évidemment. Cette répétition de 
prières faite par scrupulo, avec Ja crainte de n'avoir pas assez bien 
dit, avec le désir déréglé de mieux dire, est inutile et vicieuse ; 
cette répétition est ridicule et irrévérente; elle nourrit et augmente 
les craintes et les scrupules. En prononçant les paroles, les scrupu- 
Jeux satisfont à l'obligation de la prière; et lors mème qu'ils sont 
distraits, cette distraction n'est pas ordinairement volontaire; elle 
est l'effet de l’imagination et d’une tête exaltée par le scrupule : 
elle est, par conséquent, exempte de péché. Et supposé que la dis- 
traction fût volontaire et fût une espèce de faute, cette fuute doit 
être effacée par la contrition et non par la répétition de la prière... 

Voici encore d’excellents remèdes pour guérir le scrupules 
{demander à Dieu qu’il nous en délivre... ; 2 avoir une confiance 
inébranfable en Dieu. ; 3° rester sourd aux suggestions du démon. 
I faut agir ainsi, per exemple, pour les pensées contre la foi, pour 
kes pensées de blasphème , etc..; 4e arrêter le scrupule dès le com- 
mencement; car le scrupule est comme une pierre qui, lancée dans 
l'eau dormante , produit un petit cercle, ensuite un plus grand, 
enfin des centaines qui vont toujours en grandissant... ; Be mettre 
peu de temps à son examen de conscience; ne s'occuper de sa con- 
ksion que quelques moments avant de se confesser...; 6° obéis 
ance aveugle au directeur...; 7° abréger sa confession, n’entrer 
dans aucun détail... ; 8° communier assez souvent, et ne s'occuper 
de ses fautes ni avant ni après la communion; mais se donner à 
Dieu, l’aimer, le remercier... 9° se rappeler que ce n’est par 
l tentation qui souille, mais le consentement... ; 40° mépriser les 
lentations.… ; 41° employer souvent les saints noms de Jésus et de 
Wane, le signe de la croix... ; 12° s’humilier.……, 
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dit J. C. : Dominum Deum tuum adorabis, et ¿lli solè servies 
(Matth. 1v. 10 ). 

Comme vous avez reçu le Seigneur J. C., dit le grand Apôtre, 
marchez selon lui, enracinés en lui, édifiés sur lui, et affermis dans 
la foi, telle qu’elle vous a été enseignée, et que de plus en plus elle 
abonde en vous avec actions de grâces (4). | 

Remarquez cette triple comparaison : 4° l’apètre compare J, C. et 
la foi en J. G. à un chemin par lequel il faut marcher...; 2° à une 
racine à laquelle il faut que nous soyons greffés, et à laquelle il 
faut nous attacher...; 3° à une pierre fondamentale sur laquelle nous 
devons construire... 

Que tous ceux, dit saint Paul, qui sont sous le joug de la servi 

tude, estiment leurs maitres dignes de tout honneur : Quicumque 
sunt sub jugo servi, dominos suos omni honore dignos arbitrentw 
(1. Tim. vr. 1 ). 
. Si l’apôtre, dit saint Chrysostome, commande si rigoureusement 
aux serviteurs d’obéir à leurs maîtres, de les servir, de les honorer; 
combien grande pour nous est l'obligation de servir le Seigneur, de 
qui nous tenons tout ! ( Homil. ad pop.) 

Ne pas connaître Dieu, dit saint Augustin, c’est mourir; le 
connaître, c’est vivre; le mépriser, c’est périr; le servir, c’est 
régner : Deus, quem nescire , mori est ; quem nosse, vivere est; guem 
spernere , perire est; cui servire , regnare est (De Cælesti Vita). 

Dieu a fait l’homme pour le connaitre, pour l'aimer en le con- 
naissant, pour le posséder en aimant, pour en jouir et ètre infini- 
ment heureux en le possédant. .... 

Peuples, applaudissez, s’écrie le Prophète royal, faites éclater 
votre joie devant Dieu par vos cantiques et par vos transports! Omnes 
gentes, plaudite manibus ; jubilate Deo in voce exsultationis ( XLVI. 2}. 

Le Dieu des merveilles est notre Dieu dans tous les siècles et dans 
l'éternité, dit encore le Prophète royal : Hic est Deus, Deus noster 


\ ] ous adorerez le Seigneur votre Dieu, et ne servirez que fui, 


(4) Sicut ergo accepistis Jesum Christum Dominum, in ipso ambulate, radicati et 
superædificati in ipso; et confirmati fide , sicut et didicistis, abundantes in illo in 
gratiarum actione { Coloss. 1. 8. 7). 
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in œlernum , el în seculum seculi (xuvir. 15). Cherchez le Seigneur, et 
votre âme vivra : Quærite Dominum, et vivet anima vestra I { Psal. 
vin. 33. ) Servez le Seigneur : Servite Domino (Psal, xcrx. 4). Ma 
part, Seigneur, continue le Psalmiste, c’est de vous servir en gar- 
dant votre loi : Portio mea, Domine, cus'odire legem tuam (cxvm. 37). 
Que tout esprit loue et serve le Seigneur : Omnis epiritus laudet Domi- 
num (Psal. cL. 6). 

Ou notre âme, dit saint Augustin , est gouvernée par le légitime 
roi du ciel, ou elle est ravagée par le tyran : Anima nostra, aut @ 
legitimo rege regitur, aut a tyranno vastatur (Serm. LXXXIV de Temp»). 
. Le Seigneur est ma force et ma gloire , dit Moïse et tout le peuple 
avec lui; et il a été mon salut; il est mon Dieu; et je le glorifierais 
le Dieu de mon père, et je Pexalterai : Fortitudo mea et laus mea Do- 
minus, et factus est mihi in salutem : iste Deus meus, et glorificabo 
eum; Deus patris mei , et exaltabo eum (Exod. XY. 2). 

Tu ne serviras jamais des dieux étrangers , dit le Seigneur dans le 
Deutéronome : Non habebis deos alienos ( v.'7). Tu craindras le Seie 
gueur ton Dieu, et tu le serviras lui seul : Dominum Deum tuun. 
timebis, et illi soli servies ( Deuter. vr. 13). 

Celui, dit saint Augustin, qui veut que ce qui lui est inférieur 
lui soit soumis, doit nécessairement être soumis lui-même à son 
supérieur. Reconnaissez l’ordre : Obéissez à Dieu, et que la chair 
vous obéisse : quoi de plus juste? quoi de plus beau? Vous êtes sou- 
mis à celui qui est au-dessus de vous; et votre inférieur à vous. 
Vous servez celui qui vous a fait, afin que ce qui a été fait pour 
vous, vous serve. Mais si vous méprisez le service de Dieu , jamais 
la chair ne vous obéira. Vous qui n’obéissez pas au Seigneur , vous 
serez persécuté, tourmenté par l'esclave (1). Pharaon, dit encore 
sint Augustin, ne voulut pas obéir à Dieu; il fut forcé de se sou- 
mettre à des moucherons (Zn Psal. cxLur ). 

Craignez le Seigneur votre Dieu, dit l’Ecriture, adorez-le , et 
offrez-lui vos sacrifices. Gardez ses cérémonies, ses ordonnances, ses 
bis, et les préceptes qu’il a écrits pour vous; observez-les durant 
tous les jours de notre vie; et n’oubliez jamais l'alliance qu’ila faite 
avec vous (2). 


(1) Expedit ut ille qui sibi subjici vblt quod est inferius, se subjiciat superior] suo, 
Agnosce ordinem : Tu Deo, tibi caro; quid justius? quid pulchrius? Tu majori, 
minor tibi. Servi, tu, ei qui fecit te, ut tibi serviat quod factum est propter te. Si 
autem contemnis, tu, servire Deo , nunguam efficics ut serviat tibi caro. Qui non 
obtemperas Domino, torqueris a servo (In Psal. cxlii). 

12) Dominum Deum vestrum , ipsum timete, et illum adorate, et ipsi immolate, 
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Servez Dieu en tout temps, dit Tobie à son fils, et demandez-lui 
de diriger vos voies, et que toutes vos pensées demeurent en lui: 
Imni tempore benedic Deum; et pete ab eo ut vias tuas dirigat, et omnia 
sonsilia tua in ipso permaneant (1v. 20). Mes enfants, dit ce saint 
homme, écoutez donc votre père : Servez le Seigneur dans la vérité, 
et cherchez à faire ce qui lui plait; et recommandez à vos enfants de 
faire des œuvres de justice et des aumônes, de se souvenir de Dieu et 
de le bénir en tout temps dans la vérité, et de toutes leurs forces (1). 

Selon saint Bernard, celui qui ne cherche pas Dieu, qui ne le sert 
pas , n’a aucune vertu. Le service de Dieu ne doit point avoir de fin, 
Lors même qu’on a trouvé Dieu , on ne doit point cesser de le chere 
cher par des désirs ardents (De Quadruplici debito). 

Mon fils, donne-moi ton cœur, dit le Seigneur dans les Proverbes! 
Prœbe, fili mi, cor tuum mihi (xxux. 26). Mon fils, en entrant au ser- 
vice de Dieu, demeurez dans la justice et dans la crainte, et préparez 
votre âme aux épreuves : Fili, accedens ad servitutem Dei,sta in justi- 
tia et timore, et præpara animam tuam ad tentationem (Eccli. 11. 1). 

Cherchez le Seigneur, dit Isaïe, tandis que vous pouvez le trouver; 
invoquez-le, tandis qu’il est près de vous : Quærite Dominum, dum 
inveniri potest ; invocale eum , dum prope est (LV. 6). 

La sainte Ecriture, les saints Pères, l'Eglise, notre conscience, nos 
besoins, notre bonheur, ne cessent de nous rappeler que c’est pour 
nous un devoir sacré de nous attacher au service de Dieu toute notre 
Vie... 


Nous devons servir Dieu parce qu’il est notre Créateur, notre père... 
notre Rédempteur..., notre providence, notre bienfaiteur de chaque 
instant... 

Nous devons servir Dieu , parce que ne pas le servir est le suprême 
malheur..., et le servir fidèlement est le suprême bonheur... 

Nous devons servir J. C., dit saint Bernard , nous lui devons toute 
notre vie, pour quatre grandes raisons : 4° Nous nous devons entiè, 
rement à lui en raison de nos péchés passés... 2° Nous nous devons 
tout entiers à lui, qui est notre Créateur... 3° Nous lui appartenons 


Ceremonias quoquo, et judicia , et legem, et mandatum, quod scripsit vobis, custo- 
dite ut faciatis cunctis diebus : et pactum quod percussit vobiscum nolite oblivisel 
(IV. Reg. xvin. 36-38). 

(1) Servite Domino in veritate, et inquirite ut faciatis quæ placita sunt illi; et 
filiis vestris mandate ut sint memores Dei, et benedicant eum in omni tempore ig 
veritate, et in tota virtute sua {Tob.x1v. 40. 44). 
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emme à notre Rédempteur..... 4° Nous nousdevons tout satiers à la 
gloire future que J. G. nous a méritée (1). 

La charité de J. C. nous presse, dit le grand Apôtres J. C. est mort 
pour nous, afin que ceux qui vivent ne vivent plus pour eux-mêmes, 
mais pour celui qui est mort et ressuscité pour eux : Caritas Christi 
urget nos : pro omnibus mortuus est Christus, ut et qui vivunt, jam 
non sibi vivant , sed ei qui pro ipsi mortuus est et resurrexit (IL Cor. ve 
M. 13). 

L'âme, dit saint Anselme, doit s'oublier elle-même , et être toute 
à J.C., qui est mort pour nous faire mourir au péché, et qui est res- 
suscité pour nous faire ressusciter aux œuvres de la justice : Debet 
caina humana in se deficere , et proficere in Christo, qui mortuus est ut 
aos moreremur peccatis, et resurrexit, ut ad justitiæ opera resurgeremus 
(ln Monolog.). 

Celui, dit saint Bernard, qui a fait le ciel et la terre est à votre 
porte; c’est votre Créateur, vous êtes sa créature; vous êtes son ser- 
iteur, ilest votre maître ; ilest le potier, vous la boue dont il fait le 
vase. Vous Jui devez donc tout ce que vous êtes; vous tenez tout de 
«lui qui vous a fait; il vous a comblé de biens. C’est lui qui règle 
pour vous le cours des astres , la température des sasons , la fécon- 
dité de la terre, l'abondance des fruits. Vous devez le servir de toutes 
vos entrailles , de toutes vos forces (2). 

. Ï faut pouvoir dire avec le Psalmiste : Mon âme vivra pour mon 
Dieu , et ma postérité le servira : Anima mea illi vivet, et semen meum 
ærviet ipsi (3X1. 34). 

Nous devons constamment louer, prier et servir Dieu de pensée, 
d'esprit, d'action, d'âme, de cœur ; car 4° Dieu est la majesté infinie, 
la libéralité , la bonté, la miséricorde, la sainteté, la puissance sans 
bornes. 2° Nous devons le servir à cause de ses dons spirituels et 
temporels... 3° Toutes les créatures mème irraisonnables témoi- 
gnent de la gloire de leur Créateur, et de l'hommage qu’elles lui 
rendent par leur beauté, leur ordre , leur nombre, leur obéissance 

‘constante; par leur exemple, elles invitent et sollicitent l’homme à 


(1) Propter quatuor totem vitam nostram debemus Christo : totos nos debemus 
slisfactioni pro peccatis præteritis; totos creatori; totos redemptori; totos futura 
goriæe (Serm. de Quadruplici debito). 

(2) Ecce in januis est qui fecit cælum et terram; ctCrcator tuus est, tu creatura g 
te servus, ille Dominus; ille figulus, tu pigmentum. Totum ergo quod cs, illi debes, a 
quo totum habes, illi qui et te fecit, et benefecit tibi; qui tibi ministrat siderum 
cursus, acris temperiem, fæcunditatem terræ, fructuum ubertatem, Haie revera p 
totis medullis, totis viribus serviendum { De Quadruplici debito). 
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je connaitre, à l'aimer, à le servir, à l'adorer.... 4° Nous devons 
servir Dieu à l'exemple des anges et des saints... 5° Servir Dieu, 
c’est le propre des anges et des élus pendant toute l'éternité... 

Je suis le Seigneur ton Dieu, dit-il à son peuple, qui t'ai tiré 
de la terre d'Egypte , de la maison de servitude : Ego Dominus tuus, 
qui eduxi te de terra Egypti, de domo servitutis ( Deuter. V. 6). 

Nous venons de Dieu , nous tenons tout de Dieu , nous devons tout 
à Dieu, le corps, l'àme, les biens , la santé, la nourriture, le vète. 
ment, elc.; donc nous devons servir Dieu de tout notre cœur, de 
toute notre âme, de toutes nos forces. Tout ce que nous tenons de 
Jui doit être consacré à son service; or, nous tenons tout de lui... 


Avantages Servin Dieu c’est régner, dit saint Bernard; porter Dieu, ce n'est 
de servirDieu Los un fardeau, c’est un ornement et une gloire : Cui servire r-ÿnare 
est ; gestare hunc non oneri est , sed ornari (Serm. vit in Psal.). 

Que l’homme est heureux de servir Dieu toute sa vie ! dit Jérémes 
Donum est viro cum portaverit jugum ab adolescentia sua (int. 27j. 

Plus nous servons Dieu avec fidélité, exactitude, amour et per. 
vérance, plus il nous enrichit et nous comble de biens... 

Dieu , dit saint Augustin, dont le service est si avantageux à tous, 
au service duquel se trouve la seule et vraie liberté, délivre de tout 
ce qui peut nuire. C’est là notre espoir, d’être délivrés par celui qu 
possède la suprême liberté, et d’obtenir notre salut par l’affranchis 
sement qu’il nous donne. Car nous étions les esclaves de la cupidité; 
rendus libres, nous devenons les serviteurs de la charité (1). 

Se soumettre au service du Seigneur, c’est le louer, dit encore 
saint Augustin : /psi laudant Dominum qui subdunt se Domino (Lib, 
de Qualit. animæ). 

Vous qui cherchez et servez le Seigneur, dit le Psalmiste, vous 
eélébrerez ses louanges, et votre âme vivra éternellement : Laudabunt 
Dominum qui requirunt eum, vivent corda eorum in seculum seculi (xxx 
27). Dieu est mon pasteur, continue le Psalmiste, je ne languirai pas; 
il m'a placé lui-même au milieu de ses pâturages, il m’a conduit près 
d’une eau pure et tranquille. Il rend la force à mon âme; il m'a fat 
entrer dans les voies de la justice pour la gloire de son nom. Quand je 
marcherais au milieu des ombres de la mort, je ne craindrais aucun 


(4) Ille ab omnibus liberat , cui servire omnibus utilissimum est, et in cujus ser. 
vitio placere perfecte, sola libertas est. Hæc spes nostra est, ut a tibero liberemur, et 
liberando saivos nos faciat. Servi enim eramus cupiditatis; liberati, servi efllcimce 
caritatis { Lib. de Qualit. animæ). 
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mal, parce que vous ètes avec moi, Seigneur. Vous préparez une 
table pour moi, sous les yeux mêmes de ceux qui me persécutent. 
Vous répandez sur ma tête l’huile des parfums; votre calice est eni- 
vrant et délicieux, et votre miséricorde me suivra tous les jours de 
ma vie, afin que j’habite dans la maison du Seigneur pendant toute 
la durée des jours éternels (Psal. xx11). C’est ainsi que le Roi-Pro- 
ohète décrit les avantages du service de Dieu... 

Dieu est notre pasteur. Les brebis ont besoin, 4° de pâturages 
ærtiles; 2 d’une eau pure; 3° elles ont besoin d’être ramenées si 
elles s'égarent; 4° d’être conduites par de bons chemins; 5° d’être dé- 
fendues des loups et de toute autre bête féroce; 6° d’être soignées 
lorsqu'elles sont malades; 7° d’être soutenues lorsqu'elles sont fati- 
guées. Enfin, quand la nuit approche elles ont besoin de rentrer au 
bercail pour se reposer. Or Dieu, le divin pasteur, donne tons ces 
admirables soins à tous ceux qui le servent fidèlement. .... 

Servez le Seigneur, et votre âme vivra, dit le Psalmiste : Queærite 
Deum , et vivet anima vestra (LXYNI. 33). Oh! qu'il m'est avantageux 
de m'attacher au service du Seigneur! s’écrie-t-il : Mihi adhærere 
Deo bonum est (LXXII. 28). Seigneur, vous perdrez tous ceux qui 
troublent mon âme, parce que je suis votre serviteur: Perdes omnes 
qui tribulant animam meam , quoniam ego servus tuus sum (exit. Â2). 

Si vous cherchez le Seigneur votre Dieu de tout votre cœur, vous le 
trouverez, dit Ecriture: Si queæsieris Dominum Deum tuum, invenies 
eum, si tamen toto corde quæsieris (Deuter. 1v. 29). Et quel bonheur 
infini de trouver le Seigneur! Celui qui le trouve, a trouvé la vie. 

Choisis Ja vie, dit le Seigneur, afin que tu vives, afin que tu aimes 
le Seigneur ton Dieu, que tu obéisses à sa voix et que tu t’atlaches 
à lui; car il est la vie et la longueur de tes jours : Æ'lige vitam, ut 
ettu vivas. Et diligas Dominvm Deum tuum , atque obedias voci ejus s 
et illi adhæreas; ipse enim est vita tua, et longitudo dierum tuorum 
(Deuter, xxx. 49-20), 

Le service de Dieu est infiniment plus précieux que la liberté du 
siècle, dit saint Ambroise : Religiosa servitus subdita Deo, multo me~ 
lior est quam seculi libertas (Lib. de Fuga seculi). 

Servir Dieu, dit Philon , est une gloire incomparable; cette gloire 
est non-seulement plus grande que la liberté, mais infiniment plus 
précieuse que toutes les richesses, que la puissance, et toutes les 
choses que les mortels admirent le plus : Servire Deo maxima est 
gloriatio ; non modo libertate major, sed et divitiis, et principatu, et 
Omnibus rebus guas, mortales, miramur, pretiosior (Lib. de Joseph.). 
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C’est une immense dignité d'être le serviteur du Tout-Puissant, 
dit saint Ambroise : Dignitas est servum esse potentis (Lib. de Fuga 
seculi). 

Disons donc avec Cassiodore : Vous servir, Ô Seigneur, c’est plus 
grand et plus noble que de s'emparer des royaumes du monde par 
la victoire ; et cela avec raison, puisque à votre service, d'esclaves 
nous devenons enfants, d'impies nous devenons justes, de captifs 
nous sommes rendus à la vraie liberté : Tibi, o Domine, nobilius est 
servire, quam mundi regna capessere; merito, quando ex servis filii 
ex impiis justi, de captivis reddimur absoluti (In Psal.). 

La maison du serviteur de Dieu sera bénie pour l'éternité, dit l'Ecri- 
ture : Benedicetur domus servi tui in sempiternum (IL. Reg. vin. 29), 

Ceux qui cherchent le Seigneur tiennent compte de toutes cho. 
ses, disent les Proverbes : Qui inguirunt Dominum, animudvertunt 
omnia (XXVIII. $). 

Voici ce que dit le Seigneur par Isaïe : Mes serviteurs seront dans 
Pabondance, et, (vous qui méprisez mon service), vous aurez faim; 
mes serviteurs seront désaltérés, et vous aurez soif; ils se réjoui 
ront, et vous serez confondus; ils feront entendre dans le raviss. 
ment de leurs cœurs des hymnes de Jouange, et vous crierez dans 
la douleur de votre cœur, et vous gémirez dans la tristesse de votre 
esprit (1). 

S'ils écoutent et observent sa loi, s'ils servent Dieu, dit Job, ils 
passeront leurs jours dans le bonheur, et leurs années dans la gloire: 
Si audierint et observaverint , complebunt dies suos in bono , et annos 
suos in gloria (XXXVI. 41). 

Partout où le peuple de Dieu est entré sans arc, sans flèche, sans 
bouclier, sans épée, est-il dit au livre de Judith, leur Dieu a com- 
battu pour eux, et a vaincu. Et nul n’a insulté à ce peuple, si ce 
n’est lorsqu'il s’est éloigné du service de Dieu. Toutes les fois qu'ils 
ont adoré un autre que leur Dieu, ils ont été livrés en proie au 
glaive et à l'opprobre; et toutes les fois qu’ils se sont repentis de 
s'être éloignés du service de leur Dieu, le Dieu du ciel leur a donné 
la force de résister. En servant Dieu , ils ont détruit le roi des Chana» 
néens, le roi des Jébuséens , le roi des Phérézéens, et les Ethéens, 
et les Evéens, et les Amorrhéens , et tous les forts en Hésébon, et ils 


(1) Ecce servi mei comedent, et vos esurielis; ecce servi mei bibent, et vos sitietisÿ 
ecce servi mei Lætabuntur, et vos confundemini : ecce servi mei laudabunt præ exsul- 
tatione cordis, et vos clamabitis præ dolore cordis, et præ contritione spiritus 
wiulabitis (LIV. 18. 44 ). 
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ont possédé Taurs terres et leurs villes. Tant qu’ils n’ont point péché 
en présence de leur Dieu, ils ont vu les biens se multiplier pour eux; 
ear leur Dieu hait l’iniquité. Avant ces années, s'étant retirés du 
ærvice de Dieu, ils ont été exterminés dans les combats par plusieurs 
nations, et plusieurs d’entre eux ont été conduits en captivité dans 
une terre étrangère (vV. 48-22 ). 

Dans ce tableau tracé par l'Esprit-Saint Iui- même, nous voyons 
les avantages merveilleux du service de Dieu, et les malheurs de 
cœux qui abandonnent ce service... 

Qui a sauvé Noé du déluge ? sa fidélité au service de Dieu. Qui a 
rendu si célèbres Abraham , Isaac, Jacob , Joseph? Qui a rendu si 
forts et si puissants Moïse, Josué , Judas Machabée ? Où les pro- 
phètes puisaient-ils tant de vertus et de lumières? Qui a fait la gloire 
de Job , de Tobie , de Suzanne, de Judith , d’Esther, de Débora , de 
Joël? Qui a fait les apôtres si zélés , les martyrs si patients , les ana- 
chorètes si mortifiés et si parfaits , les vierges si belles en sainteté? 
Qui fait encore aujourd’hui les saints missionnaires, les saintes filles 
de charité? Qui peuple les déserts et les montagnes de fervents reli- 
gieux? Qui fait le bon pasteur, le bon troupeau? Qui peuple le ciel? 
Qui fait tous les saints dans tous les temps? 11 n’y a qu'une seule 
réponse à donner à toutes ces questions : le dévouement au service 
de Dieu. Quelle est la cause de tant de scandales , de tant de crimes, 
de tant de forfaits? le mépris du service de Dieu. Qui peuple l'enfer 
et fait les réprouvés ? l'oubli et l’abandon du service de Dieu... 

Cest le suprème bonheur, la suprême gloire pour je temps et 
pour l'éternité, que de s’attacher au service de Dieu ; comme c’est le 
suprême malheur, la suprême ignominie, que de ne plus servir 
Dieu... 

Ecoutez le grand serviteur de Dieu , saint Paul : J’ai combattu le 
bon combat , j’ai achevé ma course, j'ai gardé la foi. Du reste, j’at- 
tends la couronne de justice , que le Seigneur, juste juge, me ren- 
dra en ce jour, et non-seulement à moi, mais encore à ceux qui 
aiment son avénement (1). 


Nor ne peut servir deux maîtres, dit J. C.; car, ou il aimera Puan 
et haïra l’autre, ou il sera docile à l’un et méprisera l’autre. Vous 
ne pouvez pas servir Dieu et l’argent : Nemo potest duobus dominis 


(1) Bonum certamen certavi, cursum consummavi, fidem servavi., In reliquo 
reposita est mihi corona justitiæ, quam reddet mihi Dominus in ill» die, fastus judex, 
pon solum autem mihi, sed ct iis qui diligunt advesium ejus (I1. Tim. 1v. 7. 8). 


Nul ne pety 
servir deux 
maitres. 


Comment 
faut-il servir 
Dieu. 


Moyens 
y servir Dieu. 
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servire ; aut enim unum odio habebit, et alterum diliget ; aut unum susli- 
nebit , et alterum contemnet, Non potestis Deo servire et Mammona 
(Matth. vr. 24). 

On ne peut pas servir le Cré2tour et la créature, Dieu et le démon, 
le ciel et la terre, la vertu et le vice, l’âme et le corps... 

Si je plaisais encore aux hommes , je ne serais point le serviteur 
du Christ, ditle grand Apôtre : Si adhuc hominibus placerem, Christi 
servus non essem ( Gal. 1. 40). | 

Qui vous appartient plus que vous-même? dit saint Augustin, 
Mais qui vous appartient moins que vous-même , si vous vous (lon 
nez à tout autre qu’à Dieu ? ( Zn Psal.) 

Vous n'aurez jamais de dieux étrangers, dit le Seigneur : Nor 
habebis deos alienos (Deuter. v. 7). 

Le prophète Elie s’adressant à tout le peuple, lui dit : Jusqu'à 
quand boiterez-vous des deux côtés? Si le Seigneur est Dieu, sui 
vez-le; et si Baal est Dieu, ne suivez que lui : Usquequo claudicatis 
fn duas partes? Si Dominus est Deus, sequimini eum : si autem Baal, 
sequimini illum (III. Reg. xvu. 24 ). 

On ne pourra jamais unir ensemble , dit saint Bernard , la vérité 
ct le mensonge, ce qui est éternel et ce qui est transitoire , les cho. 
ses de l'esprit et celles de la chair, le ciel et la terre : vous ne pouves 
jouir du ciel et vivre selon la terre : Nec misceri poterunt vera vanis, 
aterna caducis, spiritualia corporalibus, summa imis; ut pariter sapia 
quæ sursum sunt, et quæ super terram (Serm. super Missus est). 

Leur cœur est partagé, ils périront, dit le prophète Osée : Divinis 
est cor eorum , inferibunt (x. 2). 


Drev exige huit conditions pour son service , et pour que ce servie 
lui plaise, il faut : 4° qu’onle serve dans la justice; 2° dansun cew 
bon, pur, sincère, droit et fervent; 3° que nous soyons tout entiers 
à son service; 4e que nous le servions avec joie, et non avec trouble 
ct tristesse...; B° que nous fassions tous nos efforts pour le servir da 
notre mieux...; 6° que nous le servions dans un cœur généreux, 
avec une bonne volonté...; 70° que notre service ne soit pas incohé- 
rent, vicié, corrompu, mais pur et parfait...; 8° que nous ie ser 
vions jusqu'à notre dernier soupir... 


10 N’avez de goût que pour les choses du ciel, et non pour les cho- 
ses de la terre, dit le grand Apôtre : Quæ sursum sunt sapite, na 
quæ super terram ( Coloss. m. 2). 
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S Tout ce que vous faites, en paroles ou en œuvres, dit encore 
sint Paul, faites tout au nom du Seigneur Jésus, rendant grâces par 
lui à Dieu le Père : Omne quodcumque facitis in verbo, aut in opere, 
omnia in nomine Domini nostri Jesu Christi, gratias agentes Deo Patri 
per ipsum (Coloss. nt. 17). 

3’ Pensez que vous commencez seuiiuent aujourd’hui à servie 
Dieu, et que peut-être c’est votre dernier jour... 

& Pensez que vous avez mal servi vieu jusqu'à présent... 

b Je vous indique, dit saint Augustin, un moyen par lequel vous 
pouvez constamment servir et louer Dieu, si vous le voulez : c’est de 
bien faire tout ce que vous faites : Suggero medium unde tota die lau- 
des Deum, si vis : quidquid egeris, bene age, et laudasti Deum (In Psal, 
me À 


Nécessité 
du silence. 


SILENCE, 


du monde, dit Isaïe : Tacete qui kabitatis in insula (xxn. 9), 

JA Que tout homme soit prompt à écouter, et lent à parler, dit 

Fapôtre saint Jacques : Sit omnis homo velox ad audiendum, tardus 
autem ad loquendum (1. 49). 

Elle est célèbre cette sentence de Sénèque : Celui qui ne sait pts 
garder le silence , ne sait pas parler : Tacere guisguis nescit, hic nesci 
logui (In Prov.}. 

Le silence ne nuit à personne, dit Caton ; le rompre est souvent 
nuisible : Nemini facuisse nocet, multis noce! esse locutum ( Ita Laert, 
lib. VII, c. 1). 

L'homme, dit Epaminondas, doit être plus désireux d'entendre 
que de parler; car la sagesse vient de Faudition silencieuse, et la 
multitude des paroles donne lieu au repentir Homo debet esse cupi 
dus audiendi potius quam loquendi ; quia, ex audiendo doctrina, ez 
loguacite pænitentia nascitur (Ita Maxim. }- 

L'homme a la langue environnée de deux murs, des dents et des 
lèvres, pour lui apprendre à garder le silence..... 

Langue, lingua, vient, dit-on, du verbe ligare, lier; ce qui annonce- 
rait la nécessité de retenir sa langue... 

Théocrite entendant parler Anaximène, disait : Le fleuve de : 
paroles commence ; maïs pour le sens, c’est une goutte : /ncipit ver- 
borum flumen, mentis gutta (Ita Stobœus, serm. XXXIX). 

L'insensé ne sait pas se taire, dit Solon : Stultus tacere neguit (Ila 
Stobœus, serm, XXXIV). 

Comme vous choisissez ceque vous mangez, dit saint Augustin, 
choisissez également ce que vous dites : Sicut eligis quo vescaris, se 
elige quod loquaris (In Psal. 11). 

Parlez par les œuvres, et non par la l ague, dit encore saint 
Augustin z Operibus loquantur, non vocikus (Serm. xxxi in Evang. 
Luc. ). 

Si quelqu'un parmi vous, dit l’apôtre saint Jacques, croit êtra 
religieux et ne met pas un frein à sa lan ue, maisséduit son propre 
cœur, sa religion est vaine : Sı guis putat se religiosum esse, non 


| à AnDez le sence, vous qui habitez dans l'ile , qui êtes séparés 
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refrænans linguam suam, sed seducens cor suum, hujus vana est religio 
q 26). 

La langue est un cheval indompté, il faut la brider par la raison, 
a prudence etle silence... 

Deau retenue s'élève , dit saint Grégoire; l’âme silencieuse s'élève 
aussi. Leau qui n’est pas arrêtée s’en va, se perd ; ainsi l'âme qui 
ne garde pas le silence s’en va çà et là, se dissipe, s’évapore, tombe, 
s perd et disparaît (Lib. VII Moral., ec. vu). 

Celui qui n’a pas le rempart du silence , dit encore ce saint doc- 
teur, voit la cité de son âme ouverte aux traits de Pennemi; car, par 
ss paroles, l'âme se jette hors d'elle-même; elle se découvre tout 
entière à son adversaire, qui la surmonte sans travail et sans peine; 
d'autant plus qu’elle aide elle-même son ennemi à la vaincre et à 
Fabattre (1). 

Saint Antoine ne cessait de dire : Retenez votre langue : Contine 
linguam (In Vit. Patr. ). 

Nous lisons dans la vie des Pères qu’un vénérable vieillard appelait 
œæuxqui ne savaient pas garder le silence, une étable sans porte: 
Stabulum sine janua. 

L'abbé Agathon, pendant trois ans, porta une pierre dans sa bou- 
the, afin d’être forcé de garder Le silence (Zn Vit. Patr. }. 

Le Prophète royal disait à Dieu : Seigneur, mettez une garde à 
ha bouche et une porte à mes lèvres : Pone, Domine, custodiam 
ori meo, et ostium circumstanii® labiis meis ( CXL. 3). 

Même en recevant une injure, dit saint Ambroise, il faut garder 
k silence. Si vous savez le motif pour lequel on vous insulte, taisez- 
vous; si vous l’ignorez, taisez-vous encore, afin de fermer la plaie : 
ar en gardant le silence , vous êtes seul témoin de la faute de votre 
prochain; mais si vous répondez, sa faute devient la vôtre (In 
Psal. cxvut). 

Garder Le silence, fermer l’oreille et passer outre, voilà ce qu’il 
convient de faire lorsqu'on est insulté..... C’est ce que faisait le 
sint roi David : Je faisais le sourd, dit-il, je faisais le muet : Ego 
autem sicut surdus non audiebam, et sicut mutus non aperiens os suum 
çoxvir. 14). 
` C'est avec raison, dit le chancelier Gerson, que les fondateurs 


pr 


(1) Quia murum silentii non habet, patet inimici jaculis civitas mentis; etenim se, 
per verba, extra semetipsam ejicit; apertam in adversario se exhibet, quam tanto 
Îlle sine labore superat , quanto et hæc eadem quæ vincitur , contra semetipsam per 
multiloguium pugnat (In Past., p. I1, admon. xv). ` 

iv. 27 
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d'ordre , sachant que les dangers de l'âme viennent presque tous da 
la langue, ont sagement ordonné le silence comme le meilleur pré 
servatif et le meilleur remède, ajoutant des peines pour les infrac- 
teurs du silence. Et il est prouvé par l’expérience que là où la règle 
du silence est rigoureusement observée, là la religion, la vertu, la 
perfection brillent de tout leur éclat ( T. II in respons. ad 4. 9. q. 94, 
concl. 3). 

Ce que je vous commande avant tout , c’est de savoir garder le 
silence, dit Sénèque écrivant à Lucilius : Summa summorum hæc erit 
tibi, tardiloquentem te esse jubeo ( Epist. LXXII). 

Gardez le silence devant la face du Seigneur, dit le prophète 
Sophonie : Silete a facie Domini ( 1. 7 ). Et comme Dieu est en tout 
lieu , il faut garder le silence autant que possible... 


J.G.etler Dev a parlé rarement à la terre... J, C., pendant sa vie mortalle, 
saints donnent : née se à 
l'exemple dn parlait rarement, et proférait peu de paroles, lorsqu'il ouvrait la 

silence. Souche... 

La sainte Vierge parlait si peu, que l'Ecriture ne cite que quatre 
circonstances où cette immaculée et incomparable Vierge ait dit 
quelques paroles : 4° lorsque l’ange vint de la part de Dieu li 
annoncer qu’elle était choisie par le ciel pour ètre la mère du Dieu 
qui voulait s’incarner pour sauver le monde; 2° lorsqu'elle entonna 
son sublime cantique du Magnificat , dans la visite qu’elle fit à se 
cousine Elisabeth ; 3° lorsque ayant perdu J.C., elle Peut retrouvé dans 
le temple après l’avoir cherché pendant trois jours ; 4° aux noces de 
Cana en Galilée... 

Les saints, dans tous les temps et dans tous les lieux, ont tov- 
jours aimé le silence, et Pont toujours observé. 

Saint Jérôme dit de sainte Aselle : Elle avait un silence parlant; 
c'était un discours silencieux, et un silence qui parlait : Habebat 
silentium loquens; sermo silens, et silentium loquens (Ad Marcel. de Asel,), 

Saint Pambon , par son profond et persévérant silence, parvintè 
un si haut degré de perfection, qu’il disait en mourant n'avoir 
jamais proféré une parole dont il eût à se repentir ( Zn Vit. Pair.) 


Laveture Les cieux proclament la puissance , la sagesse, la richesse , la gloire 
Teana du de Dieu; cependant ils gardent le silence... 

silence. L'univers se tait; cependant il parle à l’homme à sa manière, ¢ 

il loue Dieu... Ce sont les plus grands fleuves qui font le inoinsds 


bruit... 
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L'homme seul, doué de raison, a le don de la parole; qu’il se serve 
donc de sa raison pour parler... 


Le don le plus beau, le plus sublime, surtout pour une femme, 
cest le silence, la modestie et la retraite, dit saint Jérôme : Feminæ 
pdcherrimum donum, silentium, et modestia, et intus tranquillam 
manere (Ad Marcellam ). 

Le silence trouve la paix et la justice, dit Isaïe : Opus justitiæ, pax 
e cultus justitiæ, silentium ( XXXII. 47). 

Le vrai moyen de régler la langue, c’est de recourir au silence. 
Voulez-vous apprendre à parler? gardez le silence ; et dans le silence 
Nfléchissez à ce que vous devez dire, et comment vous le devez 
dire... 

Ecoutez, voyez, taisez-vous, et vous aurez la paix de l’âme, la 
pix intérieure, la paix extérieure... 

Saint Arsène entendit un ange qui lui dit : Arsène, fuyez, gardez 
ksilence, soyez calme; voilà les principes du salut : Arseni, fuge s 
tace, quiesce ; hæc sunt principia salutis (In Vit. Patr. ). 

Si quelqu'un, dit apôtre saint Jacques, ne pèche point en paroles, 
celui-là est un homme parfait, et il peut conduire tout son corps aves 
le frein (qu’il met à sa langue) : Si quis in verdo non offendit, hie 
perfectus est vir; potest etiam fræno circumducere totum corpus (i11. 2). 
Celui donc qui réprime sa langue, qui se tient dans le silence, gou- 
verne son corps, ses sens, la concupiscence et les passions diverses, 
comme il veut, et les dompte..... 

Le Seigneur combattra pour vous, et vous garderez le silence, est- 
ildit dans l’Exode : Dominus pugnabit pro vobis, et vos tacebitis (x1v.44) 

Votre force sera dans votre silence, dit Isaïe : Zn silentio erit forti- 
tudo vestra (xxx. 45). 

Qu'est-ce que le silence? quel est son prix? Saint Jean Climaque va 
nous le dire : Le silence est la mère de l’oraison, la délivrance de la 
aptivité, la conservation du feu de Pamour divin, [inspection 
attentive des pensées, le miroir qui montre les ennemis, l'ami des 
larmes salutaires; il ne permet pas qu’on oublie la mort, il rappelle 
le jugement, il est l'époux du repos, de la trariquillité; il donne la 
science (1). 


(i) Taciturnitas est mater orationis, captivitatis revocatio, ignis divini amori 
ebservatio, cogitationum diligens inspectio , specula hostium, lacrymarum amica, 
wemoriæ mortis operatrix, judicii indicatrix, quietis conjux, scientiæ adjectio 
{Grad. x). 
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Heureuse l'Ame qui s’enivre aux sources des divins entretiens per 
gon silence, disant souvent avec Samuel : Parlez, Seigneur, or 
otre serviteur vous écoute : Zoquere, Domine, guia audit servus tuus 
41. Reg. 111. 9). 

Le péché se trouve là où il y a multitude des paroles, disent les 
Proverbes; mais celui qui modère ses lèvres est très-prudent: In 
multiloquio non deerit peccatum; qui autem moderatur labia sua, prie 
dentissimus est (x. 49}. 

Le silence est le germe des saintes pensées, des œuvres géné. 
reuses et héroïques..…, 

L'homme parleur est sans prudence, sans expérience, dit saint 
Isidore; mais l’homme sage parle très-peu ; il garde la mesure 
dans ce qu’il dit; ses paroles sont toutes pesées (c. xx). 

L'homme prudent se tait, disent encore les Proverbes : Vir pre 
dens tacebit (xx. 42). 

Celui qui pratique le silence, même lorsqu'on linsulte, montre 
Ja paix et la grandeur de son âme; par son admirable retenus, à 
reprend, confond, calme, convertit celui qui Foutrage..... 

Par le silence, on est maître de Dieu, des hommes, de ses enne 
mis... 

Des trésors précieux sont cachés dans une bouche fermée, dit 
l'Ecclésiastique : Bona abscondita in ore clauso (xxx. 18). 

Heureux celui qui attend en silence le salut de Dieu ! dit Jérémie: 
Bonum est præstolari eum cum silentio (Lament. 15. 26). 

Du silence nait la componction, ia dévotion, la patience; ce qui 
fait dire à saint Jean Climaque : L’amateur du silence s'approche 
de Dieu; et toujours placé dans le cœur même de Dieu, il en reçoit 
de grandes lumières, une grande gloire : Séudiosus silentii appro 
piat Deo, ipsique jugiter in abdito cordis assistens, illustratur ab e 
(Grad. rv). 

Le silence, dit Thalassius, purifie l’âme , la rend plus colair 
voyante, plus intelligente, et garde le cœur : Silentium purifiet 
mentem, el perspicaciorem reddit; custodit cor (De Silentio). 

Le silence enflamme le cœur de Vamour de Dieu, dit saint Fran- 
çois d'Assise 3 SHentium calefacit cor amore Dei (S. Bonav., in ejus 
vita). 

La dignité du silence est la couronne de Phomme, dit Euripide: 
Decorum silentium corona est viri (De Lingua). 

L'homme silencieux, dit saint Jean Climaque, acquiert toujours 
une vraie science; il est Pennemi de la fausse confiance, il a devant 
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les yeux l'image de Fenfer, il s'entretient dans le Tepentir de scs 
péchés, il s'éloigne de tout danger (Grad. vi). 

Heureux celui qui aime le silence, dit Jérémie, il sera assis soli- 
tre et il se taira, parce que Dieu Pa placé avec lui (Lament. 11. 28). 
Le solitaire, dit saint Pierre Damien, par son silence parfait, 
sélève au-dessus de lui-même, parce que l’âme, renfermée dans le 
cloitre du silence, grandit et s'élève jusqu’au ciel; elle monte jus- 
qu'à Dieu par ses célestes désirs, et elle est embrasée du feu sacré de 
Tamour divin; elle puise à la source des eaux de la vie. Que le tem- 
ple de votre cœur s’agrandisse donc par le silence; que la structure 
des vertus s'élève par le silence (Epist. xxx). 
Le solitaire sera assis et se taira. Tout en lui et autour de lui gar- 
dera le silence, dit saint Bernard; il sera à Pabri des troubles, des 
agitations , des suggestions diaboliques, des tourments et des désirs 
de la chair, des mouvements turbulents du monde : Sedebit et tace- 
kit; etiam modo a strepitu diabolicarum suggestionum, a strepitu carna- 
üm desideriorum , a strepitu mundi (Serm. 1 de SS. Petro et Paulo). 
Le cardinal Turrecremata indique dix fruits excellents du silence’? 
ło Par le silence, on évite les péchés qui naissent du désir de par- 
kr, Voici une sentence d’or de saint Bernard : Il faut limer deux 
fis ses paroles avant d’ouvrir la bouche. La lime est le silence. 
$Par le silence, on évite les scandales des discussions et les dan- 
ges où tombent les parleurs. 3 Par le silence, on s'exerce à toutes 
ks vertus; car le silence en est lui-même l’école. 4° Le silence porte 
ihomme à la perfection; 5° on possède la vraie piété , qui ne peut 
ester sans le silence; 6° il fortifie l’homme en lui faisant fermer la 
porte aux ennemis. 7° Le silence est le lien de la société dans les 
maisons religieuses; 8° il prépare à la contemplation, et à s’entre- 
kenir familièrement avec Dieu; 9° il conserve la ferveur de la dévo- 
tion; car un vase ouvert perd sa chaleur et la valeur de la liqueur 
quil renferme. 10° Le silence est le cachet de l’homme sage et pru- 
dent (Tracé. LVII in C. VI Reg.). 


LL ya divers silences, dit saint Thomas: le premier, c’est le silence 
l'étonnement..….; le second , un silence de sécurité...; le troisième, 
w silence de longanimité... ; le quatrième, le silence du repos du 
cœur (4. p. q. 6. art. 10). 


Excellence 
et avantages 
de la 
simplicité et 
de la droiture 
du cœur. 
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la simplicité de votre cœur; parce que ceux qui ne le ten- 

. tent pas, le trouvent : Sentite de Domino in bonitate, et 

in simplicitate cordis quærite illum : quoniam invenitur ab his qui non 
tentant illum (1. 4.2). 

Si quelqu'un , dit saint Dorothée, cherche Dieu et sa volonté avec 
simplicité, Dieu lui -même le fera instruire , pour qu'il ne s'égare 
pas; si au contraire il ne cherche pas Dieu avec simplicité et droi- 
ture, Dieu permettra qu’il tombe dans l'erreur et dans les embù- 
ches ( Doctrina 1v). 

T n’y a pas de vertu plus nécessaire à tous les hommes, dit saint 
Cyrille , que la modeste simplicité : Omnibus nobis nulla virtus magis 
necessaria est quam simplicitas verecunda (Lib. VII de Adoratione). 

Cette simplicité ct cette droiture sont grandement louées par Dieu 
lui-même dans le saint homme Job. Il n'est pas, dit-il , sur la terre 
un homme semblable à mon serviteur Job, simple et droit, ct crai- 
gnant le Seigneur, et fuyant le mal : Numquid considerasti serum 
meum Job, quod non sit ei similis in terra, homo simplex, et rectus, a 
timens Deum, et recedens a malo? (1. 8.) 

Job était simple, dit le vénérable Bède, parce que, loin de désirer 
de nuire, il désirait être utile aa prochain, ne se laissant corrom- 
pre par personne : Simplez, quia nullum lædere, ımo prodesse deside- 
rabat, quia se a nullo corrumpi permittebat (Lib. I de Templo Salo- 
monis). 

De là les Proverbes disent : Un cœur tortueux est abominable au 
Seigneur ; un cœur droit dans ses voies est agréable à ses yeux: 
Abominabile est cor pravum, et voluntas ejus in his qui simpliciter ambu 
lant (x1. 20). 

Le juste marche en sa simplicité, disent encore les Proverbes: 
heureux les enfants qu’il laisse après lui : Justus qui ambulat in sim- 
plicitate sua, beatos post se filios derelinquet (xx. '1). | 

Vous serez simple , dit saint Augustin , en vous débarrassant du 
monde ; en vous y liant , vous serez double : Simplex eris explicando 
tea mundo; implicando, duplex eris (Homii. :: in Joann.). 

Ouoi de plus divin que la simplicité? dit saint Jérôme. Commeun 


xwez Dieu dans sa bonté, dit la Sagesse , et cherchez-le dans 
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bon père de famille, elle se trouve toujours heureuse en toutes 
choses; contente de sa pureté et de ce qu’elle possède, elle na 
demande rien aux autres; elle ne cherche pas à varier ses voies, 
comme la ruse, qui par trop de précautions craint toutes choses ; 

` elle ne se fie point à ses propres conseils ; elle soumet ses avis. La 
simplicité et la droiture ne craignent rien. La prudence sans la sim- 
plicité, est malice (Zn Comment. Job). 

Soyez simples comme des colombes, disait J. C. à ses apôtres e 
Estote simplices sicut columbæ (Matth. x. 46). 

la simplicité du cœur, dit saint Grégoire , est comme un jour clair 
et serein , que la fraude n’obscurcit pas, que la tromperie fuit, que 
la lumière de la vérité éclaire, que la clarté de la présence divine 
ilumine; car il est écrit : Dieu parle aux simples de cœur. Dieu leur 
parle par la lumière de sa divine présence, par la révélation des 
secrets de sa divine volonté. Dieu ne permet pas que les ténèbres de 
la duplicité les enveloppent (Jn Psal. v Pænit. ÿ. 3). 

Cette simplicité est opposée à la vaine et dangereuse curiosité. Il 
ne faut jamais scruter la majesté de Dieu et ses mystères. Qu’une 
foi ferme et vive embrasse ce que vous ne pouvez comprendre, ce 
que vous ne pouvez voir, dit saint Thomas dans la belle prose Lauda 
Sion: Quod non capis, quod non vides, animosa firmat fides. 

Par la simplicité du cœur, on entend aussi la pureté, l'intégrité, 
le charité , la perfection... 

Dieu est le bouclier de ceux qui marchent dans la simphcité, disent 
les Proverbes : Proteget gradientes simpliciter (11. 7). 

Celui qui marche dans la simplicité et la droiture , disent encore 
les Proverbes, marche dans la sécurité; mais celui qui pervertit ses 
voies, sera mis à nu : Qui ambulat simpliciter, ambulat confidenter; 
qui autem depravat vias suas, manifestus erit (x. 9). 

Celui-là marche avec simplicité et droiture , qui marche par une 
gule voie, qui est J. C... 

Celui qui marche avec simplicité, c’est-à-dire innocemment, avec 
candeur, sans duplicité, sans détours avec intégrité, parfaitement» 
celui-là marche avec sécurité, avec intrépidité, avec assurance, sans 
crainte ct avec énergie... 

Le cœur simple et droit ne fait rien dont 1l ait à rougir et à se 
repentir. Il ne craint pas d'être puni, confondu; ni d’être surpris en 
fraude, en ruslice calcnlée..…… 

La confiance d'une grande sécurité est dans la simplicité des œa» 
vres, dit saint Grégoire (Zn Psal. v). 
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Dieu protége l'innocence du cœur simple et droit contre toutes les 
caloinnies et les emhüches de ses ennemis... 

Apprenez ici combien grande est la force, la puissance de la sim- 
plicité, de la candeur, de l'innocence, puisqu'elle met l’homme à 
l'abri de la crainte; qu’elle le rend joyeux dans les périls, plein de 
confiance dans les adversités, enfin, supérieur à tous les événements 
et à la mort même... 

La simplicité des justes les dirige, dit l’Ecriture : Simplicitas justo- 
yum diriget eos (Prov. xi. 3). La justice du cœur simple et droit 
dirigera ses voies : Justitia simplicis diriget viam ejus ( Prov. X1. 8), 
Celui qui marche dans la simplicité sera sauvé : Qui ambulat simpli- 
citer, salvus erit (Prov. xxvin. 48). C'est-à-dire celui qui agit aveo 
simplicité, avec innocence, sans duplicité, sans hypocrisie, assure 
son salut... 

Ilest dit des premiers chrétiens que tous les jours, persévérant 
en union de corps et d’âme dans le temple, et rompant le pain dans 
les maisons, ils prenaient leur nourriture avec allégresse et simpli 
cité de cœur : Quotidie perdurantes unanimiter in templo, et frangenta 
circa domos panem, sumebant cibum cum exsulatione, et simplicitate 
cordis (Act. 11. 46). 

Notre gloire, la voici, dit le grand Apôtre : c’est le témoignage: 
que nous rend notre conscience, que nous avons agi au milieu du 
monde, mais surtout au milieu de vous, dans la simplicité de notre 
cœur et dans lamour sincère de Dieu; non dans la sagesse char- 
nelle, maïs dans la grâce de Dieu (4). 

La pauvreté des Eglises de Macédoine, disait saint Paul , a abondé 
pour eux en richesses de simplicité (IL. Cor. vin. 4.2). Dieu, dit cet 
apôtre aux Corinthiens, augmentera de plus en plus les fruits de 
votre justice; afin que , riches en toutes choses, vous abondiez 
toute simplicité, et la simplicité proluit par nous des actions de 
grâces à Dieu (IL. Cor. 1x. 40. 41). Mais je crains, leur dit-il, que 
comme le serpent séduisit Eve par son astuce, ainsi vo. pensées ne 
se corrompent et ne s’éloignent de la simplicité qui est dans le Christ 
(IL Cor, X1. 3). 


(2) Gloria nostra hæc est: testimoninm conscientiæ nostræ, quod in simplicrtate 
evrdis, et sinceritate Dei, et non in sapientia carnali, sed in gratia Dei, conversati 
sumus in hoc mundo; abundantius autem ad vos (IL. Cor. 1. 43), 
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cher disciple Timothée; mais usez d’un peu de vin, à cause 

de votre estomac et de vos fréquentes infirmités : Noli adhuc 
aquam bibere, sed medico vino utere , propter stomachum tuum , et frea 
quentes tuas infirmitates (I. v. 23). 

Si la corde d’un instrument est tendue avec trop de force, dit 
sint Grégoire, l'instrument ne résonne pas ; si elle n’est pas assez 
tendue, l'instrument va mal, Ainsi en est-il de la vertu de sobriété; 
elle est entièrement nulle, si l’on ne dompte pas ses passions autant 
qu'on le peut : c’est Jà la première condition de la sobriété; mais 
elle est très-imprudente et déréglée, si l’on exténue le corps plus 
qu'il ne faut ( Lib. Moral.). 

Je vous exhorte tous, écrit saint Paul aux noise, à ne point 
être sages plus qu’il ne faut, mais à l'être avec sobriété , et selon la 
mesure du don de la foi que Dieu a départie à chacun de vous : Dico 
omnibus , non plus sapere quam oportet sapere, sed sapere ad sobrieta- 
tm; et unicuique sicut Deus divisit mensuram fidei (x1. 3). Point 
d'excès de zèle , de jeùnes , de pénitence, de mortification. .... 

N faut de la sobriété en tout..... 

Soyez sobres et veillez, dit Papôtre saint Pierre, car le démon, 
votre adversaire, tourne autour de vous comme un lion rugissant, 
cherchant une proie à dévorer : Sobrii estote et vigilate, quia adver- 
tarius vester diabolus, tanguam leo rugiens, circuit quærens guem devo” 
ni (I. v. 8). 

T faut se servir des choses temporelles plutôt par besoin que par 
goût, dit saint Augustin, afin que nous méritions de jouir des choses 
éternelles : Temporalibus magis utendum est, guam fruendum, uti frui 
sereamur œternis (Lib. Confess.). 

. User des choses avec modération, avec sobriété, cela suffit à celui 
qui doit mourir... 

Point de sainteté sans sobriété... 

ll y en a qui vivent pour manger, dit Socrate; moi, je mange 
pour vivre : Alii vivunt ut edant, ego vero edo ut vivam (Prov.). 

Le commencement de la vie de l’homme est l’eau, le pain, le 


N continuez pas w ne boire que de l’eau, dit l’Apôtre à son 


Nécessité 
de la sobriété. 
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vêtement, dit l’Ecriture : Jnitium vitæ hominis, aqua, et panis, et 
vestimentum (Eccli., xxtx. 28). C’est ce que dit le grand Apôtres 
Ayant le manger et le vètement, contentons-nous-en : Æabentes alis 
menta, et quibus tegamur, his contenti simus (I. Tim. vi. 8). 

Saint Bernard, écrivant à Robert, lui disait : Le sel ef l'appétit 
suffisent comme assaisonnement à celui qui vit avec sobriété : Sobrie 
conversanti, satis ad omne condimentum, sal cum fame. Prenez la nour- 
riture comme une pénitence , dit encore saint Bernard , c’est-à-dire 
usez d'aliments par nécessité, et non par plaisir; et que ce soit la 
faim, et non la gourmandise, qui vous presse. Ne nourrissez pas 
votre chair pour les vers, et mangez de manière à avoir toujours 

faim (1). 

Nous qui sommes les enfants du jour, soyons sobres, dit le gran 
Apôtre : Nos qui diei sumus , sobrii sumus (c. 5. Thess. v. 8). 

Dites aux vieillards d’être sobres, dites-le pareillement aux fem `` 
mes; exhortez de même les jeunes gens à la sobriété, dit PApôtreà 
Tite, son disciple (1. 2. 3.6). 

Joseph, à la cour de Pharaon, ne mangeait que du pain : Ne 
quidquam aliud cognoverat, nisi panem quo vescebatur (Gen. XXXIX. 6), 
Voyez Judith...; voyez Daniel et ses compagnons en captivité... 

Voyez les anachorètes, les solitaires, les ordres religieux et tous 
Ies saints de tous les siècles. Une grande sobriété a toujours été pra 
tiquée parmi EUX... 


Excellence La sobrièté, dit Origène , est la mère de toutes les vertus; au con- 
dak obee. traire, les excès dans le boire et le manger entrainent dans tous 
les vices (Æomil. ur in Levit.). 
La sobriété est très-avantageuse, 10 à la santé; elle écarte les mas 
Jadies et préviert unè vicillesse précoce et infirme; elle prolonge la 
vie ct la rend heureuse...; 2 elle conserve la chasteté et toutes les 
vertus... ; elle amortit le feu de la concupiscence , les appétits de la 
chair... 3° La sobriété porte naturellement à la science, à Pamour , 
de l'étude et du travail; elle facilite les veilles, détruit les pesan- 
teurs de l'esprit , ouvre l'intelligence... 
Moïse, Elie, Judith, Esther, les Machabées, les patriarches, les 
prophètes, les apôtres, les martyrs, tous les saints qui ont fait ds 


(1) Sicut ad crucem, sic accedas ad cibum; id est, nunquam voluptate, seu necese 
sitate pascaris : et fames, non sapor, provocet appetitum. Non nutrias carnem tuam 
vermibus : ita manduca ut semper esurias { Uf supra). 
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s grandes choses, ont tous été sobres, et c’est la sobriété qui les 
rendait propres à tant d’héroïques œuvres... 

Par la sobriété , on épargne pour donner aux pauvres... Par la 
sobriété, on ne craint aucun sacrifice... Par la sobriété, on renonce 
facilement au monde , au siècle, à la volupté, à la chair, à sois 
même, et l’on triomphe de toutes les épreuves, de toutes les tenta- 
ions, de toutes ies passions... 

La sobriété est la mère de la sagesse, fa colonne de la force, la 
cuirasse contre l’impureté, le guide des yeux, la gardienne de la 
bonne volonté et de la bienveillance , la circoncision des pensées et 
des désirs pervers, la mort de la luxure , l'harmonie du corps et de 
Yâme; elle empêche toutes les révoltes et les passions honteuse:, 
dégradantes ; elle conserve la continence, même la beauté deS 
traits ; elle fléchit le cœur, le gouverne; elle règle les prières, les 
confessions, les vœux, le zèle, les austérités.... L’intempérance, 
livrognerie fait le contraire... C’est pourquoi quelqu'un ayant 
demandé à Platon où il avait puisé une sı grande sagesse? Je Pai 
puisée, répondit-il, dans la sobriété ; car j’ai plus consumé d'huile 
dans ma lampe que de vin dans ma coupe : Unde tibi sapientia tanta? 
Respondit © Quia plus consumpsi olei in lampade, quam vini in calice 
{in Phædr. }. 

Ecoutez comment le vénérable Bède fait ressortir les admirables 
qualités de la sobriété et les éaumère : La sobriété, dit-il, conserve 
la mémoire, aiguise le sens, rend l’âme sereine, règle le visage, 
tonserve entièrement la pudeur, ‘adoutit la fureur des penchants; 
elle régularise le coup d’æil; elle donne de la délicatesse à l’ouie; 
elle rend le cerveau libre; elle purifie la langue; elle rend apte à 
comprendre les choses; elle porte l’aliment jusque dans la moëlle 
des os; elle fortifie et épure le sang, le fait circuler dans les veines; 
elle adoucit les nerfs irrités; elle méprise la volupté et la dompte; 
elle procure un doux et paisible sommeil ; elle prolonge et soutient 
la vieillesse; elle découvre les mystères; elle rend l’homme iné- 
kranlable (1). 

Le vin pris à propos, dit saint Chrysostome, pris avec sobriété, 
télablit un estomac faible, répare les for%es abettues, réchauffe les 


(1) Sobrietas servat memoriam, acuit sensum , serenat mentem, dirigit vultum 
integrat pudorem, mitigat vitia, figurat aciem, jinit aures, exonerat cerebrum, 
exprimit linguam, explicat sermonem, nutrit medullam, confirmat sanguinem, pro~ 
curat venas, constringit nervos, contemnit libidinem, recreat somnum , propaga 
senectutem, perhibet mysterium, et hominem constabilit { In Collect, ). 
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membres engourdis, guérit les plaies, chasse la tristesse, détruit 
les langueurs de l’âme, répand la joie, donne une gaieté honnète, 
agréable aux convives; mais le vin pris avec peu de modération, 
sans sobriété, se change en poison pour le corps et pour l'Ame 
(Homil. ad pop.). 

L’eau vivifie les sens , rend l’âme libre, Tesprit limpide et pêng- 
trant’; car l’eau étant très-simple, claire, subtile, parcourt et hu» 
mecte facilement tous les tissus. Elle tempère la chaleur, calme la 
soif , accélère la digestion, porte les aliments à chaque membre en 
les dissolvant ; elle est comme le véhicule de la nourriture... 

Qu'il faut peu de vin à un homme sensé! dit l’Ecriture. Vous n’en 
serez pas agité pendant votre sommeil, et vous ne sentirez point de 
douleur. L'homme sobre goûte un sommeil bienfaisant (1). 

L’insomnie, les angoisses et les douleurs à l’homme intempérant: 
Vigilia, cholera, et tortura viro infrunito (Eccli. xxxi. 23). 

La sobriété est donc la mère de la santé, d’une longue et hen- 
reuse vie, de la sainteté, de la sagesse, de la pureté, de la modestie, 
de la paix, du bonheur et d’une bonne mort ; elle est Passurance 
du salut... Elle est le salut du corps et de l’âme, le bonheur pour 
le temps et pour l'éternité... 

(Voyez Gourmandise et ivrognerie.) 


tx, Quam sufficiens est homini erudito vinam exiguum; et in dormiendo no 
Jaborabis ab illo, et non senties dolorem. Somnus sanitatis in homine parco 
t Eccli, xxxı. 22. 24). 
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et la multitude ; il habitait les déserts, n’ayant aucune com- 

munication avec le siècle; ne s'occupant ni de commerce, 
“ni de ventes, ni d'achats, il vivait en silence dans la solitude, etlà , 
comme dans un port tranquille, se reposant en paix dans son 
isolement, il gardait son troupeau; il méditait le royaume des 
cieux ; il terrassait et tuait les ours et les lions qui se jetaient sur ses 
brebis; il les abattait, non par la force de son corps, mais par la 
vertu de sa foi, qu’il puisait dans la solitude ( Homil. ad pop.). 

Judith , d’après la sainte Ecriture, avait , au plus haut de sa maie 
sn, une chambre secrète pour elle, où elle demeurait enfermée 
avec ses fidèles servantes : Zn superioribus domus suæ fecit sibi secre- 
tan cubiculum, ên quo cum puellis suis, clausa morabatur (Judith, 
vin. 5). 

L'Eglise chante cette strophe à l'honneur de saint Jean-Baptiste, 
qui chérissait tant la solitude : Vous vous êtes retiré dans la profon- 
deur du désert dès vos plus jeunes années, fuyant la foule , afin de 
ne pas faire à votre vie la moindre tache, même par une parole : 


pe: + dit saint Chrysostome , fuyait , encore enfant, les villes 


Antra deserti , teneris sub annis, 

Civium turmas fugiens , petisti ; 

Ne levi saltem maculere vitem 
Famine posses. 


Saint Jean se retira dans la solitude , afin qu’à l’exemple dé 
Moïse et d'Elie il imitât esprit et la vertu de J. C. ; c’est-à-dire que, 
par cet éloignement du monde et des vices du monde, il acquit la 
perfection de la sainteté, et se rendit digne d’être cru par la suite en 
montrant J. C. Aussi les Pères appellent Jean-Baptiste le chef, le 
prince des moines et des ermites. Il habite la solitude, pour montrer 
aussi les dangers du monde et sa corruption , et pour prouver aux 
siècles futurs que le désert, livré aux bêtes féroces et aux reptiles 
venimeux , est moins dangereux que le tumulte du monde... 

Que de millions d'hommes, de femmes, de tout âge, de tout 
rang se sont retirés dans la solitude pour travailler à leur sanctifica- 
tion! Lisez la vie des saints, la vie surtout des Pères des déserts... 


Les saints, 
t tous ` 
les grands 
hommes ont 
aimé et pratis 


quélasolitude, 


Excehence 
et avantages 
de la 
solitule. 
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Les hommes pieux et contemplatifs ont toujours désiré , aimé, 
recheché la solitude... 

Les plus grands saints , dit l’Zmitation de J. C., ont toujours évité, 
autant qu'ils l’ont pu, le commerce des hommes, et ont choisi ls 
solitude pour vivre de Dieu et pour Dieu : Mazimi sanctorum hs- 
mana consortia, ubi poterant, vitabant; et Deo in secreto vivere elige- 
bant (Lib. I, c. xx, n. À). 

Les gentils eux-mêmes ont connu cette vie de la solitude; ils l'ont 
aimée, et plusieurs l'ont pratiquée. D’après Plutarque , Scipion 
PAfricain disait qu’il n’était jamais moins seul que lorsqu'il était 
seul ; et que jamais il n’était moins oisif que dans la solitude... 

Les grands hommes ont toujours regardé la solitude comme un 
séjour de véritables richesses , de bonheur, de délices, de paix, de 
sécurité, de vertu , de perfection ; comme un lieu à labri des dan- 
gers et des séductions. 


Couwe la terre cache lor dans ses entrailles ; cvinriie la mer cache 
les perles , et comme le sol recouvre les racines des arbres; ainsi la 
vertudeshumbleset des saints est toujours cachée en ce monde, soit 
par eux-mêmes, soit par Dieu, et sutout par l’amour de la solitude, 

J. C. lui-même agit en secret par sa grâce et ses dons... 

La vie des anachorètes , des ermites, a été une vie cachée dans la 
solitude. Le Psalmiste dit lui-même : J’ai fui, je me suis éloigné; 
j'ai établi ma demeure dans la solitude : Ælongavi fugiens, mansi in 
solitudine. Grand roi, pourquoi vous éloignez-vous, pourquoi 
fuyez-vous, et cherchez-vous la solitude? Parce que j'ai vu dansle 
monde la violence et la discorde ; l’iniquité y siége : Quoniam vidi 
iniquitatem et contradictionem in civitate. Circumdabit eam iniquitas. 
Le crime y habite, et la fraude, et le mensonge ne s'éloignent jamais 
de ses places publiques : Die ac nocte circumdabit eam iniquitas, et 
labor in medio ejus, et injustitia; et non defecit de plateis ejus usura 
et dolus (11v. 8-12 ). 

Regardez votre cellule comme un paradis, écrit saint Jéròmeà 
Rustique; pour moi, la ville west une prison, et la solitude le séjour 
du paradis : Habeto cellulam pro paradiso. Müri oppidum carcer, soli 
tudo paradisus est, 

Il est dit dans l’Apocalypse que deux ailes furent données à la 
femme que le dragon poursuivait , afin qu’elle volât dans le désert, 
loin de la face du serpent: Datæ sunt ei alæ dute, ut volaret in desertum, 
~ facie serpentis (XU. 44), 
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Celui qui aime la solitude, dit saint Nil, disciple de saint Chry- 
sostome , est invulnérable aux traits de ses ennemis; mais celui qui 
se mêle à la multitude, recevra de fréquentes et cruelles blessures : 
Imperforabilis manet a sagittis inimici, qui amat quietem; qui autem 
miscetur multitudini, crebra suspiciet vulnera (In Vit. Patr. ). 

Allez vers les montagnes, dit Rahab aux envoyés de Josué, de 
peur que ceux qui reviendront ne vous rencontrent; et cachez-vous 
ià jusqu'à ce qu’ils reviennent, et ensuite vous continuerez votre che. 

‘min : Ad montes conscendite, ne forte occurrant vobis revertentes; ibique 
latitate, et sic ibitis per viam vestram (Josue. 17. 46). 

Ecoutez comment le prophète Isaïe décrit merveilleusement les 
trésors, l’excellence , les avantages infinis de la sohtude, dans le 
xxv* chapitre : Le désert se réjouira; la solitude sera dans Vallé- 
gresse, et fleurira comme un lis. Elle germera de toutes parts; ses 
bymves, ses transports témoigneront sa joie; la gloire du Liban 
lui est donnée , la beauté du Carmel et la fertilité du Saron : recon- 
raissez la gloire du Seigneur et la grandeur de mon Dieu. Voilà votro 
Dieu, il vient lui-même , et vous sauvera. Alors les yeux des aveu- 
gles et les oreilles des sourds seront ouverts ; le boiteux sera agile 
comme le cerf ; la langue du muet sera prompte et rapide; alors les 
rochers du désert seront brisés, des fleuves arroseront la solitude. 
La terre la plus aride est devenue un lac, des fontaines jaillissantes 
arrosent des terres desséchées ; !à où habitaient les serpents, s’élè- 
vera la verdure des roseaux et des jones. Et là sera une voie, la voie 
sinte : l’impur n’y passera pas, les insensés n’y marcheront pas. 
Aueun lion, nulle bête farouche n’y entrera : c’est le chemin des 
hommes qui ont été délivrés. Le Seigneur les a rachetés; ils retour- 
nent à lui, ils accourent à Sion en chantant ses louanges; une joie 
éternelle couronne leur tête : ils vivront désormais dans l’allégresse 
et le ravissement; la douleur et les gémissements ont fui à jamais 
‘eurs cœurs (4). 


(1) Letabitur deserta et invia, et exsultabit solitudo, et floicbit quasi lilium, Ger- 
‘minans germinabit, et exsultabit letabunda et laudans; gloria Libani data est ei s 
decor Carmeli, et Saron, ipsi videbunt gloriam Domini , et decorem Dei nostri. Ecce 
Deus vester; Deus ipse veniet et salvabit vos. Tunc aperientur oculi cæcorum , a 
aures surdorum patebunt. Tunc saliet sicut cervus claudus, et aperta erit lingua 
mutorum ; quia scissæ sunt in deserto aquæ , et torrentes in solitudine. Et que erat 
arida, erit in stagnum , et sitiens in fontes aquarum., In cubilibus, in quibus prius 
dracones habitabant, orietur vigor calami et junci. Et erit ibi semita et via , et via 
seneta vocabitur : non transibit per eam pollutus, et hæc erit vobis directa via, ita 
~t stulti non errent per eam. Non erit ibi leo, et mala bestia non ascendet per eam, 
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Le Seigneur consolera Sion, dit encore Isaïe , 11 réparera ses rui. 
nes; ses déserts seront des lieux de délices , sa solitude sera un now 
yel Eden. Tout respirera la joie et l’allégresse $ on entendra retentir 
les actions de grâces et les cantiques de louanges (1). 

Je placerai mon tabernacle au milieu de vous, dit le Seigneur ; je 
marcherai au milieu de vous; je serai votre Dieu, vous serez mon 
peuple : Ponam tabernaculum meum in medio vestri : ambulabo inter 
vos, et ero Deus vester, vosque eritis populus meus (Levit. xxvi. 44.49), 

C’est pourquoi quittez le milieu du monde, et séparez - vous, dit 
le Seigneur, et ne touchez point ce qui est impur. Et je vous rece 
vrai , et je serai votre père, et vous serez mes fils et mes filles, dit 
le Seigneur tout-puissant (2). | 

Comme un berger visite son troupeau au jour où il est au milieu 
de ses brebis dispersées; ainsi, dit le Seigneur par la bouche d'E#- 
chiel, je visiterai mes brebis, et je les délivrerai de tous les lieux 
où elles avaient été dispersées dans les jours d’orages et de ténèbres; 
et je les retirerai d’entre les peuples, et je les rassemblerai de toutes 
les contrées , et je les amènerai dans leur terre, et je les ferai paitre 
sur les montagnes, le long des ruisseaux et dans les régions les plus 
habitables. Je les conduirai dans les pâturages les plus abondants; 
les plus hautes montagnes seront leurs pâturages : Jà elles se repo- 
seront sur l’herbe verdoyante, et elles se nourriront dans de fertiles 
pâturages. C’est moi qui ferai paltre mes brebis, c’est moi qui les 
ferai reposer, dit le Seigneur (xxxiv. 12-15). Je ferai avec elles une 
alliance de paix, et ceux qui habitent daus le désert dormiront en 
assurance au milieu des bois; et j’établirai la bénédiction autour ds 
la colline où j'habite ; je ferai tomber la pluie (de ma grâce) en son 
temps, et ce seront des pluies de bénédiction (3). Les arbres de 
champs donneront leurs fruits, la terre germera et sera féconde, 


nes invenietur ibi; et ambulabunt qui liberati fuerint. Et redempti a Domino contas 
tentur, ct venient in Sion cum iaude, et lætitia sempiterna super caput eoramt 
gaudium ct lætitiam obtinebunt, et fugit dolor et gemitus (Isai. xxxy } 

(1) Gonsolabitur Dominus Sion, et consolabitur omnes ruinas ejus ? et ponet 
desertum ejus quasi delicias , et solitudinem ejus quasi hortum Domini. Gaudium & 
Ieætitia invenietur in ea, gratiarum actio, et vox laudis (LI. 8). 

(2) Propter quod ezite de medio corum, et separamini, dicit Dominus, et immut 
dum vc tetigeritis : et ego recipiam vos, et ero vobis in patrem, et vos eritis mihi it 
filios et filies, dicit Dominus omnipotens (II. Cor. vr. 17.18). 

(3) Et faciam cum eis pactum pacis; et qui habitant in deserto, securi dormient in 
faltibus. Et ponam eos in circuitu collis mei bencdictionem : et deducam imbremis 
tempore suo : pluviæ beacdictionis erunt (Ezech. xxx1ve 25. 26). 
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mes brebis habiteront sans crainte dans la terre (de leur solitude); et 
elles sauront que c’est moi qui suis le Seigneur, lorsque j’aurai 
brisé leurs chaînes et rompu leur joug, et que je les aurai arrachées 
des mains de ceux qui les dominaient avec empire. Elles ne seront 
plus en proie au monde, et les bêtes de la terre ne les dévoreront 
plus; mais elles habiteront dans la confiance et sans aucune crainte, 
Et elles ne seront plus consumées par la faim sur la terre. Elles 
#uront alors que je serai avec elles, moi le bel leur Dieu 
(Ezech. xxxiv. 27-30). 

La part du Seigneur fut son peuple, est-il dit au Deutéronome, 
LeSeigneur le trouva dans la solitude , il le conduisit, et l'instruisit, 
etil le garda comme la prunelle de son œil. Comme l'aigle qui pro- 
vogue ses petits à voler, et voltige autour d'eux, il a étendu ses 
ailes, et il l’a pris, et il l’a porté sur ses épaules. 11 l’a établi dans 
une terre élevée , afin qu’il se nourrit des fruits des champs, qu’il 
recueillit le miel du rocher, huile de la pierre la plus dure, et le 
beurre des troupeaux , et le lait des brebis, et la graisse des agneaux 
etdes béliers, et la chair des chevreaux , et la fleur du froment; 
afn qu'il s’abreuvät du suc le plus pur de la vigne (xzxu. 9-44). 

Que de grâces , que de faveurs spéciales et abondantes le Seigneur 
promet et accorde aux âmes choisies et privilégiées, qui quittent le 
monde pour se retirer dans la solitude. 

La solitude , dit saint Jérôme, est la forme et la règle de la sagesse; 
la solitude est par elle-même une prédication à la vertu; on se pré- 
pare le ciel lorsqu'on s’éloigne du monde : Locus ipse forma doctrinæ 
tit, et ipsa solitudo prædicatio est virtutum : operatur habitatio, dum 
srbium freguentiam sollicitus relinguitauditor (Ad Therasiam). 

A la vue des richesses de la solitude , toute la gloire et tous les 
honneurs d’un monde trompeur me paraissent vils et méprisables, 
dit un amateur de la solitude; les déserts seuls me plaisent; les villes, 
le monde entier me sont à charge : 


Vilescunt mitræ, et mundi fallacis honores; 
Solia mihi deserta placent, gravis orbis et urbes. 


0 bienheureuse solitude! ò seule béatitude, compagne et émule 
des anges L.e 
La solitude est l’école du paradis. C’est pourquoi Dieu dit par 
Osée : Je conduirai cette âme dans la solitude , et je parlerai à son 
cœur : Ducam eam in solitudinem, et loguar ad cor ejus (11. 14). 
wY. 28 
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C'est ce qui porta les Antoine, les Paul, les Hilarion , les Simém 
Stylite , les Macaire, ete. , à quitter le monde et à s'enfoncer dans la 
solitude, où, libres du commerce des hommes, des dangers, des 
amorces , des iromperies , des scandales du monde , ils se consacr® 
rent à l’oraison, à l'étude des choses du ciel; et où, brülant d'amour, 
pleins de saints désirs, ils ne travaillaient, ne respiraïent que pour 
le ciel, que pour J. C., par J. C. et en J. CG... 

J'ouvrirai des sources, dit le Seigneur par Isaïe, je les ouvrirai 
sur le penchant des collines; je ferai jaillir des fontaines au milieu 
des champs; les déserts deviendront des lacs; une terre aride se 
couvrira d'eaux abondantes. Je ferai naître dans le désert le cèdre, 
le bois de Séthim , le myrte et l'olivier; le sapin, orme et le buis 
uniront leur ombre dans la solitude. Je veux apprendre aux mortels 
que la main du Scigneur a opéré ces merveilles, que le Saint 
d'Israël lcur a donné naissance (x1r. 48-20). 

Je placerai la véritable voie dans la solitude : Ponam in deserto 
vian (Isai. xim. 49). 

Osolitude , s’écrie saint Jérðme, printemps chargé des fleurs de 
J.C. ! O solitude , dans laquelle naissent les pierres précieuses dont 
parle l’Apocalypse, et dont la cité du grand Roi est construite! 
O solitude, qui parles familièrement à Dieu dans La joie! Que faites- 
vous, mon frère, dans le siècle, vous qui êtes plus grand que le 
monde ? Combien de temps encore les ombres des toits vous écrase. 
ront-elles? Combien de temps encore la belle prison des villes vous 
tiendra-t-elle captif , Héliodore? (1) 

I sera assis solitaire, et il se taira, parce que Dieu l’a élevé jus. 
qu'à lui , dit Jérémie ; Sedebit solitarius, et tacebit, quia levabit super 
se (Lament. Im. 28). 

Voyez ici quels biens immenses la solitude procure. Moïse, dans la 
solitude pendant quarante ans, apprend à gouverner le peuple 
W’Israël ; c'est dans la solitude même que Dieu le choisit pour déli- 
vrer son peuple de l'esclavage, et pour ètre son chef; c’est dans la 
solitude que le Seigneur lui apparaît dans un buisson ardent, et lui 
révèle ses volontés. La solitude est pour lui une terre sainte, où il 
apprend du Seigneur une infinité de merveilles... 


(1) O desertum Christi floribus vernans! O solitudo in qua illi nascuntur lapides, 
de quibus, in Apocalypsi, civitas magni Regis extruitur! O eremus familiarius Deo 
gaudens! Quid agis in seculo, qui major es mundo? Quamdiu te teclorum umbre 


pe Quamdiu formosarum urbium carcer includit, Heliodori ? (Epist, ad 
Eliud. f 
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C'est dans la solitude que Dieu apparaît à Abraham, à Isaac, à 
Jacob, et qu’il leur annonce ses mystères, entre autres celui de la 
venue du Messie; c’est 1à qu’il leur dit que ce Messie, en qui toutes 
les nations de la terre seraient bénies, sortirait d’eux. 

C'est dans la solitude que les enfants d'Israël furent nourris 
miraculeusement d’un pain descendu du ciel, pendant quarante 
ans; c’est à travers la solitude qu’une colonne de feu les éclairait 
pendant la nuit, qu’une nuée les protégeait pendant le jour; c’est 
dans la solitude que les eaux jaillissaient du rocher , que le ser- 
pent d’airain les sauvait de la mort. C’est dans la solitude, et non 
en Egypte, que le Seigneur se manifesta à eux, et leur donna 
a loi... i 

C'est dans la solitude qu’Elie est enlevé sur va char de feu; que 
David est choisi pour être roi. C’est la solitude qui forme Jean- 
Baptiste. C’est dans la solitude que lange apparaît à Marie , et lui 
annonce que le ciel l'a choisie pour être la mère du Dieu rédemp- 
teur du monde. C’est dans la solitude que J. C. nait; c’est fà qu’il 
passe les trente premières années de sa vie. C’est dans la solitude que 
les apôtres sont remplis de tous les dons du Saint-Esprit, et trans- 
formés en hommes divins. C’est dans la solitude que se forment les 
vierges de J. G., qui sont la perle du troupeau de J. C. , la gloire de 


0âme sainte, s'écrie saint Bernard, sois seule, conserve-toi pour 
l Dieu unique que tu as choisi pour ta part : O anima sancta, sola 
aio, ut soli omnium serves teipsam, quem ex omnibus tibi elegisti (Serm. 
uin Cant.). 

La solitude, ajoute saint Bernard, est le rempart et l’avant-mur 
des vertus : Eremus murus et antemurale virtutum (Ut supra). Croyez 
à mon expérience, dit-il encore, vous apprendrez plus dans les forêts 
que dans les livres; les bois et les rochers vous instruiront, vous 
spprendront ce que vos maitres ne peuvent vous enseigner : 
Experto crede, aliquid plus invenies in sylvis quam in libris: ligna 
et lapides docebunt te, quod in magistris audire non possis (Ut 
supra ). 

Non-seulement la solitude ôte l’occasion de pécher, mais elle 
élève l'âme jusqu’à Dieu... 
` Celui qui t’habite, ô solitude, dit saint Basile , s'élève au-dessus de 
lai-même, parce que l'âme ayant faim de Dieu, se met au-dessus 
de tout ce qui est terrestre ; elle est suspendue à la forteresse de la 
contemplation; séparée du monde, elle vole vers le ciel, et en 
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s'efforçant de voir celui qui est au-dessus de tout, clle foule aux pieds 
tout le reste (1). 

` La solitude rend l'âme tranquille, présente à elle-même, recueil- 
lie; elle la remplit de l’onction des choses éternelles. 

La vie de la solitude, dit saint Basile, est l’école de la céleste doc- 
trine, et l'arsenal des arts divins. Là on n’apprend que Dieu seul: 
elle est le chemin qui conduit à Dieu; on trouve là tout ce qu'il 
faut pour avoir la connaissance de la suprème vérité. La solitude 
est le paradis de délices où l’on respire les suaves parfums des ver- 
tus: là les roses de la charité éclatent de leur couleur de feu; là les 
lis de la chasteté brillent de leur blanche couleur, et avec les lis et 
les roses, les admirables violettes de l’humilité. Là se répand la 
myrrhe de la mortification, non-seulement de la chair, mais, œ 
qui est plus glorieux, de la propre volonté, et encens d’une orai- 
son continuelle exhale son agréable odeur. O solitude, délices des 
âmes saintes et douceur inépuisable des consolations intérieures! tu 
es cette fournaise ardente de Chaldée, dont les saints enfants arrès 
tent la violence par leurs prières. Tu es une fournaise dans laquelle 
Dieu prépare ses vases de gloire, frappés par le marteau de la péni 
tence pour les rendre parfaits, et limés par la salutaire correction 
pour être polis. O cellule où se négocie le ciel! Heureux commerce, 
où l’on échange la terre avec le ciel, ce qui passe avec ce qui ne 
passe jamais! O cellule, atelier admirable des exercices spirituels, 
où l’âme humaine répare en elle l’image de son Créateur, et la ré 
tablit dans la pureté et la beauté de son origine! O solitude, tu pro- 
cures à l’homme la vue de Dieu dans un cœur pur, à cet homme 
qui, enveloppé dans ses ténèbres, ignorait auparavant Dieu, et 
ne se connaissait pas lui-même : tu fais que l’homme, placé sur 
la tour de son esprit, voit couler et disparaitre tout ce qui est 
au-dessous de lui, et voit qu’il passe lui-même avec tout le reste, 
O solitude, ô cellule, camp de Dieu, tour de David, spectacle des - 
anges, demeure de ceux qui combattent vaillamment! O désert, 
mort ies vices, foyer et vie des vertus! Moïse te doit d’avoir regu 
deux fois le Décalogue. Par toi, Elie voit passer le Seigueur; par 


(4) Habitator tuus (o solitudo) se elevat supra se, quia Deum esuriens anima, 4 
\terrenarum se rerum obtutibus erigit, et in divinæ contemplationis arce se suspendit 
a mundi se actionibus segregat, atque in altum contemplationis, cælestibus desideriis 
pennas librat : cumque illum , qui est supra omnia, conspicere satagit, semetipsum 
quoque homo cum reliqua mundauw vallis dejectione trauscendit (Tract. de Laude 
vitæ soliteriæ } 
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toi, Elisée reçoit le double esprit de son maitre. Tu es cette 
échelle de Jacob qui fait monter les hommes au ciel, et qui fait 
descendre les anges pour secourir la terre! O vie solitaire, bain 
salutaire des âmes, purgatoire qui consumes les taches et les purifies 
solitude où se lient le conseil de Dieu et des hommes! O solitude, 
heureux abri contre les poursuites du monde, repos des travail- 
leurs, consolation des affligés, rafratchissement des ardeurs brû- 
lantes du siècle, répudiation du péché, réclusion des corps, liberté 
des âmes, dépôt des perles célestes, cour où se tient le céleste sé- 
nat! Là , l’homme, vainqueur des démons, devient le compagnon 
des anges; étranger au monde, il est l'héritier du paradis, il se 
renonce lui-mème, il est tout à J. C. (4). 

L'habitation d’une cellule et l'habitation du ciel sont sœurs, dit 
mint Bernard ; comme le ciel et la cellule paraissent porter le mème 
nom, ainsi en est-il de la piété. Car ctel et cellule tirent leur nom 
du verbe celer, a celando; et ce qui est celé, caché dans les cieux, 
est celé, caché dans les cellules. Ce qu’on cherche dans le ciel est dans 
les cellules. Qu’est-ce que la vie du ciel? qu'est-ce que la vie des 
cellules? c'est de s'occuper de Dieu, de jouir de Dieu. Lorsque tout 


(1) Solifarta vila cœtestis Anetrinæ est schola, ae divinarhm artium disciplina. Tilie 
Deus est totum quod discitur; via qua tenditur; totum per guod ad summ& veritatis 
wliliam pervenitur. Eremus est paradisus deliciarum, ubi spirant aromata virtutum. 
Ibi rosæ caritatis igneo rubore flammescont : ibi lilia castitatis niveo candore cane 
descunt; cum quibusetiam humilitatis viole. Ibi myrrha mortificationis, non solum 
carnis, sed quod gloriosius est, propriæ voluntatis exundat ; et thus assiduæ orationis 
indesinenter emanat, O eremus sanctarum mentium delectatio, et intimi gustus 
inexeusta dulcedo! Tu caminus ille Chaldaicus, ubi sancti pueri ferventes incendii 
Yires orationibus reprimunt et exstinguunt. Ta fornar, ubi superni Regis vasa fore 
mantur, ét ad perpetuum nitorem , malleo pænitentiæ percussa , ac limo salutiferæ 
`xrectionis erosa , perveniunt. O cella, negotiatorum celestium apotheca! Felix 
ommercium , ubi terrenis cælestia , transitoriis mutantur æterna! O cella spiritalis 
eercitii mirabilis officina, in qua humana anima creatoris sui imaginem in se 
restaurat, et ad suæ redit origiuis puritatem! Tu das ut homo mundo corde Deum 

, conspiciat, qui suis obvolutus tenebris, Deum et seipsum prius ignorabat. Tu facis ut 
homo in mentis arce constitutus, cuncta sub se videat terrena defluere, semetipsum 
quoque prospiciat in ipsa rerum labentium decursione transire. O cella, castrum Del, 
turris David, angelorum spectaculum , palestra fortiter dimicantium! O eremus, 
mors vitiorum , fomes et vita virtutum ! Tibi Moises debet bis acceptæ legis Deca- 
logum. Per te Elias novit Domini pertranseuntis adventum. Per te Elisæus duplicem 
magistri sortitus est spiritum. Tu scala illa Jacob, quæ homines vehis ad cælum, et 
angelos ad humanum deponis auxilium. O vita eremitica, balneum animarum , pur 
galorium sordidarum! Cella nempe est conciliabulum Dei et hominum. O eremus, 
mundi persequentis felix efugium, laborantium quies, mærentium consolatio, ab æstu 
seculi refrigerium, peccandi repudium, reclusio corporam, libertasanimarum, exedra 
gemmarum cœælestium, curia cœlestium senatorum?! Ubi victor demonum, socius 
efficitur angelorum. Exul mundi hæres est paradisi; abnegator sui, sectator est 
Christi { De Luud. eremi). 
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se fait selon l’ordre, pieusement et fidèlement, dans les cellules, j'ose 
le dire, les saints anges de Dieu trouvent les cieux dans les cellules; 
et ils se réjouissent autant dans les cellules que dans les cieux. On 
monte ordinairement de la cellule au ciel; et presque jamais, de 
Ja cellule, on ne descend dans l’enfer; parce qu’il arrive bien rare- 
ment que l’on reste dans les cellules jusqu’à la mort, si Pon n’est 
prédestiné pour le ciel. La cellule est une terre sainte; c’est un lieu 
saint dans lequel l’âme fidèle sunit fréquemment avec le Verbe de 
Dieu ; l'épouse s’associe avec l’époux, le ciel avec la terre, le divin 
avec humain. Ce qu’est le ciel de Dieu, la cellule du serviteur de 
Dieu l’est aussi. Les choses divines se traitent au ciel et dans la 
cellule, mais plus fréquemment dans la cellule. Si pour Dieu vous 
évitez et fuyez sur la terre la société des hommes, par Dieu vous 
aurez dans le ciel la société des anges (1). 

O heureuse solitude, s’écrie Musius Corneille, 6 unique béatitude 
que goûtent ceux qui l’aiment! Combien sont heureuses les âmes 
privilégiées et candides qui volent dans tes bras, et s’éloignent de ca 
monde qui n’est que perfidie! ( Jn Laudem vitæ solitariæ. ) 


On entend la voix de celui qui crie dans le désert, dit Teate : Prépa- 
rez la voie du Seigneur, rendez droits les sentiers. Qu’on répare les 
chemins, qu’on aplanisse les routes; abaïssez les collines, combler 
les vallons. Une voix m’ordonne de crier; et j’ai répondu : Que 
dirai-je par mes cris? tous les mortels ne sont que de l’herbe, et toute 
leur beauté ressemble à la fleur des champs. Le Seigneur a répandu 
un soufile brûlant; l’herbe de la prairie s’est desséchée , sa fleur est 
tombée. Oui, les peuples sont comme l'herbe de la prairie. L'herbe 
sèche, la fleur tombe (xx. 3. 4. 6-8). 


(1) Celle et cœli habitatio cognatæ sunt : sicut enim cœlum et cella ad invicem 
videntur habere aliquam cognationem nominis, sic et pietatis, A celando enim cœlum 
et cella nomen habere videntur ; et quod celatur in cælis, hoc et in cellis, Quod 
quæritur in cælis, hoc est in cellis. Quidnam est hoc? Vacare Deo, frui Deo. Quod 
eum secundum ordinem pie et fideliter ceiebratur in cellis, audeo dicere , saneti 
angeli Dei cellas babent pro cœlis, et æque delectantur in cellis ac in cœlis. A cella 
in cœlum sæpe ascenditur: vix autem ungnam a cella in infernum descenditur; quit 
vix unquam, nisi cœlo prædestinatus, in ea usque ad mortem perstitit, Cella , terra 
sancla, et locus sanctus est, in qua crebro fidelis anima cum Verbo Dei conjungitur, 
sponsa sponso sociatur, terrenis cœlestia, humana divinis uniuntur. Siquidem sicut 
tempium sancitum Dei, sic cella est servi Dei : in templo enim et in cella divioa 
tractantur, sed crebrius in cella., Si propter Deum in terra vitaveris societatem 
virorum, per Deum in cœlo habebis societatem angelorum (Epist. ad fratres de 
Monte Dei,. 
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Retirez-vous, retirez-vous , dit le Seigneur par sale; sortez, uè 
touchez rien d’impur : purifiez-vous, vous qui portez les vases du 
Seigneur. Le Seigneur marchera devant vous : ecedite, recedite, 
ezte inde, pollutum nolite tangere : ezite de medio ejus, mundamin$ 
oui fertis vasa Domini. Præcedet vos Dominus (Lï. 41. 42), 

Qui me donnera dans le désert une cabane de voyageur, s'écrie 
Jérémie, et j’abandonnerai ce peuple , et je me retirerai loin de lui? 
car tous sont prévaricateurs : Quis dabit me in solitudine diversorium 
viatorum , et derelinquam populum meum, el recedam ab eis? quia 
emnes adulteri sunt , cætus prævaricatorum (1x. 2). 

. Que ne m’est-il permis d’aller dans la solitude et d’y rester, pour 
êlre avec Dieu et ses anges, et afin de ne pas voir tant de crimes 
parmi les hommes !... 

Juda, dit Jérémie dans ses Lamentations, s’en est allé à cause de 
son aflliction et du fardeau de son esclavage : il a habité parmi les 
nalions , il n’a pas trouvé de repos; ses persécuteurs lont saisi dans 
ses angoisses : Migravit Judas propter afflictionem, et multitudinem 
servitutis : habitavit inter gentes, nec invenit requiem ; omnes persecu- 
tores ejus apprehenderunt cam inter angustias (1.3). Point de repos au 
milieu du monde: affliction, esclavage, persécutions et angoisses. La 
solitude exclut tous ces maux... 

Fuyez le public, dit saint Bernard, fuyez vos proches; éloignez- 
vous de vos amis et de vos intimes. Ignorez-vous que vous avez un 
époux retenu, réservé, qui ne veut poiut se montrer à vous en pré- 
sence de la multitude (1). 

Commeilarrive que la peste se jette dans une armée et dansla multi- 
tude, et non dans la campagne et la solitude; ainsi en est-il de la peste 
des vices : cette peste des vices est toujours au sein du monde... 

Hest difficile, dit saint Chrysostome, qu’un arbre planté le long 
d'un grand chemin conserve ses fruits jusqu’à leur maturité; de 
mème il est difficile qu’une âme, au milieu des gens du siècle, 
garde son innocence jusqu’à la fin. Moins un homme se jette dans 
les agitations extérieures, plus son âme est embrasée de ferveur, 
d'amour de Dieu (2). 


(1) Fuge publicum, fuge et Ipsos domesticos , secede ab amicis et intimis. An 
nescis te verecundum habere sponsum , et qui nequaquam suam: velit tibi indulgere 
præsentiam, præsentibus cæteris? ( Epist, cvs.) 

{2) Sicut difficile est arborem juxta viam plantatam fructus usque ad malaritatem 
servare; sic difficile est virum jn medio turbarum seculi innocentiam usque ad finer 
servare. Quo minus ad a3teriorę diffluit homo, eo plus ia interiorlbus ferver 
Un Moral.). 
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La solitude est surtout utile à celui qui délibère sur un état de 
vie, ignorant encore lequel il doit embrasser... Saint Bernard 
dit à ce sujet : S'il désire entendre la voix de Dieu, qu'il se retire 
ans la solitude. Si vous préparez votre oreille intérieure à la voix 
de Dieu, à cette voix plus douce que le miel, fuyez les embarras 
extérieurs, afin que, J’âme dégagée et libre, vous puissiez dire aves 
Samuel : Parlez, Seigneur, car votre serviteur écoute vos ordres. 
Cette voix de Dieu ne se fait pas entendre sur Îes places publiques, 
ni dans la foule; un conseiller secret cherche un auditeur secret. Ce 
grand Dieu vous donnera certainement la consolation et la joie, si 
vous lui prêlez une oreille attentive et recueillie. C’est ainsi que fe 
préparait David lorsqu'il disait : J’écouterai ce que dira le Seigneur, 
parce qu’il parlera le langage de la paix à ceux qui lui appartien- 
nent, et à ses saints , et à ceux qui rentrent en eux-mêmes : enseh 
gnant par là que Dieu ne parle pas à ceux qui sont hors d'eur- 
mêmes, occupés des choses extérieures; mais à ceux qui se retirent 
dans les pensées intérieures (1). 

Toutes les fois que j'ai été avec les hommes, j’en suis revenu 
moins homme, dit l’auteur de l’/mitation de J. C. : Quoties inter 
homines fui, minor homo redii (C. xx, n. 2). 

Celui donc, continue cet auteur, qui se propose et désire de par- 
venir aux choses intérieures et spirituelles, doit imiter Jésus et 
s'éloigner de la foule : Qui igitur intendit ad interiora et spiritualia 
pervenire, oportet eum cum Jesu a turba declinare (C. xx, n. 2). 

Voici une sentence de Ptolémée : La sécurité de la solitude élnigne 
la douleur; craindre le tumulte dispose aux consolations : Securitas 
solitudinis dolorem removet; pavor multitudinis consolationem affert 
(In Prologo Almagesti). 

Ecoutez Sénèque parlant à Lucilius : Vous me demandez ce que 
vous devez le plus éviter? la multitude; vous n’y serez jamais en 
sécurité. Je confesse ma faiblesse sans détour : jamais je ne rapporte 
la moralité avec laquelle je suis allé au milieu de la foule; ce que 


(1) Si cupiat cœli vocem audire, secedat, Huic voci Dei, dulciori super mel et 
favum, si præparas aurem interiorem, fuge curam exteriorem, ut expedito ct vacante 
interno sensu , dicas et tu cum Samuele : Loquere, Domine , quia audit servus tuns, 
Vos bæc non sonat in foro, sed nec auditur in publico :secretum consilium secretum 
quærit auditum. Auditui tuo gaudium pro certo dabit et lætitiam, si sobria aura 
perceperis. Hoc modo se præparabat David, cum dixit: Audiam quid loquatur in ma 
Dominus, quia loquetur pacem in plebem suam, ct super sanctos suos, ctin cos qui 
convertuntur ad cor : id significans , quod Deus non loquatur iis qui extra cor suntin 
res externas cffusi; sed jis qui se recipiunt ad interna cogitanda (De Vila contempl.)e 
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Yai résolu de faire de bien se dissipe; et quelque chose de ce que 
j'avais résolu d’éviter, revient. La conversation de la foule est une 
ennemie. Tous cherchent à nous donner quelques vices, à les 
imprimer en nous, comme sans s’en apercevoir. Il n’y a rien d'aussi 
condamnable que de se trouver, sans motifs suffisants, à quelque 
spectacle : car alors les vices s'emparent de nous par le plaisir. Que 
penserez-vous de moi, si je vous dis que je me retire toujours de la 
multitude plus porté à l’avarice, à l'ambition, à la luxure; que j’en 
sors plus cruel, plus inhumain , parce que j'ai été parmi les hom- 
mes? Aucun d’entre vous ne peut supporter l’impétuosité des vices 
qui arrivent accompagnés d'un si grand cortége d'hommes : un 
adroit et délicat parleur énerve et amollit peu à peu; un vois 
riche excite la cupidité; un compagnon mauvais répand sa rouille 
quelque innocent et candide qu'on puisse être, Retirez-vous en 
vous-même autant que vous le pourrez; n'allez qu'avec ceux qui 
peuvent vous rendre meilleur , et n’admettez à votre compagnie que 
cux que vous pourrez rendre tels. Cela se fait mutuellement ; les 
hommes apprennent en instruisaent les autres (Epist, ad Lucil., 
& vu). 

Un petit nombre de personnes me suffit, dit Démocrite, une seule 
personne me suffit; et seul je suis mieux : Satis mil sunt pauci, 
satis est unus, satis est nullus. Je me suis retiré, non-seulement des 
hommes , mais des affaires, et d’abord, de mes nombreuses occu- 
pations. Il faut traiter le corps avec dureté, pour que l’âme ne 
périsse pas misérablement. 

Méprisez tout le vain labeur que l’on se donne pour un vain 
omement. Sachez qu'il n’y a rien d’admirable que l’âme : rien dans 
le siècle ne paraît grand à une âme noble et élevée (Teste Seneca in 
Epist. ad Lucil.). 

Tel est le langage des païens eux-mêmes. Ne porte-t-il pas l'em- 
preinte d’une vérité qui doit être bien mieux sentie encore par les 
chrétiens ?.… 

Consultons les Ecritures, dit Hugues de Saint-Victor, et nous ver- 
rons que Dieu n’a presque jamais parlé au milieu de la multitude. 
Quand il a voulu faire connaître quelque chose aux hommes, il ne 
s'est manifesté ni aux nations ni à des peuples entiers, mais seule- 
ment à quelques-uns, au petit nombre, et à ceux qui étaient séparés 
de la multitude, ou dans le silence de la nuit , ou dans la solitude, 
dans les montagnes, les vallées profondes, les fôrets, les déserts, 
C'est ainsi qu’il parla à Noé, à Abraham, à Isaac, à Jacob, à Moïse, 


Comment 
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à Samuel, à David, à tous les prophètes. Pourquoi Dieu parle-t-il seule- 
ment dans la solitude , sinon pour nous apprendre qu'il nous y 
appelle? et pourquoi parle-t-il à peu de personnes, sinon pour nous 
engager à vivre dans la solitude, à nous unir à lui? (Lib. IV de Arce 
Noe, c. 1v). 

Levez-vous, dit le prophète Michée, et allez dans la solitude, car 
vous n'aurez point de repos au milieu du monde : Surgite, et ie, 
quia non habetis hic requiem (nt. 10). 

Fuyez du milieu de Babylone, et que chacun sauve son âme, dit 
le prophète Jérémie : Fugite de medio Babylonis , et salvet unusqui- 
que animam suam (1x. 6). | 

Que de puissantes raisons pour nous engager à nous éloigner du 
tumulte du monde corrompu, à nous retirer et à vivre, autant que 
possible, au sein des richesses et des douceurs de la solitude}, 


Sevon l'exemple d'Abraham, qui, dit saint Jérôme, sortit de son pays 
et quitta sa parenté, il faut abandonner les Chaldéens, les démons, 
et habiter dans la région des vivants. Et il ne vous suffit pas de 
sortir de votre pays; il faut aussi oublier votre peuple, la maison de 
votre père, afin que, méprisant les liens de la chair, vous puissiez 
vous unir au divin Epoux par de célestes embrassements (In Genes). 

La terre qu’il faut abandonner comme Abraham, c’est aussi notre 
corps qu’il faut mépriser et châtier...» 

T faut se tenir prêt à subir et à supporter les diverses épreuves 
yui se rencontrent dans la retraite... 

Une volonté déiruite..., une obéissante prompte..., constante, 
weugle... , une profonde humilité... le silence... : voilà les fonde- 
ments de la vie de la solitude. 

Saint Antoine ayant vu et entendu saintPaul premier ermite, dità 
ses disciples : Malheur à moi pécheur, qui porte faussement le nom 
de moine ! J'ai vu Elie, j'ai vu Jean dans le désert, et j'ai vraiment 
vu Paul dans le paradis : Væ mihi peccatori, guia falso monachi nome 
gero. Vidi Eliam, vidi Joannem in deserto, et vere vidi Paulum in 

paradiso (In Vit. Patr.) 4, 

La solitude du corps ne suffit pas, si l’on n’y joint la solitude ce 
l'âme; et celle-ci ne se fait pas, si l’âme s'occupe de ce qu'elle a va, 
entendu hors de la solitude; si elle divague et se promène dansl: 
monde; si, comme le peuple hébreu dans le désert, elle regn tte 
encore l'esclavage de l'Egypte qu'elle a quitté, et les avantages maté 
Tiels qu'elle y trouvait... 
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Dieu est esprit, dit saint Bernard; il demande donc de nous la 
wlitude spirituelle plutôt que la solitude corporelle. La scule ct vraie 
#litude est celle de l’âme et de l'esprit. Vous êtes seul, si vous ne 
pensez pas aux choses terrestres et sans valeur, si vons pavez aucun 
attachement aux choses présentes, si vous méprisez ee que le gran 
nombre regarde avec convoitise, si vous avez du dégoût pour ce que 
la multitude désire et poursuit, si vous évitez les désaccords, si vous 
pe sentez pae les pertes temporelles, si vous oubliez les injures, 
Autrement, fussiez-vous seul de corps, vous n’êtes pas seul. 11 faut 
vous élever au-dessus de vous-même pour épouser ie Seigneur des 
anges. Ne devez-vous pas vous élever au-dessus de vous-même, pour 
vous attacher à Dieu, et être un seul et même esprit avec lui? Soyez 
àme solitaire comme la tourterelle; qu’il n’y ait aucun rapport 
entre vous et le monde : oubliez votre peuple et la maison pater- 
selles et leRoi du ciel sera charmé de votrebeauté spirituelle. O âme 
choisie, soyez seule pour servir dignement Dieu seul , que vous avez 
ul préféré. Soyez donc dans la solitude, mais d'esprit, d'âme, de 
cœur, et non de corps seulement. Soyez dans Ja solitude par l’inten- 
tion, la dévotion; soyez-y tout entier sans réserve (De Vita contempl.). 

Qui laisse aller l’onagre en liberté, qui a rompu ses liens? dit Job. 
Qui lui a donné pour demeure la solitude, et pour retraite le désert? 
Ise rit du bruit des villes, il n’entend pas les cris d’un maître; il 
parcourt les pâturages des montagnes, il cherche les herbes fleu- 
ries (XXXIX. 5-8). Saint Grégoire dit sur ces paroles de Job : Les 
hommes contemplatifs habitent la solitude de l’âme comme des 
onagres , et libres du tumulte des affaires du siècle, ils ont soif de 
Dieu seul. Car, que sert la solitude du corps, si la solitude du cœur 
n'existe pas? C'est pourquoi, il faut la retraite de l’âme, si l’on veut 
mener une vie conforme à sa vocation, arrêter le mouvement et le 
bruitintérieur des désirs terrestres qui s’élèvent, calmer par la grâce 
de l'amour de Dieu les soins et les soucis étrangers au salut, chasser 
des yeux de l'esprit tous les mouvements, toutes les pensées qui 
volent comme des mouches venimeuses; pour cela il faut chercher 
à être seul en secret avec Dieu , et tout ce qui est extérieur cessant, 
il faut qu’on puisse lui parler en silence par des désirs extérieurs et 
ardents (Lib. XXX Moral., c. x). 

Dieu ne répand ses doux parfums que dans une âme dégagée de 
tout, surtout d'elle-même, que dans une âme pure et morte à toutes 
choses. Et cela est uste... 

ll faut donc, pour jouir de tous les avantages de la solitude, 
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renoncer 40 au monde extérieur, à son corps, à ses parents, à ses 
amis, à sa maison, à son pays, à ses biens, à ses richesses, à ses 
honneurs, etc... 2 et surtout renoncer au monde intérieur, à s 
volonté propre, à ses affections spéciales, ete... 

Ce que dit Jean Mauburne , abhé, est digne de remarque : Divers 
ordres sont déchus de leur splendeur et de leur sainteté primitive 
pour plusieurs causes : les bernardins sont tombés par oisiveté; le 
tiers-ordre, par les trop grandes occupations rurales; les prémon- 
trés, à cause du trop grand nombre de messes, et trop de charges 
de chœur; les mendiants , à cause de leur trop grande familiarité 
avec les séculiers; ils se mêlaient trop avec la multitude, selon ce 
paroles du Psalmiste : Ils se mêlèrent parmi les nations, ils «pprirent 
leurs œuvres; et ce fut là leur ruine : Commixti sunt inter gentes, 
didicerunt opera eorum, et factum est illis in scandalum (cv.33.36); les 
bénédictins, à cause de leurs trop grandes richesses. Cet auteur ajoute 
que les chartreux ont conservé leur splendeur, leur vigueur pre 
mière , par Pamour de la solitule, du silence, et par la rigoureuse 
observance des visites exigées par la règle. Ces trois choses sont 
renfermées dans le vers latin suivant : 


Per tru, .i, 30, vi, carthusia permanet in vi (id est, vigore}. 
{In Roseto, lib, I, c. nr.) 


Si, indique le suercs; sv, la sohtude; vi, la visite {des religieus 
visitours ja 
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parfaite : Voluntas Dei bona, beneplacens, et perfecta (Rom. 
Xm. 2). Saint Paul distingue ici une triple volonté de Dieu. 

la volonté de Dieu bonne, dit saint Anselme, est dans ceux qui 
œmmencent à servir Dieu , et dans les personnes qui sont unies par 
le mariage. La volonté agréable est dans ceux qui avancent dans la 
perfection, et dans les âmes très-chastes. La volonté parfaite est dans 
kls parfaits et les vierges ( Lib. de Similit. ). 

Transformez-vous par un esprit nouveau, dit l’Apôtre, afin que 
vous reconnaissez quelle est la bonne volonté de Dieu (Rom. x11. 2), 
c'est-à-dire que vous sachiez ce que Dieu veut que vous fassiez de 
bn; quelle est la volonté agréable, c'est-à-dire ce qui peut lui 
plaire davantage ; quelle est la volonté parfaite, c’est-à-dire que 
tous choisissiez ce qu’il y a de plus sublime en perfection... 

Il y a deux volontés en Dieu, l’une est absolue, l’autre est une 
solonté de désir. La volonté absolue est celle par laquelle Dieu veut 
telle chose ; à celle-ci nul ne peut résister. La volonté de désir est 
celle par laquelle Dieu nous instruit sur ce qu’il veut que nous 
observions; et il nous instruit par sa loi. C’est de cette dernière 
volonté qu’il est question dans ces paroles du Pater : Fiat voluntas 
tua : Que votre volonté soit faite. Cette volonté de désir en Dieu est 
double ; elle ordonne, elle conseille... 


L volonté de Dieu, dit le grand Apôtre, est bonne, agréable, 


Tour arrive par la volonté de Dieu, excepté le péché... Rien de 
fortuit pour Dieu... Tout ce qui nous arrive est enregistré dans sa 
volonté... 

Un passereau, un cheveu de notre tête ne tombent pas sans sa 


volonté. Ce qu’on appelle le sort est dirigé par Dieu. Ainsi, quand 


les apôtres voulurent choisir un apôtre à la place de Judas, ils 
dirent à Dieu : Seigneur, vous qui connaissez les cœurs de tous, 
montrez lequel de ces deux vous avez choisi. Et ils tirèrent leurs 
noms au sort, et le sort tomba sur Mathias, qui dès lors fut agrégé 
sux onze apôtres (Act. 1. 24. 26). 

Ce qu’on appelle le hasard est en Dieu une volonté... 


Volontés 
diverses en 
Dieu. 


Rien n'arrive 
que par 
la volonté de 
Dieu, 


Quelle est la 
volonté 
de Dieu. 
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Les épreuves, les contrariétés, etc., viennent de Dicu..... Il le yeub 
ainsi... 

Dieu donne les instruments extérieurs avec lesquels on fait le mal, 
comme les sens, les richesses, les talents, etc.; máis la volonté de 
Dieu n’est pas qu’on s’en serve pour commettre le péché..…, C'est le 
pécheur qui tourne ces biens en instruments de mal... Le mal est 
dans la volonté de l’homme et non dans les choses que Dieu donne. 
Dieu donne avec la volonté qu’on use bien de ses dons; Phomme en 
use mal par sa volonté perverse; ce mauvais usage est un désordre 
qui mérite d’être puni... 

En se soumettant à la volonté de Dieu, tout est dans l’ordre; alors 
Dieu, loin de punir, n’a pour nous que des récompenses... 


Le grand Apôtre nous dit quelle est la volonté de Dieu : Sa volonté 
est que vous soyez parfaits, et remplis en tout de sa volonté : Sem- 
per sollicitus pro vobis , ut stetis perfecti, et pleni in omni voluntate Dé 
(Coloss. 1v. 42). Car la volonté de Dieu est votre sanctification, dit- 
aux Thessaloniciens : Hæc est voluntas Dei sanctificatio vestra (1. 1.3, 

La volonté de Dieu, dit saint Cyprien, est que l’on pratique ce que 
J. C. a fait et enseigné, l'humilité dans le cœur et dans le langage, 
la fermeté et la persévérance dans la foi, la modestie dans les paro- 
les, la justice dans les actes, la miséricorde dans les œuvres, la disie 
pline dans les mœurs; n’injurier personne, supporter Pinjure; 
avoir la paix avec le prochain, aimer Dieu de tout son cœur; l'aimer 
zomme père, le craindre comme Dieu; préférer J. C. à toute chos 
sar il nous a préférés lui-même à tout; s’attacher inséparablement 
à sa charité, le suivre avec courage et confiance dans la voie dela 
croix ; et lorsqu'il s’agit de défendre son nom et sa gloire, montre 
de la fermeté dans nos discours, afin de le confesser sans rougir; 
montrer de la constance dans les persécutions, pour lui être fidèle, 
et enfin de la patience dans les souffrances et la mort, pour être 
couronné. Voilà la volonté de Dieu; c’est là accomplir le précepte qui 
nous ordonne de la volonté de Dieu; c’est là vouloir être le cohéritur 
de J.C (Tract. de Orat. Dom.) 

Notre-Seigneur J. C. vous dispose à tout bien, afin que vous fs 
siez sa volonté, dit saint Paul aux Hébreux (xni. 20. 21). 


Le Seigneur a cherché un homme selon son cœur, dit l'Ecriture; 
Quæsivıt Dominus sibi virum juæta cor suum (I. Reg. x11. 14); selon son 
cœur, c’est-à-dire selon sa volonte. 
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Par le cœur de Dieu, dit saint Grégoire, l’Ecriture sainte 
digne sa volonté. Nous sommes selon sa volonté, lorsque nous 
appliquons notre intelligence à le connaître, notre cœur à l’aimer 
{Aoral.). 

L'homme selon le cœur de Dieu , dit saint Chrysostome , fait tou- 

jours ce que Dieu veut; il joint son cœur au cœur de Dieu, il unit son 
ime à son âme; il veut ce que Dieu veut, et ne veut pas ce que 
Dieu ne veut pas ( Homil. ad pop.). 
- Rest une chose, dit saint Pierre Damien, à laquelle tout fidèle 
dit s'appliquer avec ardeur, c’est de savoir s’il plait à Dieu dans ses 
«lions , si Dieu en est content. Car que lui sert d’agir s'il ne plait 
pes à Dieu? (Zn Epist.) 

8i le chrétien, dit saint Basile, dirige toutes ses œuvres, soit gran- 
des, soit petites, vers la volonté de Dieu, il est certain que'ses œuvres 
wnt parfaites ; et se souvenant des ordres de Dieu, et les observant, 
ipeut dire avec le Prophète royal : Je m’occupe toujours à faire la 
tlonté de Dieu, et Dieu est toujours à ma droite pour m’assister 
{fn Psal.). 

Seigneur, dit l’auteur de l’Zmitation, faites-moi la grâce de ne 
vouloir que ce que vous voulez, de ne jamais vouloir ce que vous ne 
voulez pas; et de ne pouvoir jamais vouloir ce que vous ne voulez 
pes (Lib. UI, c. XY). 


La soumission à la volonté de Dieu est le sacrifice le plus parfait et le 
pus agréable qu'on puisse faire... C’est le plus grand... Dans les 
atres sacrifices, on offre ses biens; ici on s’offre soi-même... Dans 
ks autres sacrifices, on offre une partie de soi-même, comme dans 
kslence, la patience; ici on offre tout son être , tout ce qu’on pos- 
ède... on se soumet à tout... C’est le plus parfait amour de 
Dieu... 

La volonté de Dieu est la règle, la mesure, la source, l'origine, la 
base de toute vertu et de toute sainteté... 

Quiconque, dit J. C., fait la volonté de mon Père qui est dans les 
deux, celui-là est mon frère, et ma sœur , et ma mère : Quicumque 
fecerit voluntatem Patris mei qui in cœlis est , ille meus frater, et soror, 
et mater est (Matth. xu. B0). 

Celui qui fait la volonté de Dieu vivra éternellement, dit l'apôtre 
sint Jean : Qui facit voluntatem Dei, manet in æternum (L. 11. 17). 
Voulez-vous dono vous assurer le bouheur du ciel? faites la volonté 
de Dieu... 
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La adamission IL est dit au troisième livre des Rois, qu’Aod se servait très-adroile 


de Dieu rend ment de ses deux mains, et qu’il avait un glaive à deux tranchants 
fortdans (xv. 46). Tel est l'homme soumis à la volonté de Dieu; il est sou 
les écreuvcs. mis dans l'adversité comme dans la prospérité, dans la désolation 
comme dans la consolation; dans la tentation et l'humiliation, 
comme dans la paix, l’honneur et l'élévation; c’est ce qui se voit 

dans Job, David et saint Paul. 

Nous serons comme Aod, dit Cassien, lorsque nous ne serons 
ébranlés ni par l’abondance, ni par la disette; lorsque dans l'abon- 
dance, nous saurons mépriser les plaisirs ; lorsque dans la disette 
nous ne murmurerons point, nous ne nous découragerons point, 
rendant grâce à Dieu dans l’une et l’autre situations, et tirant un 
grand mérite de l’une et de l’autre, par notre entière soumission à 
Ja volonté de Dieu, agissant comme saint Paul, qui disait : Je sais 
avoir peu et beaucoup; fait à tout, je connais la satiété et la faim, 
Pabondance et l’indigence. Je puis tout en celui qui me fortifie (1), 

Nous lisons dans les Actes des apôtres que saint Paul et saint 
Barnabé affermissaient les âmes des disciples, les exhortant à per- 
sévérer dans la foi, et leur enseignant qu’il nous faut entrer dans 
le royaume de Dieu par beaucoup de tribulations : Confirmantes ani. 
nas discipulorum : et quoniam per multas tribulationes oportet nos ins 
trare in regnum Dei (XIV. 21). 

Les tempètes et les fureurs des flots sont déchaînées, dit saint 
Chrysostome; mais, soumis à la volonté de Dieu , je ne crains aucun 
naufrage. Que la mer se courrouce, elle ne me renversera pas. Je ne 
crains pas la mort; je vis de J. C., et la mort m'est un gain. Je ne 
redoute pas l'exil, puisque toute la terre est au Seigneur, et que je , 
Je trouve partout. Craindrais-je qu’on ne m’enlève mes biens, moi 
qui sais que je mai rien apporté en venant au monde, et que je 
r’emporterai rien en le quittant? Je méprise toutes les menaces du 
monde, je me ris de ses promesses et de ses prétendues douceurs, 
Je ne désire point les richesses ; la pauvreté ne m’effraie pas. Si l'im- 
pératrice Eudoxie veut me proscrire, qu’elle me proscrive, Dieu 
est avec moi. Si elle veut me déchirer, qu’elle me déchire, je serai 
semblable à Isaïe. Si elle me jette dans la mer, je me souviendrai de 
Jonas. Si elle me jette dans une fournaise ardente, je serai avec les 
trois enfants qui ont eu le même sort. Si elle me jette aux bêtes, je 


(4) Scio et humiliari, scio et abundare (ubique et in omnibus institutus sum) ; et 
satiari, et esurire; et abundare, et penuriam pati. Omnia possum in eo qui me cons 
fortat (Philip, IV. 12. 13, — Lib. Instit} 
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me souviendrai de Daniel dans fa fosse aux lions. Si elle me Japide, 
j'ai avec moi Etienne, premier martyr. Si elle veut me trancher la 
tète, j'ai avec moi Jean-Baptiste. Comme David, je suis prêt à toutes 
les épreuves : Ego in flagella paratus sum (xxxvn. 18.— Epist. 1x cf 
Syriacum). 

En tout nous sommes froissés, dit le grand Apôtre; retardés, mais 
non arrêtés ; persécutés, mais non délaissés; abattus sans périr ; tou- 
jours et partout portant dans notre corps la mort du Christ, afin 
que fa vie de Jésus soit aussi manifestée dans notre corps. Car 
nous qui vivons, nous sommes à toute heure livrés à la mort à cause 
de Jésus, afin que la vie de Jésus soit manifestée dans notre chair 
mortelle (1). 

Les épreuves suivent l’homme soumis à la volonté de Dieu, maïs 
elles ne le précèdent pas; elles ne l’empèchent pas de marcher; au 
contraire , elles le font avancer à pas de géant dans la voie du salut. 
Tandis que pour celui qui n’est pas soumis à la volonté de Dicu, 
les épreuves marchent devant lui, elles l’effraient, l’arrétent, le 
désespèrent , le font tomber et le tuent... 

L'Esprit-Saint m’avertit, dit le grand Apôtre, que des chaînes et 
des tribulations m’attendent; mais je ne crains rien de ces choses, 
pourvu que j’accomplisse ma course et le ministère que j’ai reçu du 
Seigneur Jésus (2). 

Voilà la force , le courage, l’héroïsme que donne la soumission À 
ia volonté de Dieu... 


Cerre soumission à la sainte volonté de Dieu donne la patience: 

Jl y avait un mendiant nommé Lazare , lequel était couché à la 
pote du riche, et il était couvert d'ulcères, dit J. C.; il désirait se 
rassasier des miettes qui tombaient de la table du riche, et personne 
ne lui en donnait { Luc. xvi. 20.921 ). 
` Saint Chrysostome énumère neuf cruelles afflictions de Lazare : 
{la pauvreté; 2 une grave maladie; 3 l'abandon; 4° il est couché 
à la porte du riche; 5° La cruauté du riche le poursuit; 6° il est privé 


(1) In omnibus persecutionem patimur, sed non augustiamur : apuriamur, sed non 
destituimur : persecutionem patimur, sed non derelinquimur; dejicimur , sed nog 
perimus. Semper mortificationem Jesa in corpore nostro circumferentes, ut et viy 
Jesu manifestetur in corporibus nostris (If Cor. 1v. 8-10 ). 

(2) Spiritus Sanctus mihi protestatur , dicens : Quoniam vincula , et tribulatirnes 
me manent, Sed nihil horum vereor , nec facio animam meam pretiosiorem quam 
me, dummodo consummem cursum Meum, et miuisterium verbi, quod accepi a 
Domino Jesu (Aer. xx. 23. 24}. 

w 29 
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de tout secours; 70 la résurrection n’était pas connue alors, pourexcie 
ter l'espérance, autant qu’elle l'a été après la promulgat:on de l'Evar 
gile; 8 il souffre longtemps; % il meurt de faim. Que de misères 
réunies en Lazare ! Et Lazare ne se plaint poini; il supporte toutes ces 
diverses afflictions avec patience. Pourquoi? parce qu'il est soumis 
la volonté de Dieu. Aussi Dieu vient à son aide; voyez sa récompense: 
ilest dans le sein d’Abraham, environné de gloire; tandis que le 
mauvais riche, n'ayant pas fait la volonté de Dieu, est enseveli dans 
les enfers ( Homil. ad'pop.). 

Voyez l’admirable patience de Job : I avait touf en abondance; 
Dieu lui enlève tout , et le réduit à la plus affreuse misère, aux plus 
cruelles douleurs. Dans ce triste état, que dit-il? Ecoutez-le : Je suis 
gorti nu dn scin de ma mère, et je retournerai nu dans le sein d la 
terre : Dieu m’a tout donné, Dieu m'a tout ôté : Il en a été ce qu'il 
a plu au Seigneur; que le nom du Seigneur soit béni : Nudus egres ` 
sus sum de utero matris meæ, et nudus revertor illuc : Dominus delt, 
Dominus abstulit; sicut Domino placuit, ita factum est è sit nonm 
Domini benedictum (1. 21). 

Ainsi la soumission à la volonté de Dieu donne seule la sublime 
vertu de patience... 


La souin, Jz me réjouis dans mes souffrances, dit le grand Apôtre aux C.- 
deDieudonne lossiens : Gaudeo in passionibus (1. 24). Je suis rempli de consol. 
nomsenlement tion, je surabonde de joie dans toutes mes tribulations, écrit-il arx 
la patience, Corinthiens : Æepletus sum consolatione, superabundo gaudio in omni 
faia meme ia tribulatiome'nostra (TI. Cor. vir. 4). Je souffre, dit-il à Timothée, maig 
' épreuves. Join d’être confondu, je suis dans la joie; car je sais pour qui je 
souffre : Patior, sed non confundor, scio enim cui credidi (I. 1. 42). Je 
suis prêt, dit-il anx Actes des apôtres, non-seulement à être lié, 
mais à mourir pour le nom du Seigneur Jésus : Zgo autem, non solum 
alligari sed etmori paratus sum, propter nomen Domini Jesu (XX1. #3), 
Les apôtres sortirent du conseil, pleins de joie de ce qu’ils avaient 
été jugés dignes de souffrir des outrages pour le nom de Jésus : $t 
illi quidem ibant gaudentes a conspectu concilii, quoniam digni habiti 
sunt pro nomine Jesu contumeliam pali (Act. v. 41). 
Voilà les merveilles qu’opère la résignation à la volonté de Dier. 
Et ce qui nous anime, nous fortifie, nous console dans les tribulae 
tions , c'est que nous savons qu’en cela nous nous uuissons à J. €, 
souffrant, et nous lui devenons semblables; et par là nous nous 


préparons à ressusciter glorieux, à sou exemple. 
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rest un paradis ici-bas que la soumission à la volonté de Dieu... 
Cette soumission donne la paix... , le contentement..., la grâce..…., 
‘lesalut..., la gloire éternelle... On se dégoûte de tout; mais Dieu 
est toujours bon., toujours aimable, il plaît toujours... 

Celui qui résiste à la volonté de Dieu change comme les phases Je 
la lune; mais celui qui s’y soumet, est comme le soleil. Dieu con- 
trarie quelquefois notre volonté, mais c’estpournotreplus grand bien, 

Paul ne devient heureux que lorsqu'il dit à J. C. : Seigneur, que 
voulez-vous que je fasse : Domine, quid me vis facere? (Act. 1x. 6.) 

Soudain, de persécuteur, de loup furieux, il devient l'apôtre, le 
‘bienfaiteur, Ja lumière du monde entier... 

Celui qui vous donne tout, dit saint Augustin, ne vous est pas 
enlevé; lors même que vous perdez ce qui vous est donné, Dieu 
vous reste toujours : Won est tibi ablatus qui dedit, quamvis tibi abla- 
tum fuerit quod dedit (In Medit.). 

Lorsque nous perdons ce que nous croyons être à nous, nous.ne le 
penlons pas, dit saint Ambroise, nous le rendons à Dieu : Cum nostra 
aniitimus, Deo illa reddimus, non amittimus (Serm. mm). 


Souverrez-vous à celui qui est au-dessus de vous, dit saint Augustin, 
tt tout ce qui est au-dessous de vous vous sera soumis : Subdere ei qui 
supra teest, et infra te erunt illa quibus præposituses. Car homme ayant 
abandonné par le péché celui sous empire duquel il devait être, il est 
tombé au-dessous de tout ce qu’il devait dominer; ìl a perdu son em- 
pire, et il est devenu l’esclave de toutes choses : Quia vero per peccatum 
homo deseruit eum sub quo esse debuit, subditus est eis supra que esse 
detuit. Voici Pordre : Dieu , l’homme, les animaux, la nature maté. 
rielle. Dieu est au-dessus de vous, les animaux au-dessous de vous, 
Reconnaissez celui qui doit vous gouverner, et vous serez reconnu 
par les êtres que vous devez dominer: Agnosce eum qui supra te est, uè 
agnoscant te qui infra te sunt. Daniel reconnait Dieu comme son mate» 
tre; les lions le reconnaissent lui-même et le respectent comme leur 
maitre : Cum Daniel agnovisset supra se Deum, agnoverunt illum supra 
telcones. Mais si vous ne reconnaissez pas Dieu qui est au-dessus de 
vous, si vous ne vous soumettez pas à lui, si vous méprisez votre 
supéricur, vous ne serez pas connu, vous serez méprisé de votre 
inférieur et vous deviendrez son esclave : Si autem non agnoscis illum 
qui supra te est, superiorem contemnis, subderis inferiori. Par qui Por- 
gueil des Egyptiens est-il dompté et brisé ? par des grenouilles, par 
des moucherons : Propterea superbia Æyyptiorum unde domata est È 
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de ranis et muscis. Moïse est soumis à Dieu : la mer Rouge lui est 
soumise, le ciel lui est soumis, Dieu lui-même lui obéit. Ceux qui 
pe veulent pas faire la volonté de Dieu sont forcés de faire la volonté 
de tout ce qu’il y a de plus vil; et en faisant la volonté de Dieu, en 
fait les plus grandes merveilles, même avec ce qu'il y a de pluf 
méprisable. Ainsi Moïse, avec une simple baguette, frappe et 
consterne lesEgyptiens par dix grandes plaies : il ouvre la mer Rouge 
il fait sortir de l’eau d’un rocher desséché. Gédéon, avec des vases 
de terre tout brisés, détruit une armée ennemie. Les trois enfants 
dans la fournaise sont soumis à la volonté de Dieu, les flammes les 
respectent ; leurs vêtements, jusqu’à leurs cheveux, toutest res- 
pecté, et ils chantent des cantiques d’allégresse et de reconnaissance 
(Tract. viu S. Joann.). 

Lorsque le monde ne fait pas la volonté de Dieu, il ne diffère pas 
de ceux qui ne sont pas, dit saint Chrysostome : Multitudo quando 
voluntatem Dei non facit, nihil differt ab his qui non sunt ( Homil, 
ad pop. ). 

Entre toutes les choses, dit saint Grégoire de Nazianze, il n’y a 
que Dieu que l’on ne puisse ni éviter, ni dominer : Solus ex omnibus 
rebus Deus est, qui nec fuga vitari, nec superari potest (In Distich.). 


Joseru fait la volonté de Dieu. Comparez ce qu'il a souffert avec les 
honneurs immenses dont il est comblé, vous verrez que ses épreuves 
ne sont rien à côté de ses honneurs. Car, 4° pour la haine de ses 
frères, il obtint amitié du roi et de toute l’Egypte.; 20 pour l'exil, 
l'esclavage et la prison, il reçoit non-seulement une liberté entière, 
mais le plus haut rang et la puissance; 3° pour le travail de ges 
mains comme serviteur, il reçoit Panneau d’or...; 4 pour le manteau 
que lui enlève l’adultère épouse de Putiphar, il est revêtu du man- 
teau royal...; 5° pour des chaînes, il reçoit un collier d’or...; 6° pour 
avoir soigné des vaincus, il devient prince...; 7° pour avoir suh 
Phumiliation de la prison, il s'assied sur le char royal...; 8° pour 
avoir été méprisé, tous se prosternent devant lui...; 9° pour le nom de 
serviteur, il reçoit le nom de roi et de sauveur du monde. 

Si Dieu récompense ainsi en cette vie ceux qui font sa volonté, 
que ne leur accordera-t-il pas dans l'éternité ?.…. 


à la volonté de Jésus-CanisT, en entrant dans le monde, dit : Seigneur, vous n’aves 


Dicu, 
même ics 
démons 
et l'enfer. 


voulu ni d’hostie, ni d’oblation; les holocaustes pour le péché ne 
vous ont pas été agréables. Alors j'ai dit : Voici que je viens, 
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pour faire, ô mon Dieu, votre volonté : Ingrediens mundum dicite 
Hostiam et oblationem noluisti > holocautomata pro peccato non tihi 
placuerunt. Tune dizi : Ecce venio, ut faciam, Deus, voluntatem tuam 
(Hebr. x. 5-7). 

Mon Père m’aîme, dit encore J. C., parce que je donne ma vie 
pour la reprendre. Personne ne me la ravit; mais je la donne de 
moi-même , et j'ai le pouvoir de la donner et le pouvoir de la repren- 
dre : telle est la mission que j’ai reçue de mon Père (Joann. x. 
17. 48). Ul parait de là que J. C. avait reçu de son Père l’ordre doue 
loureux et sévère de souffrir et de mourir sur la croix. I accomplit 
cet ordre : il se rabaisse lui-même, s'étant fait obéissant jusqu’à la 
mort, et à la mort de la croix, dit le grand Apôtre : Humiliavit 
æmetipsum, factus obediens usque ad mortem, mortem autem crucis 
(Philipp. 11. 8). Je suis descendu du ciel , dit ailleurs J. C., non pour 
faire ma volonté , mais la volonté de celui qui m’a envoyé : Descendi 
de cœlo , non ut faciam voluntatem meam, sed voluntatem ejus qui misit 
me (Joann vi. 38). Or, la volonté de mon Père qui m’a envoyé est 
que de tout ce qu'il m’a donné, rien ne se perde, mais que je le 
resuscite au dernier jour : Hæc est autem voluntas ejus qui misit me, 
Patris : ut omne quod dedit mihi, non perdam ex eo, sed resuscitem 
ilud in novissimo die (I. vx. 39 ). 

. Voyez cet Homme-Dieu au jardin des Oliviers, suant sang et eau; 

écrasé sous le poids de la justice de son Père, et sous le poids de not 

crimes. Le calice d'amertume lui est offert, le refusera-t-il? Non, 

mon Dieu, vous ne le refuserez pas : je devrais le boire jusqu’à la 
lie, A votre place; c’est moi qui l'ai fait siamer; mais, buvez-le, sans 
quoi tout est perdu pour moi. Ecoutez ce qu’il dit, à la vue de ce 
calice : Mon père, s'il est possible, que ce calice passe loin de moi! 

Cependant qu’il n’en soit pas comme je veux, mais comme vous vou- 
lez: Pater mi, si possibile est, transeat a me caliz iste? Verumtamen, non 
sicut ego volo , sed sicut tu (Matth. xxvi. 39). Mon Père, que votre 
volonté se fasse, et non la mienne : Pater , non mea voluntas , sed tua 
fat (Luc. xxi. 42). 

Cette parole du chef, dit saint Léon , est le salut de tous les mem- 
hres : Hæc vox capitis, salus est totius corporis. Cette parole éclaire, 
instruit, forme tous les fidèles; elle enflamme tous les confesseurs, 
elle a couronné tous les martyrs : Hæec voz omnes fideles instruxit, 
amnes confessores accendit, omnes martyres coronavit. Car qui pourrait 
mrmonter les haines du monde, les fureurs des tentations, les ter- 
reurs des persécutions et des bourreaux, si J. C. souffrant en tous 
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les hommes, et pour tous, n’eût pas dit à son Père : Que votre 
volonté soit faite, et non la mienne? ( Serm. vir de Passion. ) 

Lorsque, pendant sa vie, il racontait à ses apôtres sa passion et sa 
mort, ceux-ci fui disaient : Loin de vous, Seigneur, ces choses $ 
non, vous ne souffrirez pas, vous ne mourrez pas : Absit a te, 
Domine, non erit tibi hoc (Matth. xvi. 22 ). Quoi! leur répondait-il, 
même pendant sa passion, le calice que mon Père m’a donné, je 
ne le boirai pas! Culicem guem dedit mihi Pater, non bibam illum? 
(Joann. xvui. 44,) 

Les ćlus dans le ciel et tous les anges ne s'occupent et ne s’oceu- 
peront, pendant toute l'éternité, que de faire pleinement la volonté 
de Dieu; et cette occupation fera leur éternel bonheur; car Dieu ne 
veut que leur amour; et ils ne voudront jamais que son amour... 

Les saints sur la terre ont toujours été soumis à la volonté de 
Dicu..... Voyez Noé, Abraham, Moïse, les prophètes, Job, Tobie, etc. 
Le pontife Elie est menacé de grands maux; que dit-il? Le Scigneur 
est le maître de tout, qu’il fasse ce qu’il jugera à propos : Dominus 
est : quod bonum est in oculis suis faciat (I. Reg. ni. 18). 

Judas Machabée, allant au combat pour la gloire de Dieu et le salut 
de son peuple, s’écrie : Qu’il nous arrive selon la volonté du ciel : 
Sicut autem fuerit voluntas in cœlo, sic fiat (T. mx. 60 ). | 
` Aussi le Roi-Prophète ne cessait de dire à Dieu : Seigneur, ensei- 
guez-moi à faire votre volonté : Doce me facere voluntatem tuam 
{exe 40). 

Je porterai avec résignation Ja colère du Seigneur , parce que je 
Pai offensé : Zram Domini portabo , quoniam peccavi ei { Mich. vu. 9). 

Pour moi, dit le grand Apôtre, à Dieu ne plaise que je me glo- 
rifie, si ce n’est dans la croix de Notre-Seigneur J. C., par qui le 
monde m'est crucifié , et moi au monde : Mihi absit gloriari , nisi in 
cruce Domini nostri Jesu Christi , per quem mihi mundus crucifixusest, 
et ego mundo ( Gal. vi. 44). 

En quelque lieu que j'aille, quelque part que je sois, dit Tertul- 
lien, je suis dans la main de Dieu; qu’il fasse de moi ce qu’il voudra, 
je ne m'éloigne pas; s’il veut me faire mourir, qu'il me fase 
mourir, pourvu que je lui reste fidèle : Ubicumque fuero, in mam 
ejus sum : faciat guod vult, non discedo : et si perire me vult, ijse me 
perdat, dum me ego servo illi ( Ad Martyr. ). 

Seigneur, dit saint Augustin, donnez ce que vous ordonnez, et 
ordonnez ce que vous voulez : Da guod jubes , et jube quod vis (Lib. VI 
Confess., c. XI). 
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Ces sublimes exemples de soumission à la volonté de Dieu, donnés 
par J. C., par les anges, les élus, les saints, doivent nous disposer 
à faire constamment la volonté de Dieu, jusque dans les plus grands 
travaux, dans les souffrances, les persécutions , la mort... 

Tous les ouvrages de Dieu font sa volonté : le soleil, la lune, 128 
astres, les éléments, la terre, les mers, la foudre, les nuages, le 
jour, la nuit, les arbres, les plantes, les animaux, ét jusqu'au plus 
petit insecte. i 

Les réprouvés et même Tes démons font la volonté de Dieu ,'la 
volonté de sa justice; ils la reconnaissent cette justice. Eternellement 
is diront : Vous êtes juste, Seigneur, et vos jugements sont équita- 
bles : Justus es , Domine , et rectum judicium tuum (Psal. cxvnr. 437). 


toe convaincre que toutes choses venant de Dieu, elles sont pour 
notre bien. ,ou pournous corriger... ou pour nous faire mériter... 

% Accepter le calice comme si Dieu nous le présentait en per- 
MNE. ose. 

3 Dire une seule fois dans l'adversité : Seigneur, je vous remer- 
de, — Béni soit Dieu, — vaut mieux que des millions d'actions de 
grâces, dit le père Avila ( In ejus vita). 

do Ne pas se soumettre seulement en général, maïs dans le 
détail... 

3° Tout supporter avec patience... 

6 Exécuter avec promptitude.., avec désir... , avec joïela-volonté 
de Dieu... 

1° Ne pas s'inquiéter de ce que le Seigneur. veut faire de nous, et 
üre souvent avec le Psalmiste : Seigneur, mon sort est eritre vos 
mains : Jn manibus tuis sortes meæ (xxx. 16). 

& Méditer souvent sur fes exemples de J. C., des saints, et de 
toutes les créatures... 


Mogens 
pour 
se soumettre 
à la volonté de 
Dieu. 


Pourquo! 
J. C. a-t-il 
permis 
au démon dò 
le tenter? 
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dans le désert, pour y être tenté par le démon : Jesus ductus 
est a Spiritu (Sancto) in desertum, ut tentaretur a diabolo 
(1v. 1). 

J.C. a voulu être tenté, 4° pour nous apprendre à résister aur 
tentations, et nous convaincre qu’il faut être éprouvé pour ètre 
sauvé... ; 2 pour nous enseigner que la tentation n’est pas un péché; 
autrement J. C. n’aurait pas permis au démon de le tenter...; 
3- pour prouver qu’avec la grâce, on peut vaincre toute espèce de 
tentations... ; 4e pour nous montrer qu'il est notre frère...; 5° qu'il 
s’est chargé de toutes nos misères...; 6° pour nous dire qu'il faut 
se préparer à toutes les tentations , et les attendre...; 7° IL a voulu 
être tenté pour vaincre le démon... 

Ce combat de J. C. avec Satan est semblable au combat du soleil 
avec les nuées qui Fentourent..... Selon saint Ambroise, le soleil est 
l'œil du monde, l’ornement du jour, la beauté du ciel, la mesure 
des temps, la vertu et la vigueur des étoiles : Oculus mundi, jucun- 
ditas diei, pulchritudo cæli, mensura temporum, virtus et vigor omnium 
stellarum (In Hexam.). Ainsi est J. C. De même que le soleil dissipa 
les nuées; ainsi J. ©., par ses tentations, dissipe les nôtres: et comme 
le soleil, éclairant les nuages ténébreux , les rend resplendissants; 
ainsi J. C., par la splendeur de sa gràce, change les désolations en 
consolations, les tentations en victoires, les combats en couronnes et 
en triomphes...; 8 J. C. a voulu être tenté, pour vaincre nos tenta- 
tions par la sienne et par son exemple, en nous apprenant à com- 
battre et à rendre mérituires nos tentations...; 9° J. C. a voulu être 
tenté, pour montrer qu’il n’y a rien de sacré pour Satan; pour mon- 
trer la haine, la fureur, la malice de ce serpent infernal ; car s’il a 
osé attaquer un Dieu qui est notre divin chef, comment n'oserait-il 
pas attaquer les hommes, qui sont l'image de J. C. et ses membres? 

J. C. a été tenté, dit saint Augustin, afin que le chrétien ne fût 
pas vaincu par le tentaleur, et que J. C, demeuré vainqueur, nous 
fussions aussi vainqueurs nous-mêmes : 1deo tentatus est Christus, 
ne vincatur a tentatore Christianus ; ut, illo vincente, nos quoque vince 
remus (In Psal. x0). 


J , dit l’évangéliste saint Matthieu , fut conduit par l'Esprit 
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la élé donnen ma chair un aiguillon, Pange de Salan yui me 
sufflette, dit le grand Apôtre : Datus est mihi stimulus carnis, angelus 
Satane qui me colaphizet (I5. Cor. xn. 7). Et il s’écriait : Malheureux 
que je suis, qui me délivrera de ce corps de mort? Infeliz ego homo, 
guis me liberabit de corpore mortis hujus? (Rom. vit. 24.) Je vois dans 
mes membres une autre loi, qui combat la loi de mon esprit, et me 
captive sous la loi du péché, qui est dans mes membres (Rom. vi.23), 

Les justes sont tentés comme le reste des hommes, dit la Sagesse: 
Tetigit justos tentatio (xviii. 20). Ce ne sont pas les vaisseaux vides 
qui craignent les pirates, dit saint Chrysostome, mais ceux qu sont 
chargés d’or, d'argent, de pierres précieuses; de même le démon ne 
tourmente pas facilement le pécheur , maïs plutôt le juste, en qu 
sont de grandes richesses en vertus et en mérites (1). 

` Lorsque nous avançons en vertu, dit saint Grégoire, les esprits 
méchants, toujours pleins d’une cruelle jalousie contre ceux qui 
pratiquent le bien, cherchent à nous tenter davantage : Cum altiori 
tta proficimus , maligni spiritus, qui semper bene agenlibus invident, 
nobis infestiores sunt (Lib. XXIX Moral. ). | 

Nous savons par l'expérience de tous les jours , dit saint Bernard, 
que ceux qui sont résolus de se donner à Dieu, ont de plus cruelles 
tentations de la concupiscence de Ja chair; et que ceux qui veulent 
sortir de l'Egypte, et qui s’efforcent de s’arracher à l'empire tyran- 
rique de Pharaon, sont plus persécutés dans leur demeure de terra 
et de boue (2). 

A mesure que l’ardeur de bien faire augmente, dit le vénérable 
Bède, le désir furieux de nous refroidir et de nons empêcher de prati- 
guer la vertu , s'accroît dans les esprits immondes ; ils ne cessent de 
nous tendre des embüches de toutes parts ( Zn lib. 1 Reg. ). 

Aussi le Saint-Esprit avertit les âmes fidèles de se précautionner 
tontre les attaques des démons : Mon fils, dès que vous voulez servir 
le Seigneur , demeurez dans la justice et dans la crainte, et prépa- 
æz votre Ame -à Ja tentation : Fili, accedens ad servitutem Dei, 
da in justitia et timore, et præpara animam tuam ad tentationem 
(Eccli. ri. 4 ). 


(i) Sicut navigia vacua non metuunt piratas, sed onvsta auro , argento , et lapi= 
dibus pretiosis; sic et diabolus non facile persequitur peccatorem , sed justum 
potius, ubi multæ sunt opes, id est, virtutes et merita ( Homil. 1v in Isai. ). 

(2) Quotidianis discimus experimentis eos qui converti ad Deum deliberant, tentari 
acrius a concupiscentia carnis, et urgeri gravius in operibus luti et laterum , qui 
Ærypto egredi, ct Pharaonis imperium effugere moliuntur (/n lib. Exod. )e 


Les saints ne 
sont pas 
exempts de 
tentations; ils 
sont même 
plustentés que 
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Vous désirez savoir pourquoi la tentation attend particulièrement 
celui qui sert Dieu? En voici les raisons : $° C’est qu’on s'éloigne du 
service de Satan; alors sa rage s'enflamme de plus enplus... Le 
diable, dit saint Jérôme, ne cherche pas les hommes infidèles, il 
les a; il veut, et il s'empresse de prendre les membres vivants de 
l'Eglise (ÆZpist.). Les justes, d’après le prophète Habacuc, sont 
your Satan des mets exquis : Cibus ejus , electus (1. #6). Il brûle de 
renverser Job , Tobie, Joseph, Susanne, Daniel , etc. Il désire-cri- 
bler les apôtres, comme J. €. les en prévient dans Pierre leur chef's 
Simon, Simon, voilà que Satan t'a demandé pour te cribler comme 
le froment; mais j'ai prié pour toi, pour que ta foi ne défaille 
point : Simon, Simon, ecce Sanatas expetivit vos ut cribraret sicut 
triticum : ego autem rogavi pro te , ut non deficiat fides tua (Luc. xxm. 
31. 32). Et voyez surtout la fureur du démon pendant les trois 
premiers siècles de l'Eglise , sur les fervents chrétiens, qui étaieni 
tous persécutés , et en grand nombre martyrisés..... 

Plus une personne se prépare à se donner à Dieu par la vertu et 
la sainteté, plus le diable la poursuit et la persécute..... 

Plus l’homme s'efforce, dit Raban , de fuir les erreurs du monde, 
et de s'attacher au service de Dieu, plus les démons lui font L 
guerre, lui livrent de non-breux et rudes co nbats. Car quiconque s6 
donne fortement à servir Dieu , se prépare des combats terribles de 
le part.de l'antique ennemi: le démon , à la tyrannie, à l'esclavage 
duquel il échappe , lui lance, le voyant libre, des coups violents ei 
continuels (Za Comment.). Ce qui fait dire à saint Hilaire de Poitiers: 
Les démons tentent davantage les saints ; car ils triomphent extra- 
ordinairement, s'ils peuvent les vaincre : Jn sanctificatis nobis, 
maxime diaboli tentamenta ‘grassunlur : victoria ei est magis exoplate 
én.sanctis ( In c. 1w Matth. ). 

Æuthémius dit : Là ‘où le démon, -quì est un voleur, voit des ri- 
ohesses spirituelles, :1à il dresse son armée-et ses armes : Ubidivitios 
idet, ibi aciem:ex adverso instruit (In c. vi Matth. ). C’est pourquoi 
saint Chrysostome.compare les démons aux pirates, qui s'élancent 
aves une audace et une fureur d’autant plus grandes, que le vais- 
seau est plus richement chargé ( Homil. xxx in Genes. ). 

Comprenons bien, dit saint Léon , que plus nous nous applique- 
rons.à notre salut, plus nos adversaires se jetteront sur nous avec 
impétuosité : {ntelligamus quanto studicsiores pro nostra salute fueri- 
aus, tanto nos vehementius ab adversariis impetendos (Serm. 1 de 
Quadrag. }. 
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‘L'appât des voleurs, c’est l'or; l’appât des démons, c’est la vertu. 
Comme ils sont les ennernis jurés de la vertu, nécessairement ils sont 
les ennemis jurés de l’homme vertueux. 

‘La seconde raison pour laquelle ceux qui se convertissent et 
fadonnent au service de Dieu, sont plus tentés que les autres, et 
plus obligés de combattre, c'est que tous les vices deviennent leure 
ememis , et s’unissent aux restes des concupiscences qui “taien 
aitrefois dans le cœur; ils veulent rentrer dans leur première 
demeure; c’est pourquoi ils livrent des combats acharnés. Car plus 
ls enpidités, les passions sont retenu”" captives et mortifiées, plus 
dles s'efforcent de surgir, de briser leurs chaînes, plus elles cher. 
chent à lever la tête, à l'exemple du serpent et de l’aspic..….. Ce qui 
fait dire à saint Léon : Jamais les épreuves de la persécution ne ces- 
snt, tant qu’on pratique la piété : Nunguam deest tribulatio persecu- 
timis , si nunguam desit observantia pietatis { Serm. 1x de Quadrag. ). 

‘Avant la conversion, dit le vénérable ‘Bède, l'armée des péchés 

précède et entraîne ; après la conversion, l'armée des tentationssuit . 
et pousse vers les précipices. Celui qui s’est couché et endormi long- 
temps dans les crimes , aura; s’il se convertit, à soutenir longtemps 
ks tentations de Satan (1). 
' La troisième cause pour laquelle ceux qui reviennent à Dieu et 
nt à lui , ont à souffrir de plus grandes tentations , estque leurs 
tompagnons et anciens amis, se voyant délaissés, s'élèvent contre 
ex, comme Ismaël contre lsaac, Esat contre Jacob, les enfants de 
kcob contre Joseph leur frère... 

La quatrième cause vient:des enemis et des envieux qui, jaloux 
de la vertu de «celui qu’ils haïssent , le poursuivent de médisances , 
de calomnies, de malédictions, de paroles dures et de mauvais trai- 
tements. J.'C. l’a prédit : Vous serez en haine à {ous les‘ hommes à 
wuse de mon nom : Odio.eritis omnibus gentibus propter nomen meum 
(Matth. xxiv. 9). Si le monde vous hait, sachez qu'il m’a haï le 
premier. Si vous aviez été du monde, le monde aimerait ce qui est 
à lui; mais parce que vous n'êtes point du monde, et que je vous ai 
xhoisis du milieu du monde, à cause de cela le monde vous hait. 
Jouvenez-vous de la parole que je vous ai dite : Le serviteur n’est 
ps plus grand que le maitre. S'ils m'ont persécuté, ils vous 


(1) Ante conversionem præcedit tarba peccatorum ;"post conversionem sequitur 
turba teniztionum. Diu jacens in peccatis, diu quoque, si converti woluerit, diabo- 
licæ tentationis snolestias sustinebit ({8 Prov. }. 
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persécuteront aussi (Joann. xy. 48-20). Vous serez opprimés dans le 
monde : Zn mundo pressuram habebitis ( Joann. Xvi. 33). 

La cinquième cause pour laquelle les tentations sont plus fortes ct 
plus nombreuses chez les bons que chez les méchants, est que Dieus 
décrété de toute éternité que ses fidèles, comme de bons soldats et 
de vaillants athlètes, seraient éprouvés par les tentations, seraient 
exercés, fortifiés, illustrés, sanctifiés par les tentations... Nous 
pouvons être martyrs sans le fer, dit saint Grégoire, si nous prenons 
patience dans les tentations (Moral. ). 

Comme la brique fraîche se dissout promptement dans l'eau, mais 
prend au feu la dureté de la pierre; de mème celui qui ne passe pas 
par le feu des tentations, est bientdl énervé par les eaux de la tribue 
lation; il est bientôt perdu... 

Unesixième raison pour laquelle les justes sont plus terrihiement 
tentés, est que J. C. marque de sa croix ses fidèles serviteurs ; il veut 
qu'ils méritent le poids immense de gloire réservé dans le ciel, en 
passant par les tentations... 


L'Ecarrune compare la tentation à un crible (Luc. xxi. 34). Le 
crible sépare le froment du mauvais grain et de la paille; le bon 
grain reste, le mauvais passe, tombe et disparait; ainsi les vrais 
fidèles, les justes, résistent aux tentations , tandis que les lâches, les 
pécheurs, les impies y succombent et tombent dans l'enfer... La 
bon pilote se reconnait dans la ternpète , dit saint Cyprien; le bon 
soldat se montre dans le combat; l’arbre qui a poussé de profondes 
racines résiste aux vents : ainsi en est-il des âmes fortes el pieuses 
au milieu des tempêtes, des combats, des tentations ; tandis que les 
âmes faibles, sans vertu, ressemblent à un mauvais pilote qui laisse 
périr le vaisseau; au lâche soldat qui, au moment du combat, jette 
ses armes et s'enfuit; à l'arbre dont les racines sont peu profondes 
ou à demi pourries ( Tract. de Mortal.). 


Les tentations se succèdent comme les flots aux flots, les vents aux 
vents, l’anneau d’une chaine à l’anneau; et souvent on éprouve 
plusieurs tentations à la fois... 

Lorsque vous avez vaincu, dit Pic de la Mirandole, conduisez-vous 
comme devant bientôt combattre encore : Cum vicisti, geras te quai 
mox pugnaturus (In Spirit. pugna). 

La tentation comprend aussi les afflictions, les tribulations , les 
épreuves : ainsi la pauvreté, la nudité, la faim, la soif, la maiadie, 
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ls affronts, la chaleur, le froid, et toutes les autres adversités et 
angoisses, sont autant de tentations. 

La prospérité même est une dangereuse tentation; l'élévation, 
l'honneur, la louange, voilà de terribles tentations. Toutes les 
épreuves, soit qu’elles viennent de Dieu, soit qu’elles viennent du 
démon, du monde, de la chair, soit des amis, soit des ennemis, soit 
de la nature, soit d’ailleurs, sont des tentations. Tout cela est appelé 
tentation , parce que cela éprouve la vertu de l’homme, sa force et 
# patience... 
` Il y a les tentations du démon, celles du monde, celles de la 
chair... 

On appelle proprement tentation tout ce qui sollicite l’homme au 
péché... 

Saint Bernard énumère les diverses espèces de tentations, et la 
manière dont elles nous assaillent et nous renversent. 11 y a, dit-il, 
des tentations qui sont importunes , qui insistent opiniâtrément ct 
isolemment. D’autres sont comme douteuses : elles enveloppent 
dans le nuage du doute. Les unes sont soudaines, elles préviennent 
l jugement de la raison ; les autres viennent par réflexion. Celles-ci 
sont extérieures et visibles; celles-là sont intérieures et cachées. Les 
unes sont violentes, elles surpassent presque les forces; les autres 
snt malicieuses et pleines d'adresse, de détours pour tromper et 
séduire (De Inter. Domo). 

D y a des tentations qui ne font faire qu’un seul péché; d’autres 
en font faire plusieurs à la fois, parce qu’elles en renferment plu- 
sieurs. Ainsi la tentation d'Adam et d'Eve renferme en elle-mème 
plusieurs péchés : 4° .un double orgueil : Vous serez comme des 
dieux; ensuite leur excuse. ; % leur mécontentement , leur révolte 
contre le précepte...; 30 la curiosité... 4° la foi dans les paroles du 
serpent. ; 5° la désobéissance...; 6 la gourmandise. 

Toutes les fois que nous avons vaincu tels ennemis, dit saint Gré- 
goire, nous devons nécessairement nous préparer à remporter la 
victoire sur d’autres : Quoties alios hostes vincimus , necesse est ut ad 
aliorum devincenda certamina præparemur (In Job.). 

La chair, le monde, le démon tentent quelquefois les uns après les 
autres, quelquefois tous ensemble. En résistant à vos ennemis, vous 
les battez, vous les irritez; battus et irrités, ils sc soulèvent avec 
plus d’acharnement et de fureur : ils assaillent tantôt par les alver- 
sités, tantôt par les prospérités ; car voilà les deux grandes sources 
des tentations... 


Hécessité 
des tentations. 
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Le démon déploie une malice et une rage incomparables dansles 
tentations... Nous n’avons point à lutter contre la chair et le sang, 
dit le grand Apôtre aux Ephésiens, mais contre les princes et les 
puissances, contre les dominateurs du monde ’en ce siècle de 
ténèbres, contre les esprits de malice répandus dans Pair (t). 

[l est dit dans l’Apocalypse que le dragon (c’est-à-dire Satan) 
s’en alla, plein de rage, pour faire une guerre cruelle et, incessantes 
Æt iratus est draco, et abiit facere prœlium (xur. 17). 

Fourberie, mensonge, adresse, promesses, fureur, cruauté, 
malice , le démon emploie tout. .... Lorsque seul ilne peut pas vain 
cre, il emploic des légions entières, quelquefois tous les esprits 
infernaux..…. S'il ne:peut pas vaincre d’une manière , il cherche à 
vaincre de l’autre. Il tente par les yeux, les oreilles, la langue, les 
pieds , les mains ; il tente par l'esprit, l'âme , le cœur ; il tente tan 
tôtle corps, tantôt l’âme, etc... 

Lorsque seul, ou avec toutes ses légions, Satan ne peut poiat 
triompher, il appelle à son secours les démons incarnés , qui sont 
les scandaleux , les corrupteurs..... Il appelle à son secours les trois 
concupiscences dont parle saint Jean (I. x. 46). 

Le monde, Satan, la chair, voilà les trois grands tentateurs ds 
Phomme... 


Norarz vie dans cet exil ne peut pas être sans tentation, dit saint 
Augustin, parce que notre avancement spirituel a lieu par la tenta- 
lion; on ne peut se connaître que par la tentation ; on ne peut être 
couronné sans avoir vaincu ; on ne peut vaincre sans combat; on ne 
peut point combattre sans ennemis et sans tentations (2). 

Ti n’y a pas de victoire sans combat, dit saint Cyprien : Wisi pre 
cesserit pugna, non potest esse victoria (Lib. de Mortalitate). 

Il n’y a pas de grandes œuvres de vertu sans les épreuves des ter 
tations , dit saint Léon; la foi se confirine par les agitations, il n'y 
point de combat sans ennemi, et point de victoire sans en venir aux 
armes. Si nous voulons triompher, il faut combattre (3). 


(1) Non est nobis colluctatio adversus carnem et sanguinem, sed adversus principes 
ct potestates, adversus mundi rectores, tenchrarum harum , contra spiritualis 
nequitiæ in cœlestibus (V1. 42). 

(2) Vita nostra in hac peregrinatione non potest esse sine tentatione , quia pros 
fectus noster per tentationem nostram fit; nec sibi quisque innotescit, nisi tentatus: 
uec potest coronari, nisi vicerit; nec potest vincere , nisi certaverit: non poles 
certare nisi inimicum et tentationes habucryt (fx Psal. Lx). 

{3) Nulla sunt sine teatationum experimentis opera virtutis, nulla sine perture 
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Soldat de J. C., vous êtes trop délicat, dit saint Chrysostome , si 
-ous croyez vaincre sans lutte, et triompher sans vous Lattre : 
Delicatus es, miles, si putas te posse sine pugna vincere, sine certamine 
ffismphare {Serm. de Mart. ). 

Pour mériter la couronne de vie, il faut combattre; maïs pour 
` combattre, il faut des ennemis qui nous fassent la guerre... 

Le péké une fois entré dans le monde, il a tout bouleversé; ila 
amené à sa suite les démons, les concupiscences, les passions ; les 
salictions, les douleurs, toutes les misères et la mort: voilà autart 
de tentations inévitables. .…, 

La fumée précède la flamme, dit saint Chrysostome; ainsi lo 
combat précède la victoire. Avant le triomphe de J. C. au dernier 
jour, il y aura la tentation de PAntechrist (Serm. de Mart.). 
` Parce que vous étiez agréable au Seigneur, dit l'ange à Toie , il 
afallu que vous fussiez éprouvé par la tentation : Quia acceptus eras 
Deo, necesse fuit ut tentatio probaret te (x11. 43). 
` Le royaume des cieux souffre violence, dit J. C., et ce west que 
-pr la violence qu’on le ravit : Regnum cælorum vim patitur , et vic- 
knti rapiunt illud (Matth. x1. 49). 

Cest par beaucoup de tentations qu'il nous faut entrer dans le 
royaume de Dieu, dit le grand Apôtre : Per multas tribulationes opor- 
let nos intrare in regnum Dei (Act. XIV. 21). 

Personne, dit saint Ambroise, ne peut recevoir le prix, s’il n’a 
sombattu avec courage; et la gloire n’est grande que lorsque les 
æmbats ont été grands et pénibles. Pourquoi demandez-vous la 
œuronne avant d’avoir vaincu? Pourquoi cherchez-vous du repos 
avant d'avoir achevé la course ? Si vous triomphez, vous vous assurez 
la gloire (4). 

Celui qui combat dans l'arène n’est point couronré, s’il n’a com- 
lu comme il doit, dit saint Paul : Qui certat in agone, non 
coronatur, nv ngitime certaverit (IE. Tim. 11. 5), 


Qu est puissant et courageux? C'est celui qui combat les tentations 
étles'surmonte.... Le bienheureux Paul, dit saint Chrysostome, 


bationibus fides, nullum sine hoste certamen, nulla sine congressione victoria. Si 
tolumus superare, pugnandum est ( Serm. 1 de Quadrag.). 

(1) Non potest quis premium accipere , nisi legitime certaverit : nec est gloriosa 
victoria, nisi ubi fuerint laboriosa certamina, Quid coronam exigis antequam vincas? 
quid requiescere cupis, antequam stadium solvatur? Si viceritis, gloriam vindica- 
bitis (Zn Luc, 17). 


Le vrai 
courage et la 
vraie force 
consistent à 
vaincre 
les tentonong. 


On peut 
vaincre les 
feulationsavec 
l’aide de Dieu. 
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voyait tous les jours des montagnes de tentations tomber sur luis 
et il se réjouissait, se conduisait comme s’il eût été au milieu du 
paradis ( Homil. rin II ad Cor.). 

Le meilleur et le plus grand des rois, est celui qui peut commander 
à ses passions , dit Socrate : Optimus rex est qui suis affectibus impe- 
rare potest (Ita Plutarch.). 

La plus grande victoire est de vaincre ses tentations, de se vaincre 
soi-mème..….. 

Toute la sagesse et la force chrétienne consistent, dit saint Laurent 
Justinien, non à faire des miracles, non à prédire lavenir, non dans 
l'éloquence et la science , mais à remporter la victoire sur les ten- 
tations. On reconnait celui qui aime Dieu par la violence qu'il s 
fait pour vaincre les ennemis qui le poursuivent (Zn Ligno vilæ). 

Les puissances invisibles sont vaincues, dit saint Augustin, lors- 
qu’on surmonte les cupidités visibles. Lorsque nous triomphons en- 
nous-mêmes des convoitises des choses terrestres, il faut encore que 
nous vainquions en nous-mèmes celui qui, par les cupidités , règne 
dans l’homme. Lorsqu'il fut dit an diable: Tu mangeras la terre, 
il fut dit au pécheur : Tu es terre, et tu retourneras en terre, La 
pécheur a donc été donné en nourriture au diable. Ne soyons pas 
terre, si nous ne voulons pas être dévorés par le serpent (Lib. Ide 
Agane christian., ©. 1). 

Il y a de l’héroïsme à vaincre les tentations... Il n’y a que honte 
ctlächeté à se laisser vaincre... 


Sr Dieu est pour nous, qui sera conire nous? dit le grand Apôtre: 
Si Deus pro nobis, guis contra nos? (Rom. vin. 34.) Je puis touten 
celui qui me fortifie : Omnia possum in eo qui me conforld 
(Philipp. Iv. 43). 

Dicu, qui est en nous, est plus puissant, plus grand, que ceux qui 
sont contre nous... Ceux qui sont en paix avec Dieu, qui lui disent: 
constamment : Que votre volonté soit faite, sont victorieux dans 
tous les combats; aucun conflit ne peut leur nuire. Ceux qui 
refusent leur consentement aux concupiscences de la chair et autres, 
mettent en fureur contre eux l'auteur du péché; mais on triomphe 
par le secours de Dieu. Dieu nous assiste au fort du combat. Celui 
qui donne le vouloir, donne le pouvoir pour être les coupérateurs 
de ses œuvres ; et nous pouvons dire avec le Psalmisle : Dieu estma 
lumière et mon salut, qui craindrais-je? Dieu est le protecteur ds 
ma vie , qui ine fera trembler : Vominus illuminatio mea et salus mea, 
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gaem timebo? Dominus protector vitæ meæ, a quo trepidabo ? (xxv1. 4.) 

Celui qui permet la tentation, dit saint Augustin , aide les com- 
battants; Dieu ne vous regarde pas combattre dans la lice, comme le 
peuple a coutume de regarder l’athlète; car Je peuple avertit l'athlèts 

- par ses cris, mais il ne sait pas l'aider; il peut préparer la couronne, 

mais il ne peut fournir des forces. Mais quand Dieu regarde ses 
combattants , il seconde et rend victorieux les efforts de ceux qui 
linvoquent. Car voici la voix d’un athiète de Dieu : Si je disais è 
Mes pieds sont émus, votre miséricorde, Seigneur, venait les affer- 
mir (1). (Psal. xontr. 18.) 
. Dieu, dit saint Denis, comme Dieu, offre des récompenses aux 
wombatiants; comme sage , il règle les lois du combat, et il tient 
prêtes des couronnes très-belles et très-précieuses pour les vain- 
queurs ; et ce qui est merveilleusement divin , très-clément et très- 
bon comme il l’est, il triomphe lui-même dans ses combattants : 
habitant en eux, il combat pour leur salut et leur victoire , contre 
Yempire de la mort et de la corruption (2). 

dJe souhaite, dit le grand Apôtre aux Corinthiens, qu’il ne vous 
arrive que des tentations humaines et ordinaires : Dieu est fidèle , et 
ine souffrira pas que vous soyez tentés au - dessus de vos forces; 
mais il fera aussi que vous sortiez de la tentation, afin que vous 
pissiez demeurer fermes : Tentatio vos non apprehendat nisi kumana : 
fdelis Deus est, qui non patietur vos tentari supra id quod potestis ; sed 
fociet eliam cum tentatione proventum, ut possitis sustinere (I. x. 13). 

Toutes les nations, dit le Prophète royal, se sont armées contre 
moi, et au nom du Seigneur je vaincrai : Omnes gentes circuierunt 
me; et in nomine Domini quia ultus sum in eos. Elles m'ont environné 
de toutes parts, et au nom du Seigneur je vaincrai : Circumdan- 
tescircumdederunt me ; et in nomine Domini quia uitus sum in eos. Elles 
sosont jetées sur moi comme un essaim d’abeilles, et au nom du 


(4) Adjuvat certaates qui certamen indixit. Non te sic spectat Deus in agone cer- 
tantem, ut populus solet athletam; clamore enim populus monet athletam, adjuvare 
pon novit, Coronam parare potest, vires autem subministrare non potest. Deus 
autem, quando spectat certantes suos, adjuvat eos certantes et invocantes. Nam vox 
athlete ipsius est: Si dicebam: Motus est pes meus, misericordia tua, Domine , 
aljuvabat me (Zæ Psal.). 

(} Certantibus Dominus premia proponit ut Deus; leges autem certaminis tulit 
ntsapiens, præmiague vincentibus decora constituit et pulcherrima : et quod est 
perfecto divinius, ipse ut est summe clemens et bonus, in suis bellatoribus vincits 
dum in illis babitans , pro illorum salute atque victoria, adversus mortis et corrup- 
tionis imperium pugnat ( De Eccles. hierarch., c. u}, 

AA 80 


466 TENTATIONS, 
Seigneur, je vaincrai : Circumdederunt me sicut apes ; et in nomine 
Domini quia ultus sum in eos. Mes ennemis mont heurté pour préci 
piter ma chute, mais le Seigneur m’a soutenu : /mpulsus eversus 
sum ut caderem; et Dominus suscepit me, Le Seigneur m'a soutenu; le 
Seigneur est ma force et ma gloire, il est devenu mon Sauveur! 
Fortitudo mea et laus mea Dominus, et factus est mihi in salutem. Des 
cris de joie et de victoire retentissent sous la tente des justes: Vos 
exsultationis et salutis, in tabernaculis justorum. La droite du Seigneur 
a déployé sa force, la droite du Seigneur m’a élevé, la droite du 
Seigneur a signalé sa puissance : Dextera Domini fecit virtutem, dege 
tera Domini exaltavit me, dextera Domini fecit virtutem (Psal, cxvm 
10-16). 

Vous marcherez, dit ailleurs le mème prophète, sur l’aspic, surle 
basilic; et vous foulerez aux pieds le lion et le dragon : Super aspidem 
et basiliscum ambulabis, et conculcabis leonem et draconem (xc. 43). 

Nous n’avons point un pontife qui ne puisse compatir à nos infi 
mités, dit le grand Apôtre, mais un pontife qui a été tenté et 
éprouvé en tout pour nous être semblable, si ce n’est qu’il est sans 
péché : Non habemus pontificem, qui non possit compati infirmitatibus 
nosiris, tentalum autem per omria pro similitudine absque peccato 
(Hebr. iv. 15). 

Le Seigneur, dit J’apôtre saint Pierre, sait délivrer les justes d:s 
tentations : Novit Dominus pios de tentatione eripere (1I. 11. 9). Noé est 
délivré cles eaux; Lot, du feu; Abraham, de Hur, c’est-à-dire du feu 
des Chaldéens; Jacob, de la colère d’Esat; Joseph, de la malice de ses 
frères et de sa prison; Moïse et les Hébreux, de la main de Pharaon; 
David, des persécutions de Sat; Susanne, de la passion infâme des 
vieillards; Daniel, de la fosse aux lions; Esther et Mardochée, de la 
fureur et de l’envie d’Aman ; Judith, d’Holopherne ; Jaël, de Sisara; 
les trois enfants, de la fournaise; Tobie, de la main de l'Asmodéen; 
Judas Machabée, de la puissance d’Antiochus, etc. ; Pierre, des 
chaines et de la prison, ete... 

Le Psalmiste dit avec raison: De grandes tentations sont réser- 
vées aux justes; mais le Seigneur les délivrera de tous les maux: 
Multæ tribulationes justorum, et de omnibus his liberabit eos Dominu 
(xxxi. 20). 

Que le fidèle dise : Je suis assuré du secours divin; c’est pourquoi 
je ne crains ni l’homme, ni le démon, ni toutes les forces de 
l'enfer. 

Dieu est notre refuge >*t nateg force, dit le Roi-Prophète ; dans les 
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tenfations nous avons trouvé en lui un puissant secours. C’est pour- 
quoi nous serions sans crainte quand la terre serait troublée, quand 
les montagnes seraient renversées au milieu de la mer : Deus noster 
refugium et virtus, adjutor in tribulationibus, quæ invenerunt nos nimis. 
Propterea non timebimus dum turbabitur terra, et transferentur mon- 
tesin cor maris ( XLV. 4. 2). 

Les soldats de J. C. ne sont pas moins victorieux des tentations cn 
fuyant, qu’en soutenant le choc et en restant fermes sur le terrain. 
Lorsqu'on doit fuir, Dieu est un refuge assuré; lorsqu’on doit résis- 
{er en face à ses ennemis, Dieu est notre vertu, notre force , notre 
puissance. Lorsque nous fuyons, Dieu est comme en arrière de nous, 
protégeant notre retraite ; lorsque nous résistons en face, Dieu est 
devant nous; il est entre nous et lennemi, ou à nos côtés pour 
nous faire triompher. De partet d’autre, il aide dans les tentations; 
aril aide en fournissant un asile, et il aide en donnant la victoires 
que Pon fuie, que l’on résiste en face, il y a toujours triomphe pour 
nous , défaite pour nos ennemis, quand Dieu est avec nous... 

Dieu, dit le Psalmiste, est ma citadelle devant mes ennemis: Tur- 
ri fortitudinis a facie inimici (1x. 3). Que Dieu se lève, s’écrie-t-il, 
el que ses ennemis soient dissipés; que ceux qui le haïssent fuient 
devant sa face : Exsurgat Deus, et dissipentur inimici ejus ; et fugiant 
qui oderunt eum, a facie ejus (1xvI1. 1). Comme s’évanouit la fumée, 
mme la cire fond devant la flamme, que les persécuteurs dispa- 
missent devant le Seigneur : Sicut deficit fumus deficiant ; sicut fluit 
era a facie ignis, sic pereant peccatores a facietDei (LXVII. 2). Que ces 
tentateurs soient couverts de confusion et de honte, eux qui en veu- 
lent à mon âme; qu’ils fuient, qu’ils rougissent, ceux qui veulent 
mruine : Confundantur et revereantur, qui quærunt animam meem; 
avertantur retrorsum, et erubescant, qui volunt mihi mala (LXIX. 3. 4), 

Ma main, dit le Seigneur, sera son appui, et mon bras Je forti- 
fera. L'ennemi ne le trompera point, l'enfant de l’iniquité ne l’affli- 
gera pas. Je briserai devant lui ses ennemis, et je frapperai ceux qui 
le haïssent (1). 

Seigneur, dit encore le Roi-Prophète, vous m'avez délivré des 
rets du chasseur et des paroles pernicieuses. Le Seigneur me cou- 
vrira de son ombre. Vous ne craindrez ni Les alarmes de la nuit, ni 


{1) Manus mea nuxiliabitur ei, et brachium 122=-n confortebit eum, Nihil proficiet 
inimicus in ev, ct filius iniquitatis non apponet nocere ei. Et concidam a facic ipsius 
iniuivos cius, el odientes cum in fugam convertem (Psal, LIxIyNI, 21-33). 
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la flèche qui vole au milieu du jour, ni la contagion qui se glisse 
dans les ténèbres, ni les attaques du démon du Midi. Mille tombe- 
Tont à votre gauche, et dix mille à votre droite, et la mort ne vien- 
dra pas jusqu’à vous (4). | 

Quand des armées camperaïent autour de moi, mon cœur n'au- 
re`t point de crainte, dit le Psalmiste. Quand le signal du combat 
serait donné , je tressaillirais d’espérance. Le Seigneur m'a étabh 
sur un roc, et il a élevé ma tête au-dessus de mes ennemis : Si com- 
sistant adversum me castra, non timebit cor meum; si exsurgat adver- 
sum me prælium, in hoc ego sperabo (XXVI. 3. &). 

Sous votre garde , ô mon Dieu! je traverserai les camps ennemis; 
avec vous je franchirai les remparts : Jn te eripiar a tentatione, et in 
Deo meo transgrediar murum (Psal. xvir. 30). Qui est le Fort, si ce n'est 
notre Dieu , le Dieu qui m’a revêtu de force? Il a instruit mes 
mains au combat; il a armé mon bras d’un arc d’airain. Je poursui- 
vrai mes ennemis, je les attcindrai, et je ne reviendrai qu'après les 
avoir vus défaillir. Je les briseraï, et ils ne pourront se soutenir; et je 
les ahattrai sous mes pieds. Seigneur, vous m'avez revêtu de force 
pour la guerre, vous avez courbé mes ennemis devant moi. Vous 
me les avez livrés dans leur fuite, vous avez exterminé ceux qui me 
haïssaient. Je les disperserai comme la poussière que le vent emporte; 
je les foulerai aux pieds comme la boue des places publiques. Que 
le Seigneur vive donc à jamais! Béni soit le Dieu fort! qu’il soit 
exalté, le Dieu de mon salut! (Psal. xvir. passim. ) 

David, en face du géant Goliath, lui dit : Tu viens à moi ave 
l'épée, la lance et le bouclier; mais je viens à toi au nom du Seigneur 
des armées. Et aujourd’hui le Seigneur te fera tomber sous ma main, 
ct je te frapperai, et je te couperai la tète (I. Reg. xvir. 45. 46 ). C'est 
tinsi, dit saint Augustin, et non autrement, et jamais autrement 
que lennemi est renversé. Celui qui prétend combatire avec ses pro. 
pres forces, est déjà renversé avant même d’avoir commencé le com- 
bat : Sie, sie, aliter non ; omnino aliter non prosternitur inimicus, Qu 
pugnat viribus suis, antequam pugnet, ipse prosternitur (De Morib.), 

Ecoutez saint Chrysostome : David dit à Goliath : Tu viens à moi, 
te confiant en ton épée , moi en Dieu; tu combats pour la terre, moi 
pour le ciel; tu combats avec la lance , moi avec la foi; toi avec tan 


(2) Ipse liberavit me de lagueo venantium, ct a verbo aspero. Scapulis suis obum- 
brabit tibi; non timebis a timore nocturno, a sagitta volante in die, a negotio 
perambulante in tenebris , ab incursu et dæmonio meridiano. Cadent a latere tuo 
mille, et devem millia a dextris tuis : ad te autem non appropinquabit (xc. 3-7), 
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bouclier, moi avec la paix : tu viens à moi dans la puissance des 
armes, moi dans le Créateur tout-puissant. Tes armes se tourneront 
contre toi; ton épée sera tirée contre toi ; car c’est le combat de Dieu, 
ce sera la victoire de Dieu ( Æomil.). 

J'ai Dieu pour armure ; tu seras abattu, et moi victorieux... 

Confie-toi à Dieu, il te délivrera , dit l’Ecclésiastique : Crede Deos 

recuperabit te (11. 6). 

Seigneur, s'écrie Ezéchias , mes ennemis me font violence, répon- 
dez-leur pour moi : Domine, vim patior, responde pro me (isai, 
uvu. 44) 


Dev, dit saint Augustin , n’ordonne pas limpossible ; mais en or- 
donnant , il vous avertit de faire ce que vous pouvez , et de demander 
ce que vous ne pouvez pas faire ; et il vous aide afin que vous puis- 
sioz faire ce qui est difficile : Deus impossibilia non jubet; sed jubendo 
monet, et facere quod possis, et pelere quod non possis; et adjuvat ut 
possis ( Lib. de Natura et Gratia , c. xzm). 

Mon joug est doux et mon fardeau léger, dit J. C. : Jugum meurs 
save est, et onus meum leve (Matth. x1. 30). 

Le démon, dit saint Augustin, a été lié par J. C. ; il a été enchaîné 
comme un chien; il peut aboyer, il peut solliciter, mais il ne peut 
point mordre sinon celui qui le veut : il peut chercher à persuader, 
mais il ne peut précipiter dans l’abime (1). 

Soyez soumis à Dieu, dit l’apôtre saint Jacques, résistez au démon, 
&ils’enfuira de vous : Subditi estote Deo, resistite diabolo et fugiet a 
vobis (1V. 7). 

Je te placerai devant tes ennemis comme un mur d’airain, un mur 
inébranlable , dit le Seigneur à Jérémie; ils s’élèveront contre toi, 
eils ne prévaudront pas, parce que je suis avec toi pour te sauver 
e te délivrer. Et je t’arracherai des mains des méchants, et je te 
rachèteraï de la main des forts (2). 

Les tentations sont des lions, si l’on n’y résiste pas; et elles ne sont 
que des fourmis, si l’on y résiste... 


(1) Dæmon est quasi canis, a Christo ligatus, qui latrare potest, sollicitare potest, 
mordere omnino non potest, nisi volentem : persuadere enim potest, præcipitare ron 
potest (Lib. LE Civit., ¢. vit). 

(2) Dabo te In murum æneum, fortem : et bellabunt adversum te, et non preva 
kbunt; quia ego tecnm sum ut salvem te, et eruam te, dicit Dominus. Et liberabo te 
de manu pessimorum, et redimam te de manu fortium (xY, 20. 81). 


Facilité 


de vaincre les 
tentations, 
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Quc! est celut C’reT celui qui consent à la tentation , et non celui qui la sent, qui y 
gu Are succ mhe, dit saint Augustin : Qui consentit, non qui sentit, inducitur 
tentation? gin tentationem (De Natura et Gratia). | 
Il est dit dans l’Apocalypse que le dragon se tient sur le sable de la 
mer : Draco stetit supra arenam maris (x. 47. 18). Ces paroles 
signifient que le tentateur prévaut contre les hommes terrestres, 
charnels, paresseux, inconstants, imprudents : ils sont agités comme 
les flots de la mer, et sont emportés par les tentations comme les 
sables du rivage le sont par les vents... 
Les vraies causes qui vous font succomber dans les tentations, sont 
fo de se fier à soi-même... ; 2e de s’exposer témérairement.… ; 4e l'ou- 
bli de Dieu... ; 4e la négligence de la prière et des sacrements... 


Dien ne tente QUE nul, lorsqu'il est tenté, ne dise que c’est Dieu qui le tente, dit 
personne.  l’apôtre saint Jacques; car Dieu ne nous porte point au mal; il ne 
tente persoane ; mais chacun est tenté par sa concupiscence qui Per + 
{ratne et le fascine (1). 

Dicu, dit saint Fulgence, n’est pas l'auteur de ce qu'il punit: 
Deus non est auctor eorum quorum est ultor (Lib. I ad Monimum): 
Jl permet les tentations pour éprouver, mais il n’en est ni la cause ni 
Fauteur, ct il ne veut pas qu’on y succombe. Il ne tente personne 
directement pour le porter au mal. Dieu permet la tentation, non 
pour le mal, mais pour éprouver et faire mériter. C’est ainsi que 
FEcriture dit que Dieu tenta Abraham, etc...; mais il laisse au 

démon le pouvoir de nous tenter pour le mal... 


Pen das Cnovez que vous avez tout sujet de vous réjouir, mes frères, lorsque 
tulalions. vous tombezen diverses tentations, dit l'apôtre saint Jacques, sachant 
que l'épreuve de votre foi produit la patience : Omne gaudium esi- 
stimate, fratres mei, cum in tentationes varias incideritis : scientes guod 

probatio fidei vestræ patienliam operatur (1. 2. 3). 

Quoique ordinairement il faille fuir la tentation, et demander d’eu 
être délivré à cause du danger auquel nous expose la faiblesse hu- 
maine, cependant, quand Dieu veut que nous la supportions, qu’elle 
tombe sur nous, il faut l’accepter avec joie, soit pour mieux nous 
conformer à la volonté de Dieu , soit pour mieux la soutenir et la 
vaincre, soit pour mieux flageller le démon qui la suscite... 


(1) Nemo cum tentatur , dicat, quoniam a Deo tentatur : Deus aulem intentator 
malorum est, ipse autem neminem tentat. Unusquisque vero tentatur a concupi- 
scentia sua abstructus et illectus (1. 43. 14). 
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Pourquoï encore faut-il être plein de joie dans les tentatinr«? parre 
que les tentations renferment de nombreux et grands avantages, sı 
Fon s’y résigne, si on les combat, si l’on ne s’en laisse pas vaincre... 

Premier avantage des tentations : la tentation efface le péché. 

Vous avez éprouvé mon cœur, Seigneur, dit le Roï-Prophète, et 
vous m'avez visité; vous m'avez fait passer par le feu de la tentation, 
et l'iniquité ne s’est pas trouvée en moi : Probasti cor meum, visitasti, 
igne me examinasti ; et non est inventa in me iniguitas (XVI. 3). 

La tentation soutenue et repoussée avec courage et persévérance, 
estune pénitence continuelle et très-méritoire qui fait disparaitre les 
taches du péché... 

Second avantage de la tentation 3 elle hurmihe. 

Les hommes justes, soutenus par le Saint-Esprit, s’élèrent aux 
plus sublimes vertus; quelquefois ils s'élèvent jusqu’à l’extase, et de 
crainte qu’ils n’en tirent de l’orgueil , les tentations les ramènent au 
sentiment de leur misère. 
` C’est ce que dit l'apôtre saint Paul : Afin que la grandeur des révé- 
lations ne m’élève point, il a été donné à ma chair un aiguillon , 
l'ange de Satan qui me soufflette : £ ne magnitudo revelationum extol- 
lat me, datus est mihi stimul:5 carnis meæ, angelus Satanæ qui me 
colaphizet (IT. Cor. x11. 1). 

L'or et largent, dit l’Ecclésiastique, s’épurent par la flamme; 
mais les hommes que Dieu accepte, passent par le feu de Phumilia- 
tion : Quoniam in igne probatur aurum et argentum; homines vero 
receptibiles, in camino humiliationis (11. 5). 

Troisième avantage : la tentation purific. 

Sainte Synclétique dit : Si vous êtes du fer, vous perdez la rouille 
-par le feu de la tentation; si vous êtes de l'or, vous ne devenez que 
plus brillant et plus pur; mais si vous êtes de la paille, vous serez 
brûlé et détruit ( Jn ejus vita ). 

Le feu purifie tout... La tentation est un feu qui purifie le corps, 
l'âme, le cœur, les œuvres. . 

Quatrième avantage des tentations : elles réveillent et rendent 
vigilant. 

Lorsque l'ennemi est loin , le soldat quitte ses armes et dort; mais 
si l'ennemi est près, il veille armé. Ainsi en est-il des tentations... 

L'eau qui croupit se corrompt; l’eau agitée et qui coule se con- 
gerve intacte. 

Ainsi les tentations rendent actif, portent à veiller, à prier, à 
mourir à soi-même , à s'attacher à Dieu, à recourir à lui... 
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La nature des tentations, dit saint Chrysostome, a pour effet 
ordinaire de nous faire sortir de notre assoupissement, et de nous 
rendre plus fervents : Dormitantes nos expergere facere solet, el 
religiosires facere, tentationum natura ( Homil. x1v ad pop. ). 

Cinquième avantage : la tentation éprouve la vertu, la fortifie et 
la conserve. 

La meilleure gardienne des vertus, dit saint Grégoire, est Pinin 
mité physique ou morale. Les élus avancent en vertu par la tentation; 
et ce que le démon leur prépare pour leur ruine , Dieu le tourneà 
leur gloire (4). 

Dieu fait que la tentation, loin de nuire, se change en progrès 
dans la vertu, dans la grâce, dans la victoire, et en augmentation 
de gloire. On ne surmonte une tentation que par la vertu opposée; 
donc celui qui résiste à la tentation avance en vertu; donc ilaugmente 
la grâce, la couronne et la gloire... 

Ti a été donné à ma chair un aiguillon , dit saint Paul, l'ange de 
Satan qui me soufflette. C’est pourquoi, j'ai prié trois fois { instame 
ment) le Seigneur qu’il se retirât de moi. Et il ma dit : Ma grâce te 
suffit; car ma force éclate dans la faiblesse. C’est donc avec joieque 
je me glorifierai encore plus dans mes faiblesses , afin que la force 
du Christ habite en moi. C’est pourquoi je me complais dans mes 
faiblesses, dans les outrages, dans les nécessités , dans les persécu- 
tions, dans les angoisses eudurées pour le Christ : car quand je suis 
faible, c’est alors que je suis fort (2). 

La fournaise éprouve les vases du potier, dit l’Ecclésiastique, et 
la tentation par les tribulations éprouve les hommes justes : Vasa 
figuli probat fornax, et homines justos tentatio tribulationis ( xxvn. 6). 

La vertu se flétrit lorsqu'elle est sans adversaire, dit Caton : Marcet 
sine adversario virtus ( Anton. in Meliss. ). 

Le soldat est faible en temps de paix; il est courageux, fort, 
héroïque en temps de guerre. Les tentations d'impureté , de gour- 
mandise, d'orgueil, etc., dans les âmes fidèles qui résistent, 


(1) Optima virtutis eustos est infirmitas, vel pressurarum, vel tentationum, Electi ig 
tentatione proficiunt; et quod eis diabolus præparat ad ruinam , hoc Deus eis con- 
vertit in gloriam (Lib. XIX Moral., c. vi). 

{2) Datus est mihi stimulus carnis meæ, angelus Satanæ qui me colaphizet. Propter 
quod ter Dominuin rogavi ut discederet a me. Et dizit mihi: Sufficit tibi gratia mea; 
nam virtus in infirmitate perficitur. Libenter igitur gloriabor in infirmitatibus meis, 
in contumeliis, iu necessitatibus, in persecutionibus, la angustiis pro Christo : enug 
enim infirmor, tune potens sum (15. Cor. xi. 7-10), 
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augmentent ef fortifient en elles la charité, la sobriété, la puretés 
l'humilité, etc. 

Rien ne remplit autant de joie l'âme du juste, dit saint Cyprien ; 
que la conservation de la pureté et des autres vertus , au milieu des 
tentations. Vaincre la tentation est le plaisir le plus doux; il n'y a 
pas de plus grande victoire que de vaincre ses passions ( Lib. de Bono 
pudicitiæ ), 

Sixième avantage de la tentation : elle ret le cœur mème de Là 
vertu; elle exerce les facultés de l’âme, et ranime Pamour de Dieu. 

Le juste qui désire la tentation, désire en bon soldat la guerre 
dans laquelle il est vainqueur par la grâce de Dieu ; il cherche le 
combat, dans lequel, aidé de Dieu , il renverse l’ennemi; il désire 
ane occasion pour montrer à Dieu sa fidélité. Ainsi le soldat désire 
lecombat pour témoigner publiquement de son courage et de sa 
fléié, et pour se procurer une glorieuse victoire, un nom, un 
avancement, des dépouilles et des richesses... Car, comme le dit 
sint Léon, les actes de vertu ont peu de valeur sans les épreuves 
des tentations : il n’y a aucune foi sans épreuve, point de combat 
sans enx.emi, point de victoire sans bataille. Il faut combattre, si 
nons voulons avoir des vertus solides ( Serm. 1 de Quadrag.). 

Septième avantage : la tentation rend digne de Dieu. 

Dieu, dit la Sagesse, les éprouva par mille tentations, et les trouva 
dignes de lui : Deus tentavit eos, et invenit illos dignos se (ur. 5). 

Dans votre lutte , dit saint Chrysostome, le Seigneur attaque, le 
Seigneur combat, le Seigneur est victorieux; et la victoire vous est 
attribuée. Votre combat est celui de Dieu; votre combat est le com- 
bat de J. C. Que craïgnez-vous? pourquoi tremblez-vous, comme gi 
vous aviez à vaincre par vos propres forces? Prenez les armes, 
marchez à la guerre , combattez vaillamment, afin que celui qui 
n'est jamais vaincu soit avec vous (4). 

Dieu, dit l’Ecriture, éprouve ses élus, comme l’or dans la four- 
mise : Tanguam aurum in fornace probavit illos ( Sap. m. 6). 

Que le fidèle, dit saint Augustin , supporte la fournaise , afin que, 
purifié de souillures, il puisse paraitre sans tache. Dans la fournaise, 
ily a de la paille , de Por, du feu; lorfévre souffle, la paille brûle, 


{1) In {ua pugna, Dominus congreditur, Dominus dimicat, Dominus præliatur; et 
sictoria tibi adscribitur. Certamen tuum Dei certamen est; prælium tunm Christi est 
prelium. Quid trepidas? quid formidas? quasi tua virtute devincas? Prehende arm 
procede in bellum, fortiter dimica, ut dimicanti adsit ille qui vinci non novit (Epist. 
ad Mart.}. : 
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Por se purifies la paille est consumée et réduite en cendre ; or est 
dégagé de tout alliage. Cette fournaise est le monde, les méchants 
sont la paille, les justes sont Por, le feu c’est la tentation , et Dieu 
est l’orfévre. Je fais ce que veut l’orfévre; il me place dans le cren- 
set, je my soumets; il m’ordonne de prendre patience, et lui blan- 
chit et purifie (In Psal.),. 

Huitième avantage de la tentation: elle est l’aiguillon de l’espé- 
rance et de la prière; car l’homme qui est affligé et en danger de 
succomber et de périr, est forcé par la tentation de recourir promp- 
tement à Dieu pour obtenir son secours et sa grâce, sans laquelle it 
voit qu’il ne peut pas vaincre , et qu’il serait certainement vaincu; 
alors il dit avec Isaïe : Seigneur, venez à mon secours, mon 
enuemi me fait violence : Domine, vim patior, responde pro me 
(xxxvii. 14). Et avec le Psalmiste : Seigneur, hâtez-vous de venir à 
mon aide, hâtez-vous de me secourir : Deus, in adjutorium meum 
intende; Domine, ad adjuvandum me festina ( LXX. 4), 

Soyez pleins de confiance, dit J. C., j'ai vaincu le monde : Conf- 
dite, ego vici mundum (Joann. xvi. 33). Alors, comme les apôtres 
sur le point d’être submergés, nous nous écrions : Seigneur, sauvez- 
nous , nous périssons : Domine, salva nos, perimus (Matth. vm. 23). 
Alors Jésus se lève, il commande aux vents et à la mer; il se faitun 
grand calme : Tune surgens , imperavit ventis et mari, et facta est tran- 
quillitas magna (Matth. viii. 26). 

Neuvième avantage de la tentation : Dieu est à côté des siens lors- 
qu'ils sont tentés : il est là pour les protéger, lles aider, les confir- 
mer, selon ces paroles du Psalmiste : Je suis avec lui dans la 
tentation , je Pen arracherai , et je le glorifierai: Cum ipso sum in 
tribulatione ; eripiam eum et glorificabo eum (xc. 15). Et selon Jéré- 
mie: J'ai entendu les outrages de la multitude , et la terreur de 
toutes parts : Poursuivez-le, et nous le poursuivrons : tels étaient 
les cris de ceux qui étaient près de moi; peut-être le séduirons-nous 
ayons puissance contre lui, et vengeons-nous. Maïs le Seigneur est 
avec moi comme un guerrier formidable : c’est pourquoi ceux qui 
me persécutent tomberont et seront sans force; ils seront violem- 
ment confondus (4). 


(1) Audivi contumelias multorum, et terrorem in circuitu : persequimini et perse- 
guamur eum; ab omnibus viris, qui erant pacifici mei et custodientes letus meum; 
si quomodo decipiatur, et prævaleamus adversus cum, et consequamur ultionem ex 
co. Dominus autem mecum est quasi bellator fortis : idcirco qui persequuntur me, 
cadent, et infirmi erunt; confundentur vehementer (xx, 10, 41). 
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Ceslune immense et magnifique gloire pour le Seigneur, de for- 
fifer tellement par sa grâce les hommes faibles et fragiles , qu'ils 
résistent à toutes les attaques du démon, du monde et des diverses 
toncupiscences. C’est pour cela que Dieu, comme le dit saint Paul , 
achoisi ce que le monde a de plus simple pour confondre les sages ; 
etce que le monde a de faible, pour confondre les forts; et ce que 
le monde a de bas, de méprisable, et ce qui n’est pas, pour détruire 
te qui est; afin que nulle chair ne se glorifie devant lui (4). 

Je serai pour lui un rempart qui l’entourera, dit le Seigneur par. 
k prophète Zacharie : Zro ei murus in circuitu (11. 3). 

Dixième avantage de la tentation : elle éclaire et rend circonspect, 
tt donne de l'expérience. Car, dit l’Ecclésiastique, celui qui n’est pas 
tató, que sait-il? Nam qui non est tentatus, quid scit? (xxx1v. 9.) La 
tentation porte à se tenir sur ses gardes, à être circonspect , vigi- 
lnt, pour que de toutes parts on puisse résister au démon, au 
monde, à la chair. Ce qui fait dire à saint Laurent Justinien ces 
proles : De même que la viande qui n’est pas salée , se corrompt 
promptement ; ainsi âme, si elle n’est pas salée continuellement 
wr les tentations , tombe vite et facilement dans la putréfaction du 
péché. Par la tentation, l’âme secoue la pourriture de la négligence, 
& elle se conserve dans la force de l'esprit. Oh! combien nous en 
wons vu qui ont échappé à de grands dangers , même par de fai- 
ies tentations! (In Ligno vitæ. Tract. de Patientia, c.1v). 

llwy a point de plus grande preuve que nous avons vaincu les 
mons, dit saint Jean Climaque, que lorsqu'ils nous attaquent avec 
fareur; car si vous leur résistez fortement, ils vous attaquent avec 
rage (2). 

Ne croyons pas, dit saint Chrysostome , que les fortes tentations 
wientune marque que Dieu nous méprise et nous abandonne ; mais 
regardons-les plutôt comme une preuve certaine que Dieu prend 
spécialement soin de nous, parce qu’elles purifient nos péchés, 
et qu’elles nous fournissent l’occasion de nous exercer au combat, 
Sachant cela, ne nous attristons point dans les tentations, maïs au l 
“ontraire , réjouissons-nous avec le grand Apôtre qui disait : Je me 


(1) Quæ stulta sunt mundi elegit Dens, ut confundat sapientes , et infirma mundi 
elegit Deus, ut confundat fortia : et ignobilia mundi, et contemptibilia, ct ea quœ 
non sunt, ut ea quæ sunt destrueret |I. Cor. 1. 27. 28). 

(2) Nullum certius argumentum est, quod dæmones a nobis victi sunt, guam sf 
nos acerrime oppugnent; si enim illis omnino resistas fortissime, oppugnabunt te 
writer ( Grad. xxvn1). 
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réjouis dans les tentations : Gaudeo in passionibus (Homil. ni in 
Genes. ). 

Que le chrétien, dit saint Ephrem , soit au milieu des tentations 
comme l’enclume qui, frappée constamment, ne recule pas, ne 
fléchit pas, ne reçoit aucun dommage, et reste toujours la 
même (1). ; 

Plusieurs saints ont prié Dieu de ne pas permettre qu'ils fussent 
sans tentations, afin de mériter davantage... 

Onzième avantage : la tentation est un pressoir qui rend semblable 
aJ. C. 

Le raisin pend à la vigne, et l’olive aux oliviers, dit saint Augus- 
tin. On prépare des pressoirs pour ces deux fruits. Tant qu’ilssont atta- 
chés à l'arbre, ils jouissent d’un air libre; mais le raisin n’est pas du 
vin, ni l'olive de l'huile, avant d’avoir été pressés, Ainsi sont les hom- 
mes que Dieu a prédestinés avant tous les siècles pour être confor- 
mes à l’image de son Fils unique, qui, surtout dans le temps de sa 
passion, a été mis sous le pressoir. De tels hommes, avant d'entrer 
au service de Dieu, jouissent dans le siècle d'une joyeuse liberté, 
comme les raisins et les olives encore pendants; mais parce qu'il est 
dit: Mon fils, en entrant au service de Dieu, soyez ferme dans la 
justice et la crainte, et préparez votre âme à la tentation; celui qui 
veuf servir Dieu doit se dire qu’il est veau au pressoir; il sera battu, 
jl sera brisé, moulu, non pour qu’il périsse même dans ce siècle, 
mais pour qu’il coule dans le cellier de Dieu. Il est dépouillé de 
l'enveloppe des désirs charnels comme le marc des raisins dont on a 
tiré le vin. C'est pourquoi l’Apôtre dit : Dépouillez-vons du vieil 
homme et revêtez-vous du nouveau ; et cela ne se fait qu’au pressoir 
des tentations (2). 


(1) Chrisriauus inter diversas tentationes stet , sicut incus, quæ licet semper ver. 
beretur, non tamen dat tergum, neque concavitatis formam in se recipit , sed eadem 
semper manet (De Fide, t. 1). 

(2) Usa pendet in vitibus, et oliva in arboribus. His enim pro duobus frnctibos 
solent torcularia præparari. Et quandiu pendent in frutetis suis, tanquam libero 
aere perfruuntur; at nec uva vinum est, nec oliva olcum ante pressuram. Sic sum 
ct homines, quos prædeslinavit Deus ante secula, conformes fieri imaginis unigenitl 
Filii sui; qui, præcipue in passione, magnus bdotrus , expressus est. Hujusmodi ergo 
homines, antequam accedant ad servitutem Dei, fruuntur in hoc seculo tanquam 
deliciosa libertate, velut uvæ, aut olivæ pendentes; sed quoniam dictum est : Fili, 
accedens ad servitutem Dei , sta in justitia et timore, et præpara animam tuam ad 
tentationem, accedens quisque ad servitutem Dei, ad torcularia se venisse cognoscat; 
contribulabitur, conteretur, comprimetur, non ut in koc seculo pereat, sed ut ig 
apothecas Dei defluat. Exuitur carnalium desiderjoram integamentis quasi vinaceis, 
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Dourième avantage : Quoique la tentation proprement dite, celle 
qui porte au péché, soit mauvaise par elle-même et de sa nature, 
puisqu'elle pousse au mal, cependant, par accident, elle est bonne 
dans les justes et les patients; parce que, par leur héroïsme , de ce 
mal ils savent tirer du bien : ils tirent le remède du poison, et la 
thériaque de la vipère : car en luttant contre la tentation, ils rems. 
portent la victoire, ils augmentent la grâce, leurs vertus, leurs mér» 
tes, leur récompense et leur gloire... 

` Treizième avantage : par les tentations on croit en honneur, en 

” mérites, en gloire. 
` Dieu, qui est tout-puissant, qui récompense abondamment ses élus, 
veut qu’ils soient toujours à combattre, afin qu’ils se procurent sans 
tesse des récompenses pour le temps et pour l'éternité. Dieu permet 
de grands combats où l’on est victorieux; il en permet de faibles où 
lon tombe, afin que la victoire remportée dans les combats violents 
et terribles soit grande et que la blessure soit légère; afin que ceux 
qi tombent se rélèvent facilement, et que ceux qui ont vaincu dans 
ls grandes tentations, n’en tirent pas de l’orgueil. 

Nul, dit l’Ecclésiastique, n’a égalé Abraham en gloire; or, dans lə 
lnialion il a été trouvé fidèle. C’est pourquoi le Seigneur l’a juré : il 
lui a donné la gloire en sa race, et il a multiplié sa postérité comme 
l poussière de la terre. Et il a élevé sa race comme les étoiles , eti' 
aétendu son héritage d’une mer à l’autre, et depuis le fleuve jus- 
qu'aux extrémités du monde (1). 

Un grand combat dans les tentations procure une grande gloire, 
mn une gloire humaine ri passagère, mais une gloire divine et 
éternelle , dit saint Augustin : Magnum certamen magnam comparat 
gloriam, non humanam nec temporalem, sed divinam et sempiternam 
(In Psal.). 

Quatorzièn:e avantagedela tentation : elle est Panneau de l'alliance 
avec Dieu. 

La tentation vaincue, dit saint François d’Assise , est un anneau 
par lequel Dieu épouse l’Aâme de son serviteur ; car que personne ne 


hoc enim ei contigit in desideriis carnalibus. Propter que, et Apostolus dicit : Exuite 
vos veterem hominem, et induite novum. Hoc totum non fit nisi de pressura (ln 
Psal. xxxni). 

(1) Abraham, non est inventus simħis illi in gloria. In tentatione inventus est 
fidelis. Ideo jurejurando { Deus) dedit illi gloriam m gente sun, crescere illum quasi 
terre cumulum, et ut stellas exaltare semen ejus, et heret’ - ïlie n muri tsyne ad 
mare, et a Numine usque ad terminos terræ (XLIY. 20-28 ; 
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se croie serviteur de Dieu avant d’avoir passé par la tentation et la 
tribulation. Par la tentation, la vertu parfaite est éprouvée. estIs 
marque d’une immense grâce de Dien, de ne rien laisser dans son 
serviteur sans punition, tant qu'il est sur la terre (1), 

Quinzième avantage des tentations : elles augmentent et assurent 
la couronne de vie. 

Lorsque vous êtes tenté, dit saint Ambroise, sachez que la cou- 
ronne immortelle vous est préparée : Quando tentaris, cognosce quia 
paratur corona (In c.1v Luc.). 

La lutte est pénible, dit saint Bernard , mais elle est avantageuse; 
car si on a la peine, on aura la couronne. Quoique l’on sente la ten 
tation, cela ne nuit pas; il wy a pas de mal là où il n’y a pas de con- 
sentement; la résistance dans la lutte devient une couronne dans la 
victoire (2). 

Je donnerai au vainqueur à manger du fruit de l’arbre de vie, dit 
le Seigneur dans l’Apocaiypse : Vincenti dabo edere de ligno vitæ (1.7). 
Je donnerai au vainqueur la manne cachée : Vincenti dabo manna 
absconditum (Ibid. 11. 47). 

J. C., avant d’aller à la mort, dit à ses apôtres : Vous êtes, vous, 
demeurés avec moi dans mes tentations ; et moi je vous prépare le 
royaume, comme mon Père me l’a préparé ; afin que vous mangiez 
et buviez à ma table dans mon royaume, et que vous siégiez sur des 
trônes pour juger les douze tribus d'Israël (3). 

Enfin la tentation console et tranquillise l’âme ; parce qu'aprèsle 
nuage, la sérénité; après la désolation, la consolation; après la ten- 
tation et la tempèle , le calme et la joie; Dieu l’a réglé ainsi. C’est 
ce que dit la vertueuse Sara, épouse du pieux Tobie: Quiconque 
vous honore , Seigneur, est assuré que si vous l’éprouvez par les ten- 
tations durant sa vie, il sera couronné; si vous l’affligez, il sera déli- 
vré; et si vous le châtiez, il pourra obtenir miséricorde. Vous ne 
vous plaisez point à notre perte; mais après la tempête, vous ramenez 


(1) Anculusest victa tentatio, quo Deus animam servi sui sibi desponsat: nemo enim 
servum Dei so æstimet, donec per tentationem et tribulationem transierit. lla esim 
probatur virtus perfeera. Amplioris gratiæ signum est, nihil in servo suo impune 
relinquere, quandiu vivit in hoc mundo ( S. Bonav., in ejus vita). 

(2) Molesta est lucta. sed fructuosa; quia sì habet pœnam, habebit et coronam, 
Non nocet sensus ubi non est consensus; imo, quod resistentem fatigat, vincentere 
coronat (De Inter. Domo). 

(8) Vos estis qui permansistis mecum in tentationibus meis : et ego dispono vobie, 
sicut disposuit Patermeusregnum, ut edatis et bibatis super mensam meam in regno 
meo; et sedeatis supor fhronos jndieantos duodecim tribus Israel { Luc, x311. 28-30). 
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le calme, et après les gémissements et les larmes, vous répandez 
la joie (1). 

La marque des grandes âmes, dit Alvarez, c’est de ne pas crain- 
dre la rencontre et les efforts des ennemis, de ne point s’attrister 
des peines, des tentations, mas de s’en réjouir (Tract. de Victor, 
tentat., €. 1x). 

Voici la belle description que Job fait du cheval : Le cheval, 
dit-il, creuse du pied la terre, il s'élance avec orgueil, il court au- 
devant des armes. Il se rit de la peur, il affronte le glaive. Sur lni 
lebruit du carquois retentit, le feu de la lance et du javelot étin- 
tlle. 11 bouillonne, il) frémit , il dévore la terre. A-t-il entendu la 
trompette ? c’est elle. I dit: Allons; et de loin il respire le combat, 
h voix tonnante des chefs et le fracas des armes (xxxix. 21-95). 
Cetableau admirab.. peut être appliqué aux grandes âmes dans les 
tentations terribles qu’elles ont à soutenir... Lorsqu'une âme forte, 
dtsaint Grégoire, voit approcher le combat des tentations, elle se 
réjouit, parce que sa vertu va s'exercer; elle n’est point effrayée des 
dangers du combat, elle se réjouit du triomphe de la victoire : Cum 
grtamen passionis sibi appropinquare considerat, de exercitio virtutis 

ezsultat ; nec terretur pugnæ periculo, qui victoriæ lætatur triumpho 
(Lib, Moral., c. xxxvIn). 

Voyez saint Antoine déchiré et laissé à demi mort par les démons; 
illes provoquait en leur disant : Moi, Antoine, me voilà; je ne fuis 
psvos combats, quelque cruels qu’ils soient; aucun de vous ne me 
sparera de la charité de J. G., et il chantait, le cœur plein de joie: 
Ecce ego hic sum Antonius, non fugio vestra certamina, eliamsi ma- 
jora faciatis : nullus me separabıt a caritate Christi (Ita S. Athanas., 
inejus vita). On pourrait citer un très-grand nombre d’exemples 
semblables. 

Tant et de si grands avantages que nous procurent les tentations 
doivent nous engager à nous y préparer, à les attendre, à nous 
armer, à ne pas les craindre, à ne pas nous décourager, à combattre 
jusqu’à notre dernier soupir... 


Le premier moyen de vainore les tentations, c’est de ne pas s’y expo- 
ser par sa faute. Ne donnez pas prise au démon, dit saint Paul : 


(1) Hoc autem pro certo habet omnis qui te colit , quod vita ejus, si in probatione 
fuerit, coronabitur : sì autem in tribulatione fuerit, liberabitur; et si in correptionc 
fuerit, ad misericordiam tuam venire licebit. Non enim delectaris in perditionibug 
nostris : quia post tempestatem , tranquillum facis; et posg lacrymationem et fletum , 
arsuliationcei infundis (Tob. rm. 21-23), 


Moyens 
de vaincre les 
tentations. 
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Volite locum dare diabolo (Ephes. tv. 27). Qui aime le péril, y périts, 
dit Ecclésiastique : Qui amat periculum , in illo peribit (11. 27). 

Il est certain qu’on ne peut pas vaincre sans le secours de Dieu : or. 
Dieu ne protége pas celui qui s'expose témérairement.…. S’expose 
à la tentation est un péché en soi; c’est vouloir la tentation, c'es 
vouloir y succomber... 

Le second moyen pour résister aux tentations et Les vaincre, c’est 
de se rappeler ies promesses du baptême, et de vouloir y être fidèle. 
Car, renoncer au démon, au monde, à ses pompes, à ses œuvres, 
c’est s’interdire d’avance tout consentement dans les tentations... 

Le troisième moyen est de se méfier de soi-même. Que celui qui 
se croit ferme, prenne garde de tomber, dit le grand Apôtre : Qui 
se existimat stare, videat ne cadat (T. Cor. x. 12). Que sommes-nous 
de nous-mêmes , qu’un faible roseau?... 

Le quatrième moyen est la sobriété et la vigilance. Soyez tempé 
rants et veillez, dit l'apôtre saint Pierre , car le démon votre adver- . 
saire, tourne autour de vous comme un lion rugissant, cherchant 
une proie à dévorer : Sobrii estote et vigilate, quia adversarius veste 
diabolus , tanquam leo rugiens, circuit quærens guem devoret (1. v. 8) 

Le cinquième moyen est de résister dès le commencement de la 
tentation. Arrètez la maladie dès le commencement; plus tard, le 
remède sera inutile : Principiis obsta , sero medicina paratur. Tl ne 
faut pas laisser entrer lennemi dans le cœur; car s’il y entre, il 
s’en empare et ne veut plus en sortir.. ... 

Il faut frapper avant tout la tête du serpent pour l'écraser, 
Nous brisors la tête du serpent, dit saint Grégoire , lorsque nous 
extirpons de notre cœur le commencement de la tentation : Capt 
serpentis conterimus, cum initia tentationis a corde extirpamus ( Lih, | 
Moral., c. xxxvm ). 

Si le diable, dit saint Augustin , observe votre talon , vous obser- 
vez sa tête. Sa tête, c’est le commencement de la mauvaise sugges- 
tion : lorsqu'il commence à vous solliciter au mal, alors repoussez-le 
avant que la délectation surgisse, et que le consentement suive, 
Cest ainsi que vous éviterez la tête du serpent, que vous la brisera 
( In Psal. xviu ). 

La tête du serpent est broyée, dit saint Bernard, lorsqu’an arrêta 
la tentation dès son début ( Ad Surorem, de modo bene vivendi ). 

On attaque aussi et l’on écrase la tête du serpent, lorsqu'on at:aque 
et que l’on détruit en soi la passion dominante. Voilà Ja vraie tête 
du serpent. Voulez-vous vaincre et détruire toutes vos passions? 
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commencez par la principale, qui porte et nourrit toules les autres. 
Voulez-vous tuer les lionceaux qui sont dans le ventre de leur mère? 
tuez la mère, et ses petits sont morts, 

Le sixième moyen de vaincre les tentations cst d’être toujours 
>rêtà combattre, et d’avoir de bonnes armes... Fortifiez-vous dans 
le Seigneur et dans sa vertu {oute-puissante, dit saint Paul. Revè- 
tez-vous des armes de Dieu, afin que vous puissiez être fermes con- 
tre les embüches du démon. Munissez-vous de l’armure de Dieu, afin 
que vous puissiez résister au jour mauvais. Soyez fermes , ceignant 
vosreins de la vérité, et revêtant la cuirasse de justice, et chaussant 
vos pieds dans la préparation de l'Evangile de la paix; en toutes 
choses prenant le bouclier de la foi, pour que vous puissiez éteindre 
tous les traits enflammés du malin esprit. Prenez aussi le casque du 
salut , et le glaive de l’esprit, qui est la parole de Dieu; joignez-y les 
instances et les supplications en tout temps, veillant et priant sans 
relàche (Zphes., vI. 10. 18). 

Le soldat de J. C. doit s'armer, se ceindre , se munir, préparer et 
prévoir tout ce qui est nécessaire pour sortir victorieux du conflit 
des tentations; et tout étant prévu et préparé, se tenir vigi- 
lnt et attentif sur la brèc:e, toujours prêt au combat, prèt à 
repousser lennemi de quelque côté qu'il vienne, de quelque 

manière qu’il commence l'attaque, quel que soit le nombre des 
adversaires. g 

Le septième moyen est de recourir à Dieu, de se rappeler sa pré- 
sence, de le craindre , et d’avoir confiance en lui. 

Si le combat vous appelle , dit saint Cyprien, si le jour de la guerre 
étarrivé, combattez fortement, constamment, sachant que vous 
cœmbattez sous les yeux de Dieu (Æ£pist. ad Martyr.). 

Allons avec confiance au trône de grâce , dit saint Paul, afin d’obte- 
mr miséricorde , et de trouver dans un secours opportun la grâce 
qui nous est nécessaire : Adeamus cum fiducia ad thronum gratiæ, ut 
misericordiam consequamur, et gratiam inveniamus in auxilio opportuno 
(Hebr. 1v. 46). 

Disons avec saint Augustin : Vous qui nous avez rachetés, quand 
riendrez-vous à nous? Quando venies ad nos, qui redemisti nes? 
(Meditat.). 

Si nous confions toujours tout aux mains de Dieu, dit saint An- 
toine, aucun démon ne pourra s’approcher et nous vaincre : Si seme 
per omnia manibus Dei committimus, nullus dæmonum ad expugn-ndum 
valehit accedere {Ita S. Athan., in ejus vita). 

Me #i 
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Le Seigneur m’a exaucé lorsque je l'ai invoqué, dit le Psalmiste : 
Cum invocarem, exaudivit me Deus (1v. 4). 

Seigneur, sauvez-moi de tous ceux qui me persécutent , et délivrer 
moi : Deus meus, salvum me fac ex omnibus persequentibus me, et libera 
me (Psal. vi. 4). 

Que le démon, comme un lion, ne ravisse jamais mon âme: 
1iYequando rapiat, ut leo, animam meam (Psal. vin. 3). Gardez-moi, 
Seigueur, comme la prunelle de l'œil, protégez-moi à l'ombre de vos 
ailes contre la face des méchants qui me persécutent : Custodi me ut 
pupillam oculi, sub umbra alarum tuarum protege me, a facie impiorum 
qui me afflizerunt (Psal. xvi. 8. 9). Empressez-vous de me secourir: 
Accelera ut eruas me (Psal. xxx. 3). 

Jai entendu le blâme de la multitude; elle tenait conseil 
contre moi; ses pensées méditaient ma mort. Et moi, Seigneur, 
j'ai espéré en vous; j'ai dit: Vous êtes mon Dieu, mon sort est 
dans vos mains; arrachez-moi à mes ennemis et à mes persécu- . 
teurs. Scigneur, que je ne sois pas confondu , puisque je vous ai 
invoqué (1). 

Invoquez-moi au jour de la détresse , dit le Seigneur, je vous dd. 
vrerai, et vous in’honorerez : Jnvoca me in die tribulationis; eruamie, 
et honorificabis me (Psal. XLIX. 45), 

Que Dieu se lève, et que ses ennemis soient dissipés : Exsurgat 
Deus, et dissipentur inimici ejus (Psal. Lxvir. 2). 

Seigneur, réveillez votre puissance, venez, sauvez-nous : Freita 
potentiam luam, et veni, ut salvos facias nos (Psal. LXXIX. 3). 

Ma main sera son appui, et mon bras le fortifiera : Manus enim 
mea auxiliabitur ei, et brachium meum confortabit eum ( Psali 
LXXXVII. 21), 

Arrachez-moi, Seigneur, au pouvoir du méchant; délivrez-moi 
de l’homme inique : £ripe me, Domine, ab homine malo, a viro iniquo 
eripe me (Psal. cxxxix. 2). 

Approchez - vous de Dieu, et il s’approchera de vous, dit Papòtre. 
saint Jacques : Appropinquate Deo, et appropinguabit vobis (1v. 8). 
Par quelle voie s’approche-t-on de Dieu? 4° En résistant au démon, 
oten s’éloign'nt de lui...; 2 en nous humiliant...; 3° en nous puri- 


(4) Audivi vituperationem multorum ; in eo dum convenirent simul adversum we, 
accipere animam meam consilieti sunt. Ego antem in te speravi, Domine; dizi: 
Deus meus es tu; in manibus tuis sortes meæ. Eripe me de manu inimicorum 
meorum, et a persequentibus me. Domine, non confundar, quoniam invocavi i 
1 Psal. xxx. 14-16. 18). 
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flant de nos péchés par la pénitence..….s 4° en aimant Dieu, et en 
exerçant les œuvres de charité.….; B° en travaillant à devenie 
parfait... 

Craindre Dieu, ne jamais manquer de confiance en lui : voilà 
d'excellents moyens de vaincre les tentations... 

Qui a jamais éprouvé et éprouvera de plus terribles tentations que 
Joseph et Susanne? L'un et l’autre sortent triomphants du combat, en 
s rappelant la présence de Dieu, en l’invoquant, en le craignant. 

H est dit dans l’Exode que les Egyptiens, poursuivant les Israéli- 
tes, entrèrent après eux au milieu de la mer, et toute la cavalerie 
de Pharaon avec ses serviteurs et ses chars. Le Seigneur regarda 
l'armée des Egyptiens et la fit périr; il renversa les roues des chars. 
Les Egyptieus dirent : Fuyons de devant Israël, car le Seigneur 
combat pour eux contre nous : Dixerunt Fgypti, fugiamus Israe- 
lm; Dominus enim pugnat pro eis contra nos (xiv. 23-25). Dieu ne 
prête-t-il pas son secours, n’opère-t-il pas les mêmes merveilles, en 
faveur de ceux qui l’invoquent dans la tentation? Alors, au sein 
mème du combat le plus acharné, les ennemis ne s’écrieront-ils pas: 
fuyons, car le Seigneur combat pour eux contre nous : Fugiamus; 
Dominus enim pugnat pro eis contra nos (Exod. xiv. 25). 

Le huitième moyen de vaincre les tentations, c’est d'observer 
æactement la loi de Dieu... Jamais alors la tentation ne nous 
vaincra... 

Le neuvième moyen, c'est la patience et la résignation à la vo- 
lonté de Dieu... 

Le dixième moyen est de lire la sainte Ecriture, les livres pieux, 
principalement la vie des saints, et de consulter les hommes ins- 
tits, graves, prudents, sages, expérimentés , intérieurs... ` 

Le onzième moyen est de ne point se troubler, se fatiguer, se 
désespérer dans les tentations... 

Le douzième moyen est d’être joyeux dans les tentations. Rien 
ne rend le démon plus faible, dit saint Antoine, que la joie spiri- 
tuelle et V’allégresse : Nulla re ita vincitur dæmon, ac lætitia spirituul$ 
et gaudio (Ita 8. Athan., in ejus vita). I faut fuir la tristesse... 

Le treizième moyen est de penser au bonheur de la vicloire reme 
portée sur la tentation. 

Pensez, dit Pic de la Mirendole, qu'il est infiniment plus doux de 
vaincre la tentation que d'y succomber. Comparez la différence 
qu'il y a entre la douceur du triomphe et la douceur du péché (Jn 
Spirituali Pugna). 
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Que celui qui est tenté dise : Je ne serai pas assez insensé pour 
acheter un fiel éternel par une goutte de miel; je n’irai pas me jeter 
dans les horribles et éternels tourments de l’enfer, pour une vile et 
passagère volupté; car le plaisir ne dure qu’un instant, et cet ins- 
tant attire des supplices sans mesure et sans fin... 

Le quatorzième moyen de vaincre les tentations, c’est de se mettre 
dans cette situation d’esprit que saint Augustin compare à la pierre 
earrée : de quelque côté que vous la tourniez, elle est assise et 
solide. Soyez aussi fixe et inébranlable devant toutes les tenta- 
tions; quoi qu'il vous arrive, ne vous laissez pas renverser. Que 
toute tentation vous trouve ferme (Zn Psal. xxxvi. 1). Dun côté, 
mettez la foi, l’espérance et la charité ; de l’autre, l’oraison et Phu- 
milité; à la troisième face, placez la vigilance et la fuite ; à la qua- 
trième, placez les sacrements etla pensée des fins dernières. Alors, de 
quelque manière que le démon cherche à vous tourner, de quelque 
côté qu’il vous attaque, vous serez muni, vous ne tomberez pas, vous 
resterez debout, vous serez inébranlable; et de votre poids vous écra- 
serez le lion etle dragon : Conculcabis leonem et draconem (Psal. xc. 13). 

Le quinzième moyen est d’avoir la volonté de ne pas succomber, 
de ne pas se souiller. Il faut dire : J’aime mieux mourir que de me 
souiller : Malo mori guam fædari. Lorsque l’hermine, petit quadru- 
pède , est environnée d’un cercle de boue, elle ne veut ni la traver- 
ser, ni fuir, pour ne pas se couvrir de boue; elle préfère se laisser 
prendre par les chasseurs. C’est pourquoi elle semble dire tacitement: 
J'aime mieux mourir que de me souiller : Malo mori quam fædari. 
Îmitons-la..... 

Le seizième moyen pour vaincre la tentation, c’est de se combate 
tre soi-même et de se vaincre. Quiconque veut chasser les démons, 
dissiper les tentations, doit commencer par réduire en captivité les 
affections, les cupidités de son âme, par mettre un frein à la con- 
cupiscence de la chair, des sens et de l’orgueil.….… 

Ce ne sont pas les démons que nous avons le plus à redouter et 
qui nous tentent le plus; notre volonté propre est notre plus grand 
tentateur, notre premier et notre plus dangereux démon; tellement 
que tous les démons de l’enfer ne peuvent rien contre nous, si nous 
ne vouions pas le mal; et si nous le voulons, nous n'avons pas besoin 
des démons pour le faire... 

Aussi saint Bernard dit : Que la volonté propre cesse, et il ny 
aura plus d’enfer : Cesset voluntas propria, et infernus non erit (Serm. 
de Resurrect.). 
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Le dix-septième moyen de vaincre les tentations, d'en triomphe 
toujours, est de se rappeler sa dignité et sa grandeur, 

Voyez, dit l’apôtre saint Jean, quel amour le Père a eu pour nous, 
que nous soyons appelés enfants de Dieu , et que nous le soyons} 
Videte qualem caritatem dedit nobis Pater, ut filii Dei nominemur et 
simus? (m. 4.) 

Lorsque la chair vous sollicite, dit saint Cyprien , répondez : Je 
suis fils de Dieu; je suis né pour de plus grandes choses, que de 
m'’avilir à satisfaire les penchants honteux et dégradants de ce corps 
de corruption. Lorsque le monde vous tente, lorsqu'il vous montre 
l'or, les richesses, la vanité, répondez : Je suis fils de Dieu, destiné 
aux richesses célestes et éternelles; il serait indigne de moi de m’at- 
tacher à une terre blanche ou jaune, comme est Por et l'argent. 
Lorsque le démon vous sollicite et vous poursuit, en vous pro» 
mettant des honneurs, des pompes, des plaisirs, un bonheur men- 
songer , répondez : Je suis fils de Dieu; retire-toi, Satan, dans ton 
enfer : à Dieu ne plaise que moi qui suis le fils de Dieu, l'héritier de 
Dieu, le cohéritier de J. C., le temple du Saint-Esprit, je me fasse le 
fils du diable ! Né pour le royaume éternel du ciel, je méprise et 
foule aux pieds, comme une fumée, tous les honneurs de la terre, 
toutes ses pompes, toutes ses richesses, tous ses plaisirs. Je suis le 
fils de Dieu; je veux imiter J. C. mon frère (Zib, de Spect.). 


Qu'est-ce que 
Ja éden? 
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dit-il, des hommes pusillanimes et paresseux qui tombent 

sous le fardeau, ayant besoin pour marcher de verges et de 
fouets; ils sont sans joies véritables , sans tristesse profonde; leur 
demi-componction est de courte durée et rare, leurs pensées sont 
terrestres, leur conversation est sans goût, leur obéissance est lente et 
Jâche, leurs paroles sont légères, leur prière est sans attention, sans 
ferveur; la lecture est nulle pour eux, ils n’en profitent point; ils 
ont peu de crainte de l'enfer; leur pudeur est médiocre, leur raison 
estsans force; la discipline est comme nulle pour eux. Voilà l’homme 
tiède (Serm. 1xnt in Cant.). 

La tiédeur est une volonté chancelante.…. C’est un sommeil, dit 
Je Psalmiste : Dormierunt somnum suum (LXXV. 6). 

L'homme tiède n’a de goût pour rien, pas même pour le ciel : Pro 
nihilo habuerunt terram desideraobilem (Psal. cv. 24). 

L'homme tiède est semblable aux Juifs dans le désert, à qui h 
manne faisait soulever le cœur : Vauseat cor nostrum super cibo isto 
levissimo (Num. xxr. 5). Rien n’a d’attrait pour lui, ni la grâce, ni 
Ja vertu, ni la prière, ni la parole de Dieu, ni la confession, ni la 
communion, etc. : Omnem escam abominata est anima eorum. I est 
comme un homme à l’agonie : Et appropinquaverunt usque ad portas 
mortis (Psal. cvr. 48). 

L'homme tiède est comme ces statues de bois, de pierre, de plâtre, 
qui ont des yeux, et ne voient point ; des oreilles, et n’entendent 
point; un odorat, et ne sentent point; une bouche, une langue, et 
ne parlent point; des mains, et ne les remuent point; des pieds, et ne 
marchent point, dit le Psalmiste (1). 

La tièdeur est un ennemi continuel qui engoudit : Dormitauit 
anima mea præ tædio (Psal. oxvnir. 28). L'homme tiède ne fait pas 
attention à la loi de Dieu , il s’en éloigne, il tombe d’inanition spiri- 
tuelle : Defecit spiritus meus (Psal. CXLII. 7). 


\ foa le tableau que saint Bernard fait de la tiédeur : On trouve, 


(1) Os habent, et non loquentur; oculos habent, et non videbunt; aures babent, et 
non audient; nares habent, et non odorabunt; manus habent, et non paipabuntg 
pedes habent, et uon ambulabunt (cxix. 5-7 )e 
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L'homme tiède est une terre vide, stérile; on peut dire de lui 
aussi : Terra inanis et vacua (Gen. 1. 2). 

L'homme tiède parait encore honorer Dieu, il le prie encore; 
mais c'est avec dégoût, c’est du bout des lèvres : son cœur est sec et 
bin de Dieu : Populus hic labiis me honorat, cor autem eorum longe est 
ame (Isai. XXIX. 43). 

L'homme tiède a une foi qui semble morte, une espérance peu 
solide, une charité languissante..…. 

L'homme tiède est dans le péché, et il ne le connaît pas; il est 
malade, et il ne le sent pas; 1l se croit même bien portant. Il se per- 
suade qu’il est bon; il vit dans la sécurité, comme ne manquant de 
rien; il ne voit pas, insensé qu’il est, que tout lui manque; qu’il 
est comme ce malheureux de l’Apocalypse, qui se croyait riche et 
opulent, pensant n’avoir besoin de rien, et qui était misérable, et à 
plaindre, et pauvre, et aveugle, et nu : Quia dicis : Quod dives sum, 
ct locupletatus, et nullius egeo : et nescis guia tu es miser, et miserabilis, 
et pauper, et cœcus, ef nudus (ni. 47). 

L'homme tiède est celui qui chancelle entre le vice et la vertu; il 
n'ose pas, sciemment et de propos délibéré, commettre un péché 
mortel; par là, il se croit juste, et il néglige une vie plus fervente; il 
cst SANS énergie... 

L'homme tiède est irrésolu..…s il balance, il hésite; il s’acquitte 
de certains devoirs de religion, comme d'assister à la messe, de s'ap- 
procher des sacrements; mais tout cela il le fait avec une extrême 


L'homme tiède est comme Samson entre les mains de Dalila; son 
àme perd tonte sa force et tombe dans un épuisement voisin de la 
mort : Defecit anima ejus, et ad mortem usque lassata est (Judic. 
IVI. 46). 


Novs trouvons dans la maladie de Lazare les degrés de la tiédeur , et 
nous voyons où elle le mena. 4° Il était languissant, larguens..… 
% IL devint infirme, infirmabatur....- 3° Tl dormait, Lazarus dor- 
mit... 4° Il mourut, Lazarus mortuus est... 30 Il tomba en putré- 
faction, jam fœtet (Joann. x1. passim). O tiédeur, où as-tu conduit 
Lazare? Ubi posuistis eum? (x1. 34.) 

Seigneur, venez et voyez cet affreux état : Domine, veni et vide 
{Joann. xt. 34). L’Evangile nous dit que Jésus frémit et pleura ( Zd. 
.xr. 33-35). Une pierre était posée sur Lazare... (Zd. xt. 38.) Jésus 
dit + Otez la pierre ; Tollite lqnidem (Id. xi. 39). Et Jésus cria 
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d’une voix forte : Lazare, sors : Lazare, veni foras? (Id. xt. 43.) Obl 
qu'un semblable prodige est à désirer pour ressusciter l'homm 
tiède! 

Par la tiédeur, la vigueur de l’esprit se ralentit, dit saint Bernard š 
la langueur affaiblit les forces, la rigueur de la pénitence effraie, 
l’âme devient pusillanime , la grâce s’en va peu à peu, la pesanteur 
s'aggrave, la charité diminue, la volupté flatte , la sécurité trompe, 
l'habitude arrive. Que dirai-je de plus? la loi n’est plus connue , on 
perd la crainte de Dieu (Serm. Lxi in C'ant.). 

Dans cette déplorable tiédeur, la parole de Dieu , les bons conseils, 
les bons exemples, ne sont plus qu’un airain sonnant, une cymbale 
retentissante, une voix dans le désert... 

Après la langueur, arrive la négligence, ensuite la froideur, à 
laquelle succède la stérilité et une suprême indigence..…. 

U est difficile , dit Eusèbe , de ne pas tomber dans de graves fautes, 
lorsqu'on ne craint pas les plus légères (Zn Chronic.). Celui qui mé- 
prise les petites fautes, tombera peu à peu dans les grandes, dit 
l’Esprit-Saint : Qui spernit modica, paulatim decidet (Eceli. xx. 4 ); et 
cela, par un juste et secret jugement de Dieu. 

Vous prévoyez les grandes chutes, dit saint Augustin , vous mépri- 
gez les petites. Vous avez jeté loin de vous une énorme pierre ; pre 
nez garde, le sable vous enveloppera et vous enterrera : Magna præ- 
cavisii, de minimis quid agis? Projecisti molem, vide ne arena obruari 
(In Eccles.), 


Je connais vos œuvres, dit le Seigneur dans l’Apocalypse, je sais 
que vous n'êtes ni froid ni chaud. Que n’êtes-vous froid ou chaud 
Mais parce que vous êtes tiède, et ni froid ni chaud, je vous vomi- 
rai de ma bouche : Scio opera tua, quia neque frigidus es, neque cali. 
dus : utinam frigidus esses aut calidus! Sed quia tepidus es, et nec frigi 
dus, nec calidus, incipiam te evomere ex ore meo (11. 15. 16). 

Dieu vomit l’homme tiède, c’est-à-dire, 4° il le repousse de ses 
caresses... 20 Ce vomissement signifie que les tièdes sont comme un 
fruit vert et amer, qui est indigeste pour n’avoir pas été müri par 
Ja chaleur... 3° Ce vomissement indique que Dieu déteste leg 
{ièdes, comme nous abhorrons ce que notre bouche vomit... 
4° Dicu rejette avec violence l’homme tiède , comme il arrive parle 
yomissement, parce que la bonté de Dieu ne peut supporter 
sans souffrir les effets de la tiédeur..... 8° Dieu ne dit pas : Je 
vous vomirai de mes entrailles, mais de ma Honche; car les tièdes 
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déplaïsent tant à Dieu , qu'il ne les admet jamais dans son cœur, 
mais qu'il les repousse aussitôt qu’ils approchent de sa bouche divine: 
Incipiam te evomere; ce n’est pas encore entièrement fait; mais je 
suis prêt à le faire, et je le ferai... 

Ah! vous dites, âme tiède, que vous êles riche; et que vous ne 
manquez de rien; el vous ne savez pas que vous êtes misérable, et à 
plaindre, et pauvre, et aveugle, et nu ( Apoc. nr. 47). Vous êtes pau= 
vre, c’est-à-dire sans charité; aveugle, parce que vous manquez de 
prudence , de prévoyance; nu, car vous manquez de bonnes œuvres. 

L'homme tiède, dit saint Grégoire, est pauvre, aveugle, nu: pau- 
ve, car il n’a pas les richesses des vertus; aveugle, car il ne voit pas 
sa pauvreté; nu, car il a perdu sa première robe blanche; et ce qu'il 
ya de pire, il ne voit pas, il ne sent pas qu'il l’a perdue (1). 

L’Evangile nous dit que les vierges folles, au passage de l'époux, 
dormaient et ne s’étaient point pourvues d’huile pour leur lampe. 
Arrivant trop tard, la porte leur fut fermée. Seigneur, Sei- 
gneur, ouvrez -ñous, criaient-elles. Mais l'époux leur répondit : 
En vérité je vous le dis, je ne vous connais point (Matth. xxv. 
#5. 41. 12). Voilà les tièdes, voilà les dangers de la tiédeur et son 
châtiment. ! 
` Jai passé, dit le Seigneur dans les Proverbes, dans le champ du 
paresseux et dans Ja vigne de l'insensé; et tout était plein d’épines; 
les ronces en couvraient la face, etla muraille de pierre était tombée. 
Ohomme tiède et négligent, tu dormiras, tu sommeilleras ; et la 
pauvreté viendra comme un coureur, et l’indigence comme un 
homme armé (xxiv. 30. 31. 33. 34). 

Celui qui néglige sa vigne, dit saint Bernard, la détruit. fl n’y a 
point de sarment là où la souche n’est pas : J. C. est la souche. Com- 
ment la vigne produira-t-lle, si elle est desséchée? Est-ce qu'un 
arbre stérile, sec, n’est pas presque mort? Comment l’homme tiède 
vivra-t-il, lui en qui la divine séve ne circule presque plus? Par là 
même qu’il mène une vie inutile, sa vie est une mort : Sie eo ipso 
quod inutiliter vivit, vivens mortuus est (Serm. in Cant.). 

- Le champ et la vigne sans culture deviennent stériles et sans 
valeur. Telle est l’épouvantable état d’une âme tiède. Cette âme, cou~ 
verte d’ignominie et de confusion, ajoute saint Bernard, descend du 
ciel dans l’abime; elle tombe du palais dans la boue, de son tròne 


(3) Pauper cæcusqne, et nudus arguitur. Pauper utique, quia virtutum divitias non 
habet; cæcus, quia, nec paupertatem quam patitur, videt; nudus, quia primam 
stolam perdidit; sed pejus, quia nec perdidiesese cognoscit (Lib. XX XIV Moral., e. rm). 
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dans un cloaque , de la splendeur dans la fange, du cloître dans le 
siècle , du paradis dans l'enfer (Ut supra). 

Les portes de Jérusalem ont chancelé dans une sécheresse, dit 
Jérémie. Ceux qui sont allés vers les fontaines pour puiser de l’eau, 
n’en ont point trouvé ; ils ont rapporté leurs vases vides; ils ont été 
confondus et désolés. La pluie n’est pas descendue; l'herbe n’était 
plus (xv. 4-3. 5). Voilà l’état de l’âme sur laquelle ne tombe plus la 
rosée de la grâce. 

Malheur à l’homme tiède! il sera comme le tamarin du désert, qui 
ignore les jours d’ahondance; car il habitera dans les lieux arides du 
désert, dans une terre couverte de sel et inhabitable, dit encore 
Jérémie (xvin. 5. 6). 

Donnez-leur, Seigneur, dit le prophète Osée ; et que leur donnerez- 
vous ? Donnez-leur des entrailles stériles et des mamelles arides: 
Da eis, Domine; quid dabis eis? Da eis vulvam sine liberis, et ubera 
arentia (1x. 44). Plus de fécondité spirituelle dans l’homme tiède; il 
ne se nourrit plus du lait céleste... 

Hélas! les tièdes ont le triste sort du malheureux Balthasar: 
pesés , ils sont trouvés trop légers : Appensus es in statera, et inventus 
es minus habens (Daniel. v. 27). On peut appliquer à l’homme tiède 
ces paroles d’Isaïe : Sa tête est abattue, son cœur est languissant; 
des pieds à la tête, son corps n’est qu’une plaie ; ses blessures livides 
s'enveniment tous les jours (1. 5.6). 

Il peut s’appliquer à lui-même ces paroles du Psalmiste : Ma force 
s’est desséchée comme l'argile, ma langue s’est attachée à mon pa- 
lais, et j'ai été conduit à la poussière de la mort : Aruit tanguam 
testa virtus mea, et lingua mea adhæsit faucibus meis, et in pulverem 
mortis deduxisti me (XX1. 46) 

Les tièdes dorment; et à leur réveil, croyant être riches, ils 
a’auront rien. 

La force et le talent Sen vont par la tiédeur, dit saint Chryw- 
stome: Per teporem vires et ingenium defluunt ( Homil. ad pop.). 

L'homme tiède est dans un affreux aveuglement. Que l’homme, 
dit saint Augustin, ne se séluise pas; qu'il ne s’imagine pas qu'il 
connaît Dieu , si, dépourvu de bonnes œuvres, il prétend le servir, 

Tla beau se croire riche, il est très-pauvre ( Jn Psal.). 

L'homme tiède est le jouet du démon... Ruffin raconte que 
Fabbé Pimédius disait: Les mouches s'éloignent de lean bouil- 
lante; jelles tombent dans l’eau tiède et y engendrent des vers; 
ainsi les démons fuient une âme brûlante de charité, mais 1ls se 
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jettent dans une Ame tiède et y engendrent la pourriture des pas- 
sions et des vices (Zn Vit. Patr., lib. VII, c. xxxix). 

J. C., dit saint Augustin, est venu, il a lié Satan. Mais, dira- 
t-on, si Satan a été lié, pourquoi fait-il encore des ravages ? Il est 
“ai, il fait beaucoup de mal; mais c’est aux tièdes et aux négli- 
gents (4). 


Voos verrez, dit saint Bernard, beaucoup plus de grands pécheurs 
te convertir sincèrement et revenir à Dieu, que d'hommes tièdes, 
Les froids dont parle l’Ecriture sont les infidèles qui pèchent par 
ignorance ; les tièdes sont pires qu’eux, c’est-à-dire les chrétiens 
lâches (Æpist. LVI ad Richardum). 

` Celui qui est chaud, dit saint Grégoire , est celui qui a l'amour de 
Dieu ; le froid est celui qui est en état de péché mortel et qui le sait; 
le tiède est celui qui est dans le péché, qui ne veut pas le connaître, 
et qui, par hypocrisie, veut passer pour juste. A la rigueur, le 
tiède ne voudrait pas pécher mortellement de propos délibéré ; mais, 
évalant les péchés véniels comme l’eau, si une occasion se présente, 
etque la tentation soit un peu forte, il tombe dans de graves fautes 
(Lib. XXXIV Moral., c. 1). 

Quoique ce soit plus mauvais en soì d’être froid et de rester dans 
cet état glacial, que d’être tiède; quoique ce soit plus mauvais de 
pécher sciemment et volontairement, ce qui est être ‘froid, que de 
pécher par ignorance, par paresse et par faiblesse, ce qui est être 
tiède; cependant le Seigueur condamne, dans l’Apocalypse, la tiédeur 
encore plus que la froideur; parce que 1° la tiédeur est plus dange- 
reuse que la froideur, tant à cause de l'oubli et de l’extrême paresse 
qui porte l’homme tiède à ne pas faire attention aux dangers qu’il 
court, mais à vivre tranquille, à se reposer, à dormir, qu’à cause 
du danger d’être abandonné de Dieu. Car Dieu, qui est un feu consu- 
mant , et qui veut être servi par les séraphins, déteste cette tiédeur, 
et soustrait sa grâce à l’homme tiède; il permet qu’il dorme d’un 
profond sommeil, et qu’il tombe ainsi par degré dans l’abime. Le 
péché de l’homme tiède est donc plus léger en soi, mais il est plus 
‘dangereux que l’état de celui qui a le cœur froid. Celui qui a le cœur 
glacé est plus apte, plus propre à rentrer en lui-même et à se cor- 
tiger que celui qui est tiède... 


{1) Venit Christus, et alligavit diabolum. Sed dicet aliquis : Si alligatus est, quare 
adhuc tantum prævalet? Verum est, multum prævalet; sed tepidis et negligentibus 
(Serm. cacvii de Temp. ). 


Combien 
la tiédeur est 
coupable, 
et combien 11 
est difficile de 
sortir de ce 
triste état, 
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2 Les cœurs froids se convertissent assez souvent, les tièdés 
presque jamais. Donc le danger est plus grand dans la tiédeur qie 
dans la froideur. Les tièdes, en elfet, sont irrésolus; ils balancent, 
ils hésitent; tantôt ils inclinent ici, tantôt ià..... 

Ecoutez saint Augustin : J’ose dire aux chastes orgueilleux qu'il 
vaut mieux pour eux qu'ils tombent; j’ose dire aux superbes qu'il 
leur est utile de tomber dans quelque péché public, qui les porte à 
ne plus se complaire en eux-mêmes, puisque par cette vaine com- 
plaisance ils ne cessent de tomber ( Lib XIV de Civit., ©. xin). 

Nous avons vu souvent, dit Cassien, des cœurs froids devenir fef, 
vents; nous n’avons jamais vu des tièdes devenir fervents (Collat. 1v, 
C. XIX). 

lya beaucoup à craindre, dit saint Dorothée, que le tiède ne 
tombe dans une complète insensibilité (Zn ejus vita). 

Nous en connaissons plusieurs, dit saint Chrysostome , qui ont eu 
toutes les vertus, et qui, par la tiédeur, sont tombés dans l’abime 
de tous les excès : Novimus multos, omnes virtutis numeros habuisse, 
tamen negligentia lapsos ad viliorum barathrum devenisse ( Homil, 
ad pop. ). 

On peut espérer, dit saint Grégoire, qu’un cœur froid aimera un 
jour Dieu; mais pour le cœur tiède, déchu de sa ferveur, il n'ya 
plus d'espoir. Car celui qui est dans le péché ne perd pas la confiance 
d’en sortir; mais celui qui, après sa conversion, tombe dans la tié 
deur, n’a plus l'espérance qu'il avait lorsqu'il était un grand pé- 
cheur. Une grande faute est bientôt connue et promptement répa- 
rée; mais une faute qui paraît légère reste, parce qu'on la prend 
pour une bagatelle , et'on la retient pour s’en servir. D’où il arrive 
ordinairement que l’âme, qui est accoutumée aux fautes légères, 
bientôt ne craint plus les grandes fautes, et y tombe sans remords 
( Pastor.). 

Les grands péchés, dit Alvarez, ont cela de moins dangereux, 
que leur aspect horrible épouvante; et les péchés moins grands 
sont d'autant plus dangereux et plus à craindre, qu’on ne les 
recloute pas, et qu’ils entraînent à une ruine totale (Zr Jsai.). 

Saint Chrysostome va jusqu’à dire qu'il faut éviter avec moins de 
soin les grands péchés que les petits : Von tanto studio magna peccata 
esse vitanda, quam parva. Parce que, dit-il, les grands crimes répu- 
gnent à la nature; mais les fautes légères, parce qu’elles sont légè- 
res, rendent paresseux et irréfléchi. Puisque l’âme méprise les 
véchés légers , elle ne peut s'élever contre eux pour les expulser 
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généreusement. D'où il arrive que les grands péchés se joignent 
bientôt aux moins grands (1). 

La marque d’un amour tiède, dit Alvarez, c’est de ne vouloir pas, 
à la vérité, offenser en matière grave celui qu’on aime, mais de 
mépriser sa volonté dans tout ce qu’il n’ordonne pas avec sévérité 

. (In Ezech.) 

Pour l'ordinaire, un amour ardent, après de graves chutes, 
plait plus à Dieu que l'innocence engourdie dans la sécurité, dit 
sint Grégoire : Fuit plerumque gratior Deo amore ardens post cul- 
pam vita, quam securitate torpens innocentia (Lib. II Pastor., ad- 
mon. XXXIX). 


Lss principales causes de la tiédeur sont : 40 l’aveuglement spiri-  Cmses 
tuel... ; 2° Péloignement de Dieu. L'âme tiède imite Pierre, qui, au ‘° ls tiédeur, 
temps de la passion , suivait J. C. de loin ; ce qui fut la cause de son 
reniement : Seguebatur eum a longe. Negavit (Matth. xxvr. 58.70); 

> l'abandon de sa première faveur : Caritatem tuam primam reli- 

quisti... ( Apoc. 11. 3); 4° l'oubli de l’oraison, de l’examen de con- 

gience, de l'élévation du cœur à Dieu... 5° La tiédeur vient de la 

confiance en soi-même, de la plénitude de soi-même, de l'orgueil, 

de la présomption , du mépris de Dieu, du mépris des choses saine 

tes... ; 6° du mépris des fautes légères, et de l'habitude d’y tomber 

sans scrupule…; 7° de l’abus des grâces... 8° Faire les choses saintes 

par habitude engendre la tiédeur..…. 


Je vous avertis, dit le grand Apôtre à son disciple Timothée, de t faut sortie 
faire revivre la grâce de Dieu, qui est en vous, par l'imposition de de la tiédeur. 
mes mains : Admoneo te ut ressuscites gratiam Dei, que est in te, per 
impositionem manuum mearum (IF. 1. 6). 

il ne faut pas imiter les Juifs, qui, dans le désert, ne faisaient 
aucun cas de la terre promise; aussi périrent-ils tous avant d’y entrer. 

Dieu ne donne pas sa grâce aux paresseux et aux tièdes, mais à 
ceux qui désirent et qui se hâtent d’avancer, qui s’appliquent à 
l'étude et à la pratique des vertus et de la perfection; aussi l'Epoux 
dit à l'Epouse des Cantiques : Levez-vous, hâtez-vous, ma bien- 
aimée, et venez : Surge , propera , amica mea, et veni (11. 10). 

Etlorsque l’auge vint briser les chaînes qui retenaient Pierre captif 


(1) Illa enim natura adversatur; hæc autem quia parva sunt, desides reddunt, 
Dum contemnuntur , non potest ad eam expulsionem auimus generose insurgere; 
unde cito ex parvis maxima fiunt (Homil. ad pop.} 
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dans la prison ; ne lui dit-il pas : Levez-vous promptement? Surge 
velociter (Act. X1. 7.) 

Cœurs tièdes et languissants, empressez-vous de vous corriger de 
vos défauts, empressez-vous de vous humilier, de vous conformer à 
la volonté de Dieu. Hâtez-vous d’exercer les œuvres de la charité. 
C’est ainsi que vous sortirez de la tiédeur, et que Dieu vous donnera 
sa grâce... Car Dieu, dit saint Ambroise, est présent à ceux qui 
Y’aiment, et il est loin des tièdes. Les bienfaits célestes ne sont pas 
communiqués à ceux qui dorment, mais à ceux qui veillent et qui 
s’observent : Deus præsentior est diligentibus, negligentibus abest; non 
enim dormientibus divina beneficia, sed observantibus deferuntur (Lib, I 


Offic. }, 
kemèdes 40 Rien de plus efficace pour sortir du triste état de la tiédeur, qu'un 
pour sortir de . 
la tiédeur, ferventamour de Dieu... 


20 L'application aux bonnes œuvres... 

3° La méditation fréquente des fins dernières... 

4 La fuite de la paresse spirituelle. Vous qui dormez, levez-vous, 
dit le grand Apôtre , et sortez d’entre les morts, et le Christ vous 
illuminera : Surge, qui dormis, et exsurge a mortuis; et illuminabit te 
Christus (Ephes. v. 14). 

B° La parole de Dieu écoute, méditée, mise en pratique, éloigne 
la tiédeur..... 

6° Comme tous les jours nous offensons le Seigneur, faisons uns 
pénitence continuelle..…… 

7e Ayons une haine sincère du péché... 

8° Nos ennemis veillent constamment pour notre ruine; vaillons 
constamment à notre défense... 

9° Opérons notre salut avec crainte et tremblement. «s». 

40: Il ne faut jamais se décourager à la vue des nombreuses fautes 

que l’on commet; mais se repentir, et renouveler souvent le bon 
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foi divine, fondée eur la parole de Dieu, contenue dans Ics 

deux Testaments. Mais il y a aussi, dit le Père Campien 
{Méthode pour discerner, etc.), une parole de Dieu non écrite, et 
qu’on appelle traditions divines et apostoliques, ou simplement tra- 
dition. De quelque manière que Dieu s'explique, il a toujours la 
même autorité. Avant Moïse il n’y avait point de parole de Dieu 
érite. Pendant plus de deux mille ans, les véritables fidèles ne se 
sont conservés dans la vraie religion que par les traditions. Les 
apôtres mêmes ont prêché l'Evangile avant qu'il fût écrit. Aussi 
sint Paul disait aux Thessaloniciens: Mes frères, gardez les traditions 
que vous avez apprises, soit par nos discours, soit par nos lettres 
(IL 11. 44). 

Ce qu’il prêchait de vive voix n’avait pas moins de force, moins 
d'autorité, que ce qu’il écrivait; et l’on ne peut nier qu’il n’y ait 
plusieurs choses qui ont été révélées, et qui ne sont pas dans l’Ecri- 
ture, et que l’on a cependant été obligé de croire; parexemple : que 
les quatre Evangiles, que les quatorze Epitres de saint Paul, que 

“lestrois de saint Jean, que son Apocalypse, que tous ces livres, dis-je, 
ont été inspirés par le Saint-Esprit. Les catholiques et les protes- 
tants sont d’accord sur ce point. Or, si les protestants le croient d’une 
foi divine, il faut que Dieu ait révélé que tous ces livres sont divins. 
Li-dessus je demande aux protestants où se trouve cette révélation? 
Uest constant qu’elle ne se trouve pas dans l’Ecriture; il n’y a aucun 
endroit dans toute la Bible où l’on fasse le dénombrement des livres 
saints. Si cette révélation du nombre des livres saints ne se trouve 
pas dans l'Ecriture, comme elle ne s’y trouve certainement pas, il 
faut de toute nécessité reconnaitre une parole de Dieu non écrite, 
qui est la tradition, puisque cette révélation, sur laquelle est fondéo 
la foi, par laquelle nous croyons que la Bible est un livre divin eb 
que c’est la parole de Dieu, est une foi divine, et, selon les protes- 
tants, le fondement de tous les autres points de foi. 

C’est pour cela que l'Eglise catholique, apostolique et romaine, à 
toujours reconnu une parole de Dieu non écrite. On voit, dit saint 


D: le monde chrétien il y a une vraie foi, c’est-à-dire une 
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Chrysostome, par le passage de saint Paul dans la seconde épitre aux 
Thessaloniciens, que les apôtres nous ont enseigné plusieurs choses 
qui ne sont pas dans l'Ecriture, et que nous ne sommes pas inoins 
obligés de croire : Zinc patet quod non omnia per epistolam tradita 
sunt; et multa alia etiam sine Litteris; eadem fide tam ista quam illa, 
digna sunt ( Orat. 1v). 

Tous les saints Pères et les saints docteurs ont établi la doctrine 
des traditions, dit Origène, par laquelle nous savons qu’il n’y a que 
quatre Evangiles, et que nous croyons les autres livres canoniques 
(Zn Genes. ). 

Saint Augustin proteste hautement qu’il ne croirait pas à l’Evan- 
gile, sans l'autorité de l'Eglise : Ego vero Evangelio non crederem, 
nisi Ecclesiæ catholicæ me commoveret auctoritas (Epist. CLVII ). 

Les illustres pontifes de Dieu, dit encore saint Augustin, ont 
gardé fidèlement ce qu’ils ont appris; ce qu’ils ont reçu des pères, 
ils l'ont livré à leurs enfants : {{lustres antistites Dei quod invenerunt 
fn Ecclesia, tenuerunt; quod didicerunt , docuerunt; quod a patribus 
acceperunt , hoc filiis trodiderunt (Enchirid.). 

Ii faut avoir soin, dit saint Vincent de Lérins, de garder, dans 
TEglise catholique, ce qui a été cru en tout lieu, toujours, et par 
tous : In ipsa catholica Ecclesia magnopere curandum est, ut id tenea- 
mus, quod ubique , quod semper, quod ab omnibus creditum est. 

Cest la tradition qui enseigne à l'Eglise qu'il faut baptiser les 
petits enfants, et qu’il ne faut pas rebaptiser les hérétiques , quand 
ils reviennent à l’EgSse; qu’au lieu du sabbat, il faut célébrer le 
dimanche. Le jeùne du carême est d’institution apostolique, dit saint 
Jérôme ( Epist. urv ad Marc.). 

Les protestants croient, aussi bien que les catholiques, que dans 
J. C. il n’y a qu’une seule personne, qui est la personne divine, et 
cela contre Nestorius, qui soutenait que , dans ce divin Sauveur, il 
y avait deux personnes ; et nous croyons tous qu’il y a deux natures 
en J.C., la nature divine et la nature humaine; nous le croyons 
contre Eutychès, qui n’en admettait qu’une. Ces deux articles de 
foi ne sont pas cependant clairement exprimés dans l'Evangile; nous 
les croyons sur les décisions des conciles qui les avaient apprises de 
la tradition apostolique, c’est-à-dire de la parole de Dieu transmise 
aux apôtres, et par les apôtres à l'Eglise. S. Paul commande expres- 
sément aux Thessaloniciens , dans l’endroit déjà cité, d'observer les 
traditions. I] le leur commande encore dans le chapitre troisième de 
la même épitre : Neus vous ordonnons, mes frères, au nom de J. C., 
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de vous séparer de ceux de nos frères qui se conduisent d’une manière 
déréglée, et non selon la tradition qu'ils ont reçue de nous (4), 

Ne dit-ii pas à Timothée : Pour vous, vous connaissez nia doctcine, 
ma vie, mon but, ma foi, etc. Et vous demeurez ferme dans ies 
choses que vous avez apprises, et qui vous ontété confiées, sachant 
de qui vous les avez apprises: Tu autem assecutus es meam doctrinam, 
tretitutionem, propositum, fidem, etc. Tu vero permane in iis que didia 
disli, et credita sunt tibi, sciens a quo didiceris (II. xr. 10-34). Saint 
Paul ne loi dit pas la doctrine qu'il lui a donnée par écrit, mais qu’il 
ui a apprise et confiée, c’est-à-dire de vive voix et par tradition. 

Conformez-vous, dit encore Y’Apôtre, aux saines paroles que vous 
avez entendues de moi dans la foi et l'amour en J. C. Conservez le 
bon dépôt par le Saint-Esprit qui habite en nous : Formam habe 
sonorum verborum quæ a me audisti, in fide et dilectione in Christo 
desu. Bonum depositum custodi, per Spiritum Sanctum qui habitat in 
sobis (IL. Tim. I. 43. 44). Et ce que vous avez entendu de moi devant 
plusieurs témoins , recommandez-le aux hommes fidèles, qui seront 
eux-mêmes capables d’en instruire d’autres : Æt que audisti a me 
per multos testes, hæc commenda fidelibus hominibus, qui idonei erunt et 
dios docere (IL. Tim. 11. 2). 

Nous voyons que saint Paul met de pair les vérités qu’il a ensei- 
gnées dans ses discours, et celles qu’il a écrites; les unes et les autres 
forment le dépôt qu’il confiaïit à Timothée, et qu’il lui ordonnait de 
transmettre à ceux qui seraient capables d’enseigner..…. 

De tout cela, qui est incontestable, dit le Père Campien (ut supra), 
tirons quelques conséquences. 

La première est que, puisque les protestants rejettent les traditions 
de l'Eglise, il faut aussi qu'ils réprouvent le Nouveau Testament, qui 
autorise ces traditions comme des sources pures; qu’ils réprouvent 
même toute la Bible, qui n’est venue que par tradition jusqu’à nous 
de siècle en siècle. 

La religion par écrit, ou la religion de vive voix, n'est-ce pas tou- 
jurs la même religion? Et si la religion par tradition peut être 
allérée, ne le peut-elle pas être également par écrit ? Quand mème il 
n'y aurait point d’Ecriture, la véritable religion ne laisserait pas de 
subsister et de se perpétuer, comme elle a subsisté l’espace de deux 
aille ans, depuis Adam jusqu’à Moïse; et la religion chrétienne 


(i) Dencntiamus autem vobis, fralres, in nomine Domini nostri Jesu Christi, ut 
subtrahatis vos ab omni fratre ambulante inordinate, et "on secundum traditio- 
am anam acceperunt a nobis (IL 111. 6 . 

w 
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a dès le principe subsisté de même dans toute sa pureté pendant 
un certain nombre d'années, puisque le Nouveau Testament n'était 
pas encore écrit, ni cette Ecriture répandue partout où il y avait des 
fidèles. 

La seconde conséquence que je tire de ce que je viens de démon- 
trer, est qu’il faut de toute nécessité que Dieu ait établi un juge desa 
parole, soit écrite, soit non écrite , pour terminer les difficultés qui 
pourraient survenir, et touchant le nombre des livres sain{s, et par 
rapport à la fidélité des versions, et par rapport au sens des textes, 
et par rapport à la tradition ; et il faut que ce juge soit vivant, par. 
lant, perpétuel et infaillible, inspiré, dirigé par le Saint-Esprit, pour 
rendre certaine notre foi, 

{Voyez Infaillibilité de l'Eglise. } 


TRANSFIGURATION. 


frère, et les conduisit en un lieu écarté, sur une haute mon- 

tagne. Et il fut transfiguré devant eux. Son visage devint res- 
plendissant comme le soleil, et ses vêtements blancs comme la 
neige. Et voilà que Moïse et Elie leur apparurent conversant avec 
lui. S'adressant à Jésus, Pierre lui dit : Seigneur, il nous est bon 
d'être ici; si vous le voulez, dressons-y des tentes (pour y rester). I 
parlait encore, lorsqu'une nuée lumineuse les couvrit. Et voilà que 
de la nuée sortit une voix qui disait: Celui-ci est mon Fils bien- 
aimé, en qui j’ai mis mes complaisances. Ecoutez-le. Et les disci- 
ples, entendaut cette voix, tombèrent la face contre terre, et furent 
sisis d'une grande frayeur. Jésus s’approchant, les toucha et leur 
dit : Levez-vous et ne craignez point. Alors, levant les yeux, ils ne 
virent plus que Jésus seul (Matth. xvii. 8). 

Dans la transfiguration , il y a trois apôtres; ils représentent les 
tois grands patriarches...; ils représentent la sainte Trinité... 
Pierre marque ceux qui sont ardents dans la foi et la charité...3 
Jean représente les vierges; Jacques, les affligés et les martyrs. 

. Moïse et Elie apparaissent dans la transfiguration, pour rendre 
témoignage que la loi et les prophéties s’accomplissaient en J. C..... 

J. C. s’est transfiguré quatre fois : 4° dans l’incarnation.. ; 2e sur 
la croix, où il n’a ni éclat ni beauté, où il devient méconnaissable, 
comme le dit Isaïe : Non est species ei, negue decor; et non erat aspe- 
etus (LIII. 2); 3° dans la résurrection…; 4° dans l’eucharistie..… 

La vie entière de J. C. a été une continuelle transfiguration. Etant 
Dieu, il devait apparaître dans sa majesté et sa splendeur divine... 
mais il cache sa majesté et sa splendeur sous les voiles de Phuma- 
nilé..… 

Il y a cinq grands miracles daus le transfiguration de J. C. : le 
premier est la transfiguration même de J. C.; le second, l'appari- 
tion de Moïse et d’Elie; le troisième, la nuée lumineuse qui couvre 
les trois apôtres; le quatrième, la voix du Père qui se fait entendre; 
le sinquième est que bientót les apôtres ne virent plus que Jésus 


sul... 


Je dit l'Evangile, prit Pierre, Jacques et Jean son 
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4° Jésus prend ses disciples. La vocation, l'élection vient de Dieu. 

% Ce sont des disciples qu’il choisit pour être les heureux témoins 
de sa transfiguration. Il faut être à J. C., si nous voulons qu'il opère 
des merveilles devant nous, en nous et pour nous... 

3 J. C. mène ses apôtres à l'écart. Il faut nous séparer de la foule 
si nous voulons voir J. C...» 

4 { les conduit sur une haute montagne. Ce n’est qu’en renon- 
çast aux choses terrestres et en nous élevant aux choses divines, que 
mous verrons la transfiguration de J. C., et que nous serons transfi- 
gurés nous-mêmes en J. C.... 

5° Saint Luc nous dit que c’est pendant que J. C. priait qu'il se 
transfigura : Et facta est, dum oraret, species vultus ejus altera; et 
vestitus ejus albus et refulgens (1x. 29). C’est par la prière que nous 
serons transligurés, que nous cesserons d’être charnels et que nous 
deviendrons célestes et divins... 

6° C'est à l'écart, sur la montagne, avec J. C., transfigurés en 
lui, que nous verrons Moïse et Elie, c’est-à-dire que nous aurons 
l'intelligence de la loi et des prophètes, que nous comprendrons les 
grands mystères accomplis en J. C., pour le salut du monde. Voulez- 
vous voir Jésus, Moïse et Elie? soyez fermes dans la foi, soyez 
ardents de charité comme Pierre...; soyez Jean par la chasteté, la 
purelé.….; soyez Jacques par la mortification des vices... 

7° Pierre est ravi hors de lui-même , et il s'adresse à Jésus : Sei- 
gneur, qu’on est heureux ici! restons-y : Domine, bonum est nos hic 
esse ; faciamus tabernacula (Matth. xvir. 4). Le bonheur n’est que 
dans l'éloignement du monde, dans l'élévation de l'âme, dans la 
compagnie de J. C..... 

8° Une nuée lumineuse couvre les apôtres. Ce n’est qu'avec J. C, 
que la nuée qui éclaire et qui fait pleuvoir la grâce nous couvre et 
repose sur nous. 

9° Une voix se fait entendre: Celui-ci est mon Fils bien-aimé, en 
qui j'ai mis mes complaisances : Mic est Filius meus dilectus , in quo 
mihi bene complacui (Matth. xvir. 5). Nous serons aussi nous-mèmes 
les fils bien-aimés de Dieu, si nous nous transfigurons en J. C..... 

40 Ecoutez mon Fils, dit le Père : Zpsum audite (Matth. xvii. B), 
Ecoutez J. C., là est la transfiguration de l’âme en Dieu... 

41° Les disciples tombèrent la face contre terre et furent saisis 
d’une grande frayeur : Ft discipuli ceciderunt in faciem suam, et timue- 
runt valde (Matth. xvir. 6). C’est à Phomme humble et craignant 
Dieu que le ciel se découvre... 
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420 Jésus s’approchant, les toucha et leur dit : Levez-vous et ne 
craignez point : Æt cccessit Jesus, et tetigit eos ; dixitque es : Surgite, 
et nolite timere (Matth. xvr. 7). Jésus s'approche des petits et des 
humbles, de ceux qui ont la crainte du Seigneur; il touche leug 
cœur, il leur parle , il les relève en les faisant sortir des voies dm 
péché; c'est alors qu'il leur dit au fond de Pame: Ne craignez 
point... 

130 Alors (les apôtres) levant les yeux, ils ne virent plus que Jésus 
seul: Levantes autem oculos suos, neminem viderunt , nisi solum Jesum 
(Matth. xvir. 8). Ceux qui tiennent les yeux de leur âme et de leur 
cœur élevés vers le ciel, ne voient plus que Jésus seul , tout le reste 
n'est plus rien pour eux. Là est le mérite, le bonheur, la paix, le 
salut, la couronne de l'immortalité, la gloire éternelle... :. 


Nécessité 
du travail pour 
faire 
pénitence et se 
préserver du 
réché. 


TRAVAI 


femme, et que tu as mangé du fruit dont je t'avais défendu 

de manger, la terre est maudite, et à cause de toi : tu n’en 
tiveras chaque jour ta nourriture qu’avec un gran labeur. Elle ne 
produira pour toi que des épines et des chardons; et tu te nourriras 
de l’herbe de la terre. Tu mangeras ton pain à la sueur de tor 
front (1). 

Mème avant sa chute, Adam devait travailler; car il est dit dans 
la Genèse : Le Seigneur Dieu prit l’homme, et le plaça dans le 
paradis terrestre, qu’il lui donna à cultiver et à garder : Tulit Domi- 
nus Deus hominem, et posuit eum in paradiso , ut operaretur, et custodi. 
rel illum (xt. 45). 

Il devait travailler, non pour se procurer sa nourriture à la sueur 
de son front, comme après son péché , maïs pour y exercer son in- 
telligence et ses forces; de telle sorte qu’il ne se fatiguât point, dis 
gaint Chrysostome, mais aussi qu’il ne restät pas sans rien faire 
( Homil. in Genes. ). l 

Remarquez ici, 4° Pantiquité de l’agriculture et du travail... ; 2° se 
dignité, soit que le travail ait été établi par Dieu et ordonné è 
Adam , soit qu'Adam, Abel, Seth, Noé, Abraham, Isaac, Jacob, es 
tous les anciens patriarches aient été pasteurs et cultivateurs... 
Remarquez en troisième lieu le caractère particulier de l’agriculture, 
qui a été ordonnée à l’homme dans l’état d'innocence, de préférence 
aux autres arts, et qui a été imposée après la chute de l’homme, 
en expiation de son péché... 

Abel fut pasteur, ainsi que les autres enfants et petits enfants 
d’Adam. Abraham, isaac, Jacob, Joseph et ses frères, Moïse, Job, 
David, furent pasteurs. Romulus, de pasteur, devint roi. Tous les 
premiers Romains furent pasteurs et laboureurs. Les empereurs, dit 
Pline, cultivaient les champs; la terre se réjouissait d’être sillonnée 


Í E Seigneur dit à Adam : Parce que tu as écouté fa voix de la 


(1) Adæ vero dixit : Quia audisti vocem uxoris tuæ, et comedisti de ligno, ex qw) 
præceperam tibi, ne comederes ; maledicta terra in opere tuo : in laboribus comedes 
ex ea cunctis diebus vitæ tuw. Spinas et tribulos germmabit tibi, et comedes herbam 
terræ. ln sudore vultus fui vesceris pane { Gen. 111, 27-49). 
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par le soc de ces laboureurs couverts de lauriers et de triomphes. Ils 


travaillaient la terre avec autant de soin qu'iis en mettaient à la 
guerre; ils préparaient les terres à recevoir les semences, aussi bien 
que Jes camps et les armes à triompher des ennemis. 

Travaillez comme un bon soldat de J. C., dit l’Apôtre à Timothée, 
son disciple : Labora sicut bonus miles Christi (IL. 11. 3). 

Occupez- vous toujours à quelque travail, dit saint Jérôme, afin 
que le démon vous trouve toujours occupé; car le paresseux est 
plongé dans les mauvais désirs : Facito aliguid operis , ut te semper 
diabolus inveniat occupatum < in desideriis est omnis otiosus (Epist. 
ad Rusticum ). 

N'aime pas le sommeil, disent les proverbes, de peur que la pau- 
vreté ne t’accable; ouvre les yeux, travaille, et tu seras rassasié de 
pain : Noli diligere somnum , ne te egestas opprimat : aperi oculos tuos, 
et saturare panibus (xx. 13). 

Ne fuyez pas les travaux pénibles, dit l’Ecciésiastique, ni les soins 
de l’agriculture , qui a été créée par le Très-Haut : Won oderis labo- 
rioa opera, et rusticationem creatam ab Altissimo (Vi. 16). 

L'Esprit-Saint recommande le travail pour cing raisons : la pr 
mière, parce que le travail exclut Foisiveté , qui est la source, l’ 
gine de tous les vices...; la seconde est que l’homme natt pour le 
travail , comme l'oiseau pour voler, dit Job : Homo nascitur ab labo- 
rem, et avis ad volatum (v. 7); la troisième est que le travail donne 
la santé, et fortifie le corps et l’âme...; la quatrième , parce que le 
travail exclut les vices, fait germer les vertus, l’innocence, la 
patience, la force, etc. : d’ailleurs, par le travail on fait des œuvres 
héroïques...; la cinquième raison est que Dieu a institué le travail, 
et en fait un devoir... 


La faim est le meilleur apprêt pour les aliments; de même le travail 
estune excellente provision de vertus, et de vrais etlégitimes plaisirs. 

De tout ce que l’homme recherche, dit Cicéron , il n’y a rien de 
meilleur que l’agriculture ; rien de plus agréable, de plus doux, rien 
de plus digne de l’homme libre (Lib. I de Offc.). 

Le cultivateur, dit Maxime de Tyr, s'exerce par un continue 
travail; il jouit de Pair le plus pur, de la beauté de la nature; sa 
main est agile, ses pieds fermes et légers; il est fort ; il est déjà un 
soldat exercé pour défendre la patrie (Orat. xxiv). 

Aristote disait que pour se procurer la sagesse, trois choses sont 
nécessaires : la nature, la science, le travail (Ita Plutarch. ). 


Avantages dt 
travail 
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Pialon enseignait qu’on ne peut pas plus exercer le corps sans 
l'esprit, que l’esprit sans ies exercices du corps; que Punet l’autre 
doivent travailler de concert (Ita Laert., lib. IIE). 

Hercule, pour s'habituer au travail, s’exerçait chaque jour à area- 
cher les buissons épineux qui couvraient la terre qu’il habitait (Ita 
Pausan., lib. VI). 

Lycurgue faisait fortement exercer par la course, par de petits 
oombais, par l'arc et la flèche, les femmes elles-mêmes, afin, disait-il, 
de les accoutumer à supporter les embarras, les douleurs, et même à 
combattre pour la patrie s’il le fallait (Ita Plutarch. ). 

Caton disait que l’homme ressemble au fer, qui brille lorsqu'on 
s'en sert, et se rouille dans le repos (Ita Maxim. ). 

Comme tout art, dit saint Chrysostome, est conservé et se perfec. 
tionne par les soins qu’on lui donne; de même toute grâce augmente 
par le travail , et diminue par la paresse : Sicut omne artificium cora 
porea usifatione servatur et augetur; sic el gratia omnis per ezere 
cialionem augetur, et per desidiam minoratur ( Homil. 1n in Matth.) 

Toute chose va croissant en bien par le travail, dit saint Ambroise. 
Comment s procurer quelque chose sans exercice? Le soldat ne 
s’exerce-t-il pas afin de devenir un rempart pour sa patrie ? L’athlète 
s'exerce constamment pour pouvoir remporter le prix (Lib. 1 de 

Offciis). 

Lisez, priez, travaillez, vous trouverez toujours le temps trop 
court, et vous serez heureux... 

Mon fils, dit l’Ecclésiastique, soyez diligént dans toutes vos ace 
tions , et les maladies ne viendront pas à vous : Jn omnibus operibus 
tuis esto veloz, ef omnis infirmitas non occurret tibi (xxx1. 27). 

Cette activité dans le travail anime, vivifie l’âme aussi bien que le 
COTPS. +. 

Par le travail le sang circule, le corps se purifie, le sang se renou- 
velle, la bile et les humeurs nuisibles disparaissent, la digestion 
s'opère avec facilité , le sommeil est calme et répare les forces, ete... 

Pour ce qui est de l’âme, par le travail les tentations s’évanonis- 
sent, les mauvaises pensées n’ont point d’accès, le démon n'ose 
approcher, les concupiscences s'éloignent, etc. 

Dieu bénit les hommes laborieux; ils sont chéris de leurs sem- 
blables; ils ont en eux la tranquillité, la paix, la victoire sur tous 
leurs ennemis... Ils sont bien vus et estimés... ; on les secourt dars 
le besoin, ou plutôt le travail leur procure le nécessaire et éloigne 
d'eux les besoins... 
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Nous sommes nous-mêmes le champ du Seigneur; nous devons 
ke cultiver. .... Ce champ, c'est l’âme; les plantes productives sont la 
sbr'été, la chasteté, la charité et les autres vertus. Le cultivateur, 
r'estl’homme ; la pluie, la grâce de Dieu ; les vents, les tentations; la 
moisson , la récompense de la vie éternelle; la chaleur du soleil, 
c'est l’ardenr que suggère le Saint-Esprit... 

L'agriculture est donc aussi la culture de notre âme, de la nôtre 
tde celle dn prochain. La campagne que Dieu veut que nous culti- 
vides spécialement, c’est notre âme, notre cœur, selon ces paroles de 
nint Paul aux Corinthiens : Vous êtes le champ que Dieu cultive : 
Dei agricultura estis (I. m. 9). Il faut mettre tout en œuvre pour bien 
cliver ce champ; ne craindre ni peine, ni sueur, ni veille, à cause 
de l'espérance d’une abondante moisson, d’une moisson pour l’éter- 
nité, selon ces paroles du Roi-Prophète : Ceux qui ont semé dans les 
krmes, moissonneront dans l’allégresse. Ils allaient et pleuraient 
mrépandant leurs semences; ils reviendront dans la joie, portant 
las gerbes dans leurs mains : Qui seminant in lacrymis, in exsulta- 
time metent. Euntes ibant et flebant, mittentes semina sue : venientes 
mtem venient cum exsultatione, porlantes manipulos suos (cxxv. 6-8.) 

Ifaut avant tout travailler pour l’âme, pour le salut, pour le ciel. 
Nfant travailler pour le corps, mais en vue de l'àme. Tous les tra- 
wur du corps et de l'esprit doivent être faits pour l'éternité... 


TRINITÉ, 


mm 


Trinité Es cieux, dit le Prophète royal, ont été créés par la parole uu 
ss Seigneur, et leur puissance vient du souffle de sa bouche : 
d Verbo Domini cæli firmati sunt, et spiritu oris ejus, omnis virtus 
eorum (xxxir. 6). Le Seigneur qui crée est le Père; la parole qu'il 
emploie pour créer est le Fils , le Verbe; et le souffle de sa bouche 

est le Saint-Esprit... 

Allez, dit J. C. à ses apôtres , et enseignez toutes les nations, les 
baptisant au nom du Père, et du Fils, et du Saint-Esprit : Æuntes 
docete omnes gentes, baptizantes eos in nomine Patris, et Fili, et Sp- 
fitus Sancti (Matth. xxvm. 419). 

Jésus ayant été baptisé, sortit aussitôt du fleuve ; et voilà que les 
cieux lui furent ouverts, et il vit l'Esprit de Dieu descendre comme 
une colombe et venir sur lui. Et une voix du ciel dit : Celui-ci est 
mon Fils bien-aimé, en qui j’ai mis mes complaisances (1). 

Et moi, dit J. C., je prierai le Père , et il vous donnera un autre 
Paraclet, l'Esprit de vérité qui demeurera toujours avec vous : £t 
ego rogabo Patrem, et alium Paraclitum dabit vobis, ut maneat vobis- 
cumin œiernum, Spiritum veritatis (Joann. XIV. 46. 47). 

Il y en a trois qui rendent témoignage dans le ciel, dit l’'apòtre 
saint Jean, le Père , le Verbe et l'Esprit-Saint ; et ces trois sont un: 
Tres sunt qui testimonium dant in cælo + Pater, Verbum, et Spiritus 
Sanctus; et hi tres unum sunt (1. v. 7). 

Isaïe avait entendu la parole des séraphins disant à haute voix: 
Saint, saint, saint est le Seigneur Dieu des armées : Clamantes alter ad 
alierum : Sanctus, sanctus, sanctus, Dominus Deus exercituum (vi. 3). 
Les séraphins répètent trois fois : Saint, pour montrer la trinité en 
Dieu... 

On trouve , tant dans l’Ancien que dans le Nouveau Testament, 
d'autres passages qui prouvent la trinité en Dieu... 


Unité dans la MoN Père et moi nous sommes un, dit J. C. : Ego et Pater uzum 
Trinité. symus (Joann. x. 30). 


{1} Baptizatus Jesus, confestim ascendit de aqua; et ecce aperti sunt ei cœli, et 
vidit spiritum Dei descendentem sicut columbam, et venientem super se. Et ecco vor 
de cælis, dicens : Hic est Filius meus dilectus, in quo mihi complacui, (Matth, m, 
16. 17), 
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Et le verset de saint Jean, cité plus haut, prouve évidemment 
Funité dans la trinité; puisque après avoir dit : Il y en a trois qui 
radent témoignage dans le ciel : le Père, le Verbe et l'Esprit- 
Saint, l’Apôtre ajoute : Et ces trois sont un : Æt hi tres unum sunt 
(Lm. 7). 

l y a dans le Père , le Fils et le Saint-Esprit, dit saint Augustin, 
me éternelle et incommunicable unité : un seul Dieu, une seule 
lumière, et un seul principe : /n Patre, et Filio, et Spiritu Sancto, 
eferna et incommutabilis unitas manet : unus Deus, unum lumen, et unum 
pincipium (Lib. 1 de Doctrina christiana, c. v). 

Je ne trouve pas facilement, dit ce grand docteur, un nom qui 
snvienne à une si grande excellence; voici ce qu'on peut dire de 
mieux : Cette trinité est un seul Dieu, de qui, par qui et en qui 
wnt toutes choses, et ces trois personnes n’ont qu’une mème subs- 
bnce. Cependant, l’un n’est pas l’autre : même puissance des trois, 
mème éternité, même immutabilité, même majesté : unité dans 
k Père, égalité dans le Fils, et accord d’unité et d'égalité dans 
k Saint-Esprit. Et ces trois personnes sont une même chose à cause 
duPère , égales en tout à cause du Fils, unies entre elles à cause du 
faint-Esprit (4), 

Gloire au Père, dit saint Bernard, de qui sont toutes choses ; gloire 
a Fils, par qui sont toutes choses; gloire au Saint-Esprit, en qui 
wnt toutes choses : Gloria Patri, ex quo omnia; gloria Filio, per 
gum omnia ; gloria Spiritui Sancto, in quo omnia { Serm. in Cant. ). 

C'est la même éternité pour les trois personnes, la même im- 
mutabilité, la même puissance, la même science, la mème sain- 


haan 


Il y a trois personnes en Dieu, dit Teriullien , non par âge, mais 


. par degré; non en substance, mais par la forme; non en pouvoir, 
, mais en ressemblance ; et elles ont un même âge , une méme subs- 


ince, une même puissance. Il y a un seul Dieu en qui se trouvent 
cs degrés, celte forme , cette ressemblance, sous le nom du Père, 
el du Fils, et du Saint-Esprit (2). 


t) Nec facile invenio nomen, quod tantæ excellentiæ cuaveniat, nisi quod melius 
ia dicitur : Trinitas hæc, unus Deus, ex quo, per quem , in quo omnia, eorumdem 
voa substanlia. Unus tamen non est alter : eadem tribus potestas, eadem æternitas, 


` edem incommutabilitas, eadem majestas : in Patre unitas, in Filio æqualitas, in 


Spiritu Sancto unitetis æqualitatisque concordia. Et tria hæc, unum omnia propter 
Patrem, æqualia omnia propter Fiiium, connexa omnia propter Spiritum Sanctum 
{Lib, I de Ducirina christiana, c. v}. 

(2) Tres sunt, non statu, sed gradu; nec substantia, sed forma; nec potestate, sed 
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Athénagore, païen, avait eu quelque connaissance du mystère de 
la sainte Trinité; car il dit que Dieu est un par opération, et troïsen 
puissance, c’est-à-dire un par essence, el trois en personnes : Dem 
esse unum actu, tres vero virtute ; id est unum esse in essentia, tres vero 
fn personis ( Anton. in Meliss. }, 

Les trois personnes ont une triple subsistance et sont l’objet d'ane 
adoration personnelle : car nous adorons le Père, par cela qu'il est 
père, comme engendrant le Fils ; nous adorons le Fils comme engen- 
dré du Père ; et le Saint-Esprit comme procédant de l’un et de l’autre. 
Ainsi, quoique l'adoration essentielle de Dieu, comme Dien , soit 
une, cependant l’adoration personnelle est triple; car l’adoration 
personnelle qui est propre au Père, comme Père, ne peut pas s’adres- 
ser au Fils, comme Fils; ni au Saint-Esprit, comme Saint-Esprit : cs 
serait confondre les trois personnes divines, comme l’a fait Sabel- 
lius; réellement distinctes les unes des autres, elles forment trois 
hypostases et subsistances réelles. Il faut adorer, comme le chante 
l'Eglise dans la préface de la fête de la Trinité, la propriété dans les 
personnes, l’unité dans l’essence , l'égalité dans la majesté : Ut et in 
personis proprietas, et ie essentia unitas, et in majestale adoretur 

œqualitas. 

Le Père, dit saint Augustin, est tout entier dans le Fils et le 
Saint-Esprit; le Fils est tout entier dans le Père et le Saint-Esprit; et 
le Saint-Esprit est tout enter dans le Père et le Fils (4). 

O Trinité sainte, s'écrie saint Augustin dans ses Soliloques (xxx), 
seule , vous vous connaissez parfaitement; Trinité auguste , infini- 
ment au-dessus de tout ce qui est admirable , inénarrable , inaoces- 
sible, incompréhensible, iaintelligible, essentielle, surpassant 
essentiellement toute intelligence, toute raison, tout esprit, tonte 
essence des anges ; Trinité, qu’il est impossible de dire , de penser, 
de comprendre, de connaître, même pour les yeux des anges (3). 


specie; unius autem status, unius substantie , unias potestatis : quia unus Deus er 
quo et gradus isti, et forma et species, in nomine Patris, et Filii, et Spiritus Saneti, 
deputantur (In Apolog. ). 

(2) Totus Pater in Filio et Spiritu Sancto est; totns Filius in Patre et Spiritu Sancto 
est; totus quoque Spiritus Sanctus in Patre est et Filio (Lib. E de Doctrin 
christiana, c. T). 

{2} Soli tibi, o Trinitas, integre nota es; Trinitas sancta , Trinitas supermirabilie 
et superinenarrabilis, et superinaccessibilis, superincomprehensibills, superiniatellè 
gibilis, superessentialis, superessentialiter exsuperans omnem sensuri, ommem ratk 
nem, omnem intellectum , omnem substantiam supercælestium animorum : quag 
neque dicere, neque cogitare, neque intelligere, neque cognoscere possibile es 
etiam oculis angeloram. 
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Ecoutėz saint Thomas : Quoique les œuvres de la très-sainte Trinité, 
unsi que sa nature, sa puissance, son esprit et sa volonté, soient indi- 
visibles; cependant, à cause de l’affinité qui convient à la propriété de 
chaque personne, on attribue avec raison la toute-puissance au Père, la 
toute-science au Fils, parce qu’ilestle Verbe et l’idée du Père, lasupréme 
etimmense bonté au Saint-Esprit, parce qu'il est l'amour connu du Père 
et du Fils (1). . 

L'éternité est attribuée au Père, la vérité au Fils, la charité au 
Saint-Esprit; 

. Au Père la providence , au Fils la sagesse , au Saint-Esprit l'o l'ordre 
ei unions 

Au Père la création, au Fils le gouvernement, au Saint-Esprit la 
conservation ; 

Au Père la prédestination, au Fils la rédemption, au Saint-Esprit 
la sanctification; 

Au Père la vocation , au Fils la justification, au Saint-Esprit la 


gorification 5 
Au Père la purification, au Fils lillumination, ‘au Saint-Esprit la 
perfection ; 


Au Père le passé , au Fils le présent, au Saint-Esprit l'avenir; 
Au Père le principe , au Fils le moyen , au Saint-Esprit la fin et le 


La sainte Trinité est l'éternité, à laquelle tous les temps sont présents 
et coexistants : par conséquent le passé n’est pas le passé pour elle, mais 
le présent; lavenir n’est pas l'avenir pour elle, mais le présent. … 

O Trinité sacrée, ð unité triple, à immensité une, charité immense; 
vérité chère, suavité véritable, fidélité douce, éternité heureuse; 
notre Dieu , notre amour, notre honneur, noire joie et notre tout! 

Les séraphins répètent trois fois : Saint, saint, saint, pour mare 
quer 1° la sainte Trinité dans l’unité d'essence... 2° pour marquer 
Yabime de sainteté , de laquelle tant les hommes que les anges, et 
J. C. lui-même , comme homme, tirent toute leur sainteté , comme 
les rayons sortent du soleil et en tirent leur lumière. Trois fois saint, 
c'est-à-dire très-saint...; 3° pour marquer que celui qui veut aller à 
Dieu dans le ciel, doit être saint... 


{1) Licet SS. Triadis opera, æque ac natura, potentia, mens et voluntas stint indi« 
visa; tamen ob affinilatem proprietati personæ cujusque congruentem, recte Patii 
attribuitur omnipotentia; Filio omniscientia , quia ipse est Verbum et idea Patriss 
Spiritui Sancto summa et immensa bonitas, quia ipse est notionalis amor Patris « 


Fili (2. p. q. art. 8). 
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Dieu est appelé trois fois heureux, trois fois grand, trois fois 
saint, pour indiquer que la sainte Trinité est très-sainte, très-heu. 
reuse, très-grande; qu’elle est tout, qu’elle renferme elle-même 
tous les biens à Pinfini..... 

Le Père et le Fils, enflammèës l’un pour l’autre par le même amour, 
produisent un torrent de flammes, un amour personnel et subsis- 
tant que l’Ecriture appelle le Saint-Esprit; amour qui est commun 
au Père et au Fils, parce qu'il procède du Père et du Fils, 

Saint Bernard appelle le Saint-Esprit le baiser de la bouche de 
Dieu, un fleuve de joie, un fleuve de vin pur, un fleuve de feu 
céleste, un lien qui vient de deux, qui unit les deux, lien vital et 
vivant ( Serm. vin in Cant. ). 

Saint Augustin appelle le Saint-Esprit le lien commun du Père et 
du Fils (Enchirid., c. LVI). 

Saint Basile appelle le Saint-Esprit le saint complément de la Tri- 
nité (Lib. V de Spiritu, ©. xxviii). 

Un Dieu peut-il venir d’un Dieu? Un Dieu peut-il avoir l'être 
d’un autre que de lui-même? Oui, si ce Dieu est fils, dit Bossuet sur 
les Mystères (deuxième élévation). Il répugne à un Dieu de venir d’un 
autre, comme d’un créateur qui le tire du néant; mais il ne répugne 
pas à un Dieu de venir d’un autre, comme d’un père qui lengendre 
de sa propre substance. Plus un fls est parfait, plus il est de mème 
nature et de même substance que son père, plus il est un avec lui; 
et s’il pouvait être de même nature et de même substance indivi- 
duelle, plus il serait fils parfait. Mais quelle nature peut être assez 
riche, assez infinie, assez immense pour cela, si ce n’est la seule 
infinie et la seule immense, c’est-à-dire la seule nature divine? 
C’est ainsi qu'il nous a été révélé que Dieu est père, que Dieu est 

fils, et que le Père et le Fils sont un seul Dieu, parce que le Fil 

engendré de la substance de son Père, qui ne souffre point de divi- 

sion et ne peut avoir de parties, ne peut être rien moins qu’un Dieu 

et un même Dieu avec son Père; car qui dit substance de Dieu la 
dit toute, et dit par conséquent Dieu tout entier. 

Qui sort de Dieu de cette sorte, c’est-à-dire de toute sa substance, 
possède en même temps son éternité tout entière, parce que l'éter 
nité est la substance de Dieu; et quiconque est sorti de Dieu et ds 
sa substance, en sort nécessairement avec une même éternité, uns 
même vie, une même majesté. Ainsi le Fils de Dieu nécessairement 
est coéternel à son Père; car il ne peut y avoir rien de nouveau ni 
de temporel dans le sein de Dieu. La mutation, et le temps, dont lz 
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nature est de changer toujours, n’approche point de ce secin augustes 
et la même perfection, la même plénitude d’être qui en exclut le 
néant, en exclut toute nature changeante. En Dieu tout est perma- 
nent, tout est immuable; rien ne s'écoule dans son être, rien n’y 
arrive de nouveau; et ce qu’il est un seul moment, si l’on peut par- 
ler de moment en Dieu, il l’est toujours. 

Considérez cet état, ce rayon, cette splendeur qui est la produc- 
tion et comme le fils du soleil; elle en sort sans le diminuer, sans 
sen séparer elle-mème, sans attendre le progrès du temps. Tout 
d'un coup, dès que le soleil a été formé, sa splendeur est née et s’est 
répandue avec lui, et on y voit toute la beauté de cet astre. Ainsi, 
disait Salomon, la sagesse sortie du sein de Dieu, est la délicate va- 
peur, la très-pure émanation, le vif rejaïllissement, l’éclat de sa 
lumière éternelle (Sap. vir. 25); ou, comme parle saint Paul, c’est 
lerayon resplendissant de la gloire de Dieu, et l'empreinte de sa 
substance (Hebr. 1. 3). Dès que la lumière est, elle éclate; si l'éclat et 
la splendeur du soleil ne sont pas éternels, c’est que la lumière du 
soleil ne l’est pas non plus; et par une contraire raison, si la lumière 
était éternelle, son éclat et sa splendeur le seraient aussi. Or, Dieu est 
we lumière où il n’y a point de ténèbres ; une lumière qui, n’étant 
point faite, subsiste éternellement par elle-même, et ne connait ni 
commencement ni déelin. Ainsi son éclat, qui est son Fils, est éter- 
nel comme lui, et ne se divise pas de sa substance. Tous les rayons, 
pour ainsi parler, tiennent au soleil, sonéelatnes’en détache jamais; 
ainsi, sans se détacher de son Père, le Fils de Dieu en sort éternel- 
lement; et mettre Dieu sans son Fils, c’est mettre la lumière sans 
rayon et sans splendeur. 

Mais passons à l’autre expression de saint Paul : Le Fils de Dieu, 
ditl’Apôtre, est le caractère et l'empreinte de la substance de son 
Père ( Hebr. 1. 3). Lorsqu'un sceau est appliqué sur la cire, cette 
cire, sans rien détacher du sceau qui s’imprime en elle, en tire 
la ressemblance tout entière et se l’incorpore, en sorte qu’on ne peut 
plus l’en séparer. Regardez-la bien, aucun trait ne Jui est échappé, 
et cependant tout est demeuré dans le sceau sous lequel elle a pris 
sa forme. Ainsi le Fils de Dieu a tout pris du Père sans rien lui ôter; 
ilen est la parfaite image , l'empreinte, l'expression tout entière, 
nen de sa figure, car Dieu n’en a point, mais, comme parlesaint Paul, 
desa substance. Il en porte tous les traits; c’est pourquoi il dit: Qui 
me voit, voit mon Père (Joann. x:v. 9). En sorte que si l’on pouvaï 
voir le Fils sans voir le Père, on le verrait tout entier dans son Fils, 
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Le Fils est un miroir sans tache de la majesté du Père et l'image 
desa bonté, dit la Sagesse (vir. 26). 

Si le Filis est engendré, pourquoi le Saint-Esprit ne l’est-il pas? Ne 
cherchons point les raisons de cette incompréhensible différence, di: 
Bossuet (Médit. sur l’ Evang.. 11° jour). Disons seulement : S'il y 
avait plusieurs fils, plusieurs générations, le Fils serait imparfait, 
la génération le serait aussi. Tout ce qui est infini, tout ce qui est 
parfait, est unique; et le Fils de Dieu est unique, à cause qu'il est 
parfait. Sa génération épuise, si l’on peut parler ainsi de l'infini, 
toute la fécondité paternelle. Que reste-t-il donc au Saint-Esprit! 
Quelque chose d'aussi parfait, quoique moins distinctement connu, 
I n’en est pas moins parfait, pour être moins distinctement connu; 
puisqu’au contraire ce caractère ne sert qu’à mettre sa procession 
parmi les choses inconnues de Dieu , qui ne sont pas les moins par- 
faites. C’est assez de savoir qu'il est unique comme le Fils est uni: 
que; unique comme Saint-Esprit, de même que le Fils est unique 
comme Fils, et procédant aussi noblement et aussi divinement gu 
hi, puisqu'il procède pour être mis en égalité avec lui-même. 

Le Père engendre éternellement le Verbe son Fils en se contem- 
plant lui-même. Avec le Père et le Fils, nous connaissons aussi le 
Saint-Esprit, l'amour de l'un et de l’autre et leur éternelle union. 
Dieu se connait, il s'aime, voilà le Fils et le Saint-Esprit. Le Fils est 
engendré par intelligence; le Saint-Esprit procède par amour... 

Remarquez, dit saint Bernard, que de mène que dans la divi- 
nité, il y a la trinité dans les personnes et l’unité dans la nature; 
ainsi, dans l'union de l'humanité avec la divinité par l'incarnation, 
il y a la trinité de substance et l’unité dans la personne, Car le 
Verbe, l’âme et la chair se sont unis en une même personne ; et ces 
{rois choses ne font qu'un, et cette chose une en forme trois, non 
par la confusion de subeisms«, mais par l’unité de persnnne (Sern 
in Cant.). 


Houenvonsen 'aisons l’homme, dit la sainte Trinité, à notre image et à notre 
E RS ressemblance : Faciamus hominem ad imaginem et similitudinem 
Trinité nostram (Gen. 1. 26). 

L'âme, dit le cardinal Bellarmin, quant à son essence, est l’image 
de Dieu, et aussi, quoique d’une manière plus obscure, quant à |: 
trinité des personnes ; car dans l'âme il y a l'intelligence, comme 
le Père; il y a la connaissance produite, comme de Verbe du Fëx, 
Famour produit par la connaissance, comme l'Esprit. ìl y a aus. 
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dans l'àme, outre l'inteliigence, la mémoire et la volonté, qui sont 
ia représentation des trois personnes divines (/n Psal.). Et ces trois 
facultés ne sont qu’une même âme... 

Dans l’homme, dit saint Bernard, il y a ła trinité créatrice, le 
Père, le Fils et le Saint-Esprit. Cette trinité créatrice a créé dans 
l'homme une trinité: la mémoire, la raison, la volonté. Cette trinité 
créée est tombée dans une trinité malheureuse, qui est la faiblesse, 
l'aveuglement, la souillure. Il y a une trinité par laquelle elle res- 
suscite et sort de ce triste état : c’est la foi, l'espérance, la charité. 
Chaque membre de cette dernière trinité forme trois trinités; car 
il y a la foi des préceptes, des miracles, des promesses; il y a Pes- 
pérance du pardon, de la grâce, de la gloire; et il y a la charité 
d'un cœur pur, d’une bonne conscience , d’une foi sincère (Serm. xi 
fn Cant. ). 

Saint Augustin enseigne aussi çue la sainte Trinité a imprimé son 
image dans l’âme et dans ses trois facultés. Ces trois choses, dit-il, 
la mémoire, l'intelligence, la volonté, ne sont pas trois vies, mais 
we seule vie; ne sont pas trois âmes, mais une seule âme; 
conséquemment, ne sont pas trois substances, mais une substance. 
C'est pourquoi ces trois choses sont un, ne formant qu’une vie, 
qu'une âme, qu’une essence, comme en Dieu les trois personnes 
tont une seule vie, un seul esprit, une seule essence divine (1). 

Le même saint docteur montre que l'empreinte de la sainte Tri- 
nité est dans notre corps même, et dans chaque sens; par exemple, 
dans la vue, dit-il, il y a trois choses: la chose vue, la vision elle- 
même, et la perception de J’âme. Il enseigne également que dans les 
justes seuls se trouve la parfaite image de Dieu; car eux seuls, 
dit-il, vivent selon la trinité de l’homme intérieur, qui consiste 
dans la foi, l'espérance et la charité (Ænchirid. ). 


L'wace de la Trinité est dans le soleil même; car, comme le soleil 
répand ses rayons, et les rayons la chaleur, de même le Père pru- 
duit son Fils de lui-même ; et le Fils avec le Père, le Saint-Esprit. 
Dans le soleil il y a donc la matière, la lumière, la chaleur : ce qui 
29 fait qu'un soleil, 


(1) Hæc tria, memorla, intelligentie , voluntas, quoniam non sunt tres vitæ, sed 
una vita; nec tres mentes, sed una mens; consequenter utique nec tres substantia 
sunt, sed una substantia. Quocirca hæc tria, eo sunt unum quo una vita, una mens, 
una esseutia. Sicut in Deo tres persone sunt una vita, una mens, una essentia 
divina (Enchirid.). 

EE i Li 


On trouve 


partout 
l'image de la 
sainte Trinité, 
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La même image dans l'arbre : l'arbre produit la branch > par la 
racine; et la branche avec la racine produit le fruit; de même 
le Père produit le Fils, et par le Fils et aveo le Fils, le Saint- 


Partout on trouve la trinité. Le nombre trois est propre à éclaircir 
outes les difficultés, comme renfermant en lui le principe, le milieu, 
la fin : ces trois choses sont tout... Il y a trois choses dans le culte 
de Dieu : l’adoration, l’encens, l'hymne... Il y a trois vertus théo 
logales : le foi, l'espérance, la charité... Il y a trois parties dansla 
pénitence: la contrition, la confession, la satisfaction... Il y a trois 
principales bonnes œuvres : la prière, le jeûne et Paumône.... 
L'arithmétique enseigne qu'on trouve le nombre trois dans chaque 
opération... Il y a trois choses en tout : la hauteur, la longueur, la 
largeur... 

Le monde est triple : il y a le monde angélique, le monds 
humain, le monde physique... Il y a trois hiérarchies des anges, 
et dans chacune trois ordres. Ils ont trois devoirs : purifier, éclairer, 
perfectionner. Ils ont une triple connaissance : celle du matin, 
qui est dans le Verbe; celle du soir, qui est la conpaissance des 
choses en elles-mêmes; celle du midi, qui est la pleine vue de 
Dieu... 

La chasteté est triple : la chasteté virginale, celle du veuvage, et 
la chasteté conjugale... 

Il y a trois choses en tout : Pessence, la vertu, l'opération; ou 
l'être, la figure, l’ordre... Dansles compositions, il y a la matière, 
la forme et l’union.….., 

Il y a trois opérations végétales : la nourriture , la eroissance, la 
génération... Il y a trois règnes : animal, végétal, minéral... 

Le bien est triple : il y a l’utile, l’agréable, Phonnête..... 

Il y a trois ordres des choses : l’ordre de la nature, de la grâce, 
de la gloire... 

Il y a trois causes dans l’art: la cause eficiente, la cause formelle, 
la cause finale... 
La loi est triple : la loi naturelle, la loi de Moïse, la loi de J. Csu 

Tl y a trois choses dans le temps : le passé, le présent, Pavenir... 

Enfin, Dieu a créé et disposé toutes choses de trois manières : en 
mesure, en nombre et en poids ( Sap. X1. 21). 

C'est ainsi que la sainte Trinité a mis sa ressemblance en toutes 
choses, afin que chaque chose, à sa manière, la reconnaisse et 

lui rende hommage... 
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Tovrss les créatures dépendent de la sainte Trinité, comme les uas 
pendons 

rayons dépendent du soleil; car le Père est celui de qui vient toute entièrement 
paternité, soit au ciel, soit sur la terre... ; du Fils vient toute filia- AVE té 
tion et génération...; du Saint-Espritvient tout amour, toute grâce, 
toute lihéralité, tout don... 

Dieu trinité, dit saint Augustin, Père , Fils et Saint-Esprit, 
vient à nous lorsque nous allons à lui; il vient en nous secou- 
rant, nous allons à lui en lui obéissant ; il vient en éclairant, 
nous allons à lui en le regardant, en voyant en tout sa volonté; il 
vient en nous remplissant de biens, nous allons à lui en recevant 


de lui ces mêmes biens { Tracé. LXXVI in Joana. ), 


STE 


Cansen de la 
tristesse. 


Mal que fait la 
tristesse. 
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l'abattement de l'âme et la concupiscence; elle vient des grands 
soucis, des sollicitudes, des angoisses, qui abondent chez 
ceux principalement qui sont attachés aux biens de la terre. 

La tristesse s'empare aisément d’un cœur faible , mou et pusilla- 
nime. Ceux qui cherchent leur satisfaction dans les créatures, dans 
les richesses et les plaisirs, ne se voient pas plutôt privés ou me- 
nacés d’être privés de ces faux biens, qu’ils tombent dans la tris- 
tesse.…. 

Souvent la tristesse naît de l’envie... Toutes les passions du reste 
la produisent... 

La tristesse habite un cœur dépravé, dit l’Ecclésiastique : Cor 
pravum dabit tristitiom ( XXXVI. 22 ). 

La tristesse est surtout le partage des pécheurs, chez qui la mau- 
vaise conscience engendre le remords , ce ver rongeur qui les dévore 
et leur ôte toute paix, toute satisfaction pure. 


i A tristesse: prend sa source dans la paresse, dans le repos, 


Ce que la teigne est au vêtement, le ver au bois, la tristesse l’estau 
cœur, disent les Proverbes : Sicut tinea vestimento, et vermis ligno, 
fta tristitia viri nocet cordi ( XXV. 20). 

La tristesse est assimilée à la teigne et au ver, parce que, 1° comme 
Ja teigne ronge peu à peu le vêtement et le gâte, et comme le ver 
endommage le bois; ainsi la tristesse ronge et consume le corps, 
Jâme , le cœur... La tristesse, dit saint Chrysostome , est un cruel 
tourment de l’âme, une espèce de douleur inexplicable; car elle est 
semblable à un insecte venimeux, consumant non -seulement le 
corps, mais l’âme elle-même. C’est un ver qui attaque non-seulement 
les os, mais le cœur; elle est un perpétuel bourreau qui déchire 
Fâme et anéantit ses forces. C'est une nuit continuelle très-noire, 
ui tempête, un tourbillon furieux; c’est une fièvre cachée plus 
brûlante que le feu; c’est un combat qui ne laiesa aucun repos 
(Epist. vi ad Olympiam ). 

9e Le ver qui gåte le vêtement, se consume avec le vêtement; de 
de mène la tristesse se nourrit d'elle-même, et se tue elle-même. 
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D'où Sénèque dit : Ainsi que {ous les vices se jettent sur l’homme, 
s'il ne les abat vigoureusement dès qu’ils se montrent; de même la 
tristesse misérable et cruelle nourrit de son amertume, et devient le 
cruel plaisir et la douleur de l’âme malheureuse (De Consolatione 
ad Martiam, ©. 1). 

3° Le vêtement atleïnt par la teigne, rongé par elle, wa plus de 
valeur, et ne peut plus servir, dit Cassien; le bois ron; é par les vers 
n'est propre qu’au feu; ainsi l’âme qui est dévor.e par les morsures 
de la tristesse, n’est propre ni à la structure du temple spirituel, ni 
à son ornement; elle perd sa beauté et son prix, et elle s'expose à la 
damnation { De Institut, renunt.). 

4° Le ver s'attache de préférence à l’étoffe molle, par exemple , à 
la laine; ainsi la tristesse s’attaque plus facilement à un cœur faible, 
sans énergie... 

Toute plaie est dans la tristesse du cœur, dit l’Ecclésiastique : Omnis 
plaga tristitia cordis est (xxv. 47 ). Chasse loin de toi la tristesse, car 
la tristesse en a tué un grand nombre, dit encore l’Ecclésias- 
tique : Tristitiam longe repelle a te, multos enim occidit tristitia 
(xxx. 24. 25). 

Beaucoup de maux s'attachent à tous les hommes; mais de toutes 
les souffrances, la tristesse est la plus grande. Si l’on y réfléchit, on 
reconnaitra que la tristesse est la plus dangereuæ et la plus cruelle 
maladie... 

Il ne faut pas appeler heureux celui qui a beaucoup de richesses , 
mais celui qui fuit et surmonte la tristesse. La tristesse est la sœur de 
la folie; car la tristesse, loin d’être un remède pour adoucir les 
maux, les irrite et les augmente; elle est un poison, dit Apollodore 
{In Paralog. }. 

Un visage triste ressemble à l’aquilon sec, froid et glacé... 

La tristesse, dit saint Chrysostome, est une langueur qui obscurcit 
la vue physique et morale; les ténèbres d’une profonde nuit ne sont 
rien en comparaison de la nuit de la tristesse; elle est plus féroce 
qu'aucun tyran; elle s’enracine dans le cœur; elle est d’une telle 
ténacité, qu’il est presque impossible de l’arracher, quelque moyen 
qu'on prenne, quelque effort que l’on fasse. En voici la raison ma- 
jeure : c’est que la tristesse est la cause de la défiance, et la défiance 
mène au désespoir (Æpist. vii ad Olympiam ). 

Ecoutez saint Grégoire : De la tristesse, dit-il, naissent Ja malice, 
la défaillance, le désespoir , la torpeur pour l’observance des précep- 
tes, la divagation de l’âme sur les choses mauvaises. La tristesse est 
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une espèce de gouffre dans lequel, une fois tombé, on disparli sans 
espoir d’en sortir (Lib. XXXI Moral., ©. XVII). 

La tristesse du cœur est une plaie, un mal universel. Les raisons 
en sont évidentes. 1° C’est que la tristesse se trouve immédiatement 
et tout entière dans l’esprit, qui est en nous ce qui sent le plus vive- 
ment : les autres douleurs, comme les coups, les blessures, la 
brûlure, etc., sont dans le corps; mais les tourmente de Tesprit 
sont beaucoup plus euisants et plus funestes que ceux du corps. 
2 La volonté est la plus belle faculté de homme; car elle commande 
et règne sur les autres puissances, sur les membres, sur les sens, 
comme une reine. Or, la tristesse affligeant l’âme directement, la 
tourmentant, la subjuguant, domine et abat la volonté; celle-ci ne 
commande plus, elle est devenue esclave de Ja tristesse. 

L’Ecclésiastique a donc raison de dire que la mort vaut mieux 
qu’une vie triste : Melior est mors quam vita amara (XXX. 17). 

Rien ne sert mieux le démon pour nous tenter, nous affaiblir et 
nous faire succomber, que la tristesse; car la tristesse chasse le 
Saint-Esprit, qui est l'esprit de la joie vraie et solide; elle appelle en 
nous l'esprit de ténèbres, le démon, qui est l’esprit de la tristesse et 
du désespoir... 

La tristesse, dit saint Chrysostome, est plus pernicieuse que toutes 
les embüches du démon; car ceux que le démon domine, il les 
domine par la tristesse. Si vous surmontez la tristesse, il ne peut 
plus rien contre vous : Nam quos dæmon superat, per mærorem supe- 
rat. Quod si mœrorem sustuleris, nihil omnino mali et inrammodi tibi 
ab eo continget ( Lib. IIE de Providentia ). 

La tristesse est de toutes les dispositions de l'esprit la pias mel 
heureuse : elle est surtout funeste aux serviteurs de Dieu; elo 
détruit leurs forces, leur espérance, leur confiance, leur amour; 
elle éloigne d’eux l’esprit de Dieu, dont elle est l’ennemie juré. 
Revêtez-vous donc de la joie chrétienne, qui trouve toujours gràci. 
devant le Seigneur, et vous serez heureux ; car l’homme joyeux dans 
son âme fait régulièrement ses actions, goûte le bien et méprise lo 
mal. Mais l’homme triste fait mal ce qu'il fait; il est sans goût et 
sans consolation, parce qu’il contriste les opérations du Saint-Esprit, 
qui aime le cœur content. La prière de l’homme triste n’a pas de 
vertu pour monter jusqu’à l’autel du Seigneur. C’est l'explication 
de ces paroles d’Aaron : Comment pourrais-je plaire au Seigneur 
dans les cérémonies , ayant l'âme plongée dans la tristesse? Quomodo 
potui placere Domino in cæremcniis, mente lugubri? Non, non, l'âme 
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accablée de tristesse ne peut s'élever jnsqu’à Dieu ; et ne s'élevant 
plus jusqu’à Dieu, elle est toujours plus accablée. 

La tristesse, dit saint Grégoire de Nazianze, abrége les jours, et 
amène une prompte vieillesse s Mærores præcocem senectutem mor- 
talibus pariunt (In Distich.). 

La tristesse est un mal, et un mal sans mélange d'aucun bien. 
Outre le préjudice qu’elle cause au corps et à l'âme, elle est toujours 
et entièrement inutile. En effet, vous ne faites pas disparaitre votre 
mal, vos croix, vos afilictions, vos déceptions, en vous attristant; 
au contraire, vous les augmentez, vous les doublez...….. 

Cette tristesse, qui fait tant de ravages dans le corps et dans l’âme, 
donne souvent la mort du temps et de l’éternité; car la tristesse est 
tn péché qui devient grave, surtout si l’entôtement, l’orgueil et 
l'obstination s’en mélent. Alors elle engendre une multitude de 
péchés, de chutes graves et de rechutes; on abandonne tout, sous 
prétexte qu’on ne peut se corriger, que Dieu n’écoute plus, qu'il 
sest retiré; on tombe, on retombe d’abime en abime, jusqu’à ce 
qu'on tombe dans le désespoir, et de là dans lenfer..... 

La tristesse est donc une cause de ruine et de mort spirituelle. S1 
vous avez horreur d’assassiner les autres, pourquoi n’avez-vous pas 
horreur de vous suicider par la tristesse? pourquoi voulez-vous être 
vous-même votre bourreau?.… 

La tristesse hâte la mort, dit l’Ecriture; elle ôte la force; la tris- 
tesse du cœur courbe la tête. Ne livre pas ton cœur à la tristesse, 

maiséloigne-la de toi : À tristitia festinat mors, et cooperit virtulem, 
et tristitia cordis flectit cervicem. Ne dederis in tristitia cor tuum, sed 
repelle eam a te (Eceli. xxxvur. 49-24). 
© En résumé, la tristesse est la cause de trois grands maux : 1° elle 
appelle promptement la mort ; 2° elle enlève les forces de Pame, par 
conséquent les vertus ; 3e elle ne laisse plus faire que le mal... 


40 Fame en sorte d’avoir une bonne conscience... Celui qui prati- 
que la vertu , dit saint Ambroise, est tranquille, content et stable. 
Dieu lui réserve le don précieux de la paix et de la joie. Les cœurs 


vertueux ne sont pas agités par les choses terrestres, ni troublés par 


la crainte, ni fatigués par la tristesse, ni tourmentés par la douleur : 
ils sont comme dans un port assuré; ils voient les tempêtes, les 
vents déchatnés; et leur âme est immobile et dans l’allégresse (Lib. 


Il de Ofic., c. Y). | 
9° Voulez-vous n’être jamais triste? dit saint Bernard: vivez bien; 
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de cette manière vous serez toujours dans la joie : Vis nunguam esse 
tristis? bene vive : bona vita semper gaudium habet (De Inter. Domo, 
C. XLY). 

3° Pourquoi , ô mon âme, es-tu tmste , pourquoi me troubles-tu? 
dit le Roi-Prophète. Et aussitôt il dit à son âme d’espérer, car c'est 
là le remède pour guérir sa tristesse : Quare tristis es, anima mea, et 
quare conturbas me ? Spera in Deo (XLi. 6. 7). 

4 L'apôtresaint Jacques nous dit que la prière chasse la tristesse : 
Quelqu’uu d’entre vous est-il triste? dit-il : qu’il prie : Tristatur ali. 
quis vesirum? Oret... (V. 13.) 

Br La force du cœur, la soumission à la volonté de Dieu, détruit 
la tristesse... 

6° La pensée du ciel, dit saint Grégoire, fait disparaitre la tris- 
tesse > Tœdium cordis depellitur, si semper bona cœlestia cogitentur 
{Lib. V in T Reg., c. x1v); car l’âme qui considère les grands biens 
de l'éternité qui lui sont promis , est dans l’allégresse. Elle se dit 
comme le Psalmiste : Je me suis réjoui dans cette parole qui m’a été 
dite : Nousirons dans la maison du Seigneur : Lætatus sum in his 
que dicta sunt mihi : In domum Domini ibimus (cxx. 4). 

T° Le mépris des choses terrestres... 

8° La tristesse n'atteint pas celui qui pense souvent à la mort du 
temps et de l'éternité. Cette pensée domine tous les travaux, les 
douleurs, les angoisses , qui pourraient rendre triste; et elle stimule 
l'homme à tout entreprendre, à tout supporter pour faire une bonne 
mort, et éviter la damnation..…. 

9o Se réjouir dans le Seigneur... 

30° Eviter le péché... 

440 Aimer le`travail ; s'occuper toujours , surtout de choses utile 
au salut... 

19° Mépriser la tristesse. 
(Voyez Désespoir, Joies chrétiennes, Scrupule.) 
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(Luc. x. 42 ). Une seule chose est nécessaire : un seul Dieu..s 

une seule foi... un seul baptême... Une seule chose est 
nécessaire : le salut... Une seule chose est nécessaire : la connais- 
sance d’un seul Dieu...; plaire à Dieu...; la fin de l’homme... 

Vivre de Dieu et pour Dieu, comme ont fait les saints... 

' Une seule chose est nécessaire : le ciel. Jai demandé une grâce 
au Seigneur, et je la lui demanderai encore , dit le Prophète royal, 
cest d'habiter dans la maison du Seigneur tous les jours de ma vie : 
Unam petii a Domino, hanc requiram, ut inhabitem in domo Domini 
omnibus diebus vitæ meæ (xxvi. 7), 

Une seule chose est nécessaire, saint Paul l'indique : Oubnant ce 
qui est derrière moi, dit-il, et me portant à ce qui est devant mois 
je tends à mon but, à la récompense à laquelle Dieu m’a appelé en 
C. (1). 

Une seule chose est nécessaire : La vie éternelle est qu'ils vous 
connaissent, vous seul vrai Dieu, et J. G. que vous avez envoyé, dit 
le Sauveur à son Père : Hæ est vita æterna, ut cognoscant te solum 
Deum verum , et quem misisti Jesum Christum (Joann. xvn, 3). 

Saint Egide disait : Una uni: Une à un; c'est-à-dire, l’âme seule 
à Dieu seul (Zn ejus vita). 

! Voyez Salut.) 


| | Ne seule chose est nécessaire , dit C. J. : Unum est necessarium 


(1) Unum autem, quæ quidem retro suni obliviscens, ad ea vero quæ sunt priora 
extendens meipsum, ad destinatum persequor, ad bravium superna: vocationis Dei in 
Cbristo Jesu ( Philipp. us. 18. 44). 


L'âme fidèle 
„st vog de 
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UNION AVEC JÉSUS-CHRIST 


— 


à un unique époux, le Christ, pour lui être présentés comme 
une vierge pure : Despondi vos uni viro, virginem castam ezhi 
bere Christo (1I. x1. 2). 

4° Cette union divine a lieu par Ja foi, Pespérance, la charité et 
les autres vertus... 20 Cette alliance céleste met en commun ls 
biens de l'époux et de l'épouse; J. C. communique tous ses biens à 
son épouse, l'âme fidèle...; et comme l’époux est roi, il fait son 
épouse reine... 3° De cette alliance et de cette union nait uns 
famille, c’est-à-dire toutes les vertus... De l’alliance de l’âme avec 
le démon nait aussi une famille, c’est-à-dire toutes les concupis- 
cences, tous les penchants, toutes les passions, tous les vices, tous 
les crimes, tous les malheurs... 40 Le lien de cette union avec 
J. C., c’est la charité... Bo Cette alliance se fait d’une manière 
très-parfaite, surtout par la virginité, et les vœux de chasteté et ds 
religion... 

Je vous épouserai pour l'éternité, dit le Seigneur par ia bouche 
du prophète Osée; et vous serez mon épouse par la justice et 
équité, par la grâce et la miséricorde. Vous serez mon épouse par 
a foi, et vous saurez que moi je suis le Seigneur (1). 

Il y a ici-bas six alliances ou unions célestes contractées avec Dieu. 
La première s’est faite dans la création, lorsque Dieu dit : Faisons 
¿homme à notre image et à notre ressemblance : Faciamus hominem 
ad imaginem et similitudinem nostram... (Genes. 1. 26 ); la seconde, 
lorsque le Verbe éternel s’est incarné dans le chaste sein de l’imma- 
culée Vierge Marie; la troisième a lieu entre J. C. et PEglise...; la 
quatrième se fait au saint baptême...; la cinquième s’opère dans 
la sainte communion... ; la sixième, lorsqu'on se consacre à Dieu 
dans la vie religieuse, par des vœux...; une septième alliance et 
une nouvelle sorte d'union, qui ne sera que la consommation de 
l'union précédente, aura lieu, non dans le temps ; mais au ciel , el 
elle sera éternelle... 


i amn saint Paul &crivant aux Corinthiens : Je vous ai fiancés 


(1) Sponsabo te mihi in sempiternum ; et sponsabo te mihi in justitia et judicio 
etin misericordia et in miserationibus. Et sponsabo te mihi in fide, et scies quia ego 
Dominus (11. 19. 20}. 
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fe Cerre alliznca unit à Dieu... 2° Cette alliance est une mutuelle 
wion.….. 3° Par cette union toutes les pensées, toutes les œuvres sont 
pour Dieu... 4° Cette union transforme en Dieu... 

Ecoutez saint Augustin : Seigueur, lorsque je serai uni à vous de 
tout moi-même , je n’éprouverai plus ni douleur, ni labeur; ma vie 
æra vivifiée , toute pleine de vous. Maintenant, parce que je ue suis 
pas plein de vous, je me suis à charge (1). 

Ecoutez saint Laurent Justinien, parlant de l’âme fidèle qui a le 
désir de s'unir à J. C., son divin époux, et qui est jalouse de conser- 
ver fidèlement cette sainte et sublime union : Son amour ardent 
médite toujours de nouvelles choses précieuses, dit-il ; elle cherche 
den découvrir. Dans l’impatience de ses désirs enflammés, elle ne 
œsse de s'occuper comment elle ainera son époux plus ardemment, 
avec plus de suavité ; comment elle le tiendra plus fortement, com- 
ment elle conversera avec lui plus familièrement, plus intimement. 
Elle veut aimerexclusivement son époux. De là l'envie, de là les douces 
plaintes , de là les saints murmures , les gémissements des paroles, 
el la peine de l'absence. Elle ne cesse d'élever la voix, de gémir 
lans son cœur, de chercher toujours, de toujours désirer tant qu’elle 
ne jouit pas de la divine présence de son bien-aimé. La véhémence 
de son amour triomphe en elle de toute peine. 

Ensuite saint Laurent Justinien énumère les joies et les fruits de 
tette union d’amour : Voyez, dit-il , les joies de cette union brûlante 
de charité. Cette épouse de J. C. abonde de la richesse des délices; 
sn cœur en est plein, son âme s'agrandit, son esprit est dans la 
douceur; elle possède l’assurance de Pamour, et jouit du plaisir de 
la ferveur, de la pureté de la science de vérité, de la perfection des 
vertus, des chaînes de la charité, de la plénitude des consolations, 
des délices de l’allégresse, de l’ardeur des désirs, de l’abondance de 
la paix; elle goûte la contemplation, la douceur de la persévérance, 
la fécondité de la sagesse, la splendeur de la lumière , la beauté de 
la pureté, la grâce de la sainteté, la louange de la majesté divine 
(Lib. de Casto connubio Verbi et Animæ). 

Cette Ame fidèle dit alors avec le grand Apôtre : Je vis, non plus 
moi, mais le Christ vit en moi ; Vivo , jam non ego, vivit vero in me 
Christus (Gal. 17. 20). 

(Voyez Eucharistie, Vie religieuse où intérieure. ) 


(1) Cum inbæsero tibi ex omni me ,nusquam erit mihi dolor et labor; et viva erit 
vita mea, tota plena te. Nunc autem, quoniam tui plenus non «um, oneri mihi sum 
{Solilog.), 
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reine... Le vaisseau n’a qu'un pilote pour le gouverner... 

Il y a un seul commandant en chef pour une armée... Il 
n’y a qu’une lête pour un corps. ; un soleil dans le monde... ; uns 
seule Eglise vraie...; un seul chef dans l’Eglise...; un seul Dieu. 
une seule foi... ; un seul baptême... 

En Dieu il y a trois personnes, mais trois personnes en un seul 
Dieu... Il y a dans l'âme trois facultés, maïs l’âme est unique... 

Le Père et moi nous sommes un, dit J. Q. : Ægo et Pater unm 
sumus ( Joann. x. 30). 

Dieu est le centre du monde, ainsi que de notre cœur et de notre 
amour : es hommes sont comme les lignes qui vont à leur centre; 
c’est en Dieu que s'unit tout Pamour du prochain... 

Dans le ciel, dit saint Grégoire, il y a la même béatitude de joie, 
encore bien que les uns soient plus élevés que les autres : Una cuncti 
erit beatitudo lœtitiæ , quamvis non una sit omnium sublimitas vita 
Homil. in Evang. ). 

J. C. est le centre de l’unité. En lui s’unit l’ancienne loi et la non. 
velle, la loi et les prophètes, le ciel et la terre, Dieu et l’homme... 

La chaire de Pierre est le eentre de l’unité catholique... La pr- 
mauté est donnée à Pierre par J. C., dit saint Cyprien, pour qu'iln'y 
ait qu’une Eglise et qu’une chaire: Primatus Petro datur , ut una 
Christi Ecclesia,et cathedra una monstretur (Tract. de Unit. Eccles.), 

Parmi les douze apôtres, un seul est choisi, dit saint Jérôme, afin 
que par un seul chef établi, toute occasion de schisme soit éloignée; 
Inter duodecim unus eligitur , ut capite constituto, schismatis tollatur 
oecasio (Lib. I contra Jovin. ). 

Entre tous, un seul est élu, dit saint Léon, pour être préposé à la 
vocation de toutes les nations, pour être au-dessus de tous les apôtres, 
de tous les Pères de l’Eglise; afin que, quel que soit au milieu da 
peuple de Dieu le nombre des prêtres et des pasteurs, Pierre cepen 
dant gouverne réellement tous ceux que J. C. gouverne lui-même 
comme chef principal de tous (1). 


| E troupeau n’aqu’un berger... La ruche d’abeilles n'a qu'une 


{1) De toto mundo unus Petrus eligitur, qui universarum gentiam vocationi , et 
omnibus apostolis, cunctisque Ecclenæ Patribus, præponatur : et quamwis in populo 
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Dicu est un, et J. C. un, et l'Eglise une; et il xy a qu'une chaire, 
elle de Pierre, établie sur la parole du Seigneur, dit saint Cyprien. 
Mi autel, nul sacerdoce ne peut être établi ailleurs. Quiconque veut 
rassembler hors de là, dissipe (1). 

Comme il y a un seul Dieu, une seule foi, un seul baptême, un 
Dieu père de tous, dit le vénérable Bède; ainsi il n’y a qu’une Eglise 
atholique pour tous, en tous lieux, en tout temps, soumise à un 
«al Dieu (Zn Cant., ©. vi). 

Le souverain pontife, successeur de Pierre, gouverne l’univers 
atier; il est le centre de l'unité. Quiconque ne reste pas uni au 
ppe, tombe dans le schisme, et se sépare de la véritable Eglise... 

Saint Paul prèche Punité : Ayez soin de conserver l’unité de l'esprit 
dus le lien de la paix, écrit-il aux Ephésiens : Soliciti servare unita- 


demspiritus in vinculo pacis (1v. 3). 


L'unité de la foi, de la charité; l’unité d’âme, d'esprit, de cœur, 
quique séparés de corps... 

Soyez un seul corps et un seul esprit, continue l’Apôtre, comme 
wus avez été appelés en une seule espérance de votre vocation. Un 
gul Seigneur, une seule foi, un seul baptême. Un seul Dieu et Père 
de tous, qui est au-dessus de tout, et partout, et en nous tous (2). 

I faut aimer , conserver, pratiquer cette précieuse unité... 

Un seul Seigneur, une seule foi, un seul baptême : voilà le fonde- 
ment de la foi orthodoxe, la base de la religion et abrégé du sym- 


. le apostolique... 


Vivez d’une manière digne de l'Evangile du Christ, dit saint Paul 
uxPhilippiens; de sorte que, soit que je vienne et vous voie, soit 
que je reste éloigné de vous, j’entende dire de vous que vous continuez 
äformer un même esprit, et que vous combattez en un seul cœur 
pour la foi del’Evangile : Digne Evangelio Christi conversamini : ut sivè 
eum venero et videro vos, sive absens, audiam de vobis quia statis in uno 
piritu, unanimes, collaborantes fidei Evangeli (1.7). Rendez ma joie 
pleine en restant tous unis, ayant un même amour, une même âme, 


Del multi sacerdotes sint, multique pastores, omnes tamen proprio regat Petrus, 
quos principaliter regit Christus ( Serm. 111 de Assumpt. sua ad Pontificat.}. 

(1) Deus unus est, et Christus unus, et una Ecclesia, et cathedra una super 
Petrum Domini voce fundata. Aliud altare constitui, aut sacerdotium novum fieri 
preter unum altare, et unum sacerdotium non potest. Quisquis alibi colicgerit, 
margit (Lib. I Epist, vi ad Plebem.). 

(2) Unum corpus, et unus spiritus, sicut vocati estis in una spe vocationis vosiræ. 
Taus Dominus, una fides, unum baptisma. Unus Deus ct Pater omnium, qui est 
mper omaes, et per omnia, et in omnibus nobis ( Ephes. 17. 4-6). 
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une même pensée : Implete gaudium meum, ut idem sapiatis, eamdem 
caritatem habentes, unanimes, idipsum sentientes (Philipp. 11. 2) 

L'Eglise est un seul corps; son âme est la foi et la charité... 

Tl est impossible, dit saint Cyprien, d’ôter au soleil ses rayons; la 
lumière ne se divise pas, elle est une; séparez La branche du trong 
de l'arbre, elle ne peut plus produire du fruit; séparez la ruisseau 
de sa source, il se dessèche (Lib. de Unit, Eccles. ). 

Il y a un seul Dieu, et un seul médiateur de Dieu et des hommes, 
J. C. homme, dit saint Paul à Timothée : Unus Deus, unus et media- 
ior Dei et hominum, homo Christus Jesus (I. 11. 5). 

Ayez tous les mêmes pensées, les mêmes sentiments, dit l'apôtre 
saint Pierre : Omnes unanimes, compatientes (I. 1. 8). 

Ce que nous avons vu et entendu, nous vous l’annonçons, dit 
Fapôtre saint Jean, afin que vous soyez vous-mêmes en communion 
avec nous, et que notre communion soit avec le Père et avec son 
Fils J. C. : Quud vidimus et audivimus, annuntiumus vobis, ut et vos 
societatem habeatis nobiscum, et societas nostra sit cum Patre et cum Filio 
ejus Jesu Christo (I. 1. 3). 

Nul, dit le vénérable Bède, ne peut avoir socićté avec Dieu, s'il 
ne s'unit auparavant à la société de l'Eglise : Vec habere societatem cum 
Deo quisquam valet, qui non prius unitur Ecclesi societati (In Evang, }. 

Quiconque, dit saint Cyprien, s’éloignant de l'Eglise, s’unità 
une Église adultère , est séparé des promesses de l'Eglise , et marri- 
vera pas aux récompenses de J. C. Celui qui abandonne l'Eglise de 
J. C. est un étranger, un profane, un ennemi. Nul ne peut avois 
Dieu pour père, s’il ne reconnait pas l’Eglise pour mère. Si quels 
qu’un, hors de l’arche de Noé, a pu échapper au déluge, celui qui est 
bors de l'Eglise échappera au naufrage. Le Seigneur nous avertit et 
nous dit : Celui qui n’est pas avec moi, est contre mois et celui mi. 
ne recueille pas avec moi, dissipe. Celui qui rompt la paix deJ. C 
et la concorde, agit contre J. C.; celui qui recueille en dehors de 
l'Eglise, disperse l'Eglise de J. C. Ils ne peuvent pas rester avec Dieu, 
parce qu’ils ne veulent pas rester dans l’unité de l'Eglise de Dieu. 
Qu'ils se laissent brûler vifs, tant qu’ils voudront; qu’ils exposent 
leur vie au feu, aux bêtes : ils n’auront pas la couronne de la foi, 
mais le châtiment de leur perfidie; ils n’auront pas de récompense 
gloricuse pour leurs prétendues vertus , ils n’auront que la mort 
dans le désespoir. Ils peuvent être conduits au supplice, mais ils 
ne peuvent pas être couronnés (Lib. de Unit. Eccles. ). 

L'Eglise catholique est le seul corps de J. C.; il en est le chef, la 
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Ute, dit saint Augustin; il est le sauveur de ce corps qui est le 
sien. Hors de ce corps, l’Esprit-Saint ne vivifie personne; parce 
qu'on n’est pas participant de la divine charité lorsqu'on est Pen- 
nemi de l'unité (1). 

La sainte Ecriture est un seul et même livre; elle n’est qu’un 

ul livre, parce qu’elle est écrite par le Saint-Esprit seul. Unité 
dans l'Ecriture, unité dans l'Eglise, qui interprète infailliblement 
lEcriture.… 
. I faut observer avec grand soin, dit Vincent de Lérins, que dans 
l'Eglise catholique nous tenions avec constance et fermeté ce qui 
aété cru partout, toujours et par tous : Zn ipsa catholica Ecclesia , 
magnopere curandum est, ut id teneamus quod ubique, quod semper, 
quod ab omnibus creditum est (Lib. Præscript. adv. Hæres.). Voilà la 
def de l'unité... 

Ne vous laissez point emporter à des doctrines diverses et étran- 
gres, dit l’Apôtre aux Hébreux : Doctrinis variis et peregrinis nolite 
abduci (xur. 9). 

L'hérésie varie; elle a une doctrine étrangère à celle de l'Eglise 
satholique; elle vient d’autre part que de la vraie source; elle est en- 
gendrée par des hommes curieux, amateurs de nouveautés, orgueil- 
lux, impatients des liens de la soumission et de l'unité, poussés 
par le démon, agissant sous son inspiration. Lorsque Punité est bri- 
£e, on ne s'arrête plus, on ne peut plus s’arrèter; on tombe de 
contradictions en contradictions, d'erreurs en erreurs, d’abimes en 
abimes; on parcourt dans sa chute tous les degrés de l’erreur, sans 
pouvoir s’arrèter dans aucun. On enseigne aujourd’hui telle hérésie, 
demain on en enseignera une autre. El l’on voudrait que là fùt la 
vérité! et l’on enseigne qu’on tient la vérité! Ainsi entraine l'esprit 
du démon, quand on abandonne l'esprit de Dieu, qui ne parle, 
m'inspire et ne dirige que dans la seule Eglise qui possède l'unité. 
Sans unité, point d'Eglise possible; par conséquent, sans unité, 
point de Dieu, point de ciel, point de vérité, point de salut. Oh! si les 
hérétiques et les schismatiques qui ont rompu l'unité, qui sont 
sortis de l’unité, pouvaient ouvrir les yeux, et rentrer dans le ber- 
cail de l'unité! 

La variété des sacrifices et des victimes de l’ancienne loi ayant 
cessé, dit saint Léon, la seule oblation du corps et du sang de J. C., 


(1) Ecclesia catholica sola est corpus Christi, cujus ille caput est, salvator corporis 
sui. Extra hoc corpus, neminem vivificat Spiritus Sanctus, quia non est particeps 
divivæ caritatis, qui bostis est unitatis ( Epist. u ud Bonif.). 
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tient la place de tous ces différents sacrifices; afin que, de même 
qu'il n’y a plus qu’un sacrifice pour toutes les victimes, il n’y ait 
qu'un seul royaume pour toutes les nations (Serm. de Cruce). 

C’est pourquoi l'Eglise dit dans la collecte de la messe : Seigneur, 
vous avez décrété l'abolition des différentes hosties légales par la per- 
fection d’un seul sacrifice. 

Par l'unité de l'Eglise, tout l'univers chrétien est une seule 
maisorl..... 

Ecoute, Israël, dit Ecriture, le Seigneur notre Dieu est seul 
Seigneur : Audi, Israel, Dominus Deus noster, Dominus unus est 
( Deuter. VI. 4}. 

Pourquoi n’y a-t-il qu’un Dieu? En voici les raisons : 40 Dieu est 
un être très-simple, très-absolu, très - parfait, infini; donc il est 
unique. Car s’il y avait deux dieux, Pun aurait quelque perfection 
que l’autre n'aurait pas; conséquemment il manquerait quelque 
perfection à Pun et à l’autre ; ni l’un ni l’autre ne serait donc abso- 
lument parfait. Dieu est infini; il ne peut y avoir qu’un infini, car 

Piofini renferme tout; renfermant tout, il n’y a plus rien, il n’y a 
plus que le néant pour tout ce qui est en dehors de ‘l'infini... 
2° S'il y avait deux dieux, il y aurait deux volontés diverses; ils 
pourraient vouloir des choses contraires ; de là, la guerre, ce qui est 
impossible, même absurde... 3° S'il y avait deux dieux, l’un limi- 
terait et arrèterait la vertu et l’empire de l’autre. Qui dit Dieu, dit 
un être sans limites et sans égal... 

Dieu est le monarque de l’univers..…. Comme de l'unité sortent 
tous les nombres, et que toutes les lignes qui mènent à la circonfé 
rence sortent du centre; ainsi toutes les choses créées sortent de 
Dieu ; elles doivent dons s'unir et se terminer en un seul principe 
qui est Dieu, comme en leur unique centre. Il ne peut y avoir qu’un 
seul maitre et gouverneur du monde qui ordonne et unisse toutes 
les choses si variées et si différentes ; autrement toutes ces choses ne 
s’associeraient pas, ne s’uniraient pas ensemble, si elles n'étaient 
pas réglées par un seul. Dieu, dit Lactance, parce qu’il est parfait, ne. 
peut être qu’un , afin que toutes choses soient en lui. Car tout ce qui 
subit la division, doit nécessairement subir la destruction : Deus quia 
perfectus est, non potest esse nisi unus, ut in eo sint omnia. Quidquid 
enim capit divisionem, et interilum capiat, necesse est (Lib. IL, c. v). 

` L'unité en Dieu est nécessaire; l’unité dans son Eglise est auss 
nécessaire... Aussi l'Eglise catholique, apostolique romaine pos 
sède-t-elle l'unité parlaite; et elle la possède exclusivement : ca 
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qui prouve évidenuran! que, seule, elle est la vraie Eglise, la véri- 
table épouse de J. C...… 

Comme un faisceau est uni par un lien , par un nœud, et ne fait 
qu'un; de même l’assemblée des saints est unie par la même foi, la 
méme espérance, la même charité, par le mème et unique secours 


Je ne ferai plus qu’un seul peup'e, dit le Seigneur par Ezéchiet; 
et un seul roi commandera à tous; et désormais ils ne seront plus 
divisés en deux peuples et en deux royaumes : Faciam eos in gentem 
anam; et rex unus erit omnibus imperans , nec dividentur, amplius. in 
duo regna (XXXVII. 22). Tout est réuni, ramené à l’unité en J. G., 
Roi des rois : toute l'Eglise est une sous son roi, le souverain pontife, 
vicaire de J. C. 

Les fils de Juda et les fils d'Israël se réuniront, dit le Seigneur 
pr Osée; ils se donneront un seul chef : Congregabuntur fili? Juda 
a filii Israel, et ponent sibi caput unum. (1. 44). Les Juifs et les 
Grecs, les patens et les idolâtres , les maîtres et les esclaves, tous 
auront pour chef J.. G., et le pape son représentant sur la terre. Il y 
aura unité parfaite... 

L'Eglise est une dans son chef invisible , qui est J. C...; dans son 
chef visible, le souverain pontife.……. Elle est une dans son dogme, 
dans son enseignement, dans son symbole...; elle est une dans sa 
morale...; elle est une dans ses sacrements..…… 


Er vérité, en vérité je vous le dis, je suis la porte des brebis, dit 
J.C. Je suis la porte. Quiconque entre par moi, sera sauvé : il 
entrera et sortira, et il trouvera des pâturages. J'ai d’autres brebis 
qui ne sont point. de cette bergerie, et il faut que je les amène, et 
dles entendront ma voix, et il n’y aura qu’une bergerie et qu’un 
pasteur ( Joann. x. 46). 

Par l'unité, on trouve J. C. qui est la porte ; on trouve le salut, 
l'entrée du ciel , les gras pâturages de la grâce et de la gloire. Par 
l'unité, on revient à Dieu , on entend La voix de Dieu, on quitte Per- 
wur, on rentre dans la véritable bergerie. Et il wy & plus qu’un 
troupeau, comme il n’y a qu'un pasteur... 

J. C., s'adressant à son Père, lui dit : Père saint, conservez dans 
votre nom ceux que vous m'avez donnés, afin qu'ils soient un 
comme nous : Pater sancte, serva eos in nomine tuo, guos dedisti 
mihi, ut sint unum , sicut et nos (Joann. xvit. 44 ). Je prie. pour ceux 


qui croiront en moi; afin que tous ne scient qu'un, comme vous, 
We RA 
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mon Père, êtes en moi et moi en vous, afin qu'eux aussi soient un en 
nous; afin qu’ils soient un comme nous sommes un. Je suis en ceux, 
et vous en moi, pour qu’ils soient consommés en un (1). Voilà 
l'excellence de l'unité , ne faire qu'un avec J. C.! 

Je suis dans mon Père , et vous en moi , et moi en vous: Ego sum 
in Patre meo, et vos in me, et ego in vahis (Joann. XIV. 20). Quelle. 
riche et divine unité! 

Je suis en mon Père par l’unité de l’essence divine; vous en mol 
par Pamour, par union de substance en vertu de l'incarnation; moi 
en vous par la grâce, par votre titre d’enfants de Dieu, d’héritiers de 
Dieu... Ce qui fait dire à saint Hilaire de Poitiers: J. C. est en son 
Père par la nature de sa divinité ;,nous sommes en lui par sa nativité 
corporelle, et lui est de nouveau en nous par le sacrement de Pau- 
tel. Car il dit : Celui qui mange ma chair et qui bait mon sang, 
demeure en moi et moi en lui (2). 

Le Saint-Esprit est l'amour et le lien du Père et du Fils, dit saint 
Augustin ; à lui appartient la société par laquelle nous devenons un. 
Le corps de l'homme est composé de plusieurs membres, et une seule 
âme vivifie tout, faisant voir par l'œil, entendre par l'oreille, ct 
ainsi des autres sens. De même le Saint-Esprit unit, contient et vie 
vifie les membres du corps de J. C., qui est l’Fglise (Zib. de Daetrina 
christiana). 

Nous sommes un seul pain, un seul corps; car tous nous partici- 
pons à un seul pain, dit le grand Apôtre aux Corinthiens. (Nous 
participons à un seul pain, au pain de la foi, de la parole de Dieu, 
de l’eucharistie, qui établit en nous l'unité): Unus panis, unum 
corpus sumus , omnes qui de uno pane partivipamus (I. x. 17). 

De même que de plusieurs grains on ne fait qu’un pain; ainsi de 
tous les fidèles il n’y a qu’un pain sacré et vivant, c’est-à-dire un 
corps unique, l'Eglise, qui est le corps mystique de J. C.; parce 
que tous s’unissent réellement au corps de J. C., et ne font qu’un 
avec J. C. par l’unité dans la foi et dans l’eucharistie, comme la 
nourriture ne fait qu’un avec celui qui la prend... 

Comme le corps est un, dit saint Paul. et a plusieurs membres, 


(1) Rogo pro eis qui credituri sunt in me. Ut omues unum sint , sicut tu, Pater, 
in me, et ego in te, ut et ipsi in nobis unum sint; ut sint unum , sicut et nos unum 
sumus. Ego in eis, et tu in me, ut sint consummati in unum (Joann. vir. 20-28), 

(2) Ille in Patre per naturam divinitatis; nos in eo per corporalem ejus nativi= 
tatem; et ille rursum in nobis per sacramenti mysterium. Ait enim: Qui edit carnem 
meam, et bibit meum sanguinem, in me manet, et ego in eo (Lib. in Joann. |. 
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et que tous sont des membres du corps, “wnïqu'ils soient plusieurs, 
et ne forment cependant qu’un seul corps ; ainsi en est-il du Christ. 
Car nous avons tous été baptisés en un seul esprit, soit Juifs, soit 
gentils, soit esclaves, soit libres; et tous nous avons été abreuvés 
dans un seul esprit (4). 

Il y a plusieurs membres, mais un seul corps, continue l’Apôtre. 
Afin qu’il n’y ait point de scission dans le corps, mais que tous les 
membres se viennent en aide l’un à l’autre, et que si un membre 
souffre , tous les autres souffrent avec lui, ou que si un membre est 
glorifié, tuus les autres se réjouissent avec lui. Vous êtes les mem- 
bres du C .: st, et membres les uns des autres (2). 

Dans l’homme il y a 4° union de l’âme et du corps; 2° différence 
des membres; 3 divers offices dans chaque membre; 4° aptitude et 
faulté de chaque membre pour son office; 5° communion des fonc- 
tions, par laquelle chaque membre doit travailler, non pour lui seul, 
mais pour les autres, et cela parce qu’ils sont tous membres d’un 
sul corps ; 6° amour et conservation de l’ordre par lequel chaque 
membre est content de sa position et de son office, n’en ambitionne 
pas d’autre, et ne porte pas envie au plus noble, mais d’où il résulte 
qu'il y a entre tous union, concorde, communauté de joies et de 
suffrances ; 7° merveilleux arrangement de chaque membre; cha- 
cun est à sa place, occupe sa place. Et le tout ne fait qu’un, unité 
parfaite de chaque partie au tout, et du tout à chaque partie. 

Telle est l’admirable unité qui existe dans l'Eglise de J. C.1 On 
voit la même unité, la même concorde, la même communauté de 
joies et de douleurs. Par cette unité des membres de J. C., chacun 
chérit comme son âme, son devoir, son office, ses obligations, son 
talent, sa place, sa position, son grade, ses fonctions ; chacun cher- 
che à travailler pour tous, et tous pour chacun. Tous n’ont qu'un 
cœur et qu’un âme : Cor unum et anima una ( Act. rv. 32). 

Vous êles tous les enfants de Dieu par le foi qui est en J. C., dit 
aint Paul aux Galates : Omnes fili Dei estis per fidem que est in 
Christo Jesu (11. 26). Voilà le précieux trésor de l'unité dans la 


73) Sicut enim corpus unum est, et membra habet multa; onia autem membra 
„orporis cum sint multa, unum tamen corpus sunt : ita et Christus. Etenim in uno 
Spiritu omnes nos in unum corpus baptizati samus, sive Judæi, sive gentiles, sive 
servi, sive liberi : et omnes in uno spiritu potati sumus (I. Cor. x11. 4. 18), 

(2) Multa quidem membra , unum autem corpus. Ut non sit schisma in corpore, 
sed idipsum pro invicem sollicita sint membra , et si quid patitur unum membram, 
<ompaliuntur omnia membra; sive gloriatur unumm embrum, congaudent omnia mem- 
bra. Vos autem estis corpus Christi, et membre de membro { I. Cor. zu. 20, 28-27). 
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foi 1... U n’y a plus, continue l’Apôtre, ni Juif, ni Grec; ni esclave, 
ni libre; ni homme, ni femme : car vous êtes tous un en J. C. : Non 
est Judœus, neque Grœcus; non est servus, negue liber; non est masculus, 
negue femina : omnes enim vos unum estis in Christo Jesu ( Galat. ns. 
28). Ainsi vous n'êtes plus serviteur, mais enfant; que si vous êtes 
cnfant , vous êtes aussi héritier de Dieu par le Christ : Jam non est 
servus, sed filius; quod si filius, et hæres per Deum (Galat. rv."7), 

Par J. C., dit saint Paul aux Ephésiens, nous avons accès en un 
mème esprit près du Père : Per ipsum habemus accessum ad Deum 
Patrem in uno spiritu (11. 48). Dans un même esprit, c’est-à-dire 
dans l'unité de volonté, de foi, de religion , de charité chrétienne; 
afin qu'il n’y ait en nous qu’un cœur et qu’une âme, comme dans les 
premiers chrétiens : Erat cor unum et anima una ( Act. 1v. 32), 

Vous n'êtes donc plus, conclut le grand Apôtre, étrangers et du 
dehors, mais concitoyens des saints, et de la maison de Dieu, surédi- 
fiés sur le fondement des apôtres et des prophètes, J. C. étant lui- 
même la pierre du sommet de langle, en qui tout édifice de struc- 
“ture harmonieuse s’élève en temple saint dans le Seigneur, en qui 
vous aussi vous êtes coédifiés pour être la demeure de Dieu dans 
esprit (4). 

Les geutils, dit encore l’Apôtre, sont cohéritiers, membres du 
même corps, et participants de la promesse en J. C., par l'Evangile: 
Gentes esse cohæredès et concorporales, et-comparticipes promissionis 
ejus in Christo Jesu per Evangelium (Ephes. nr. 6). 

Tout est à vous, dit l’Apôtre aux Corinthiens, soit Paul, soit 
Apollon, soit Céphas, soit le monde, soit la vie, soit la mort, soit 
les choses présentes, soit les choses futures : tout est à vous; et vous, 
vous êtes au Christ, et le Christ est à Dieu (2). Voilà les merveilleux 
ellts de l'unité 1... 

J. C., dit l'incomparable Apôtre, a fait quelques-uns apôtres, 
quelques-uns prophètes , les autres évangélistes , les autres pasteurs 
et docteurs, pour la consommation des saints par l’œuvre du mi- 
nistère , et l'édification du corps du Christ; jusqu’à ce que nous 


{1) Ergo jam non estis hospites, et advenus ; sed estis cives sanctorum, et domestid 
Dei : superædificati super fundamentum: apostolorum et. prophetarum, ipso summe 
angulari lapide Christo Jesu : in quo omnis ædificatio constructa, crescit in templum 
sanctum in Domino : in quo: et vos coædiĝcamini in habitaculum Dei in spirita 
( Ephes. GA 19r22};. 

(2) Omnia vestra sunt, sive Paulus, sive Apollo, sive.Cephas, sive mundns, sive.vite, 
ave mors, sive præsentia , sive futura : omnia enim vestra sunt, vos autem Christi, 
Christus aytem Dei (1; 1H. 32. 28 Je 
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arrivions tous à former, par l’unité de la foi et de la connaissance 
da Fils de Dieu , un seul homme parfait, à la mesure de l’âge et de 
hplénitude du Christ; afin que nous ne soyons plus comme des 
enfants qui flotient emportés çà et 1à partout vent de doctrine, jouets 
des hommes dont l’astuce engage artificieusement dans l'erreur; 
mais que, pratiquant la vérité par Pamour, nous croissions en toutes 
choses dans celui qui est le chef, dans le Christ, de qui tout le corps, 
disposé avec harmonie et lié par le contours de toutes les fonctions, 
selon la mesure de Popération propre de chaque membre, reçoit son 
accroissement, pour être édifié dans Pamour (Ephes. tv. 41-46). 

L'Eglise est un seul corps, dont l’âme est la foi et la charité... 

Par l'unité on sè supporte les uns les autres dans la patience, dit 
sint Paul : Cum patientia supportantes invicem ( Ephes. IV. 2 ). 

Par cette unité nous sommes tous membres les uns des autres $ 
Sumus invicem membra (Ephes. tv. 28). Par cette unité nous avons 
tous les mêmes sentiments : Jdipsum invicem sentientes (Rom.xn.16), 

Je vous en conjure, mes frères, par le nom de Notre-Seigneur J. C., 
dit l’Apôtre, n’ayez tous qu’une même parole, et qu’il n’y ait point 
de schisme parmi vous; mais soyez tous affermis dans lemêmeesprit 
dans la même pensée (4). 

Je me réjouis, écrit-il aux Colossiens, voyant l’ordre qui est parmi 
vus, et la solidité de votre foi dans le Christ; comme donc vous 
avez reçu le Seigneur J. C., rnarchez selon lui, enracinés en lui, 
difiés sur lui et affermis dans la foi, telle qu’elle vous a été enseie 
géo, et que de plus en plus elle abonde en vous avec actions de 
glces. Prenez garde qu'aucun ne vous trompe par la philosophie et 
per des discours fallacieux et vains, selon la tradition des hommes, 
slon les éléments du monde, et non selon le Christ (11. 8-8). 

Comme dans une armée l’ordre et l’unité rendent une masse forte 
` compactes de mème, dans l’Église, l'ordre et l'unité rendent tout. 
inébranlable. sse 

Le bien, les avantages de l'unité, se voient 1° dans toute républi- 
que, dans tout gouvernement...; 2 dans la hiérarchie des esprits 
célestes. ; 30 dans l’ordre et le mouvement des cieux, des astres, 
ig éléments, des saisons, de toutes les créatures et de tout luni- 

‘sers... 4e dans la société. ; 8° dans la famille. ;'60 dans les meme 
` ires et les opérations du corps. 


` (1) Obsecro voa, fratres, per nomen ‘Domini nostri Jean Christi, tit idipsum dicatle 
mnes, et non sint in vobis schismata, sitis autem perfecti in ebdeim sansu el ià 
udem sententia (I. Cor. L 40). 
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Un bâtiment n’a de puissance d’action et ne se soutient que par 
lPunité, par ses liens... 

L’unité donne au ciel l’ordre admirable qui y règne; à l'âne, li 
sainteté; au corps, la santé; aux maisons et aux villes, la paix; elt 
donne la concorde entre les citoyens; toute la vertu, toute la force, 
toute la prospérité d’un peuple, d’une nation, sont dans l'unité. 
L'unité est la vie..... 

Quelle unité plus grande que celle du ci.1! Elle fait le bonheur des 
élus. 

Là, dit saint Augustin, il n’y a pas d’envie, de charité différente; 
en tous règne l’unité de l'amour : Non erit ibi aliqua invidia, dispa- 
ritas caritatis, ubi in omnibus regnat unitas caritatis (De Cœlest. Vita). 

L'unité Vamour, dit saint Grégoire, lie tellement les élus entre 
eux, que chaque élu qui n’a pas reçu tel bien en lui-même, se 
réjouit qu’un autre l’ait reçu ; il en est aussi heureux que s’il l'avait 
reçu lui-même : Tanta vis caritatis ibi omnes associat, ut bonum quod 
quisque in se non accipit, in ulio se gaudeat accepisse ( De Beatitud.). 

Les frères unis entre eux sont forts comme une citadelle , disent 
les Proverbes : Frater qui adjuvatur a fratre, guasi civitas firma 
(xviii. 49). On ne rompt pas facilement un triple lien, dit l’Ecelé- 
siaste : Funiculus triplex, dificile rumpitur (1v.12). 

Il y a autant d’âmes et de cœurs qu'il y a d'hommes, dit saint 
Augustin; mais dès qu’ils s’attachent à Dieu par l’amour et la foi, 
ils ne font plus qu’une âme et qu’un cœur : Multorum hominum, 
multæ sunt anime, et multa suni corda ; sed ubi per dilectionem fidem- 

que adhærent Deo, una anima et unum cor fiunt (Sentent. ccoxuvm). 

Chez les premiers chrétiens il wy avait qu’un cœur et qu’une 
âme. C'était 4° une parfaite amitié et une charité mutuelle. 2 J. C. 
habitait en chacun d’eux et les animait. 3v C'était la même intention 
et la même volonté tournée vers Dieu, la même soumission, la méme ` 
obéissance, la même adoration. 4° Le même esprit les gouveruait 
tous et les faisait agir. 5° Il y avait chez tous la même soumission, le 
même respect à l'égard de saint Pierre. Voilà l’uuité de l’Eglise, et les 
fruits précieux de l'unité. Religion vient de religare, relier, dit sain 
Augustin, parce que, par elle, les anges aidant, on tend à un senl 
Dieu, et l'on s’attache à Jui seul ( Lib. Civit. ). 

Aussi la vraie religion veut l’unité, et ne peut se passer de l'unité; 
elle doit lavoir, autrement elle serait fausse. Aussi est-elle partout 
la même, en tout teinps et en tous lieux, dans sa foi, ses mystères 

son enseignement , ses sacrements, cte. 
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L'unité der stante ici-bas justifie, dit saint Bernard; au ciel, elle 
glorifie : l’une donne le mérite, l’autre la récompense. L'unité qui a 
licu dans cette vie, c’est l’ornement de la paix; c’est d’elle qu'il est 
dt: Combien il est doux et agréable pour des frères d’habiter ensem- 
ble! Et le prophète, après avoir décrit la beauté de l’unité, en pro- 
came l'utilité : Le Seigneur, dit-il, attache à l’unité la bénédiction 
etla vie. En ce monde la bénédiction, en l’autre la vie (Serm. de 
Assumpt. B. Virginis). 

Cette société ou unité avec 5. +, solt comme homme, soit comme 
Dieu, est semblahle à celle du maitre avec le serviteur fidèle, du 
pre avec le fils adoptif, de celui qui éclaire et de celui qui est éclairé, 
de celui qui justifie et de celui qui est justifié, de celui qui gouverne 
et de celui qui obéit, de celui qui donne et de celui qui reçoit, de 
celui qui invoque et de celui qui exauce , de celui qui fait des dons 
et de celui qui remercie, de celui qui fait entrer et de celui qui 
entre dans la béatitude. Enfin, en s’attachant à Dieu par l'unité, on 
devient un même esprit avec lui; et comme il marche dans la lu- 
mière , on y marche avec lui... 

Par l’unité on est avec la nature humaine de y. a., corme le disci- 
ple avec le maître, comme le troupeau avec le pasteur, avec celui 
qui prie, et qui offre le sacrifice pour tous; on est avec lui commeavec 
celui qui paie une dette pour un autre. Cette société, cette unité 
s'explique par la parabole du pasteur et des brebis, de la vigne et du 
sarment; par la comparaison de la tête et des membres, de la nour- 
ñture et de ceux qui la prennent... 

Par cette unité , J. C. nous appelle ses amis, ses frères , ses sœurs, 
a mère ; il appelle son Dieu notre Dieu, son Père notre père. Allez 
à mes frères, dit J. C. après sa résurrection à Marie-Madeleine , et 
dites-leur : Je monte vers mon Père et votre père, mon Dieu et votre 
Dieu : Vade ad fratres meos, et dic eis : Ascendo ad Patrem meum et 
patrem vestrum , Deum meum et Deum vestrum (Joann. xx. 49). 

Cette unité est le tabernacle de Dieu avec les hommes; il habite 
avec eux; et ils sont son peuple, et Dieu lui-même est avec eux, et. 
il est leur Dieu { Apoc. xxt. 3). 

Par cette unité nous sommes les enfants de Dieu, les enfants de 
l'Eglise, les frères des anges et de tous les élus... Par cette unité 
nous participons à toutes les grâces de l'Eglise, à toutes les prières, 
à toutes les bonnes œuvres de tous les saints... C’est cette unité 
qui fait la communion des saints dont parle le symbole... 
` Hya dans le ciel, dit saint Anselme, une si grande unité, une 
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si grande charité entre Dieu et les élus, et des élus entre eux, qua 
tous s'aiment comme on s’aime soi-même, et que tous aiment Dieu 
plus qu’eux-mèmes. Et par cette unité d'amour, aucün ne veut que 
ce que Dieu veut; et ce qu’un élu veut, tous le veulent, et Dieu le 
veut; el ce que tous les élus veulent, chacun le veut, et Dieu le 
veut. Ainsi tous sont rois, parce qu'ils font tous ce qu'ils veulent; 
tous ensemble avec Dieu, ils ne sont qu’un roi, qu’un homme, 
parce que tous veulent la même chose; et cette chose qu’ils veulent, 
ils l'ont, c’est d'aimer Dieu éternellement ( Zn Monolog. }. 

L'unité de l'Eglise est l’unité du ciel; elle en est la voie, l'avant. 
goût... 

Je leur donnerai un seul cœur et une senle voie, dit le Seigneur 
pat Jérémie, afin qu’ils me craignent tous les jours de leur vie, et 
que la paix soit avec eux : Dabo eis cor unum, et viam unam, ut 
timeant me universis diebus, et bene sit eis (xxxn. 39). 

Et je ferai avec eux une alliance éternelle, et je ne cesserai point 
de leur faire du bien, et je me réjouirai en eux : £t feriam eis 
pacium sempilernum , et non desinam eis benefacere; et lætabor super: 
eis , cum bene eis fecero (id. xxx11. 40. 41). 

H y a tranquillité quand Pierre seul dirige le navire, dit saint. 
Ambroise : Tranquillitas est, ubi solus Petrus navigat ( Serm. v ). 

L'unité de dix fait qu’un seul est dix; car un seul est dans les 
dix, et les dix dans un seul, dit saint Chrysostome. C’est pourquor 
chacun a vingt mains, vingt yeux; et ainsi il respire et agit par dix 
âmes; car chacun a autant de soin de l’autre que de soi-même. C’est 
pourquoi les yeux, les mains , les pieds des dix, servent à chacun : 
chacun s'occupe des autres comme de soi. De cette manière, un seul 
peut beaucoup. parce qu’il peut autant que dix. Et si l’on est cent, 
des millions , c’est la mème chose { Homil. LXXVII in Joann. ). 

Pourquoi nous appelons-nous frères, sinon parce que Dieu est 
notre père, que nous participons à la même foi , à la même table, à 
la même rédemption, et que nous sommes cohéritiers des pro- 
messes ?.. 

L’excellence et les avantages de l’unité sont donc infiniment pré- 
dieux et grands, soit dans le ciel, soit dans l'Eglise, soit dans la 
famille, soit dans l’ordre physique , soit dans l’ordre moral... Otez 
l'unité, vous anéantissez lunivers, même le ciel..... Etablissez 
Punité, vous avez partout la vie... La parfaite unité changerait la 

terre en ciel... Il n’y aurait plus de vices, de désordres, de crimes, 
de misères; on ne verrait que vertus, charité, paix et hanhenr.... 
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Détruisez l’unité, vous chassez Dieu , la vertu, le bonheur; vous 
amenez les crimes, les guerres, les révolutions, la dissolution; vous 
amenez le démon sur la terre; vous faites de la terre un enfer réel... 


Ce qui fait l'unité, c’est la foi, l'espérance, la charité , l’obéissance 
et l'attachement à l'Eglise, surtout et avant tout au souverain pon- 
tiie, chef suprême et infaillible de l'Eglise universelle. Voilà ce qui 
œastitue la véritable unité... 

Là où est le péché, là est la division... Là où est la vertu, là est 
l'unité... 

Le dualisme est la cause, la source, l’origine de toute discorde... 
L'union est la vie... 

La division est la mort... L'unité c’est Dieu, c’est le ciel... La 
dualisme, c’est le démon, l’enfer..… 

Ce qui fait unité, c’est d'avoir les mêmes sentiments : Jdipsum 
invicem sentientes ( Rom. xt. 46). 

Par rapport aux choses que nous connaissons, dit saint Paul aux 
Philippiens, ayons les mêmes sentiments, et tenons-nous en à la 
mème règle : Ad quod pervenimus , idem sapiamus , et in eadem perma- 
negamus regula (sit. 46). 

Ce qui fait l’unité, c’est de suivre exactement ce que trace Vin- 
nt de Lérins : Zd teneamus quod ubique , quod semper, quod ab omni- 
bas creditum est.: Gardons inébranlablement ce qui a été cru partont, 

‘toujours et par tous ( Lib. Præscript. adversus Hæres., 6. x}, 
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subtil, un poison secret, une peste cachée, l'artisan de la 

fraude, la mère de l'hypocrisie, le père de l’envie , la source 
des vices , le foyer des crimes, la rouille des vertus, le ver rongeur 
de la sainteté, l'aveuglement des cœurs; elle change les meilleurs 
remèdes en maladies, et ne laisse produire à la médecine gue la 
langueur (1). 

Saint Chrysostome appelle la vaine gloire la mère de l'enfer : 
Mater gehennæ ( Homil. xvit in Epist. ad Rom.). 

Saint Basile appelle le larron des bonnes œuvres. Fuyons, dit-il, la 
vaine gloire, insinuante spoliatrice des richesses spirituelles, ennemi 
flatteur de nos âmes, ver mortel aux vertus, ravisseur insidieux de 
tous nos biens : Fugiamus inanem gloriam, dulcem spiritualium opum 
spoliairicem, jucundum animarum nostrarum hostem, tineam virtu- 
tum, blandissimam bonarum nostrorum depredatricem (In Constit, 
Monast., c. xt). 

Comme un trésor mis en ‘public sans garde est promptement 
enlevé, de même toute vertu qui veut être connne et louée, est 
bientôt réduite à néant. 

Comme la cire fond devant le feu, ainsi Pàme, devant le feu de le 
vaine gloire, perd toute la beauté des vertus et toute leur valeur... 

Seigneur, dit saint Augustin, celui qui s’attribue la gloire de 
votre bien et qui ne vous la rapporte pas, est un voleur : il est sem- 
blable au démon qui voulut vous ravir votre gloire: Qui de bone 
tuo, o Domine, gloriam sibi quærit, et non tibi, hic fur es! et latro ; et 
similis est diabolo, qui voluit furari gloriom tuam (Solilog., c. xY). 

Qu’avez-vous, dit le grand Apôtre, que vous ne l’ayez reçu? Et 
si vous l’avez reçu, pourquoi vous en glorifier comme si vous ne 
l'aviez pas reçu? Quid habes quod non accepisti? Si autem accepisti, 
quid gloriaris quasi non acceperis P (I. Cor. 1v. 7.) 

lis ont semé le vent, dit le prophète Osée, ils moissonneront les 


ANT Bernard, parlant de la vaine gloire, dit : C'est un mal 


(1) Vana gloria subtile malun, secretum virus, pestis occuita , doli artifex, mater 
hypocrisis, livoris parens, vitiorum origo, eriminum fomes , virtutum ærugo, tinea 
sanctitatis, exciecalrix cordium . ex remediis morbos creans, generans ex medicina 
‘anguorem ( Serm. vin Pol.) 
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tempêtes : Ventum seméinabunt, et turbinem metent (win. 7). 1s sèment 
le vent et moissonnent les tempêies, ceux qui font une bonne 
œuvre pour en tirer de la vaine gloire; car la vaine gloire est une 
tempête qui tourmente par mille soucis, par Jes chagrins, les inquié- 
tudes et les douleurs, 

Ceux qui sèment des choses vaines, dit saint Jérôme, ne reçoi- 
vent que des choses vaines et stériles : Vacua seminantes, inania 
vacuaque recipiunt (In Osee). 

Ts sont vains, ils ont recu leur récompense; vains, leur recom- 
pense est vaine, dit saint Augustin : Receperunt mercedem suam; 
vani, vanam (In Psal.). 

Vous avez semé beaucoup, et vous avez peu recueilli , dit le pro- 
phète Aggée; vous avez ramassé de largent, et vous l'avez mis 
dans un sac percé : Seminasti multum, et intulistis parum ; et qui mer- 
cedes congregavit, misit eas in sacculum pertusum (1. 6). Ceux qui 
agissent par vaine gloire jettent leurs œuvres dans un sac sans 
fond..... 

Ayez soin , dit J. C., de ne pas faire vos bonnes œuvres devant les 
hommes, afin d’être vu d’eux; autrement vous ne recevrez point 
de récompense de votre Père qui est dans les cieux : Attendite ne 
justitiam vesiram faciatis coram hominibus ut videamini ab eis ; alioquin 
mercedem non habebitis apud Pairem vestrum qui in cælis est (Matth. 
vi. 1). 

Malheur à celui qui cherche à être loué d’une bonne action; le 

mérite de cette action est aussitôt perdu , et il sera puni de la faute 
qu'il commet en tirant vanité de cette action. 

Celui qui se connait bien, dit l’/mitation de J. C., a de bas senti- 
ments de soi-même , et il ne se réjouit point des louanges des hom- 
mes: Qui bene seipsum cognoscit, sibi ipsi vilescit, nec laudibus delecta- 
tur humanis (Lib. I, c. 11, n. 4). 

Ne vous croyez pas meilleur que les âutres , de crainte que Dieu, 
qui sait ce qu’il y a dans l’homme, ne vous juge comme étant le 

` plus mauvais des hommes : Non te reputes aliis meliorem, ne forte 
coram Deo deterior habearis, qui scit quid est in homine (De Imit. 
Christi, lib. I, c. vin n. 3). 


Qu celui qui se glorifie, se glorifie dans le Seigneur, dit l’Apôtre 
anx Corinthiens : Qui gloriatur, in Domino glorietur (TI. x. 47). 

Ne recherchons pasla vaine gloire, écrit-il aux Galates : Non effi- 
ciamur inanis gloriæ cupidi (v. 26), 


Moyens 
pour éviter la 
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Pour moi, dit-il encore aux Galates, à Diea ne plaise que je me 
glorifie, si ce n’est dans la croix de Notre-Seigneur J. C. s Absit 
mihi gloriari, nisi in cruce Domini nostri Jesu Christi (v1. 14). 

Faites éclater votre gloire, dit le Psalmiste , non pour nous, Sei- 
gneur, mais pour votre nom, pour votre miséricorde, et pour votre 
vérité : Non nobis , Domine, non nobis, sed nomini tuo da gloriam, super 
misericordia tun et veritate tua (UXT. 9). 

Seigneur, dit saint François d'Assise, gardez votre don en mò, 
parce que j'en suis le voleur, lorsque je vous en enlève la gloire , et 
que je me l’attribue s Domine , custodi tuum donum in me, quia èga 
ejus sum latro , dum tibi ejus gloriam suffuror , eamque mihi udscribo 
(Ita S. Bonav., in ejus vita). 

Nous devons rapporter à Dien senl la gloire de tontes choses, et 
dire avec saint Ignace de Loyola.: Tout pour Te plus grande gloire de 
Dieu : Ad maÿorem Dei gloriam \1n ejus vita). 
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" ANITÈ veut. dire chose vaine, futile, inutile, de nulle valeur; 
F chose: qui s’évanouit.… La vanité est une chose vaine, qui 
ne peut plaire qu'aux personnes vaines..…… 
La grâce est trompeuse et la beauté est vaine, disent les Proverbes: 
Fallax gratia et: vana est pulchritudo (xxx. 30). La grâce extérieure 
vu la beauté est appelée par l’Ecriture menteuse, fausse, trom- 
peuse et vaine, parceque, 4° elle est courte, transitoire et ne donne 
aucun mérite à ceux qui la possèdent...; 2 parce qu’elle trompe, 
séduit et fait tomber surtout les personnes du sexe qui ont la fai- 
blesse at le malheur de s’y attacher; cela les rend orgueilleuses, 
capricieuses, internpérantes, les remplit de dangereuses concupis- 
sences et de désirs charnels et coupables. Les femmes vanitauses ne 
sont pas chastes; elles:se tentent elles-mêmes, elles tentent les insen- 
sés, elles sont tentées par les cœurs pervers... 

Qu'est-ce que la beauté, la grâce, les parures qui donnent de la 
vanité? Que les Pères, les philosophes même répondent... La vani- 
teuse beauté fait oublier la raison , dit saint Jérôme (Anton. in. Me- 
liss., e. Lx). C’est le tyran de la jeunesse , dit Socrate; il faut fuir 
les personnes qui aiment la vanité, comme la morsure des animaux 
venimeux (Anton. in Maliss.,.c. Lx). 

La vanité est une tromperie , dit Théophraste (Anton. in Meliss., 
o. 1x). C'est une chose triste at malheureuse, dit Euripide (In He- 
lena). Gest, dit.Xénophon, un feu qui brûle et les personnes qui en 
sont possédées, et les personnes qui s’en.approchent (Lib. de Amare). 

Les âmes trompées, dit Proclès, ignorant, où. se trouve la vraie 
beuuté, admirent les formes physiques etse-perdent (Lik. de Anima). 

Ne regardez pas: la forme, mas l'âme, dit Esope (Ita Maximus 
serm. XLIV). 3 

La beauté dont on tre vanité est une, fleur qui le matin sépa- 
novit, et que le soir voit. tomber flétrie...... 

Ea beauté, dit saint. Grégoire de Nazanze, est le jouet du. temps 
et de la maladie : Pulchritudü est temporis et morbi ludibrium (Orat. 
XXXI). 

U wy & qu’un coloris qui puisse plaire, c’est celui que donne la 
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pudeur, dit saint Grégoire; il n'y a qu’une blancheur qu’on dire 
estimer, c’est celle que produit l’abstinence et la pénitence : Unus 
rubor placeat, quem pudor affert; unus candor, guem parit abstinentia 
{Orat. 51 de Laudibus Gorgoniæ). 

La beauté dont on tire vanité, dit Tiraquellus, est une chose passa 
gèv, qui s'envole rapidement, qui fuit, qui tombe, qui passe 
comme l'éclair, qui s'échappe avec la rapidité d’un torrent; elle se 
flétrit presque aussitôt qu’elle paraît (Lib. If Connub., 6. 11. 49). 

Ne tirez jamais vanité de vos habits, dit Ecclésiastique : Zn vestitu 
ne glorieris unquam (xt. 4). Ceux qui s’en glorifient, dit saint Chryso- 
stome, se glorifient d’une chose que les vers engendrent et dévorent: 
Gloriantur in re quam vermes et gignunt et perdunt (Homil. ad pop). 

Les vêtements sont les stigmates du péché... Quand l’homme 
était revêtu du riche et précieux vêtement de l’innocence, ce vête- 
ment lui suffisait. Tirer vanité des dépouilles de la bête dont on 
est forcé de se couvrir, c’est tirer vanité de son péché, de sa chute, 
de sa honte, de sa dégradation... 

Si je marche dans la vanité, dit Job, mon pied me précipite aussi- 
tôt dans l'erreur et la tromperie : Si ambulavi in vanitate , festinavit 
in dolo pes meus (XXXL 5). 


Qve la chair dise ce qu’est la chair, dit saint Pierre Damien; qu'elle 
témoigne vivante de ce qu’elle est morte : Quid ergo sit caro, doceat 
ipsa caro; quodque perhibet mortua, testetur et viva (Lib. VI Epist. 
ad Blancam). 

Tout ce qui donne de la vanité, passe comme la fleur des champs, 
dit l’apôtre saint Jacques : Sicut flos fœni transibit (1. 40). 

Combien il est misérable, ridicule et stupide de tirer vanité des 
vêtements, de croire qu’on est soi-même quelque chose, ou de croire 
que ceux qui sont richement vêtus, sont par là même quelque 
chose! Car 4° le vêtement, ainsi que nous l'avons déjà dit, est la 
peine et l'enveloppe du péché. Adam , dans son état heureux d’inno- 
cence, n'avait que cette innocence pour manteau. Que ce vêtement 
était précieux ! 

Un roi jeté dans les fers à juste titre, ne serait pas honoré pour 
porter des chaînes d'or, mais plutôt méprisé; il ne tirerait pas vanité 
de semblables chaînes, à moins qu’il n’eût perdu la raison : car encore 
bien que ses chaînes seraient d'or, elles n’en seraient pas moins des 
chaînes ; et précisément parce qu’elles seraient en or, elles lui rap. 
pelleraient plus vivement et avec tristesse l'honneur de son ancienne 
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royauté, et le malheur qu’il aurait eu de tomber d’un si haut rang 
dans un état si bas que d’éêtrelié, garrotté, emprisonné, privé de la 
liberté, de la gloire, de la lumière, de l’autorité, de la royauté. 
Ainsi celui qui est revêtu de beaux et riches habits, doit rougir et 
avoir le cœur plein d’amertume et de regrets; car ces habits ne sont 
autre chose que le témoignage de sa chute, le voile de sa hontcuse 
nudité, de la concupiscence , le symbole de Ja pudeur, de la beauté 
perdues, et un constant souvenir et un cruel châtiment de sa défaite 
par le serpent infernal... 

Souvent aussi, sous des robes de soie, sous des bracelets, des dia- 
mants, des ceintures d’or et de pierreries, il y a de grandes souil- 
lures, de grandes ignominies, de grandes iniquités.... Les parfums 
dont on fait usage peuvent souvent faire craindre la mauvaise 
odeur des avilissantes passions, selon ces paroles d’un auteur : Von 
lene olet qui Lene semper olet : Celui qui sent le parfum, sent le 
Crime... se 

2» Le premier vêtement que prit Adam après sa faute, était fait 
de simples feuilles d’arbre, et les habits que Dieu lui donna ainsi 
qu'à Eve, furent simples; car, dit la Genèse : Le Seigneur Dieu fit à 
Adam et à sa femme des tuniques de peau, et les en revêtit : Fecit 
Dominus Deus Adæ et uxori ejus tunicas pelliceas, et induit eos (n1. 21); 
afin d'apprendre à l’homme que le vêtement était donné seulement 
par nécessité, et non pour nourrir la vanité, et qu'il était et serait 
toujours l’humiliant symbole de la faute, de la pénitence et de la 
mortalité. ...e 

3 Le vêtement des patriarches, des prophètes, de Jésus-Christ 
de l'immaculée Vierge mère de Dieu, de Jean-Baptiste, des apôtres, 
et de tous les saints de tous les temps, de tous les lieux, de toute, 
condition , fut toujours simple et de peu de valeur... 

4 Les ornements dans les habits placés et portés par vanité, sont 
chose efféminée qui indique toujours la faiblesse, la pauvreté du 
caractère. sooo 

Diogène appelait un riche aussi dénué d’esprit qu’il était splen- 
didement vêtu, une brebis d’or, une toison d’or : Uvem auream, vel- 
dus aureum (Ita Laertius, c. vi). 

Démonax dit à quelqu'un qui tirait une sotte vanité de son riche 
vètement : Hélas! pauvre aveugle, la brebis, avant vous, portait ce 
vêtement, et elle n’était pas moins brebis : Hoe ante gestabat ovis, et 
ovis erat (Ita Laertius, c. vi). 

On est plutbs enseveli que décoré par le vêtement... 
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Les vêtements, la beauté, le corps, sont la pâture des vers... 

On appelle borne l'épée faite d’excellent acier, et qui est aiguisée 
et tranchante, et non bonne à cause de son fourreau d’or et de ses 
diamants, dit Sénèque. On ne cherche pas la beauté dans une règle, 
nais on veut qu'elle soit droite. Un puceron sera toujours petit, 
même au sommet d’une montagne; un colosse gardera sa taille, 
fût-il au fond d'un puits (1). 

L'homme, dit le Psalmiste, erre au milieu des fantômes; il s'agite 
en vain : In imagine pertransit homo, sed et frustra conturbatw 
{xxxvur. 7). 

Leurs jours se consument dans la vanité, et leurs années dans 
l'agitation et la rapidité : Defecerunt in vanitate dies eorum, et anni 
eorum cum festinatione (Psal. zxxvu. 33). L'homme est comme un 
torrent qui s'écoule, comme un songe qui s'évanouit : le matin il 
s'élève comme l'herbe des champs, le matin il fleurit, le soir il se dese 
sèche et tombe (Psal. zxxxix. 5. 6). L'homme est semblable au 
néant, ses jours passent comme l'ombre : Homo vanitati similis factus 
est; dies ejus sicut umbra preætereunt (Psal. xLuI. 4). 

Oh ! que le Roi-Prophète a raison de s'écrier : Seigneur, détournez 
mes yeux pour qu'ils ne voient pas la vanité: Averte oculos meos, ne 
videant vanitatem (axvmm. 37). Et l’Ecclésiaste : Vanité des vanités, 
tout est vanité : Vanitas vanitatum , et omnia vanitas (1.2). 

Tout est ombre , songe, course; la vie est un coursier, dit saint 
Chrysostome $ Omnia umbra, somnia, cursus; cursor est vita ( Homil. 
ad pop.). 

La splendeur des vêtements , le luxe, est une fëpre qui dévore le 
corps, l’âme, la santé, les richesses, la vertu , le salut..... 

Dans les habits, on doit chercher à se garantir du froid et de la 
nudité, et non chercher la couleur, la beauté , la richesse : on doit 
chercher le besoin, la nécessité , et non la vanité; l’utilité, et non 
la forme... 

Ne poursuivez pas, dit l’Esprit-Saint, les choses vaines, qui ne 
peuvent vous servir, ni vous délivrer, parce qu’elles sont vaines : No- 
lite dectinare post vana, quæ non proderunt vobis, neque eruent vos, guia 
vana sunt (I. Reg. x. 21. Samuel ad pop.). 

Pourquoi engraissez-vous et ornez-vous votre chair de choses 


(1) Gladium bonum dices, non cui deauratus est baitheus , mec cui vagine gemmis 
distinguitur, sed cui est ad secandum subtilis acies. Regula, gon quam formosa, sed 
quam recta, quæritur. Parvus, punilio , licet in monte constiterit; colossus magnitue 
dinem suam servabit, etiamsi steterit in puteo (Lib. X, epist. Lxx3vI1). 
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recherchées, dit saint Bernard , puisque dans peu de jours les vers 
la dévoreront dans le sépulcre? Cur carnem tuam pretiosis rebus im- 
pinguas et adornas, quam posi paucos dies vermes devoraturi sunt in 
sepulcro? { Epist. ) 


Ecoutez Sénèque : De même, dit-il, que celui qui achèterait un 
cheval , sans le regarder, sans l’examiner , et ne considérerait que 
la selle et la bride, serait un fou; ainsi est celui qui ne considère 
que les habits, et qui n’estirne l’homme que par ses vêtements. 
Est-ce un esclave? mais il a peut-être l’âme libre. Est-ce un roi? il 
est peut-être esclave (Lib. II, epist. XXXVII). 

Enfants des hommes, s’écrie le Prophète royal, jusqu’à quand 
aurez-vous le cœur appesanti ? Pourquoi recherchez-vous les vanités, 
et vous attachez-vous au mensonge? Filii hominum, usquequo gravi 
torde? ut quid diligitis vanitatem , et quærilis mendacium? (17. 3.) 

Platon dit à l’un de ses disciples qui, par vanité, soignait trop 
son corps : Jusqu'à quand , ô misérable, continueras-tu de te cons- 
truire une prison? Quousque , o miser, tibi carcerem ædificare pergis? 
(Dial. m. } 

Ils ont poursuivi la vanité, et tout est vain chez eux, dit Ecri- 
ture : Secuti sunt vanitates , et vane egerunt (IV. Reg. xvir. 48). 

Le paon a de belles plumes, mais une petite tète ; ainsi la pere 
ænne qui aime la vanité, prouve qu’elle a un esprit étroit et une 
tte vide... 

Insensé , vous vous glorifiez d’une ombre; le culte de la chair 
enlève la beauté de l'âme : lorsqu'un corps brille, il rend l'âme 
opaque. Plus une âme est belle, plus son corps lui parait hideux, 
plus elle le méprise. 

Qu'il rougisse, dit saint Bernard, celui qui recherche les fausses 
délicatesses, en voyant J. C. couronné d'épines! Pudeat sud spinato 
capite, membrum fieri delicatum? ( Serm. v in Festo omn. Sancet.) 

C'est une folie, dit Clément d'Alexandrie, sachant que Notre- 
Seigneur est couronné d'épines, d’insulter à sa passion vénérable, 
en couvrant nos têtes de fleurs (1). 

C’est n’avoir ni raison, ni sens , ni vue, ni oule, ni religion, m 
cœur, ni compassion... 


(1) A ratione alienum est, ut qui audierimus Dominum fuisse spinis coronalnm, 
ipsi venerabili Domini passioni, per ludum insultantes, habeamus capita redemite 
foribns (Lib. 11 Pædag., €. viii). 

N. 3s 


La vanité est 
aie MACAN 
de légèrete, 

une honte, 
l'absence du 
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Si la femme esl. vraiment belle, dit saînt Chrysostome , ses orne- 
ments, ses vanités obscurcissent sa beauté ; si elle est laide, difforme, 
la recherche dans les habits la rend hideuse, sa difformité est plu 
apparente; on se rit d'elle, et l’on ne s’occupe que de ses habits, pour 
la tourner en ridicule encore davantage ( Lib. de Virg. }. 


taenltérend FsczAve (de la vanité), attachée à la meule, dit Isaïe, dénoue tes 
méprisable. > n . as 
cheveux; découvre ton épaule, sois sans décence; ton ignominie 
sera dévoilée, ton opprobre mis à nu : je me vengemai, et qui me 
gésistera? dit le Seigneur (1). 

Plus une femme, dit saint Ambroise, veut s’orner de vètements 
pour paraître, pour plaire, plus Dieu la méprise; plus elle est mépri- 
sable en effet, et aux yeux de Dieu, et aux yeux des hommes sensis: 
Quanto femina hominibus splendidior videtur, tanto magis despicitur 
a Deo ( Exhortat. ad Virg. ). 

La vanité est toujours la marque d’une âme vile, basse, passion- 
née; et une telle âme est digne d’un suprême mépris..... 


La vanité N'avez point souci de la chair dans ses convoitises, dit saint Paul aux 
indique Romains : Carnis curam ne feceritis in desideriis ( xur. 44 ). Les grands 


la nudité de H 
rème. soins du corps entratnent un grand oubli, une déplorable négli- 


gence de l'âme... 

Chercher à orner le corps, dit saint Chrysostome, indique une 
difformité intérienre; et Pamour de cette recherche amène la faim, 
la pauvreté spirituelle; et cette somptuosité de luxe prouve la nudité 
de l’âme. Car il est impossible d’apporter quelque soin à l’âme, en 
se préoccupant si fort de la beauté et de l’ornement du corps (2:. 

Fils de l’homme, dit le Seigneur au prophète Ezéchiel, perce la 
muraille , entre et vois les abominations hideuses qu’ils commettent 
ici. Et j'entrai, et je vis des images de toutes sortes de reptiles eg 
d'animaux, et l’abomination de toutes ces idoles qui étaient peinter 
tout autour de la muraille (3). Voilà ie tableau d’une âme qui m 
s'occupe que de son corps. 


(1) Tolie molam; denuda turpitudinem tuam, discooperi humerum; revelabitur 
ignominia tua , ct videbitur opprobrium tuum; ultionem capiam, et non resistet 
mihi homo (xLyn. 2, 3). 

(2) Studinm in oruando corpore internam indicet deformitatem; et hujus delicia 
flius manifestam faciunt famein ; et hujus vestium sumptus, illius indicat nuditatem, 
Impossibile enim est aliquam agere curam animæ, et tanti facere corporis pulchrie 
tudinem et orna'um { Font. axxvi in Gen.) 

(3) Fili hominis, fode parictem, Et cuim fodissem parietem, dixit ad me: 
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Lorsque Madeleine était femme publique, elle était pleine de 
vanité; mais lorsqu'elle se fut lavée dans ses larmes aux pieds de 
J. C., dit saint Jérôme , elle n'avait plus de vaines parures. Autant 
dès lors elle était négligée dans ses Fabits, autant elle était belle 
intérieurement : Meretrix illa in Evangelio, baptizata lacrymis suis, 
non habuit crispantes mitras : quanto fædior , tanto pulchrior. Un vain 
ornement, ajoute-t-il, ne vient pas du Seigneur, il cache un ennemi 
du Christ : Ornatus iste, non Domini est, velamen istud Antichristi est 
(Epist. ad Furiam). 

Vous ornez votre corps, dit saint Bernard, et vous n’ornez pas 
votre âme de bonnes œuvres? Vous négligez alors cette âme qui doit 
paraitre devant Dieu, présentée par la main des anges. Pourquoi 
méprisez-vous votre âme, et lui préférez-vous la chair ? Que la mał- 
tresse devienne servante, et la servante, maliresse, c’est un désordre 
épouvantable (1). 

Le vêtement, le sourire et la démarche de l’homme font connaitre 
ce qu'il est, dit l’Ecclésiastique : Amictus corporis , et risus dentium, 
et ingressus hominis enuntiant de illo (xxx. 27). 

La vanité prouve le vide du cœur; elle prouve que l'âme a peruu 
toutes ses richesses... 

Plus les ornements extérieurs sont convoités, dit saint Augustin, 
plus ils sont un sujet de ruine pour l’intérieur; moins ils sont 
recherchés, plus l’homme s’embellit par ses mœurs (2). 

Et comment l’âme ne serait-elle pas négligée, oubliée, lorsqu'on 
n'aime que la vanité, puisque cette passion est l’ennemie de toutes 
les vertus? L’amour de Dieu, la charité, l'humilité, la patience, la 
prudence, l’obéissance, etc., ne trouvent plus de place dans un 
cœur tout occupé par la vanité... Comment cette personne vaine 
pourrait-elle traverser le fleuve du temps sans se noyer, chargée du 
poids des ornements profanes? Celui qui veut nager facilement ne 
se charge pas d’or et d'habits.……. 


ingredere , et vide abominaliones pessimas quus isti faciunt Mic. Et ingressus vidi, et 
ecce omnis sünilitudo reptilium et animalium , abominatio, et universa idola depicta 
erant in pariete in circuitu per totum (vin. 8-10 ). 

(1) Cur carnem tuam adornas? Animam vero tuam non adornas bonis operibus, 
quæ Deo ab angelis ejus præsentanda est in cælis? Quare animam tuam vilipendis, 
et ei carnem præponis? Dominam ancillari, et aucillam dominari, magna abusio est 

Epist.). 
i Exterioris hominis ornamenta, quanto magis appetuntur, tanto sunt interioris 
majora detrimenta; quanto autem minus appctuntur , tanto magis moribus pulchris 
homo adornatur (Serm. xvui de verbis Apost. )- 


Ln vanité est 
unc grave 
injure faite à 
Dieu. 


La vanité est 
ennemie 
te la pudeur. 
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On ne s’acenperaît pas tant d’orner ce misérable corps, si l'âme 
m'était pas vide de vertus, dit saint Grégoire (Lib. Moral.). 

Ces femmes de vanité sont une pierre tumulaire bien ornée qui 
renferme la pourriture , les vers, une odeur infecte, des ossements 
et de la cendre... C’est une belle statue de plâtre creuse; dans Pim- 
térieur il y a peut-être des reptiles sans nombre. C'est le dieu Bel; 
Nabuchodonosor l’adore; mais Daniel lui fait voir que l’intérieur 
de ce prétendu «lieu n’est que de la boue ( Daniel. xiv ). 


Å voir les personnes vaines, on dirait que Dieu, en faisant l’homme, 
ne savait pas ce qu’il faisait, puisqu'elles veulent le refaire... 

Le mauvais riche était revêtu de pourpre et de soie : Induebatur 
purpura et bysso (Luc. XVI. 49). 

I yen a, dit saint Grégoire, qui se persuadent que lamour de Ja 
vanité et du luxe n’est pas un péché. Si ce n'était pas un vrai mal, 
d. ©. n'aurait pas pris soin d'exprimer que ce riche vêtu de pourpre 
et de soie était tourmenté au fond des enfers. Personne ne recher- 
che les habits précieux que par vaine gloire (1). 

La vanité est une espèce d’apostasie..…. C’est une double idolà- 
trie; on adore et l'on veut se faire a lorer..…. 

Si un habile peintre avait fait un tableau, et qu’un maladroit y 
jetât d’autres couleurs, d’autres coups de pinceau, ce peintre entrerait 
en furcur et ferait payer cher cette grave insolence. Et Dieu, créateur 
de l'homme, qui a fait l’homme à son image et sa ressemblance, ne 
serait pas indigné contre ce vaniteux qui veut changer son travail, 
et il ne le châtierait pas sévèrement !.… On veut ètre plus habile que 
Dieu même. Pauvre humanité! Qu’'arrive-t-il de là? Dieu ne con- 
naît plus son ouvrage, il le méprise, le rejette et le maudit... 

_ Le serpent aussi voulut mettre la main sur l’image formée par 
Dieu en Adam et Eve; il détruisit les traits du pinceau divin , ni 
étaient les traits de l'innocence; voyez ce que devint cette image... 


Sant Chrysostome ayant rencoutié une :cmme qui, chargée de 
vains ornements, allait à l’église, lui adressa ces paroles: Allez-vous 
à Péglise pour danser? y allez-vous pour vous donner en spectaele! 


(1) Et sunt nonnulli qui cnitum snbtilium pretiosarumque vestium non putant esse 
peccatum. Quod si culpa non essct, nequaquam sermo Dei tam vigilanter expri- 
meret, quad dives, qui torguebatur apud inferos, bysso et purpura indutus fuisset 
Nemo quippe vestimenta pretiosa nisi ad ivaucin gloriam quærit (Bomil. in Evang.) 
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An seltatura ad ecclesiam pergis? num ut tu spectaculum præbeas, 
advenisti ? (In Moral.) 

Voici un axiome de l’empereur Auguste : Un vètement distingué 
et efféminé est l'étendard de l'orgueil et le nid de la luxure : Vesti- 
lus insignis ac mollis, superbiæ vexillum est, nidusque luxuriæ (Teste 
Sueton., in ejus vita). 

Et c’est un païen qui juge ainsi la vanité dans les habits, 

Les Lacédémoniens ne permettaient l’usage des riches et brillants 
habits qu'aux femmes publiques; ils exigeaient que les femmes 
bonnètes fussent sans ornement. 

Et c’étaient des païens qui agissaient de la sorte ! ( Histor.) Honte 
au sexe qui se dit chrétien et qui recherche les vaines parures! 

L'un des sept anges, dit saint Jean dans l’Apocalypse, vint me 
parler et me dit : Venez, et je vous montrerai la condamnation de 
la grande prostituée. Et il me transporta en esprit dans le désert; 
et je vis une femme assise sur une bête de couleur écarlate, pleine 
de noms de blasphème, ayant sept têtes et dix cornes. Et cette 
femme était revêtue de pourpre et d’écarlate, et couverte d’or, et de 
pierres précieuses, et de perles, ayant dans sa main une coupe 
d'or pleine des abominations et des impuretés de sa fornication. Et 
sui son front était écrit le mot Mystère; la grande Babylone, 
mère des fornications et des abominations de la terre ( xvii. 4. 3-5). 
Voilà l'image des personnes dominées par la vanité. Elles sont dans 
le désert; point de vertus en elles; Dieu, ses saints et les anges se 
sont retirés; la grâce s'éloigne... Elles sont portées par la vanité, 
qui est une bête à sept têtes et à dix cornes. A sept têtes: les sept 
péchés capitaux sont dans une âme qui pare son corps. Bête à dix 
cornes : la vanité foule aux pieds les dix commandements de Dieu. 
Une telle âme est un vase plein d’abominations et d'impureté. Là 
où on lit le mot Mystère, on peut se dire : C’est un mystère impur 
qu'il ne faut pas sonder... 

La vanité est la fumée de Vimpureté..... La fumée précède et 
suit le feu; la vanité précède aussi impureté et l'accompagne. Ces 
deux passions, la vanité et la luxure, sont sœurs jumelles; elles 
sontinséparables..…. | 

La femme se pare et s’ajuste par vanité; elle veut égaler la magni- 
fcence des autels , dit le Psalmiste..... Pourquoi? pour corrompre 
les sœurs et s’en faire adorer : Filiæ eorum compositæ, circum- 
ornatœ ut similitudo templi (cxzux. 42). | 

Prenez garde, disait Diogène à quelqvun «i parfumait 5 
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chevelure, que l’odeur de votre tête n’amène l’odeur fétide de la 
corruption de la vie (Tta Laertius, c. xvr). 

Pourquoi aime-t-on à se parer? pour attirer les regards, les 
cœurs; pour ètre vu, pour plaire aux hommes. Or, écoutez sain 
Paul : Est-ce des hommes ou de Dieu que je désire l’approbationf 
Cherché-je à plaire aux hommes? Si je plaisaïs encore aux hommes, je 
ne serais point le serviteur de J. C. : Modo enim hominibus suadeo, an 
Deo? an quæro hominibus placere? Si adhuc hominibus placerem, 
Christ servus non essem (Gal. 1. 10). 

Ainsi, d'après l’Apôtre, dès qu’on veut plaire à la créature, on 
déplait au Créateur... 

Tout ce qu’on emploie pour plaire par vanité, marque ordinais 
rement la dissolution du cœur... 

Si vous vous parfumez, dit saint Chrysostome, que ce soit du pan 
fum céleste des vertus. Ne s'occuper qu'à parfumer le corps, c’est 
chose impure; car les parfums du corps et des vêtements prouvent 
que l’âme est infectée, qu’elle est corrompue. Lorsque le démon a 
rempli une âme de vices, il la porte à parfumer son corps (Concion.1 
de Lazaro). 

Détournez vos yeux d’une femme parée, dit le Saint-Esprit : 
Averte faciem tuam a muliere compta { Eccli. 1x. 8). La femme fardée 
est une idole impure. 

Les vêtements de luxe et les vains ornements, dit saint Cyprien, 
ne conviennent qu'aux prostituées et aux femmes impudiques : 
Ornamentorum ac vestium insignia, non nisi prostitulis et impudicis 
feminis congruunt (Lib. de Habitu virg. }. 

Les vierges parées, dit encore saint Cyprien , ne méritent que le 
mépris et le dégoût; celles qui sont revèêtues de soie et de pourpre, 
ne peuvent pas se revêtir de J. C. ; celles qui s’ornent d’or, de picrre- 
ries et ile colliers, ont perdu les ornements du cœur et de Påme (1). 

Les femmes , ajoute ce grand docteur, portent la main sur Dicu, 
lorsqu’elles veulent réformer et transfigurer ce que Dieu a fait; igno- 
rant que tout ce qui nait est l’œuvre de Dieu, et que tout changement 
que l’on veut yapporter est l’œuvre du diable. Le Seigneur dit : Vous 
ne pouvez pas faire un seul cheveu blanc ou noir; et pour tromper la 
parole de votre Dieu, vous voulez être mieux que ce qu'il a fait? 
Vous ne craignez donc pas, vous qui agissez ainsi par vanité, que 


(1) Virgines compte, turpitudinem fæditatemque meruerunt; sericum et purpue 
zam indutæ, Christum induere non possunt; auro, margaritis et monilibus adornatæ, 
3roamenta cordis et pectoris perdiderunt { Lib. de Habitu virg.). 


VANITÉ, söi 


lorsque le jour de la résurrection sera venu, votre Créateur ne vous 
reconnaisse pas, qu'il ne vous éloigne et vous exclue de ses récom» 
penses et de ses promesses ; qu’armé de la puissance d’un censeur et 
d'un juge, il ne vous dise : Ce travail n’est pas le mien, cette image 
n'est pas la nôtre; par un faux remède, vous avez profané votre 
chair, vous avez changé votre chevelure par une couleur adultère 
vous avez flagellé votre visage par le mensonge; votre figure a été 
corrompue, votre face m'est étrangère? Vous ne pouvez pas voir 
Dieu , vos yeux n’étant pas ceux que Dieu a faits, mais ceux que la 
démon a souillés, profanés (4). 

Jamais, dit Plaute, vous ne serez bien parée, si vos mœurs sont 
mauvaises; des mœurs honteuses et corrompues souiklent un beau 
vêtement plus que la boue : Vequaguam ornata es bene, si morata es 
male; pulchrum ornatum turpes mores pejus cæno collinunt ( Anton. in 
Meliss. ). 

Lorsque l'Ame est ohaste et pure, elle méprise les parures exté- 
rieures ; et lorsqu’une âme est souillée, elle cherche à orner le 
corps. Lorsqu'une âme est parée de vertus, le corps est moins soigné, 
il est vètu simplement et modestement : quand un corps est paré, 
orné, l'âme est elle-même négligée et couverte de haillons. Quand 
le corps ne manque de rien, qu’il a tout, l’âme n’a rien, elle manque 
de tout. Les ornements habituels de l’âme et du corps sont incom- 
patibles, comme la lumière avec les ténèbres. C’est ici que l’on peut 
dire en toute vérité : Nul ne peut servir deux maitres : Nemo potest 
duobus dominis servire (Maith. vI. 24). On ne peut pas servir l’âme 
et le corps tout ensemble... Ou l’homme aimera l’un et hatra 
l'autre, ou il sera dévoué à l’un et méprisera l’autre (Matth. vi. 24). 
rner son corps, c’est l’aimer; l’aimer , c'est aimer le vice impur : 
aimer le corps, c’est donc haïr l’âme, et la vertu qui est son plus bel 


ti) Foxo manus Deo inferunt, quando id quod ille formavit, reformare et 
transfigurare contendunt; nescientes quia opus Dei est omne quod nascitur, diaboli 
quodcumque mutatur. Dominus tuus dicit : Non potes facere capillum unum album 
aut nigrum; et tu, ad vincendam Domini tui vocem, vis te esse potentiorem? Non 
metuis, oro, quæ talis es, ne, cum resurrectionis dies venerit , artifex tuus te non 
recognoscat, et ad sua præmia et promissa venientem removeat et excludat? Incre= 
pans vigore censoris et judicis, dicat : Opus hoc meum non est, nec imago hæg 
nostra : cutem , falso medicamine polluisti, crinem adultero colore mutasti, expu- 
‘gnata est mendacio facies, figura corrupta est, vultus alienus est; Deum videre non 
poteris, quando oculi tui non sunt quos Deus fecit, sed quos diabolus infecit (Lib, de 
Disciplina et Habitu virginum). 


Dangers 
et ravages de 
da vanité, 
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Les personnes qui aiment les parures, la vanité, sont ordinairement 
prodigues; elles font des dépenses excessives, ruineuses et inutiles 
Malheur à l'époux dont l'épouse recherche les parures immolérées! 
Malheur aux parents dont les enfants se livrent à la vanité! De 
telles maisons sont hientôt renversées. La femme vaniteuse et un 
vaisseau ne sont jamais assez ornés, dit Plaute : celui donc qui 
cherche de l’ouvrage et du souci, qu’il épouse une femme qui aime 
Je luxe, ou qu’il équipe un vaisseau (Anton. in Meliss.). 

Le grave Tertullien s'est élevé fortement contre le luxe des parures 
et les ornements superflus et inutiles. Il enseigne 1° que la pureté 
consiste non-seulcinent dans l'intégrité de la chair, mais dans une 
mise simple et modeste...; 2 que le luxe est la marque d'une 
conscience souillée; et qu’il est un sujet de tentations et de dangers 
pour les spectateurs. ; 3° que la vanité défigure l’image de Dieu, 
Ja corrompt, la transforme, et reproche en quelque sorte à Dieu de 
s'èlre trompé dans son ouvrage... ; 4° que les couleurs des vètements, 
que les vêtements chargés d’or et de diamants, sont inventés par le 
démon...; 5° qu’un tel culte est des païens et des servantes du 
démon...; 6° que tous ces vains ornements sont le cachet de la 
prostitution; 7° que les chrétiens sont appelés, non à la mollesse 
ét au Luxe, mais à la pénitence, aux tribulations, aux épreuves. Le 
même auteur enseigne également que les femmes doivent, dans leurs 
vêtements, pleurer et expier l’ignominie et le péché d'Eve, leur 
mère , et pleurer de ce qu’elles sont vètues pour avoir écoulé le 
serpent (Lib. de Cultu femin. ). 

Déjà saint Paul, de son temps, se plaignait que plusieurs femmes 
s'étaient égarées par la vanité: Déjà quelques-unes, dit-il, sont 
retournées à Satan : Jam enim quædam conversæ sunt retro Salanam 
(L Tim. v. 45). 

Vous marchez chargée d’or, prenez garde au voleur, dit saint 
Jérôme : Onusla incedis uuro, latro tibi vitandus est (Epist. ). 

Les femmes livrées à la vanité sont livrées au démon et lui 
appartiennent. Saint Cyprien dit que les démons ont appris aux 
femmes à fabriquer le fard, les bracelets, et tous les vains ornemente 
(Zib. de Disciplina et Habitu virg.). 

La femme vaniteuse, disent les Proverbes, va parée comme une 
courtisane, ct le cœur plein d'artifice, .ns ante, légire, et ne 
pouvant arrêter ses pieds dans sa demeure. Tantôt dans Ja rue, 
fantôt sur les places publiques, tendant ses rets dans tous les 
lieux, elle enlace dans ses discours, et enflanune par ses flattcries; 
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elle fait tomber 'ans les fers; c’est un trait qui déchire le cœur; 
elle livre d'innombrables victimes aux douleurs; elle abat les plus 
Ports. Les voics de l'enfer sont sa demeure; elle descend dans les 
profondeurs de la mort (vn). La femme vaniteuse se pare au delà 
de ce que comporte sa fortune et de ce que demande sa condition ; 
elle porte des vêtements quelquefois indécents, transparents, respi- 
rant la luxure; elle méprise la pudeur et la modestie... Elle se 
couvre d’un vètement d’iniquité, dit le Psalmiste : Operti sunt iniqui- 
tate sua (LXXII. 6). Les parures immodestes de la femme sont des 
épines qui ensanglantent les âmes; c’est un hameçon qui perce les 
yeux des hommes passionnés, les enchaine, les entraine dans l’escla- 
vage le plus honteux et le plus dégradant. Elle est préparée, cette 
créature de Satan, pour prendre les âmes et les tuer. Sa langue, sa 
légèreté, sa tenue scandaleuse, ses démarches, ses regards, son sou- 
rire, son visage, tout en elle est dangereux , tout en elle est diaboli- 
que et donne la mort. Son intention, sa volonté est de faire des 
victimes sans nombre... Fuyez, c’est le serpent !... 

La femme vaniteuse se tue et tue les autres; elle se tue autant de 
fois qu’elle cherche à immoler les autres... Elle porte atteinte aux 
fortunes, à la tranquillité, à la paix; elle détruit l’union, la concorde, 
la santé , la force, la conscience, la vertu, la réputation, la société, 
la famille, l'âme; elle fait perdre le salut, le ciel, Dicu, l'éternité : 
dle se jette et jette les autres dans la mort du corps et de l’âme, dans 
la mort présente et éternelle... 

La vanité est un bandeau pour les yeux, une chaîne pour les 
pieds, de la giu pour les ailes : elle fait perdre le jugement," , 
affaiblit la vertu, l’âme tombe et meurt. C’est un ennemi domesti- 
que; elle ravit le sommeil; elle engendre la peine et le chagrin, le 

` déshonneur, les tourments de conscience... 

Une femme vaniteuse n’est pas une femme, c’est un charbon 
ardent qui allume le feu de la concupiscence dans les cœurs impru- 
dents... 

Tertullien poursuit avec vigueur le luxe des vêtements , la vanité 
des parures. Ecoutez-le : Vous, ò femme vaniteuse, porte par laquelle” 
entre le démon, vous êtes le premier d ‘erteur de la loi divine, vous 
êtes le bourreau et l’assassin de l’homme, vous donnez la mort au 
ris de Dieu. Par votre parure, vous invitez au crime : vous êtes un 
glaive exterminateur. Comment garderiez-vous la loi de Dieu, puis- 
que vous méprisez ses menaces et ses jugements? Ressusciterez- 
vous avec cette soie, cette pourpre, et tout cet attirail? Le temps 
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est court et précieux, dit l’Apôtre, pourquoi le perdez-vous en le 
donnant à la vanité? (Lib. de Habitu mulierum. ) 

Saint Nonnus, évêque, voyant Pélagie attirer à elle tous les regards 
de la ville, et cherchant à séduire par son luxe effrayant et ses pa- 
rures, pleura amèrement. On lui demanda la cause de ses larmes; 
il répondit : Deux choses me font verser des larmes: l’une, la perte 
Ge cette femme; l’autre est que, portant moi-même le nom de chré- 
tien, je ne m'applique pas autant à plaire à Dieu par mon inne 
cence, que cetle femme s'applique à plaire aux hommes par ses 
honteux artifices. Pélagie, convertie par les larmes et les prières de 
ce grand saint, devint elle-même une très-grande sainte. Femmes 
livrées à la vanité, Pélagies pécheresses et charnelles, imitez dans 
son retour Pélagie, et devenez des saintes ( Apud Jacobum diaconum, 
test, fidel. ). 


Pance que les filles de Sion s'élèvent avec orgueil et vanité, dit le 
Seigneur par Isale; parce qu’elles marchent la tête haute, le regard 
plein d'affectation, avec bruit et en cadençant leurs pas, le Seigneur 
découvrira leur front superbe et les dépouillera de leur chevelure. 
ll leur ôtera leurs magnifiques ornements, leurs réseaux, leurs 
bijoux, leurs colliers, leurs bracelets, leurs aigrettes, leurs anneaux, 
les perles qui tombent sur leurs fronts, leurs parfums, leurs pendants 
oreilles, leurs habits si variés, leurs manteaux, leurs robes tral- 
nantes, leurs miroirs, le lin qui les couvre, leurs bandelettes et 
leurs voiles. Au lieu de parfums, elles répandront une odeur fétide; 
des lambeaux seront leurs ceintures. un cilice revêtira leur corps 
dépouillé de sa beauté (111. 46-24). 

Vous haïssez, Seigneur, les adorateurs des vanités et du néant, 
dit le Prophète royal : Odisti observantes vanitates supervacue (xxx. 1). 

Ils mont provoqué et irrité par leurs vanités, dit le Seigneur au 
Deutéronome. Pour les châtier, un feu s’est allumé dans ma colère, 
et il brülera jusque dans les entrailles de l’enfer. J’assemblerai sur 
eux les maux et j’épuiserai sur eux mes flèches (1). 

Malheur à vous qui trainez l’iniquité par de longues chaînes de 
vanité, dit Isaïe : V@ qui trahitis iniquitatem in funiculis vanitatis 
(v.13). 

Fille de Babylone, dit le Seigneur par Isaïe, ton ignominie sera 


(1) -psi me provocaverunt, et irritaverunt in vanitatibus suis, Ignis succensus est 
in furore meo, et ardebit usque ad inferni novissima. Congregabo super eos mala, et 
sagittas meas complebo in eis (xxxn. 21-29). 
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dévoilée, ton opprobre mis à nu; je me vengeraï, nu! ne me résistera : 
Filia Babylon, revelabitur ignominia tua, et videbitur opprobrium 
tum : ultionem capiam, et non resistet mihi homo (XLVII 4, 3). 

Et maintenant, dit Isaïe, écoute, femme voluptueuse : ces deux 
maux viendront soudain en un jour sur toi, la stérilité et la viduité; 
ls prestiges, les enchantements ne pourront ten garantir. Le mal 
viendra sur toi, et tu ne sauras d’où il vient, et la calamité fondra 
ur toi, et tu ne pourras la détourner. Parais avec tes enchanteur: 
eavec ces artifices que tu as appris dès ta jeunesse (xvir. 8-13). 

Ils ont fait dans leur vanité un ornement de leurs colliers, et les 
images de leurs abominations et de leurs idoles, dit le Seigneur 
pr Ezéchiel; c’est pourquoi je les livrerai à la main des étrangers , 

‘#ils en useront comme d’une chose souillée; et je détournerai 
d'eux mon visage (vit. 20-22). 

Je visiterai (dans ma colère), dit le Seigneur par le prophète 

f…phonie, ceux qui sont vêtus de robes étrangères : Visitabo omnes 
‘qui induti sunt veste peregrina (1. 8). 

0h! quel terrible compte n'auront pas à rendre à Dieu ces malheu- 
ruses filles du démon, qui cherchent, par leur vanité criminelle, à 
séduire les âmes, à ravager la vigne du Seigneur, à détruire les heu- 

` rux effeis du sang de J. C. 1... 


x promet solennellement et publiquement, au saint baptême, de 
mépriser Jes vanités du siècle. Je renonce au monde, à Satan , à ses 
pompes et à ses œuvres, y est-il dit. Renoncez-vous au monde et à 
#s pompes, demande le ministre du Dieu vivant, au nom de Lieu 
dde l'Eglise? — Oui, j’y renonce. Voilà une promesse sacrée... 

C’est donc un devoir rigoureux de tenir cette solennelle pre 
messe... 


Je veux, dit le grand Apôtre, que les femmes soient vêtues conve- 
mblement, parées avec pudeur et modestie, et non avec des che- 
veux frisés, ou de l'or, ou des perles, ou des habits somptueux : 
Volo similiter et mulieres in habitu ornato , cum verecundia et sobrietate 
ornantes se , et non in tortis crinibus, aut auro , aut margaritis, vel veste 
pretiosa (I. Tim. 11. 8. 9). 

Ecoutez Tertullien : Montrez-vous, dit-il, revêtues des ornements 
des apôtres; empruntant à la simplicité sa candeur, à la pureté sa 
réserve; peignant vos yeux de la couleur de la modestie, et écoutant 
dans le silence la parole de Dieu; portant pour: manteau le joug de 
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J. C. Couvrez votre tête de mérites, et vous aurez une magnifique 
parure. Travaillez de vos mains la laine, fixez vos pieds dans votre 
maison; vous serez plus brillantes que si vous étiez couvertes d'o 
Revêlez-vous de la soie de la probité ( Lib. de ITabitu mulierum). 

L'empereur Alexandre Sévère, repris de ce qu’il portait des habits 
simples, dit : La majesté impériale est dans la vertu, et non dans la 
vanité : {mperatoria majestas constat virtute, non corporis cultu (Teste 
Sueton., in ejus vita ). Celte belle sentence doit être pour tous une 
règle de conduite... 

Les habits, l'or, l'argent sont dévorés et détruits, dit saint Chrys 
sostome; mais celui qui est revêtu de vertus possède un vèten.e it 
que niles vers, ni la mort ne peuvent endommager. Et cela à juste 
titre; car les âmes tirent leur origine du ciel ( Homil. XLVII ad pop. }. 

Le véritable ornement des chrétiens et des chrétiennes, dit saint 
Augustin, ce sont les bounes mœurs: Verus ornatus christianorum 
et christianarum, mores boni sunt (Epist. xxxvi ad Possidium ). 

La pureté, dit saint Cyprien, ne s'occupe pas des ornements, elle 
est elle-même son ornement; elle est l’honneur des corps, la parure 
des mœurs, la sainteté des sexes, le lien de la pudeur, la source de 
la chasteté, la paix de la maison, le principe de la concorde (1). 

Les miroirs des femmes, dit saint Grégoire, sont les commande . 
ments de Lieu , dans lesquels les saintes àmes se regardent constam- 
ment; et s’il y a en elles quelques taches, elles les découvrent, s 'enri 
corrigent, parce qu’elles voient ce qui plait ou déplait à leur plesti 
Epoux (2). 

Que le sexe prenne pour miroir, pour orner son âme et ses mænts, 
la bienheureuse Vierge Marie, en qui, comme le dit saint Ambroise, 
brille la beauté de la chasteté et la splendeur de toutes les vertus: 
[n qua, velut in speculo , refulget species castitatis, et forma virtutis 
( Exhortat. ad Virg. ). 

Les filles de Babylone , dit saint Bernard, sont revètues de pour- 
pre ct de soie; leur conscience dort couverte de haillons; elles bril- 
lent de pierreries, elles ont des mœurs souillées et révoltantes : Filie 


(1) Pudicitin nihil ornamentoram quærit, decus suum ipsa est. Pudicitia est honor 
corporum, ornamentum morum, sanctitas sexuum, vinculum pudoris, fous castitatis, 
pax domus, concordiæ caput ( Lib. de Bono pudicitiæ). 

(2) Specula mulierum sunt præcepta Dei, in quibus, se, sanctæ. animæ semper 
aspiciunt; et si quæ in eis sunt fæditatis maculæ, deprehendunt, corrigunt; quia dum 
preceptis dominicis solertes intendunt, in cis , procul dubio » vel quid in se, cœleali 
viro placeat, vel quid displiceat, agnoscunt { Lib. Moral.). 
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Babylonis induuntur purpura et bysso, conscientia pannosa jacet, ful- 
gent monilibus , moribus sordent. Mais les filles vertueuses sont vêtues 
implement , et resplendissent par la pureté de leurs mœurs ( Serm. 
in Cant. ). 

Ii ne faut jamais oublier que la modestie, les bonnes mœurs, sont 
h parure la plus belle et la plus riche... 

I faut se souvenir, dit Clément d'Alexandrie, qu’on doit répandre 
lueur de la probité, et non l'odeur des parfums. Que la femmo 
respire et vive non de l’huile de senteur, mais de J. C., qui est lonc- 
tion royale : Oportet viros apud nos unguenta non olere, sed vitæ pro- 
latem. Spiret autem femina Christum, qui est regalis unctio, non 
mguenta (Lib. Il de Pædag., c. vm ). 

Esther, dit l'Ecriture , devait être présentée au roi Assuérus; elle 
me rechercha pas de vains ornements : Æ'sther non quæsivit muliebrem 
alium (11. 45). 

Esther plut au roi, et fut choisie pour son épouse..... Femmes 
chrétiennes, voulez-vous plaire au Roi des rois, et devenir ses 
épouses ici-bas par sa grâce, et dans le ciel par une éternité de 
goire? laissez les ornements mondains, les livrées de Satan, et 
rvètez-vous de la vertu et de J. C.... 

La femme chaste 4° est vètue avec modestie...; 2° elle a une 
tenue qui porte les autres à la modestie et à la pudeur... ; 3° son 
extérieur est sans fard , sans désir de plaire ; elle se revêt d'humilité, 
dle répand le parfum de la piété, dit saint Bernard; sa grâce est 

leste, elle commande le respect, sa présence remplit le cœur d’une 
sinte joie, elle porte partout l'édification ( Serm. in Cant. ). 

La femme forte et sage met son ornement , non dans sa grâce et 
& beauté, mais dans la crainte de Dieu , qui demeure dans les siècles 
des siècles ; et elle s'assure la grâce et la gloire éternelle de Dieu et 
des anges.. -se 

La grâce et la beauté corporelle que convoitent les femmes mon- 
daines, sont vaines et criminelles; la vraie grâce et la vraie beauté sont 
dans la vertu que produit la crainte de Dieu... 

La véritable beauté est celle de l’âme, dit saint Grégoire de 
Nazianze : Pulchritudinem existima animi ornatum ( Anton. in Meliss., 
c. EX ). 

La beauté, dit saint Chrysostome, est tout entière dans les mœurs 
etla modestie, et non dans les formes extérieures : Non in corporis 
forma, sed in moribus et modestia pulchritudo sita est (Anton. in 
Meliss., ©. Lx 
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L'or, la pourpre, les parfums, ne donnent aucun avantage aux 
femmes qui ont de nobles sentiments; leur ornement est la probité, 
et la beauté d’une conduite sans tache; leur ornement est de rester 
dans leur maison , de prier, de surveiller leurs inférieurs, et de træ 
vailler des mains... 

Laissant de côté les viles parures du inonde, dit saint Chrysostome, 
prenez l'ornement céleste des vertus; c’est là l’ornement de l'Eglise; 
l’autre est celui des théâtres : celui-ci est digne du ciel, celui-là 
convient aux chevaux et aux mulets; celui-là est pour les morts, 
celui ci est pour l’âme dans laquelle habite J. C. (1). 

La continence et la pureté, dit saint Cyprien, ne consistent pas 
seulement dans l'intégrité de la chair, mais aussi dans la modestie 
de la parure ( Lib. de Buno pudicitiæ). 


(1) Deposito vilis f@hi onere, hoc enim est vestium sumptus, ornatum accipe 
cælestum virtutum., Hic est Ecc'esiæ ornatus, llle theatrorum ; hic cœlis dignus, ille 
equis et mulis; lile et mortuorum corporibus circumdatur, hic in sola splendet anin:s 
in qua habitat Christus (Anton. in Me:iss., #. Lx\. 


VÉRITE 


vesr-cœ que la vérité? c’est Dieu... Où est la vérité? en Dien est la 
Dieu... En dehors de Dieu, il n’y a qu’evreur et men- 
songe... Il y a deux êtres qui sont en ‘lehors de Dieu, et 
qui par là même sont hors de la vérité, sont dans le mensonge: 
les démons et les pécheurs..…. 

Le Verbe, J. C., est plein de grâce et de vérité, dut saint Jean: 
Plenum gratiæ et veritatis (1.44). La loi a été donnée par Moïse, dit 
l'Evangile, la grâce et la vérité sont venues par J. C. : Ler per 
Moysen data est, gratia et veritas per Jesum Christum (Joann. t. 17). 
Je suis, dit J. C., la voie, et la vérité, et la vie : £go sum via, et 
veritas, et vita ( Joann. XIV. 6). 

Nous ne pouvons rien contre la vérité, mais nous pouvons quei- 
que chose pour la vérité, dit le grand Apôtre : Non possumus aliquid 
adversus veritatem, sed pro veritate (TI. Cor. xin. 8). La vérité est en 
J. C., dit saint Paul : Zst veritas in Jesu..... (Ephes. 1v. 21.) 

La vérité du Seigneur est éternelle, dit le Psalmiste : Veritas 
Domini manet in œternum (cxvi. 2). La loi de Dieu est vérité, dit 
encore le Psalmiste : Zex tua veritas (cxvin. 442). 

Le ciel est vérité; la terre est mensonge... La créature est men- 
songe... La vertu est vérité; le péché est mensonge... L'Eglise 
catholique, apostolique et romaine est vérité; toute autre Eglise est 
mensonge... La grâce est vérité; les biens, les plaisirs, les honneurs 
du monde, sont mensonge... Sauver son âme, c’est entrer dans la 
vérité; la perdre, c’est se vouer à Ferreur..... L’éternité est vérité; 
le temps est mensonge... Vivre de Dieu et pour Dieu, tà est la 
vérité; vivre du monde et pour le monde, là est l’erreur..... Mourir 
au monde et à soi-même, c’est vivre à la vérité... Ne jamais tra- 
vailler pour le temps et pour les créatures, c’est se préparer à jouir 
de la vérité; travailler pour le temps et pour les créatures, là est la 
déception et le mensonge... La vérité est dans la lumière de Dieus 
l'erreur est dans les ténèbres du péché... 


Ju y a une triple vérité, dit saint Denis: la vérité de vie, la vérité de La vérilées 
doctrine, la vérité de justice. La vérité de vie, par laquelle nous “Pl 
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vivons avec droiture; la vérité de doctrine, par laquelle nous ensei- 
gnons eż parlons sans erreur; la vérité de justice, par laquelle nou: 
rendons à chacun ce qui lui est dù (De Cœlesti hierarch.). C'est-à-dire 
que la vérité doit être dans notre cœur, dans notre bouche et dans 
NOS ŒUVTEB. sese 


La vérité vous délivrera, dit J. C. : Veritas liberalit vos (Joann. 
vu. 32). De quoi la vérité nous délivrera - t-elle? du démon, du 
péché, de l'esclavage, des ténèbres, etc..... L'amour de la vérité 
nous met en communication avec le Saint-Esprit; car il est l'esprit 
de vérité : Spiritum veritatis ( Joann. x1v. 47). 

J'ai choisi la voie de la vérité, et j’ai gardé vos commandements, 
dit le Psalmiste : Viam veritatis elegi, judicia tua non sum oblitus 
{xvin 30). 

Lorsque Ja vérité entre dans le cœur, dit saint Grégoire, elle 
‘hasse les mauvaises pensées, et elle y place les admirables dons des 
vertus ( Pastor.). 

La vérité orne l’esprit, l'âme et le cœur... 


L’érennrré et la vérité sont ¥en baut, dit saint Augustin. C’est par 
la foi qu’on arrive à la vérité, selon ces paroles de l’Écriture : Sı 
vous ne croyez, vous ne comprendrez point : Duo illa sursum sunt, 
æternitas et veritas. Per fidem veniendum est ad veritatem; juxta hee 
verba : Nisi credideritis, non intelligetis (Lib. de Consensu Evang., 
C. XXXV). 

Ainsi, 4° il faut la foi, pour avoir et pratiquer la vérité... 

2° il faut la prière. Seigneur, disait le Psalmiste , éclairez mes 
yeux, pour que je ne m’endorme jamais du sommeil de la mort : 
Illumina oculos meos,ne unquam obdormiam in morte (X11. 4). Envoyez, 
Seigneur, votre lumière et votre vérité; elles me guideront , elles 
m’introduiront à votre montagne sainte et dans vos tabernacles 
Emitte lucem tuam, et veritatem tuam ; ipsa me deduxerunt et adduxe 
punt in montem sanctum tuum, el in tabernacula tua (XLII. 3). 

3 ll faut une entière soutuission à Fautorité infaillible de 
CEglise..…… 


VERTU. 


homme, dit Cicéron : Appellata est ex viro virtus (Lib. de Ofic.). !* "ertu 
Vertu vient encore de ces deux mots latins viri opus, œuvre 
virile. 

Telle est la vertu quant au sens étymologique; en elle-même, elle 
est la vigueur de l'esprit fortement attaché à la droite raison, dit 
saint Bernard : Virtus est vigor animi immobiliter stantis cum ratione 
(Serm. zxxxv in Cant. }. 

Qu'est-ce que la vertu? C’est la fille de la raison, mais surtout de 
la grâce , dit encore saint Bernard. La vertu est un consentement 
volontaire au bien. C’est une certaine égalité de la vie conforme 
en tout à la raison. La vertu est le libre usage de la volbnté qui 
suit le jugement de la raison ( Tract. de Vit. solitar. ). 

La vertu par elle-mème est Pamour de ce qui est honnête, de ce 
qui est bien... 

La vertu, disent les philosophes, est un état de l’esprit conforme 
ìla nature de l’homme, à sa raison, à la loi qui le gouverne. 

La vertu, disent les chrétiens, les théologiens, c’est le plus grand 
bien de l’homme... 

La vertu , selon saint Augustin , c’est l'affection très-régulière de 
l'âme : Virtus est rectissima animi affectio (Lib. de Morib. Eccles., 
c. xt). La vertu est l’art de bien vivre, de vivre sans reproche, dit 
encore saint Augustin : Virtus est ars bene recteque vivendi ( Lib. 1V 
de Civit., c. XX1). 

Toute vertu est amour et charité, c’est-à-dire se produit en actes 
commandés par la charité. C’est la charité qui commande, qui 
dirige, qui forme et perfectionne la vertu... 

La vertu est un bien que l’on accomplit en se faisant violence... 

La vertu, dit saint Ambroise, c’est de ne vouloir pas pécher, et 
de forcer la volonié à persévérer dans cet éloignement du péché : 
Virius est nolle peccare, atque ita tenere perseverantiam voluntatis 
(Lib. VUI in Luc., c. xvur). 

La vertu, c'est de vivre selon Dieu, selon sa loi, selon sa grâce, 
ælon l’enseignement de l'Eglise... La vertu, c’est de faire ce que 

m se 


Vi virtus, vient de vis, force, vigueur. Vertu vient de vir, n'est-ce que 
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Dieu et la conscience ordonnent; c’est d'éviter ce que Dieu et la cone 
science défendent... 


Qui sème peu, moïssonnera peu; et qui ‘ème aÿe> a: ondance, 
moissonnera aussi avec abondance, dit le gran] Apôtre ux Corine 
thiens : Qui parce seminat, parce et meet : et qui seminit n dede 
ctionibus, de benedictionibus et metet (1x. 6). 

Excrcez- vous à la piété, dit cet apôtre à Timothée : M zerce 
teipsum ad pietatem (I. rV. 7); c'est-à-dire, exercez-vous à la prati juo 
de toutes les vertus... 

Celui qui ne cherche pas avec zèle la vertu, est indigne de puter 
le nom d'homme, dit Epictète : Hominis nomine dignus nun est, qui 
virtutis studiosus non est ( Anton. in Meliss. ). 

Cherchez premièrement le règne de Dieu et sa justice, dit J. C.: 
Quærite primum regnum Dei et justitiam ejus (Matth. vr. 33). Le 
règne de Dieu se cherche et se trouve per la vertu... 

L'homme qui vit sans vertu n’est pas un homme; il n’en a que 
la forme extérieure et l’habit.…. 

Vai aimé la vertu, je lai recherchée dès ma jeunesse, dit la Ca- 
gesse, et j'ai demanilé de lavoir pour épouse , et j’ai été épris de sa 
beauté : Manc amavi, et exquisivi a juventute mea, et quæsivi spon- 
sam mihi cam assumere, et amator factus sum forme illius (vin. 2). 

On ne doit se reposer que dans la plénitude de la vertu; on ne 
doit cesser de fuir le vice son mortel ennemi. 

Sans vertu, poiut de salut; sans salut, point de ciel, point de 
Dieu à posséder pendant l'éternité; par conséquent, sans vertu, 
V'éternelle réprobation...» 


La voie de la vertu parait d’aburl étroite, épineuse; mais elle s’élar. 
git, s’adoncit par la suite. C’est le contraire pour le vice... 

Trouble et angoisse dans l’âme de l’homme qui fait le mal; gloire, 
honneur et paix à quiconque fait le bien, dit saint Paul aux 
Romains : Tribulatio et angustia in animam omnis hominis operantis 
mulum ; gloria autem, et honor, et pax omni operanti bonum ( vi. 9.10), 

Toute vertu parait produire dans le présent, non de la joie, ma's 
de la tristesse, dit l’Apôtre aux Hébreux ; mais ensuite elle donne à 
ceux qui out été exercés par elle un fruit de justice plein de paix : 
Omnis disciplina in præsenti quidem, videtur non esse gaudii, sed 
mæroris; postea aulem fructum pacatissimum ezercitatis per eam rede 
det justitiæ (xu. 14). 
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La vertu est radieuse ct ne se flétrit jainais ; elle est connue faci- 
kment par ceux qui Paiment, et trouvée par ceux qui la cherchent, 
dtla Sagesse. Elle devance ceux qui la désirent, pour se montrer à 
wx la première (vi. 43. 44). 

Dans le travail des vertus, ce qni est dur et triste s’en va; ce qui 
est constant et suave, vient et reste... 

ll n'y a pus de vertu sans travail, car c’est le travail qui fait 
avancer la vertu; mais la douceur de la vertu adoucit les peines du 
favail. TI est certain qu’il y a infiniment plus de bonheur à pleurer 
œs péchés qu’à les commettre... 

En pratiquant la vertu, vous marcherez dans ses voies avec sécu- 
tité : le chemin de la vertu est ferme et assuré. En suivant ce che- 
min, vous pouvez dire avec le Pealmiste : Mes pieds ont marché dans 
l voie droite : Pes meus stetit in directo (xxv. 12). 

La vertu est le joug, le fardeau de J. C.; or que dit PHomme- 
Dieu ? Prenez, imposez-vous mon joug, car il estdoux, et mon fardeau 
st léger : Tollite jugum meum super vos ; jugum enim meum suave est, 
& onus meum leve (Matth. x1. 29. 30). 

Ce qui rend la vertu facile, c’est la grâce, les sacrements, les 
æenples de J. C. et des saints, la récompense promise et atten- 
due... 

On a plus de peine pour être vicieux que pour être vertueux. 
Lorsque saint Augustin eut connu la facilité, la heauté, la douceur 
de la vertu , il s’écriait : Beauté toujours ancienne et toujours nou- 
velle, que je vous ai aimée tard! ( Lib. Confess. ) | 

Ce qui prouve que la vertu est facile et douce, c’est que tous ceux 
qui aiment et la pratiquent sont heureux; que ceux qui reviennent 
à elle après l'avoir négligée et abandonnée, regrettent de ne l'avoir 
pas pratiquée toute leur vie; et que ceux qui la méprisent sont très- 
maibeureux.…..e 


La vertu est dans les œuvres et non dans les paroles. Ecoutez J. C. : 
Tous ceux qui disent : Seigneur, Seigneur, n’entreront pas dans le 
royaume des cicux; mais celui qui fait la volonté de mon Père qui 
est dans les cieux, celui- à entrera dans le royaume des cieux: Non 
omnis qui dicit mihi : Domine , Domine , intrabit in regnum cœlorum : 
sed qui facit voluntatem Patris mei, qui in cœlis est, ipse intrabit in 
regnum cælorum (Matth. vi. 24 ). Beaucoup sont vertueux en parolcs 
et vicieux en actions... 

Tout arbre qui ne porte pas de bons fruits, sera coupé et jeté au 
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feu, dit l'Evangile : Omnis arbor, quæ non facit fructum bonum, esei- 
detur, et in ignem mittetur (Matth. 111. 49). 

Si le grain confié à la terre ne germait pas, ne fructifiait pas, à 
quoi servirait ce grain ?... 


[L est dit, au premier livre des Rois, que les Philistins ayant pris 
l'arche d'alliance du peuple de Dieu, la placèrent dans le temple de 


‘ Dagon. A la vue de l’arche, ce prétendu dieu fut renversé par terre, 


sa tète se sépara du corps, ses deux mains furent coupées. L’arche, 
c’est la vertu... ; Dagon, c’est le péché... Il est impossible d’être à 
la vertu et au péché en même temps... 

Les vertus, dit saint Chrysostome, ne peuvent habiter avec les 
vices. Lorsque les vices sont surmontés et détruits par les vertus, la 
charité s'empare du lieu que possédait Pesprit de concupiscence; la 
patience reprend ce que la fureur avait pris; une joie salutaire remplit 
le cœur, que la tristesse, qui opère la mort, flétrissait et desséchait. 
Le travail répare les ravages de la paresse; l’humilité relève ce que 
l'orgueil avait foulé aux pieds. Les vertus opposées aux vices triom- 
phant de l’homme, elles le ressuscitent (/n Ezod. ). 

Quelle alliance entre le Christ ct Bélial , dit saint Paul? Que con- 
ventio Christi ad Belial? (U. Cor. vi. 45.) Les ténèbres ne peuvent 
se concilieravec la lumière, la vie avec la mort, le ciel avec enfer... 

Les hommes insensés ne comprennent point la vertu, dit l’Ecclé- 
siastique; les hommes prudents vont à sa rencontre; les insensés 
ne la voient pas, car elle est loin de l’orgueil et de la fraude. Les 
menteurs ne se souviennent pas d'elle; mais les hommes sincères 
ne la quittent pas, et marchent heureusement jusqu’à la vue de 
Dieu (4). 

La vertu est l’ennemie du vice, elle le poursuit et le chasse; comme 
le vice est lennemi juré de la vertu, il la persécute au dehors, il 
lanéantit dans le cœur... 


La vertu est si excellente, dit saint Chrysostome, que même ceux 
qui la combattent l’almirent : Tanta res est virtus, ut etiam illam 
impugnantes, admirenter (Homil. ad pop. ). 

Tout âge est parfait , dès que la vertu est parfaitement pratiquées 


(1) Homines stulti non apprehendent illam, et homines sensati obviabunt illis 
bomines stulti non videbunt eam, longe cnim abest a superbia et dolo. Viri men- 
daces non erunt illius memores; et viri veraces invenientur in illa , et successum 
habebunt usque ad inspectionem Dei (xv, 7. 8), 
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dit saint Ambroise : Perfecta est ætas , ubi perfecta est virtus (Lib. 
de Jacob. ) 

La vertu est un astre brillant, et l’homme vertueux est un ciel, 
dit saint Bernard : Virtus est sidus, et homo virtutum est cælum (Serm, 
xx in Cant. ). 

La vertu règle toutes choses avec suavité, dit la Sagesse : Disponit 
omnia suaviter (VII. 4). 

Selon saint Chrysostome , rien n’est comparable à la vertu : Nihil 
virtuti par ( Homil. ad pop. ). 

La vertu est plus précieuse que les perles; toutes les pierrertes 
ne l’égalent pas en valeur, disent les Proverbes. Ses sentiers sont des 
sentiers de douceur, et toutes ses voies sont la paix. D’une main elle 
présente les longs jours; de l’autre, les richesses et la gloire. Elle cst 
l'aurore de la vie pour ceux qui l’embrassent : heureux ceux qui y 
demeurent attachés! Sa possession vaut mieux que tous les trésors 
# moisson, que l'or le plus pur ( nt. 44-18). 

Isocrate dit qu’il n’y a rien de plus beau et de plus parfait que la 
vertu (Ad Dœmonicum ). L'âme qua possède la vertu, dit Epictète, est 
semblable à une fontaine intarissable, dont l’eau est pure, limpide, 
douce , agréable, bienfaisante, abondante, incapable de fatiguer et 
de nuire { Apud Stobæum, serm. 1). 

La vertu est la mesure de toutes choses, dit Aristote (Lib. I Æhre., 
e 1v). Le même auteur dit encore que la vertu est la perfection de 
àme (Ut supra). 

La vertu renferme tous les biens, ellese suffit; et Jorsqu’elle règne 
dans un cœur, aucune privation ne coûte plus à ce cœur; il ne craint 
aucune confusion, aucune épreuve, aucune affliction. Job privé de 
tout, sur son fumier, était l’homme le plus riche du monde, parce 
qu'il avait plus que nul autre la vertu en partage... 

Si vous cherchez des trésors, dit saint Ambroise, prenez ceux que 
vous trouverez dans la vertu, et non dans les veines de la terre. Les 
richesses, la vie de l’homme, c’est la vertu. Avec la vertu, tout le 
reste manquât-il, on a tout; sans la vertu, eût-on toute autre chose 
abondance, en n’a rien (De Abel et Cain., lib. I, c. V). 

Les vraies richesses, dit saint Bernard, ne sont pas For et l'argent, 

- mais les vertus : Veræ divitiæ , non opes sunt, sed virtutes (Serm, tV 
: de Adventu). 

Les vraies richesses sont le grand nombre des actions vertueuses, 
dit Clément d'Alexandrie (Lib. HI Pædag.) 

Parlant des vertus, saint Prosper dit admirablement : Nous devons 
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désirer les richesses qui nous ornent et nons profézent, que nous 
n’acquérons pas à notre insu, que nous ne perdons pas malgré nous, 
qui nous arment contre nos ennemis, qui nas font triompher du 
monde, nous rendent agréables à Dieu, qui enrichissent nos âmes et 
les ennoblissent , qui sont avec nous et en nous. Nos richesses sont 
la purete , la justice, la piété, Phumilité, la mansnétnde, la miséri- 
corde, la foi, l'espérance et l'amour, etc. ( De Vita contempl.). 

En dehors de la vertu, dit Cicéron, tout est faux, incertain, caduc, 
mobile; la vertu seule est fixée aux racines célestes ; aucune force ne 
peut l’ébranler, la faire tomber : Omnia alia falsa, incerta sunt, 
caduca, mobilia ; virtus est una altissimis defixa radicibus, que mm- 
quam ulla vi labefactari potest (Philipp. 1v). | 

Pour moi, je suis comme un olivier qui se couvre de fruits dans 
la maison de Dieu, dit le Psalmiste : Ægo sicut oliva fructifera in domo 
Dei (11. 40). Voilà la vertu mise en pratique... 

Ne craignez point, mon fils, disait Tobie : il est vrai que nous me- 
nons une vie pauvre; maisnous aurons de grandes richesses, si nons 
craignons Dieu, si nous nous éloignons de tout péché, et que nous 
fassions le bien : Noli timere, fili mi; pauperem quidem vitam gerimus; 
sed multa bona habebimus si timuerimus Deum, et recesserimus ab omni 
peccato, et fecerimus bene (17. 23). Cicéron a vu cela en ombre lorsqu'il 
dit : Quì doute que les vraies richesses soient dans la vertu? car nulle 
possession , aucune quantité d’or et d'argent ne doit point être esti- 
mée comme la vertu. Si les aveugles estimateurs des choses périssa- 
bles portent à un si grand prix les biens terrestres, combien la vertu 
ne doit-elle pas être estimée, elle qui ne peut ni être enlevée ni 
périr? elle qui ne peut se perire ni par le naufrage ni par le feu, 
ni être changée par le mouvement des temps et des tempêtes? Ceux 
qui la possèdent sont les seuls riches; car seuls ils possèdent 
ce qui produit de riches et ahonilants fruits, des fruits éternels 
(Tuscul. 1). 

Dieu, dit saint Ambroise , ne reconnait pour riche que celui qui 
est riche pour le ciel; que celui qui recueille, non les fruits des 
richesses périssables, mais les fruits des vertus. Ne vous parait-il pas 
riche celui quia la paix de l’âme, la tranquillité, le repos, qui ne 
désire rien, n’est agité par aucune tempête ? ( De Abel et Cain., lib. XI, 
c. Y). 

Les richesses qui ne peuvent pas demeurer luugiemps avec nuus 
sont fausses, dit saint Grégoire ; les richesses qui ne peuent détruire 
la disette de notre âme sont fausses; il n’y a de véritables richesses 
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Que celles quo donnent les vertus. Si dons vows désirez devenir 
niches, aimez les vertus, seules vraies richesses (1). 

Quelle est la chose la plus utile? la vertu. Quelle est la chose la 
plus nuisible? le vice, dit Thalès: Quid utilissimum? virtus ; quid 
damnosissimum ? vitium (Anton. in Meliss.). 

La vertu est l'arbre de vie, disent les Proverbes (ttr. 18). La vertu 
est appelée arbre de vie : en effet, 41° elle procure soit la vie natu- 
relle de l'âme, soit la vie surnaturelle de la grâce ; elle la procure 
et la conserve... 2° Comme l'arbre de vie donnait la vigueur de la 
vie, ainsi Ja vertu éloigne de notre vie ce qui la flétrit et la fait lan- 
guir. Le juste fleurira comme le palmier, dit le Psalmiste : Justus ut 
palma florebit.… (xci. 43.) 3° Le fruit de l’arbre de vie ctait plein 
de saveur ; ainsi est la vertu... 4° L'arbre de vie préservait l’homme 
de la mort; la vertu opère cette merveille... 5° L'arbre de vie, dans 
le paradis, représentait La vision de Dieu; la vertu représente Dieu 
dans celui qui la pratique. 

Ceux qui trouvent la vertu , disent les Proverbes, trouvent la vie; 
leur salut viendra du Seigneur. Mais ceux qui pèchent contre la 
vertu sont les meurtriers de leur âme; tous ceux qui la haïssent 
timent la mort (vin. 35. 36). 

La vertu élève une nation , maïs le crime rend les peuples mal- 
heureux , dit l'Ecriture : Justitia elevat gentem; miseros autem facit 
populos peccatum (Prov. xiv. 34). 

Saint Augustin enseigne que la vertu est le seul et suprême bien 
(Lib. Il de Lib. Arb., c. xvin). 

Dans l’homme vertueux, dit saint Ambroise , la justice cherche, 
la prudence trouve , la force venge, la tempérance possède ; la jus- 
tice est dans le cœur; la prudence, dans l’esprit; l’éncrgie, dans l'œu- 
vre; la tempérance, dans l’usage ( Lib. de Offic.). 

Les vices jettent l'agitation et le trouble dans l’âme; la vertu, au 
contraire, lui apporte la douceur et la tranquillité. dit Lactance 
(Lib. VII, c. x). 

La vertu 4° nous gouverne. ; 2° elle est pour nous une nourriture, 
un vêtement... ; 3e elle instruit...; 4 elle garde et protéger... 
& elle donne la bonne réputation... ; 6° elle affermit et élève. ; 

‘7° elle donne la gloire... 


(1) Fallaces divitie sunt, que nobiscum diu permanere non possunt ; fallaces sunt, 
quæ mentis nostræ inopiam non expellunt. Sote autem divitiæ veræ sunt, que nos 
divites vırtutibus efficiunt. Si ergo divites esse cupitis, veras divitias amate { Homil. 3Y 
in Evang. }. 
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Rien ne renå les bommes aussi insensés que le péché, dit saint 
Chrysostome; rien ne les rend aussi sages que la vertu; car elle les 
rend reconnaissants, bons, doux, humains, miséricordieux. La 
source , la racine, la mère de la sagesse, c’est la vertu. Tout péché 
a sa source dans la folie; maïs celui qui s'applique à la vertu est très- 
sage (1). 

Celui qui est privé de vertu, est bientôt, comme Caïn, fugitif, 
errant, marqué du sceau de la réprobation; il ne sait plus où il va, 
d’où il vient, ce qu'il fait; bientôt il s'enfonce et disparait dans le 
goulfre du vice... 

La vertu est l’épuration de l’âme; Aristote dit qu’elle en est la 
perfection (Hymn. in Laud. virt.). 

La vertu règle l’appétit des sens et les mouvements des diverses 
concupiscences..… La vertu est la santé de l’âme et du corps... 
La vertu procure une sainte vie, une bonne mort, un jugement 
favorable ; elle ferme l’enfer et ouvre le ciel... 


Quest- donc pour nous que la vertu, si ce n’est la beauté intérieure 
de Phomme? dit saint Augustin : Quid est aliud virtus nobis , guam 
interioris kominis pulchritudo? (Epist. cexxit ad Consentium.) 

La vertu, dit Philon, mest pas seulement belle, mais elle est 
l'idée, l’image de la beauté elle-même qui est en Dieu (Lib. de Vita 
Masis). La raison en est que la vertu est la suprême participation 
de Dieu. Dieu est le suprême beauté; Dieu communique à la vertu 
sa beauté, et il montre sa beauté et sa splendeur en elle, surtout 
dans le Verbe incarné, J. C., qui est le divin miroir de toutes les 
vertus, et de qui le Psalmiste dit : Vous surpassez en beauté les 
plus beaux des enfants des hommes : Speciosus forma præ filiis homi» 
num (XUY. 3). 

O vertu, merveille des merveilles, beauté des beautés! 6 vertu 
éclatante comme le lis, douce comme la rose, humble comme la 
violette, fleur des fleurs! tu réunis en toi la bezuté et les parfums 
de toutes les fleurs les plus belles et les plus suaves.……. 

O vertu! tes sentiers sont des sentiers ravissants de beauté ; toutes 
tes voies sont la paix : Viæ ejus viæ pulchræ, et omnes semitæ ejus 
pacifice (Prov. ui. 17). 


(4) Nibil tam stultos homines facit, sicut malilia; nihil sapientiores reddit quam 
virtues : etenim gratos, benignos, mites, humanos, mansuetos, lenes eflicit. Fons, 
mater, radix sapientiæ, virtus. Omne peccatum ex stultitia ortum habet; qui virtuti 
studet is sapientissimus est ( Homil. xL in Joann). 


VERTU. 569 
La vertu est la vraie beauté, le riche ornement, l’incomparable 
splendeur de l’âme , de toutes les actions et de l’homme tout entiez 
Au contraire, le vice est honteux, sombre, difforme et hideux. La 
vertu revêt l’âme de la beauté de Dieu; le vice revèt l'âme de la lai- 
deur du démon... 
Les méchants, quoiqu’ils vivent criminellement, aiment et ad- 
mirent la vertu dans les autres, tant la vertu est belle et aima- 


La vertu, dit saint Grégoire de Nazianze, est au milieu des vices 
qui l’environnent, comme la rose parmi les épines : Virtus in medio 
viliorum sita est, velut rosa inter spinas (In Præceptis ad Virgines). 

Les hommes riches en vertu aiment la véritable beauté, dit 
l'Ecclésiastique : Homines divites in virtute, pulchritudinis studium 
habentes (xuv. 6). 


La vertu est une resplendissante lumière : car 1° elle aime la lu- 
mière et la présence de Dieu...; 2° elle éclaire l’âme, Pesprit et le 
cœur; elle voit le passé, le présent et Pavenir; elle éclaire le temps 
et l'éternité... ; 3° elle éclaire celui qui la possède, elle éclaire les 
autres. On peut dire de la vertu ce que l’évangéliste saint Jean dit 
de J. C. : Erat lux vera que illuminat omnem hominem venientem in 
kune mundum : Il était la vraie lumière qui éclaire tout homme 
venant en ce monde..... (1. 9.) 4° La vertu est lumière, parce qu’elle 
sort de Dieu, qui est la lumière incréée, surpassant, illuminant, 
vivifiant toutes choses, et aitirant à elle toutes les autres lumières: 
comme le soleil... 

Voyez les patriarches, les prophètes, les apôtres, les martyrs, 
les saints de tous les siècles: éclatant modèle de vertu, chacun d’eux 
était une lumière brillante qui éclairait le monde comme doit le 
faire la vie de tout chrétien : Sic luceat lux vestra, etc. 

On trouve toujours Dieu à la clarté de la vertu, dit saint Gré- 
goire : Deus semper in claritate virtutis invenitur (In lib. I Reg.), 

La lumière du soleil obscurcit toutes les lumières inférieures; la 
vertu est aussi elle- méme une lumière qui fait pâlir celle de la 
science... 

Comme le soleil à son lever, dit Philon, brille, éclaire tout le ciel 
et la terre de ses rayons, change l’air en lumière en le pénétrant; 
de même les vertus, en pénétrant l’homme de leurs célestes 
rayons, le transforment tout en lumière éclalante (Lib. de Plant. 
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Comme l’ime éclaire et vivifie ie corps, ainsi la vertu éclaire, 
vivifie l’esprit, l’âme et le cœur... 

La vertu éclaire par le bon exemple. On peut dire du bou exem- 
ple de la vertu ce que l’Ecclésiaste dit du soleil : Lustrans universa, 
in circuitu pergit : En accomnlissant sa course, il jette de toutes 
rarts des torrents de lumière (1. 6). Soyez donc par vos vertus un 
soleil sur la terre... 

Les grands exemples de J. C., de l’immaculée Vierge, des saints, 
sont pour nous des soleils lumineux... 

I! n’y a rien, dit saint Chrysostome , qui rende l'homme aussi 
éclatant, aussi admirable à voir, lors mème qu'il fait tous ses efforts 
pour se cacher, que la splendeur des vertus; il ne brille pas seule- 
ment sur la terre, mais même dans le ciel ( Homil. ad pop.). 

Celui qui pratique la vertu ne marche jamais dans les ténèbres, 
mais il a la lumière de la vie... 

L'homme vertueux est, par l’exemple qu’il donne, comme le 
phare qui éclaire le voyageur, qui le guide, qui l’aide à éviter les 
écueils et à se diriger vers le port... 


La vertu peut dire aussi : Je suis la voie, la vérité et la vie: Ægo sum 
via, veritas et vita (Joann. XIV. 6). Quiconque est de la vérité, écoute 
ma voix : Omnis quiest ex veritate, audit vocem meam (Joann.xvi1.37). 

La vertu est la pratique de la vérité qui subsiste toujours sans 
erreur; elle est la vérité dans sa manifestation extérieure; elle est 
Je soleil de la vérité... En dehors de la vertu tout est erreur, men- 
songe, fausseté, tromperie... 

Les menteurs , dit l'Ecriture, ne.se souviendront pas d'elle; mais 
les hommes sincères ne la quitteront pas et marcheront heureuse- 
ment jusqu’à la vue de Dieu : Viri mendaces non erunt illius memo- 
res ; el viri veraces invenientur in ea, et successum habebunt usque ad 
fasnectionen Dei (Eccli. xv. 8). 


La vertu est toute-puissante ; elle triomphe de lenfer, du monde 
et de la concupiscence... Aucun ennemi ne peut résister à la véri- 
table et solide vertu... 

La vertu est victoricuse de Dieu même...; elle emporte le ciel 
d'assaut... 

La vertu atteint d’une extrémité à l’autre avec force, et dispose 
toutes choses avec douceur : Attingit a fine ad finem fortiter, et dispo- 
nit omnia suaviter ( Sap. viin. 4). 
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La vertu a une grande force, et le vice n’est que faiblesse, diè 
gaint Chrysostome : Magnum virtutis est robur, et malitiæ infirmitas 
(Homil. ad pop.). Rien n’est comparable à la vertu, rien de pnis- 
gant comme elle, dit encore ce grand docteur : Nihil virtuti par, 
nihil virtute potentius (Ut supra). Il le prouve par la constance etla 
patience que Joseph ne cessa de montrer ; par son courage à fuir et 
à vaincre la plus redoutable des tentations. La vertu, dit-il, ess 
d'une si grande force, qu’elle devient plus grande et plus coue 
rageuse lorsqu'elle est attaquée, calomniée..…. Rien n’est puis- 
sant, rien n’est héroïque comme elle. Celui qui la possède, qui est 
suteou par la grâce surnaturelle, est plus fort que tout au 
monde; il est invincible, il ne peut être pris ni par les embèches 
čes hommes, ni mème par celles des démons. Voyez les martyrs, 
les vierges, etc. (1). 

La vertu mise à l’épreuve grandit, s'accroît, devient un géant, et 
brille de tout l’éclat de sa puissance, desa grandeur, de sa majesté... 

Il n’y a pas de vertu sans travail, dit saint Ambroise, parce que 
le travail est l'avancement, le triomphe de la vertu : Nulla sine labore 
virtus est ; quia labor est processus virtutis (In Psal. cxvin ). Mais la 
vraie vertu a-t-elle jamais craint et reculé devant les travaux les 
plus durs, les plus pénibles, les plus héroïques? La mort même la 
plus terrible ne l’effraie pas, ne la fait jamais reculer... 

La mer, le Jourdain fuient à la vue de l'arche : Mare vidit et fugit, 
Jordanis conversus est retrorsum (Psal. cxnit. 3). A la vue de la vertu, 
la mer des tempêtes, le fleuve des concupiscences s’évanouissent..… 

Il est dit que David choisit dans le torrent cinq pierres bien ne'les 
et lavées, pour abattre le géant Goliath, son terrible adversaire 
(I. Reg. xvi. 40). Saint Bernard, par ces cing pierres, compreni 
cinq vertus avec lesquelles nous abattons les Goliaths de l'enfer et 
le colosse de l'orgueil: ce sont la pénitence , l’espérance, lamour 
de Dieu, limitation des saints et l’oraison (Zn I Jeg.). 

Les vertus sont des chaines qui lient les démons, qui les cmpl- 
chent d'approcher et de nuire... 

La vertu seule est puissante: tout le reste est faiblesse, infirmilé, 
nullité. 

La vertn, dit saint Bernard, est forte de sa nature; mais pour 


($) Tantam enim fortitudiuem habet virtus, ut clarior flat cum infestatur. Nihil 
enim ea fortius, nihil validius : sed is qui cam possidet, et supernam gratiam habet, 
omnibus est fortior, et invictus; et capi nequit, non solum homiaum insidiis, sod et 
demonum machinationibus (Hom’l. cd pop. ). 
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qu’elle soit invincible et méritoire il faut la grâce. Elle est forte 
par le jugement de la raison qui approuve; et cette force est victo» 
rieuse par le bon désir de la volonté éclairée (Serm. in Cant.). 

La vertu, dit Sénèque, est plus ardente à s’exposer aux dangers 
que la cruauté pour les faire naître. Elle est avide des actions héroï- 
ques; elle va à son but, sans s'occuper de ce qu’elle aura à subir, 
à souffrir. Elle est le soutien de la faiblesse humaine, elle en est le 
rempart insurmontable. Celui qui se retranche en elle est sûr de 
n'être pas pris par les assiégeants. Sans adversaires et sans com- 
bats, la vertu s’affaiblit; éprouvée, elle grandit et triple ses forces 
( Epist. xxiv). 

C’est le propre de la vertu courageuse et d’un esprit magnanime, 
dit Cicéron, de ne rien craindre, de mépriser toutes les choses hu- 
maines, de ne pas regarder comme intolérable ce qui peut arriverà 
l’homme de fâcheux. Celui qui a de grandes vertus, ne s'inquiète 
pas de ce qui peut tomber sur lui, il le regarde comme rien; et cet 
Lomme fort conduit, domine tout ce qui est au-dessous de lui; il 
méprise les douleurs et la mort (Lib. HIE de Ofüc.). 

Voilà le juste et noble témoignage que les paiens mèmes rendent 
à la vertu... 

La vraie verlu est donc toute-puissante; c’est un diamant hors de 
prix, qui ne peut se briser, qui résiste à tout, qui est supérieur à 
tout, qui triomphe de tout... 

La vertu est si active qu’elle fait du hien mème aux méchants, 
même à ses ennemis; elle est si puissante, qu’elle en est victorieuse 
par ses bienfaits... 

Faire du bien aux méchants, c’est la victoire de la vertu, dit saint 
Cyrille (Catech. 11. 5). 

Louons, dit l’Ecriture, ces hommes pleins de force et de gloire; 
ils ont dominé en leurs royaumes, ces hommes grands en vertu et 
crnés de prudence: Laudemus viros gloriosos; dominantes in potestatibus 
suis, homines magni virtute,et prudentia sua præditi (Eccli. xtv. 1-3). 

Selon Sénèque, les épreuves sont à la vertu ce que les nuages 
sont au soleil, même moins; car la vertu brille dans les épreuves, et 
se perfectionne dans l'adversité. Le vrai bien est d’une nature et d’une 
condition telle qu'étant le vrai bien , il ne peut pas ne pas être avan- 
tageux; et cela est le propre de la vertu. La vertu nous purifie, et 
nous mène au ciel après nous avoir purifiés ( Lib. de Provid. ). 

Comme les étoiles, dit saint Bernard , brillent pendant la nuit, et 
£e cachent pendant le jour; ainsi la véritable et solide vertu , qui 
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suvent ne paraît pas dans la prospérité, brille dans l'adversité. 
Ainsi la vertu est un astre, et l’homme vertueux est un ciel (1). 

Le feu est caché; si on le presse, il paratt ; ainsi la vertu véritable 
est cachée; maïs elle se montre, et se montre invincible, si on veut 
Ponprimer et la détruire... 


Giome, honneur et paix à quiconque fait le bien, dit le grand 
Apôtre aux Romains: Gloria, honor, et pax, omni operanti bonum 
(m. 40). 

C'est une suprême noblesse, un suprême honneur aux yeux de 
Dieu , de briller par les vertus, dit saint Jérôme : Summa apud Deum 
nobilitas, clarum esse virtutibus (Epist.). 

La vertu, dit Sénèque, est un incomparable ornement, elle rend 
sacré celui qui la pratique = Virtus magnum decus est et suum corpus 
consecrat (Epist. 1x). 

Le pape Urbain dit à quelqu'un qui lui reprochait sa basse extrac- 
tion : Les grands hommes ne naissent pas tels, mais ils le deviennent 
par la vertu: Magni viri non nascuntur, sed virtute fiunt (Hist. Eccles.). 

L'empereur Maximilien dit à un riche qui lui offrait beaucoup 
d'or, pour obtenir des titres de noblesse : Je puis vous enrichir, 
mais il n’y a que votre propre vertu qui puisse vous anoblir : 
Ditare te possum, sednobilitare, non nisi te propria virtus potest (Anton. 
in Meliss. }. 

Iln’y a qu’une seule chose, la vertu, qui puisse nous immortali- 
sr, et nous rendresemblables aux dieux , dit Sénèque : Una res est, 
virtus, quæ nos immortalitate donare possit, pares diis facere (Apud 
Lactantium , lib. III, ©. x11)» 

D’une main la vertu présente les longs jours, disent les Prover- 
bes; de l’autre, les richesses et la gloire : Longitudo dierum in dextera 
ejus; et in sinistra illius divitiæ et gloria (nr. 46). 

La vertu seule est noble, dit Cassien; celui qui brille par les ver- 
tus est très-noble, très-grand devant Dieu (Collat. 15, c. x). 

La vertu, dit saint Bernard , est le vrai chemin de la gloire; elle 
est la mère de l'honneur : Virtus, gradus ad glorium; virtus mater 
gloriæ est (Serm. 1 de S. Victor.). 

La vertu seule est noble, grande, dit Juvénal : Nobilitas sos est, 
unica virtus (Anton. in Meliss.). 


(1) Sicut stellæ in nocte lucent, in die latent ; sic vera virtus, quæ sæpe in pro» 
speris non apparet, eminet in adversis. Ergo virtus est sidus, et homo virtutum 
cœlum ( Serm. xxvit in Cant. )e 
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Ayez soin de vous préparer une bonne réputation par Ja vertus, 
ce bien sera plus durable pour vous que mille trésors des plus pré- 
cieux ( Eceli. xL. 15). 

Celui qui vit de vertu, vivra glorieux dans la mén oire des 
hommes... 

La vertu, dit saint Augustin, est la voie par laquelle l’homme 
de hien arrive à la gloire, à l’honneur, au pouvoir : Virtus via est 
qua bonus utitur ad gloriam , honorem, imperium (Lib. I de Civit 
c. XV). 


CE que nous ne pouvons pas emporter avec nous, dit saint Ambroise, 
ne nous appartient pas : Ja vertu seule accompagne les défunts : 
Non nosira sunt quæ non possumus auferre nobiscum : sola virtus comes 
est defunctorum (De Abel et Caïn., lib. I, c. Xy ). 

Les vêtements, l’or et l'argent, sont la pâture des vers, dit saint 
Chrysostome; mais celui qui est revêtu de vertus possède un tré- 
sor que ni les vers ni la mort ne peuvent attaquer, gåter et détruire 
(Homil. ad pop.). 

La vraie vertu ne connaît pas de fin, elle ne meurt pas avec le 
temps, Jit saint Bernard : Vera virtus finem nescit, tempore non claue 
ditur (Epist. couur ad Guarinum). 

Comme lesgraudsobélisgues, les grandes pyramides, qui se placent 
avec beaucoup de peine, à cause de leur poids, mais qui, une fois 
placés, durent toujours; ainsi la vertu coûte à la faible nature; il faut 
du courage pour s'élever jusqu’à elle, puur la placer dans l'Ame et 
daus le cwur; mais une fois établie, elle est un bien qui ne se flétrit, 
qui ne se corrompt jamais; elle est immortelle (Plin., lib. XXXVI, 
G. IX). 

Tout ce qui appartient au siècle, reste dans le siècle, dit saint 
Ambroise; inais la vertu va à l'éternité (Zn Luc. xi). 

La vertu seule donne l'immortalité, dit Sénèque (Æ'pist. XXVII). 

La vertu seule est une constante et éternelle possession, dit Soe 
phocle (Zn Eryphile). 

O vertu inestimable, tu donnes à l’âme des fruits, des biens 
immortels !.…. 

La vertu fait hériter d’un nom éternel, dit l’Ecclésiastique s 
Nomine æterno hæreditubit illum (xv. 6). 

Platon dit que la vertu nous rend semblables à Dieu ; or Dieu est 
flernel ( Lib. de Legib.). La vertu traverse les siècles, elle éternise 

bien mieux qu’une longue postérité...» 
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Le chemin du ciel, de la vie éternelle , c’est la vertu; le chemin de 

l'enfer, de la mort éternelle, c'est le péché. Le chemin de la mort, 

c'est le monde ; le chemin du paradis, c’est le mépris du monde... 

La vertu ne considère que Dieu , sa loi, sa volonté, son service, 

son amour; agir ainsi, c’est être dans la voie du ciel... Seule la 
vertu conduit au ciel... 


La ver tu a pour père la grâce; la volonté est sa mère; sa famille, ce 
snt les bonnes pensées, les saintes inspirations; car la volonté, attirée 
etfécondée par la grâce de Dieu, enfante les bonnes œuvres, Ja 
püitence, le jeûne, l’aumône, la foi pratique, la charité, l’obéis- 
sance, l'humilité, la sagesse, le zèle , etc... 


A tous ceux qui suivront cette règle, paix et miséricorde, dit le 
grand Apôtre s Quicumque hunc regulam secuti fuerint, pax super ilos 
t misericordia (Gal. vi. 16). 

Remarquez, dit Platon, la nature contraire de la vertu et du vice s 
jour un moment de plaisir dans la vie, on se jette dans un regret, 
me douleur, et des tourments perpétuels; mais la vertu, après d> 
courtes douleurs , voit naitre des jouissances grandes et véritab'e3, 
qui accompagnent même après la mort , dans l'éternité (1). 

Les sages, dit encore Platon , placent l’esprit en premier lieu, le 
torps au second rang, ensuite l'argent; dans l'Etat, que la première 
yace soit donnée à la vertu , la seconde aux forces du corps, la troi- 
sème à l’argent ( Lib. de Tepabl.). 

La vertu me sufit pour être heureux, dit Antisihène (Ita Laere 
tus, lib. VI). 

La vertu produit la paix, la sérénité, la joie, la tranquillité de 
h conscience, l’allégresse, la conliance , l’assurance du salut. Là 
etle bonleur...… 

La vertu , dit l’Ecriture, nourrit du pain de vie èt d'intelligence; 
ille abreuve de l’eau de la sagesse et du salut, elle affermit, ello 
rend inébranlable, elle soutient , elle ne permet pas qu’on soitcon- 
fondu , elle couvre de gloire , elle amasse sur l’homme qui l'aime la 
jie et l’allégresse (£ecli. x11. 3-6). Voilà le bonheur... 

Le vrai bonheur se trouve dans la victoire sur ses passions; et c’est 
la vertu qui donne la victoire... 


{1} Advertite contrariam virtutis ac voluptatis naturam; hujus enim momentaneæ 
dulcedine perpetua pœaitentia, dolor et cruciatus afligilur, illi, contra post breves 
: dolores, æternæ etiam post morlem delectationes adjunguntur ( Dialog. au). 
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La vertu procure la paix, l'union avec Dieu, avec le prochain, 
avec soi-même... 

Heureux, dit-elle dans les Proverbes, l’homme qui m'écoute, 
qui passe les jours à l’entrée de ma maison, et qni veille au seul 
de ma portel Celui qui me trouve, trouve la vie, son salu} 
(viu. 35. 36). 

Par la pratique de la vertu, on s'assure la grâce, l’amitié de Dieu, 
une vie sainte, une bonue mort, une immense couronne pour le 
ciel. Voilà le véritable et suprême bonheur! 

Saint Augustin dit que la vertu rend heureux tous ceux qui la 
pratiquent ( Lib. Civit.). 

Les stoïciens et les philosophes païens ont enseigné que le vrai 
bonheur en celte vie se trouve dans la vertu seule; et ils le prouvent 
par les raisons suivantes : 4° Le suprême bien , le suprême bonheur, 
disent-ils, est dans l'âme; mais il n’y a rien de plus salutaire, de 
plus riche pour l'âme que la vertu... 2° Le bien suprême est celui qui 
nous rend parfaits: la vertu est ce bien, car c’est elle qui donne la 
perfection... 30 On doit appeler souverain bien ce qui est bien 
en soi-même, et ce qui rend bons les autres biens; or la vertu, bonne 
en elle-même, nous rend les hiens de la fortune et de la nalure 
bons et utiles; séparés de la vertu , ils nous nuisent plutôt que de 
nous être avantageux... 4e On doit appeler bien suprême celui qui, 
séparé de tout autre bien, rend heureux celui qui le possède, et qui, 
venantà manquer, rend malheureux celui qui ne l’a pas, eùt-il tout 
le reste. Tel est le bien de la vertu; car l’homme qui a la vertu, 
manquäât-il de tout le reste, est appelé homme probe; mais si la 
vertu lui manque, eùt-il tous les autres biens, on ne l’appelle ni bon 
ni probe... 50 Le bien suprême doit donner la force et la puissance: 
telle est la vertu; munis de la vertu, nous triomphons de la fortune, 
des revers, des incommodités de la nature, de la volupté, etc... 
6° Le suprême bien doit être fixe et assuré; or la vertu seule est 
constante et durable... Vonc la vertu fait le suprême bonheur de 
celui qui la possède... 

La vertu seule, dit Sénèque, procure un bonheur perpétuel et 
sûr : Sola virtus parit gaudium perpetuum, securum ( Epist. xxvii} 


La récompense de l’homme vertueux est de devenir dieu, dit saint 
Grégoire deNazianze: Jn virtutis præmium est, deum fieri (Ix Distich.}, 

Ceux qui ont semé dans les larmes moissonneront dans l’allé- 
gresse, dit le Psalmiste. Us allaient et pleuraient en répaudant la 
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. semence; ils reviendront dans la joie, portant les gerbes dans leurs 
mains (Cxxv. 6-8). 

La semence c’est la vertu; les gerbes sont la récompense... 

Les hommes vertueux s’assurent la Jérusalem céleste. C’est à eux 
que J. C. dit: Courage! serviteur bon et fidèle; parce que vous avez 
été fidèle dans les petites choses, je vous en confierai de grandes : 

entrez dans la joie de votre maître : Fuge, serve bone et fidelis, quia 
super pauca fuisti fidelis, super multale constituam; intra in gaudium 
Somini tui (Matth. xxv. 21). C’est à eux que le souverain Juge dira au 
sernier jour : Venez, les bénis de mon Père, possédez le royaume pré- 
paré pour vous dès l’origine du monde : Venite, benedicti Patris msi, 
possidete paratum vobis regnum a constitutione mundi (Matth. xxv. 34). 

Le royaume des cieux souffre violence, ef c’est par la violence 
qu'on le ravit, dit J. C. : Regnum cœlorum vim patitur, et violenti 
rapiunt illud (Matth. xt. 12). Or il n’y a que l’homme vertueux qui 
se fasse violence à lui-même, et qui force l'entrée du ciel par la 
violence... À la vertu seule le ciel est dû... 


l: y a trois degrés dans la vertu. Le premier est la vertu ordinaire, 
comme est la vertu commune des fidèles qui vivent honnêtement» 
religieusement, selon les commandements de Dieu... Le second 
degré est celui des chrétiens qui vont au delà, et qui s’efforcent de 
da rendre semblables à Dieu; leurs vertus s'appellent purgatives s 
c’est-à-dire que la prudence, par la méditation des choses divines, 
méprise toutes les choses terrestres, et dirige toutes les pensées le 
Yâme vers le ciel; que la tempérance abandonne, autant que la 
faiblesse de la nature peut le supporter, tout ce que l’usage du corps 
réclame ; que l’âme , par son éloignement du corps et sa proximité 
des choses divines , n’est effrayée ni détournée par aucune difficulté 
ni adversité..… Le troisième degré de la vertu et le plus élevé, est la 
similitude avec la divinité déjà possédée. Dans ce troisième degré 
les vertus sont appelées les vertus d’une âme purifiée et parfaite, et 
elles le sont en effct : ce sont les vertus des parfaits ici-bas, et des 
élus dans le ciel. 

Il y a donc la vertu de ceux qui commencent, la vertu de ceux 
qui avancent, et la vertu de ceux qui sont entrés dansla perfection... 


Les richesses de la vertu doivent s’amasser par le travail... Le che- 

- min de fa vertu a ses épines ; ces épines sont multipliées , longues, 

piquan'es, et elles causent de la douleur; elles se tiennent liées 
IV. 37 


Divers degrés 
des vertus, 


Il fant faire 
der sueredires 
pour acquerie 
la vertu. 


578 VERTU. 


ensembles si vous en czrachez une, l’autre vous perce : ce qui 
désespère les paresseux et les pusillanimes ; mais les âmes fortes, 
courageuses, peu à peu, avec patience et persévérance , les arra- 
chent l’une après l’autre, les émoussent et finissent par les dé- 
truire... | 

Nous voulons être humbles sans être méprisés, patients sans être 
chagrinés, obéissants sans nous soumettre au commandement, 
pauvres sans manquer de rien, vertueux sans sueur et sans violence, 
pénitents sans douleur et sans repentir ; nous voulons être loués sans 
le mériter, être aimés sans être bons, être honorés sans sainteté. Mais 
ce n’est pas là ce que J. C. a fait et enseigné... Les saints ont aussi 
fait tout autrement... 


H font vaincre Tous ceux, dit saint Paul , qui veulent vivre pieusement en J. C., 
les obstacles : : . o . > . 
qui s'opposent souffriront persécution : Omnes qui pie volunt vivere in Christo Jesu , 
àlaveriu.  gersecutionem patientur (II. Tim. ni. 42). Saint Chrysostome dit 
que par persécution il faut entendre toutes les difficultés, les tra- 
vaux, les douleurs, les épreuves, les angoisses qu’endurent ceux 
qui pratiquent la vertu , lorsqu'ils s’efforcent de dompter les concu. 
piscences, lorsqu'ils s'attachent à conserver la continence, la 
chasteté, à acquérir humilité, l’obéissance, la mortification, la 
tempérance; enfin, lorsqu'ils s’adonnent à toutes les pieuses actions 
(In } supra). 

Pour pratiquer la vertu, il faut porter sa croix; or, la croix ne se 
porte pas sans fatigue et sans douleur. 

La grâce de Dieu notre Sauveur a apparu à tous les hommes, dit 
le grand Apôtre, nous instruisant, afin que, renonçant à l'impiété 
et aux désirs du siècle, nous vivions dans ce monde avec tempé- 
rance , et justice, et piété (1). 


Moyens pour LA mortification de la chair est la force et la vie de la vertu, dit 
pratiquerla saint Cyrille : Rigor carnis est valetudo virtutis (Catech.) 

Les vertus sont comme une ville imprenable; elles défendent 
l’homme contre tous les ennemis. C’est la ville des élus, dont les 
retranchements , dit Hugues de Saint- Victor, sont le mépris des 
choses terrestres; dont les remparts sont l’espérance; les forts 
détachés, la patience; les tours, l'humilité; les fontaines, la 


(1) Apparuit gratia Dei Salvatoris nostri omnibas hominibus, erudiens nos, ut 
abnegantes impietatem ct secularia desideria , sobrie ct juste, et pie. vivapwus ia hos 
seculo (Tii. 11. 44. 42). 
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lames ; fes sentinelles, la prudence; les armes, la prière et les 
sacrements; les portes, l’obéissance ; le roi, la charité; les trou- 
pes, la justice, la tempérance et la force (Instit, Monastic. ad 
Novitios, c. nr). 

Pour pratiquer ta vertu , il faut, 1e une résolution généreuse de 
l'âme, et une volonté etticace pour la mettre à exécution..; 20 Par- 
deur et le zèle...; 3° le combat et la mortification des cupidités...s 
do la persévérance dans Pétnde et Pamour de la vertu... 
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ARCHONS à la suite de J. C., dit saint Augustin, et si nons 
savons vaincre nos vices et nos passions, que nous les for- 
cions de se calmer, nous nous en faisons un degré par 

lequel nous nous élevons vers le ciel. Nos passions et nos vices nous 
élèveront si nous les tenons au-dessous de nous; nous nous en ferons 
une échelle céleste, si nous les foulons aux pieds; et si nos vices 
sont au-dessus, s'ils nous dominent, ils nous renverseront et nou 
tueront (1). 

Si nous ne triomphons pas des mauvais penchants, dit saint Ber- 
nard, ils triompheront de nous; si nous ne les opprimons pas, ils 
nous opprimeront : Nisi enim calcati fuerint ( motus mali), contul- 
cabunt nos ; nisi premantur , oppriment nos (Serm. 1v ile Ascens.). 

Celui qui aura vaincu, dit J. C. dans Apocalypse, sera vêtu de 
blanc, et je n’effacerai point son nom du livre de vie, et je cor 
fesserai son nom devant mon Père et devant ses anges : Qui viceri,- 
vestielur vestimentis albis, et non delebo nomen ejus de libro vitæ, d 
confitebor nomen ejus coram Patre meo, et coram angelis ejus (111. 5). 

Voilà que je viens vite : gardez ce que vous avez, afin que nul 
autre ne reçoive votre couronne : Ecce venio cito ; iene quod habes, ut 
nemo accipiat coronam tuam ( Apoc. 111. 11). 

Celui qui aura vaincu, je ferai de lui une colonne dans le templ 
de mon Dieu, et il wen sortira plus; et j’écrirai sur lui le nom d, 
mon Dieu, et le nom de la ville de mon Dieu, de la nouvelle Jérus. 
lem, qui, de mon Dieu , descend du ciel, et mon nom nouveau (4 

Celui qui aura vaincu, je lui donnerai de s'asseoir avec moi sw 
mon trône; comme j'ai vaincu aussi, et me suis assis avec mo 


{4) Ascendamus post illum {Christum}, et per vitia ac passiones nostras, si ntiqu 
unusquisque nostrum subdere eas sibi studeat, ac super eas stare consuescat, e 
ipsis sibi gradum construit, quo possit superiora conscendere. Elevabunt nos,d 
fuerint infra nos: de vitiis nostris scalam nobis facimus, si vitia ipsa calcamus, Ñ 
si vitia fuerint supra nos, obruent nos ( Serm. 111 de Ascens.). 

(2) Qui vicerit, faciam illum columnam in templo Dei mei, et foras non egres 
diciur amplius; et scribam super eum nomen Dei mei, et nomen civitatis Dei mel 
novæ Jerusalem, quæ descendit de cu:lo a Deo meo, et nomen meum novum 
{4pos. 111.49), 
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Père sur son trône : Qui vicerit, dalo ei sedere mecum în throno meag 
sicut et ego vici, et sedi cum Patre meo in throno ejus (Apoc, 11. 21} 

Au vainqueur je donnerai à manger de l’arbre de vie, qui est dans 
le paradis de mon Dieu : Vincenti dabo edere de ligio vitæ, quud est 
in paradiso Dei mei (Apoc. 11. 7). 

Celui qui vaincra, ne sera pas atteint par la seconde mort : Què 
vicerit, non lædetur a morte secunda (Apoc. 1. 14). 

Je suis l'alpha et oméga, le commencement et la fin. A celui 
qui a soif, je donnerai gratuitement de la source d’eau vive. Celui 
qui vaincra possédera ces choses; et je serai son Dieu, et il sera 
mon fils (1). 

Je vis, dit l'apôtre saint Jean, une grande multitude, que nul ne 
pouvait compter, de toutes nations, tribus, peuples et langues, 
debout devant le trône et devant l’Agneau, vètus de robes blanches, 
et ayant des palmes en leurs mains. Et un des vieillards, parlant 
ensuite, me dit : Ceux-ci, qui sont vêtus de robes blanches, qui 
sont-ils? et d’où sont-ils venus? Et je lui dis : Seigneur, vous le 
savez. Et il me dit : Ce sont ceux qui sont venus de la grande tribu- 
lation, et ils ont lavé leurs robes et les ont blanchies dans le sang 
de l’Agneau. Aussi ils sont devant le trône de Dieu, et le servent 
jour et nuit dans son temple; et celui qui est assis sur le trône les 
couvrira comme une tente. Ils n'auront plus ni faim ni soif; 
lAgneau qui est au milieu du trône sera leur pasteur, et les cone 
duira aux sources vivantes des eaux ; et Dieu essuiera toutes les lan 
mes de leurs yeux (Apoc. vir. 9-47). 

Que de riches promesses faites par Dieu à ceux qui remportent la 
victoire lee 

C’est un genre de martyre très-méritoire, dit saint Bernard, de 
mortifier, de vaincre les œuvres de la chair par l'esprit : le martyre 
par le fer et le feu parait plus terrible; mais celui-ci est plus dou- 
loureux par sa durée (Serm. 1v de Ascens.). 

Vous serez roi, si vous vous dominez, si vous réglez vos affec- 


Vous possédetez tout à bon droit, lorsque vous serez maitre de 
vous-même, dit Glaudien : Tunc omnia jure tenebis, cum poteris rez 
esse tui (lta Maxim.). 

Quiconque, dit saint Ambroise, est victorieux de son corps, et 


(1) Ego sum & et w, initium et finis. Ego sittenti dabo de fonte aque vive 
gratis, Qui vicerit, possidebit htc, et ero illi Deus, et iile erit mihi filius (Apoc. xxx, 


6.1). 
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qui, maitre de fui-même, ne permet pas que son âme soit troublé 
par la colère et par les autres passions, celui-là se gouvernant en 
vainqueur, est appelé roi, parce qu’il sait se commander, parce 
pril sait conserver sa liberté , et qu’il n’est point troublé par la cap- 
tivité du péché { Lib. III de Ofe.) 

Un roi assis sur le trône du jugement, dissipe l’iniquité par son 
regard , disent les Proverbes : Rex qui sedet in solio judicii, dissipat 
omne malum intuitu suo (xx. 8). Ce roi, assis sur le trône du juge- 
ment, est l'âme, la raison qui, en occupant dans l’homme la place 
quai lui convient, met en fuite et dissipe les erreurs et les vices, qui 
naissent des sens et surtout de la concupiscence et de l’appétit irase 
cible. Elle porte le nom de roi, comme gouvernant bien. Tant que 
l'âme gouverne avec sagesse, elle force tout en elle à se bien con- 
duire , elle est reine. C’est pourquoi celui qui agit selon la rectitude 
de l'esprit, donne à son âme le gouvernement, et non à la chair, aux 
sens , à la concupiscence : il place l’âme sur le trône royal du juge- 
ment, pour commander aux autres puissances et les forcer d'obéir 
à l’âme. Alors le règne de l'Ame qui triomphe est tranquille, il est 
en paix , saint et glorieux... 

A faut entendre par vrais rois, dit saint Grégoire, ceux qui diri- 
gent tous leurs mouvements selon la volonté de Dieu ; qui les domi- 
nent à la manière d’un roi puissant, victorieux et sage ; qui, se 
plaçant au faite de la raison comme sur un trône royal, président 
en tout, et réduisent en esclavage tout ce qui résiste à l’ordre. Alors 
ils pacifient tout; ils font régner en eux-mêmes les droits de l'équité 
et de la justice (4). 


Tame est libre et maîtresse de ses penchants, dit Platon; se vaincre 
soi-même est la première de toutes les victoires, et la plus parfaite. 
il n’y a rien d’aussi honteux, d'aussi dégradant, d’aussi funeste; 
que de se laisser vaincre par soi-même (2), 

Alexandre le Grand disait qu'il est plus royal de se vaincre soi- 
même que de vaincre l’ennemi ( Ex Plutarch. in Alexandro), 


(4) Per reges, eos intelliges qui, animorum suorum motus secundam Dei volun- 
tatem dirigunt, eisque regum more, dominantur; dum in rationis eminentia, quasi 
solio regali, præsidentes, repugnantia quæque servituti subjiciunt ; et pacatis omai- 
bus, æquitalis leges et innocentiæ jura in seipsis disponunt { Pastor. }. 

(2) Libera est anima, et domina passionum; vincere seipsum, omnium victoriarum 
prima est et optima : viaci autem a seipso, est turpissimum et pessimum (De 
Legibus }. 
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1 y a plus de travail à se vaincre soi-même qu vaincre l'ennemi, . 
dit Valère-Maxime : Seipsum guam hostem superare, multo operosius 
est (Lib. EV, c.1). 

On lit sur le tombeau de Scipion PAfricain cette belle épitapho ? 
Maxima cunctarum victoria, victa voluptas : La plus grande des vic- 
toires est de vaincre la volupté. 

L'homme patient, disent les Proverbes, vaut mieux que le plus 
grand capitaine ; et celui qui domine son cœur, vaut mieux que 
celui qui prend des villes : Melior est patiens viro forti; et qui domi- 
natur animo suo , ezpugnatore urbium ( XVI. 32). 

Qui est vraiment puissant ? qui remporte de belles et utiles victoi- 
res ? Celui qui résiste au démon, au monde, à lui-rnème..….. 

Ecoutez le poëte : Celui qui remporte la victoire sur lui-même, 
est plus puissant que le vainqueur des villes : la valeur est chez lui 
poussée jusqu'aux dernières limites. C’est chose ardue que de vain- 
cre les autres; c’est une plus grande victoire de calmer en soi Les 
flots des passions $ 


Fortlor est ant se, guam qui fortissima vinelt 
Oppida, nec virtus altius ire potest. 

Ardua res, vicisse alios; victoria major 
Est animi fluctur compasnisse sui. 


Se vaincre soi-même, dit Cicéron , enchaïner la colère , c’est le 
propre de l’homme le plus fort. Celui qui fait ces grandes choses, 
non-seulement je le compare aux plus grands hommes, mais je le 
juge semblable à Dieu. Car celui qui terrasse un lion n’est pas plus 
fort que celui qui surmonte en lui-mème la violence de la colère, qui 
est une bête féroce; et celui qui abat les plus terribles oiseaux de 
proie, que celui qui réprime les avides cupidités; et celui qui 
-dompte l’Amazone guerrière, que celui qui triomphe de la luxure, 
passion destructive de la pudeur et de la réputation. Car toutes les 
‘passions sont d'antant plus pernicieuses qu’elles sont inbérentes à 
l'homme et habitent avec lui. Ce qui prouve qu'on doit juger 
comme seul fort et héroïque, celui qui est tempérant, modéré et 
juste (1). 


(1) Animum vincore, iracundiam cohibere, fortissimi est. Hæe qui faciat, non 
modo ego eum summis viris comparo , scd similiimum Deo judico. Non enim fortior 

- judicandus est, qui leonem , quam qui violenlasm in seipso inclusum feram , superat 
iracundiam; aut qui rapacissimas volucres dvjicit, quam qai cupiditates avidissimas 
coercet : aut qui Amazonem bellatricem, quam qui libidinem vincit pudoris ac fame 
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Celui qui est victorieux de ses passions, dit Aristote, est pius 
puissant que celui qui triomphe de «°s ennemis; car triompher de 
soi-même, est la chose la plus diflicile. Celui qui triomphe des en- 
nemis fait preuve de force; mais celui qui se met au-dessus des 
voluptés a plus de courage et d’héroïsme : car plusieurs de ceux qui 
ont vaincu les ennemis, ont été vaincus par les femmes (4). 

Nous en avons de terribles exemples dans Samson, David, Salomon, 
Alexandre le Grand... 


Jéscs-Canisr offre aux vainqueurs des grâces abondantes, précieuses, 
et au delà de cette vie la couronne de la gloire céleste. Pour exciter 
à la mériter par la victoire, il donne à cette couronne plusieurs 
titres et divers noms magnifiques et sublimes : il T'appelle fantêt 
arbre de vie, tantôt manne cachée; ici pierre d’une admirable 
blancheur , là un nom nouveau; ailleurs il la nomme rohe blan- 
che, ou étoile du matin; ou bien c’est une colonne; plus loin c’est 
‘e trône de Dieu, etc... 

Courage donc, ô athlète de J. C.; combattez avec courage le bon 
combat, saisissez la vie éternelle. Qu’aucun travail ne vous paraisse 
long; qu'aucune douleur ne vous effraie ; qu'aucune épreuve ne 
vous décourage, vous à qui le ciel, à qui la couronne immortelle , 
à qui un trône éclatant de lumière, à qui l'éternité de la gloire, à 
qui la vue, la possession de Dieu, à qui tant d’incomparables biens 
sont promis... 


Apvaocaez- vous de Dieu, et il s’approchera de vous, dit l’apôtro 
saint Jacques : Appropinquate Deo, et appropinquabit vobis (1v. 8). 
Alors vous serez toujours victorieux de vos terribles et mortels 
ennemis. 

Vous demandez par quelle voie l’on peut s'approcher de Dieu? 
C’est, 1° en s’éloignant du démon, et en lui résistant...; 2° en nous 
humiliant. Voyez, mes frères, le grand prodige, dit saint Augustin: 
Dieu est infiniment élevé; vous voulez vous élever, il s'éloigne de 
vous; vous vous abaissez, il descend jusqu’à vous : Videte, fratres, 


debellatricem : quæ mapis sunt perniciosa, quia domestica et propria mata sunt, Er 
quo fit ut ille solus vir fortis debeat judicari, qui temperans est , et moderatus , et 
justus (Lib. de Offic.). 

{1) Fortior est ille qui cupiditates, quam qui hostes vincit : nam seipsam vincere, 
difûcillimum est. Fortis ergo est qui superat hostes, sed fortior qui voluptatibus 
superior est : multi enim qui hostes vicerunt, a mulieribus victi sunt (Apud Anton, 
in Meliss., p. I, ce X11). 
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nognum miraculum : altus est Deus: erigis te, et fugit a te : kumilios 
l, et descendit ad te (Serm. n de Ascens.). 3” Or s'approche de 

Dieu en se purifiant de ses péchés par la pénitence...; 4v en aimant 
, Dieu et en exerçant les œuvres de charité...; X° en priant et en 
fappliquant à la perfection. 

Le monde, dit saint Augustin, a deux armées contre les soldats 
de J. C. < il flatte pour séduire, il effraie pour désespérer. Que notre 
volonté propre ne soit pas pour nous une entrave; que la cruauté 
érangère ne nous épouvante pas, et le monde est vaincu (1). 

Voilà que le lion de la tribu de Juda a vaineu, dit l’Apocalypse s 
Ecce vicit leo de tribu Juda {v. $). Le lion est J. C.; allons à ce lion 
victorieux de l’enfer, du monde, du péché, de la colère de son 
Père; et nous serons victorieux de tous nos ennemis... Aussi l’Apo- 
alypse ajoute : Ils ont vaincu par le sang de L’Agneau : Vicerunt 
propter sanguinem Agni ( Xit. 44 ). 

Je poursuivrai mes ennemis, je les atteindraï, dit le Prophète 
nyal , et je ne reviendrai qu'après les avoir vus défaillir : Persequar 
inimicos meos , et comprekendam illos; et non convertar , donee defi- 
dent (xvit. 38). Je les briseraï , et ils ne pourront se soustraire; je 
ks abattraïi sous mes pieds : Confringam illos; nec poterunt stare; 
cadent subtus pedes meos (Ibid. xvir. 39). Seigneur, vous m’avez revètn 
de force pour la guerre, vous avez courbé mes ennemis devant moi: 
vous me les avez livrés dans leur fuite; vous avez exterminé ceux 
qui me haïssaïent. Je les disperserai comme la poussière que le vent 
emporte; je les foulerai aux pieds comme la boue des places publi- 
ques (2). 

C'est le Seigneur qui m’a élevé au-dessus de mes persécuteurs, 
qui ma soustrait au pouvoir du méchant : Ab insurgentibus in me 
exaltabis me; a viro iniquo eripies me (Psal. xvir. A9 ). 

Le Seigneur est ma lumière et mon salut, qui pourrai-je crain- 
dre? Dominus illuminatio meaetsalus mea, quem timebo? (Psal. xxvT. 4.) 

Le Seigneur est le protecteur ʻe ma vie, qui me fera trembler? 
Dominus protector vitæ meæ, a qus trepidabo? ( Paal. xxx. 4.) 


(1) Duplicem mundus aciem producit contra milites Christi : banditur ut deci- 
pial, terret ut frangat. Non nos tencat voluntas propria; non nos terreat crudelitas 
aliena ; et victus est mundus ( Sentent. xx1). 

{2) Præcinxisti me virtute ad bellum , et supplantasti insurgentes in me subtus 
me. Et inimicos meos dedisti mihi dorsum, et odientes me disper-lidisti, Et commi- 
nuam cos ut pulverem ante faciem venti, ut latum platearum delebo eos ( Psal. 
3YIL. 40, 41, 48). 
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Des pervers s’approchaïent de moi pour me dévorer; mes enne- 
mis, mes persécuteurs, ont eux-mêmes chancelé, ils sont tombés : 
Dum appropiant super me nocentes, ut edant carnes meas ; qui tribulant 
me inimici mei, ipsi in firmati sunt et ceciderunt (Psal. xxvr. 2). Quand 
des armées camperaient autour de moi, mon cœur n'aurait point 
de crainte; quand le signal du combat serait donné, ‘je tressaillirais 
d'espérance : Si consistant adversum me castra, non timebit cor meum : 
si exsurgat adversum me prælium , in hoc ego sperabo (Psal. xxwi. 3), 
Au jour du malheur, le Seigneur m’a protégé : In Die malorum pro- 
texit me (Psal. xxvi. 5). Il m’a établi sur un roc, et il a élevé ma tél 
au-dessus de mes ennemis : {n petra exaltavit me; ct nunc exaltavi 
caput meum super inimicos meos (Psal. XXVI. 6). 

Soldats de J. C., s'écrie le même prophète, marchez à la victoire, 
montez sur le char de la vérité, de la clémence et de la justice, et 
vous vous signalerez par des merveilles. Appliquez-vous, marchez 
avec énergie, ct régnez (xuiv. 4. B). J'ai espéré en Dieu , je serai 
vainqueur de la chair : Zn Deo speravi, non timebo quid faciat mihi 
caro (Psal. Lv. 4). Avec Dieu nous serons forts et nous le montrerons: 
Fortitudinem meam ad te custodiam (Psal. uvin. 40). Mes ennemis ont 
cherché en vain ma ruine : Zpsi vero in vanum quæsierunt animam 
meam (Psal. Lxrr. 40). 

Le Dieu d’Israë] donne à son peuple Ja force et le courage : Deus 
Israel ipse dabit virtutem ct fortitudinem plebi suæ (Psal. 1xvi. 36). A 
vous la gloire de leur courage, Seigneur, et c’est à vous que nous 
devons l’exaltation de notre puissance : Gloria virtutis earum iu es, et 
in beneplacito tuo exaltabütur cornu nostrum (Psal. zxxxvnr. 48). C’est 
le Seigneur qui me délivre des piéges du chasseur, et des paroles 
envenimées : /pse liberavit me de lagueo venantium, et æ verbo aspero 
(Psal. xe. 3). 

Le Seigneur vous couvrira de son ombre, et votre espérance 
croitra sous ses ailes. Sa vérité sera votre armure et votre bouclier. 
Vous ne craindrez nì les alarmes de la nuit, ni la flèche qui vole au 
milieu du jour, ni la contagion qui se glisse au milieu des ténèbres, 
ni Les attaques du démon du midi ( Psal. xc. 4-6). 

Le Seigneur a ordonné à ses anges de vous ::uder dans toutes vos 
voies; ils vous porteront dans leurs mains, de peur que votre piel 
ne heurte contre la pierre. Vous marcherez sur le ::on et sur l’aspic, 
vous fuu'erez aux pieds le lionceau et le dragon (Psal. xo. 41-13), 

Le Seigneur est avec mGi, je ne craindrai pas; que peut l’homme 
contre moi? Le Seigneur est avec moi, je dédaigne mes ennemis’ 
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Domizes 1:74; aijutor, non timebo quid faciat mili homo; Dominus 
nihi adjutor, et ego despiciam inimicos meos (Psal. cxvir. 6. 7). Le 
Seigneur est ma force et ma gloire, il est devenu mon Sauveur : 
Fortitudo mea et laus mea Dominus, et factus est mihi in salutem 
(Psal. cxvir. 44). 

Seigneur, vous perdrez tous ceux qui troublent mon âme, parce 
que je suis votre serviteur : Perdes omnes qui tribulant animam meam, 
quoniam ego servus tuus sum (Psal. cxLT. 42). 
` Vous vous plaignez de la guerre que vous font vos ennemis; mais, 
dit saint Chrysostome , pourquoi, soldat chrétien, êtes-vous si déli- 
at? Vous croyez pouvoir vaincre sans combat? Préparez vos forces, 
wmbattez vaillamment, frappez avec énergie : considérez l’allianre 
que vous avez faite avec Dieu, la condition de cette alliance; recon- 
missez l'obligation où vous êtes de servir et de combattre (Srm. de 
Martyr. ). 

Dieu, dit Ia Sagesse, garde contre les ennemis, il défend contre lea 
séducteurs, il prépare de rudes combats, pour en faire sortir triom- 
phant; il ne délaisse point le juste (x 12. 43), 
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Evez-vou: devant celui qui a les cheveux blanes, dit le Sei- 
gneur dans le Lévitique, et honorez la personne du 
vieillard : Coram cano capite consurge, et honora personam senis 

(xx. 32). Honorez-le à cause de son âge, de sa prudence, de son 
expérience... | 

La vieillesse est-une espèce de dignité divine; et le vieillard, parmi 
les jeunes gens, est comme un dieu terrestre. Car, 4° la vieillesse est 
l'image de l'antiquité et de l'éternité de Dieu... Aussi Dieu se mon- 
tra au prophète Daniel sous la figure d’un vieillard. Je regardais, 
dit-il, jusqu’à ce que les trônes furent placés, et l’Ancien des jours 
s'assit : son vêtement était blanc comme la neige , et les cheveux de 
sa tête, comme une laine pure : Aspiciebam donec throni positi sunt, 
et Antiquus dierum sedit; vestimentum ejus candidum quasi niz, et 
capilli capitis ejus quasi lana munda {vir. 9). 

Dieu apparut de la même manière à saint Jean dans l’Apocalypse : 
Sa tête, dit-il, et ses cheveux étaient blancs comme la laine blan- 
che, et comme de la neige: Caput ejus et capilli erant candidi tan- 
quam lana alba, et tanyuam niz (1. 14). 

2 Nécessité de respecter la vieillesse; car comme Dieu est exempt 
de trouble et d'agitation , sans convoitise, sans passion, sans colère, 
sans tristes-c, sans envie, sans désir de vengeance, etc., ainsi est 
et doit être la vieillesse... 

3° Comme Dieu est rempli de sagesse, la vieillesse la possède 
aussi dans une plus large mesure... 

4° Comme Dieu voit de nombreuses générations d’hommes et la 
succession des choses créées; ainsi les vieillards ont vu s'élever et 
disparaître autour d'eux les générations et les événements. 

5° Comme Dieu prévoit l'avenir et le prédit; de même les vieillards, 
par une longue expérience, prévoient lavenir et l’annoncent; c’est 
pourquoi ils donnent aux jeunes gens de sages conseils sur ce qu'ils 
out à faire, à éviter, selon ces paroles de l'Ecriture : Interrogez 
votre père, et il vous instruira; vos ancêtres, et ils vous diront des 
ch-ses cachées et utiles : /nterroga patrem tuum, et annuntiabit : 
majores luos, et dicent tibi (Deuter. xxxir. 7). 
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Ne négligez point les récits des vieillards, dit l’Ecclésiastique, 
parce qu’ils les ont reçus de leurs pères; et vous apprendrez d’eux 
l'intelligence, et vous saurez répondre lorsqu'il en sera temps 3 
Non te prætereat narratio seniorum ; ipsi enim didicerunt a patribus 
tuis; quoniam ab ipsis disces intellectum, et in tempore necessitatis dare 
responsum (VIIE. 14-12). 

Synésius appelle une tête rendue chauve par l'âge , le siége de la 
prudence, le temple de la divinité: Prudentiæ domicilium, divinitatis 
templum (Lib. de Prudentia). 

La vieillesse est une couronne d'honneur, disent les Proverbes 3 
Corona dignitatis senectus (xwt. 31). 

Les vieillards et la vieillesse ont plusieurs couronnes. La première 
tst la couronne des cheveux blancs...; la seconde, la couronne de 
'Tåge...; la troisième est la couronne des enfants ; car les fils, les 
petits-fils , les neveux sont la couronne des vieillards, selon ces paro- 
ls du Psalmiste : Vos enfants comme de jeunes oliviers entou- 
reront votre table : Filii tui sicut novellæ olivarum in circuitu 
mense tuæ (CXXVII. 3). Les jeunes gens sont encore la couronne 
des vieillards, en ce que, comme une couronne, ils environ- 
nent le vieillard, l'écoutent, l’honorent, le vénèrent. C’est ce 
que disent les Proverbes : Les enfants des enfants sont la cou- 
ronne des vieillards, et les pères sont la gloire des enfants : Corona 
snum filii eorum, et gloria filiorum patres eorum (xvir. 6). Ainsi 
les fidèles sont la couronne de J. C.; et à son tour J. C. est la 
couronne et la gloire de toute l'Eglise... La quatrième cou» 
ronne des vieillards est celle de la sagesse, de l’expérience, de la 
prudence... La vieillesse, dit saint Ambroise , est plus douce dans 
les mœurs, plus utile dans les conseils, plus apte dans sa conse 
tance à supporter les épreuves, les afflictions , ja :nort ; plus forte 
pour réprimer les passions, plus propre à la sobriété du corps et de 
l'esprit. Ce qui fait dire au grand Apôtre : Quand je suis faible, alors 

je suis fort : Cum infirmor, tunc polens sum (Il. Cor. xu. 40 — 
Lib. IV de Offic.). 

La cinquième couronne des vieillards est celle du rang social et 
de la prééminence; car ce sont les vieillards qui sont ordinairement 
préposés aux aflaires publiques, et qui les gouvernent. Aussi, le 
nom de sénat vient du latin senium, vieillesse, comme formant le 
conseil des sages. 

Lo jeunesse, dit Plutarque, est faite pour obéir, et la vieillesse, pour 
commander; et la patrie est sauvée lorsqu'elle a les conseils des 
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vieillards, et le concours des jeunes gens (1). Les Spartiates et les 
Romains choisissaient des vieillards pour gouverner la république, 
ajoute Plutarque ! Tract. an seni gerend. resp., ete. ). 

En général, dans tout lunivers , les enfants premiers-nés succès 
dent à leur père, prince ou roi , dans leur principauté ou royaume, 
et dans la famille pour la maintenir... 

Le mot senior, vieillard, est le même que le mot dominus, maltre, 
seigneur, chef; comme les Espagnols disent, señor; les Italiens, 
signore : les Français, seigneur. 

La sixième couronne des vieillards est comme celle du soldat qui 
a fait son temps; car le vieillard a supporté tous les hasards et les 
travaux de cette vie; et il est arrivé en vainqueur jusqu’au dernier 
terme de la vie... 

La septième couronne, et la plus belle, celle dont l’Ecriture ceint 
le front des vieillards, est la couronne de justice et de vertų 
( Eceli. 1. 22). 

Si, d’après la fable, Hercule a mérité d’être couronné par le peu» 
ple, pour avoir vaincu et dompté les monstres, le lion, l’hydre dg 
Lerne, le cerbère à trois têtes; à plus forte raison, et en vérité, le 
vieillard mérite-t-il la couronne, pour avoir combattu et vaincu, 
comme athlète de la justice, les monstres de ses passions, c’est-à-dire 
je lion de la colère, l’hydre de lavarice et de la volupté, le cerbère de 
la gourmandise et de l'orgueil. Aussi saint Jean, dans Apocalypse, 
vit les vingt-quatre vieillards couronnés, offrant leurs couronnes à 
PAgneau (1v. 40). 

Voyez la nécessité de respecter les vieillards et leurs sages cone 
seils, dans le triste exemple de Roboam, qui ne voulut écouter que 
les conseils des jeunes gens, méprisant le sage avis des vieillards, 
De Jà la séparation des dix tribus des deux autres; de là le schisme, 
de 1à une infinité de crimes et de malheurs... 

C'est un devoir sacré pour tout le monde, et surtout pour les 
enfants, de respecter, d’honorer, de consulter les vieillards. Plus 
Vâge est grand, plus le respect doit être grand. Le grand âge doit 
excuser toutes les infirmités et les faiblesses... Malheur à coux qui 
méprisent les vieillards... 


(1) Ad parendum fuvenilis, ad imperandum senilis ætas accommodata est: se 
maxime salva est civitas, ubi consilium senum, et juvenum arma obtinet { Tract. 
an seni gerend. resp., elc.). 
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La vieillesse est une couronne d’honueur, disent les Proverbes, mais 
pour ceux qui marchent dans la voie de la justice et de la vertu : 
Corna dignitatis senectus que in viis justitiæ reperietur (xv1. 31), 

Le souverain pontife Grégoire XV, étant allé voir le cardinal 
Bellarmin étendu sur son lit de mort et octogénaire, le cardinal lui 
souhaita de longues années, et même son âge; le pape lui répondit 
sagement : Je désire être comblé et couronné, non de vos nombreuses 
années, mais des grands mérites de vos années : Ego opto tuis non 
annis, sed annorum meritis cumulari et coronari (Hist. Eccles. ). 

Heureuse la vieillesse qui peut dire avec saint Paul: Lorsque j'étais 
enfant, je parlais comme un enfant, je pensais comme un enfant, 
je raisonnais en enfant; quand je suis devenu homme, j'ai rejeté 
ce qui était de Venfant : Cum essem parvulus, loquebar ut parvulus, 
cogitabam ut parvulus; quando autem factus sum vir, evacuavi que erant 
parvuli { I. Cor. xur. 41). 

Heureuse la vieillesse qui peut surtout s'appliquer en réalité ces 
consolantes paroles du grand Apôtre : Jai combattu le bon combat, 
j'ai achevé ma course, jai gardé la foi. Du reste, j'attends la cou- 
ronne de justice que le Seigneur, juste juge, me rendra en ce 
jour : Bonum certamen certavi, cursum consummavi, fidem servavi. In 
reliquo reposita est mihi corona justitiæ, quam reddet mihi Dominus in 
illa die, justus judex (1E. Tim. 1v. 7. 8). 

La vieillesse, dit saint Ambroise, doit être le port, ct non le nau- 
frage de la vie surnaturelle : Senectus portus debet esse, non vitæ supe- 
rioris naufragium (Epist. xm ad Valent. imperator. ), 


La vieillesse est vénérable, dit l’Ecriture, non par sa longueur pro- 
lbngée, ni par le nombre des années; c’est la prudence qui est Ja 
vieillesse de l’homme; et la vie sans tache est une longue vie : Sene- 
ctus venerabilis est non diuturna, negue annorum numero computata : 
elos senectutis vita immaculata (Sap. 1v. 8. 9). 

Ce n’est pas la chevelure blanchie par les années qui est recom- 
mamlable, dit saint Ambroise, mais la blancheur des mœurs. La 
véritable et vénérable vieillesse est celle qui est blanche en mérites 
et non en cheveux; car on doit vénérer cette blancheur de l'Ame qui 
existe dans la candeur des pensées, et qui brille dans les bonnes 
œuvres. Car quelle est la vraie vie de la vieillesse , sinon la vie sans 
tache, qui se prolonge, non quelques jours ou quelques années, 
mais des siècles; dont la durée est sans fin, dont la longévité est sans 
défection? Lorsqu'on a été irréprochable pendant les divers âges que 


Quelle est 
la vieillesse 
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respectable, 
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l'on a traversés, la vieillesse est vénérable. Les âges se mesurent par 
les mérites, par les bonnes mœurs, et non par les cheveux blancs 
{ De Cain et Abele, ©. 1). 

Nous voyons plusieurs jeunes gens, dit saint Bernard, qui sun 
passent en sagesse quelques vieillards, et qui sont très-ägés par leurs 
mœurs pures et sévères; qui préviennent les temps par leurs 
mérites, et qui remplacent par leurs vertus les années qu'ils n'ont 

as (1). 
y Que le port des vieillards, dit saint Ambroise, soit une foi vive, eb 
Paccomplissement de la loi de Dieu. Que l’enfance en soit imbue, 
que l'adolescence y soit élevée , que la jeunesse y vieillisse, et que 
la vieillesse s’y rajeunisse. La vraie vieillesse est celle qui est exempte 
de péché (Lib. II de Abel., e. x). 

Le jeune homme qui mène une vie pure est heureux, dit encors 
saint Ambroise; mais le vieillard qui a bien vécu, est plus heureux 
encore : car il tient ce que le jeune homme espère; ce que ce vieil 
lar.l a été, ce jeune homme désire de Pètre (2). 

Ainsi les patriarches, les prophètes, les apôtres, les martyrs, tous 
les saints vivent encore eb vivront. Ils ont vécu dans la vertu, ils 
vivent dans Ja mémoire, ils vivront éternellement dans la gloires 
Virtute vixit, memoria vivit, gloria vivet (In Ecclesia S. Mariæ auge- 
lorum, sepulcro cardinalis Alciati, Romæ). 

La vieillesse est la fleur de la tempérance et de la prudence, dit 
Démocrite : Senectus flos est tlemperantiæ et prudentiæ (Teste Plutarch.}, 

La vieillesse est moins dans l’âge que dans la vertu, disent Pytha- 
gore et Platon (Anton. in Meliss.). 

L'honneur et la couronne de la vieillesse, c’est la sagesse; sa 
gloire, c’est la crainte de Dieu, dit l'Ecclesiastique : Corona senum 
multu perilia; et gloria tllorum, timor Dei (xxv. 8). 


Combien ta L’ENrant de cent ans mourra, dit Isale : Puer centum annorum 


vieillesse sans NS e 
mœurs ct sans Onilu? (LXV. £0). 


nr L'enfant, dit saint Grégoire, à la vérité, peut vivre longtemps, 


améprisable. mais s'il souille par le péché ses divers âges, et s’il ne se corrige pag, 


(1) Mullos juniorum videmus super senes intelligere , et moribus antiquare dies, 
prævenire tempora meritis, et quod ætati deest, compensare virtutibus ( Epist. xut 
ud Henricum Senonens.). 

(2) Beatus quiem est juvenis qui bene vivit; sed magis beatus est senex qui beng 
nxit : quod enim juvenis sperat, adeptus est senior; quod senex fuit, optat hoc ese 
qui juvenis est (Lib. Il de Jacob., c. vw 
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ces longues années qu’il recoit par la miséricorde de Dieu, croissent 
en malédiction. Plus Dieu nous attend, plus nous avons nécessai- 
rement à craindre la damnation , pour avoir converti en iniquités 
des années qui nous étaient données pour la piété et la vertu; plus 
nous avons eu de temps pour éviter l’éternelle mort, plus cette mort 
doit être terrible et funeste, ayant abusé du temps, l'ayant profané 
(Lib. XX VII Moral., €. 1V ). 

. d’espérais, est-il dit au livre de Job, que les longs jours parleraient 
comme ils le doivent, et que le nombre des années ferait entendre le 
langage de la sagesse. Mais les hommes avancés en âge ne sont pas 
toujours les plus sages, et la justice n’est pas toujours le partage des 
vieillards : Sperabam quod ætas prolixior loqueretur , et annorum mul- 
titudo doceret sapientiam. Non sunt longævi sapientes, nec senes intel- 
ligunt judicium (xxxn. 7. 9). 

C'est chose révoltante de voir un vieillard assis dans une taverne, 
dit saint Chrysostome ; c’est une confusion et une dérision, qu’orné 
à l'extérieur de sa chevelure blanche, il ait une âme puérile. Si à cet 
âge vous n’inspirez pas le respect, comment voulez-vous que le jeune 
homme respecte vos cheveux blancs? Dieu vous a honoré, il vous a 
donné des cheveux blancs, il vous a communiqué une véritable pré- 
rogative ; pourquoi trahissez-vous cet honneur? Comment la jeunesse 
le respectera-t-elle, lorsqu'elle vous verra plongé dans les turpi- 
tudes ? La blancheur des cheveux est vénérable, lorsqu'on se conduit 
d'une manière digne; mais lorsqu’on se conduit en jeune homme 
dépourvu de prudence et de gravité, on devient un être incompara- 
blement ridicule et méprisable. Comment, à vieillards, pourrez-vous 
faire la leçon aux jeunes gens, si vous vous jetez dans l'ivresse et l’in- 
continence? Et en vous accusant et vous condamnant, je n’accuse et ne 
condamne pas des vieillards, mais des jeunes gens; car vous qui vous 
cnduisez si mal, eussiez-vous cent ans, vous n'êtes à mes yeux que 
desjeunes gens, etsemblables àdesenfants (Æomil.rvin Epist.ad Heb.). 

Vous êtes des enfants de cent ans : Puer centum annorum. Vous 
êtes des enfants, moins l'innocence; vous êtes des enfants, mais des 
enfants coupables, criminels, dégradés, insensés et souverainement 
méprisables..…. 

Jusques à quand, dit Philon, nous, vieillards, serons-nous encore 
tnfants? vieux par les années, et enfants en esprit par l'ignorance eb 
lastupidité ? (1) 


{1) Quousque tandem nos senes adhuc pueri erimus? Corporibus quidem, propter 
1Y. 38 


Avantages et 
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Les vieillards ignorant leurs devoirs, sont deux fois enfants, dit 
Platon; ils le sont en venant au monde, ils le sont en partant ( Zib, 
de Legibus). 

Il ne faut pas croire, dit Sénèque, qu'un homme ait beaucoup 
vécu à cause de ses nombreuses années, et parce qu’il a le front sil 
donné de rides; il n’a pas vécu longtemps, il a existé longtemps , à 
moins qu’il ait été vertueux : Non es! quod quemquam propter annos 
aui rugas puies diu vixisse ; non Üle diu visit, sed diu fuit (Lib. de 
Brevitate vitæ, c. vin). 

IL est semblable aux porcs plongés dans les immondices, le vieil. 
lard enseveli dans les vices, dit Hugues de Saint-Victor; et comme 
le porc se nourrit d’ordures, ce vieillard corrompu se délecte de ce 
qui le couvre de crimes et de confusion ( De fmpudicitia). 

Et combien de vieillards qui portent jusqu’à la mort les crimes 
de leur jeunesse et de toutes leurs années! Combien qui, aux ini- 
quités et aux scandales des autres âges, ajoutent les iniquités et les 
scandales de la décrépitudel Chez ces vieillards chancelants, 
squelettes au cœur desséché , débris de l’âge, pâture de la mort et 
des vers, on ne trouve ni sagesse dans le langage, ni pudeur dans 
les yeux et sur le front, ni réserve dans la tenue ct les démarches, 
Le souffle de vie qui leur reste, ilsle consacrent aux excès de la gour- 
mandise, de la luxure, de la paresse. Et s’ils ne peuvent plus assou- 
vir leurs penchants déréglés et leurs longues concupiscences, ce 
sont les forces physiques qui leur manquent, et non la volontés 
c’est parce que le monde , dégoûté d'eux, les fuit et les méprise; 
mais les désirs déréglés de leur cœur pervers ne sont pas moins 
ardents pour le mal... Quelle vie honteuse , mais quelle épouvan- 
table mort Lee 


La jeunesse, qui a toute une mer agitée et dangereuse à traverser 
pour arriver au port, dit saint Ambroise, west pas heureuse et 
tranquille; mais le vieillard est dans une situation calme, près du 
port, et comme déjà dans le port. Plus l’homme vertueux a d'an- 
nées, plus il est fort; et plus il a mené une vie pieuse , plus il s'es 
approché de la perfection consommée { Lib. de Cain et Abel. }, 

La vieillesse, dit saint Isidore, apporte avec elle beaucoup d’avän- 
tages , parce qu’elle nous délivre de tyrans puissants et cruels; elle 


corporis longinquitatem, veteres > animis autem propter ignorseticm et h:betud'nemn 
pueri (Lib. Il Meliss., €. 3v1}. 
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met un frein aux voluptés, elle brise l’impétuosit£ de la concupis- 
cence; elle augmente la sagesse, elle donne de mûrs et prudents 
conseils (4). 

Le sel de la sagesse conserve la vieillesse vertueuse, elle s’en 

nourrit. La sagesse orne le vieillard, et le vieillard honore la sagesse, 
eten fait ressortir la richesse et la gloire... 
* Le vieillard dont les jours sont pleins de bonnes œuvres, est près 
de la mort; il est sur le point de passer des misères du temps au 
séjour de l'éternel repos; il touche à l’heureux moment de s'unir à 
Dieu, et de jouir pour jamais de sa vue et de sa gloire. Bientôt il 
quittera cette vieille et accablante dépouille du corps, pour se revê- 
tir d’une jeunesse éternelle et exempte de toute affliction , de toute 
inquiétude et de toute douleur. 

Le Seigneur dit à Abraham : Pour toi, tu iras en paix vers tes 
pères, cnseveli dans une heureuse vieillesse : Tu autem ibis ad 
polres tuos in pace, sepultus in senectute bona (Gen. XY. 45). Remar- 
quez, dit saint Chrysostome , que le Seigneur ne lui dit pas: Tu 
mourras, mais tu iras; comme étant voyageur, et sortant de sa 
patrie momentanée pour se rendre dans la véritable patrie. Celui 
qui a passé sa longue carrière dans la vertu, arrive à une vieillesse 
chargée de riches trésors; il quitte avec joie cette triste vie, il va 
recevoir les récompenses éternelles ( /n Aæc verba Genes. ). 


(4) Senectus multa secum bema afert, quia nosa potentissimis dominie liherats 
voluptatibus imponit modum, libidinis frangit impetus, auget sapientiam, dat inatne 
riora consilia (Lib. T Hexam , e€. Vii) 
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Quelle est ta ANT Jérôme trace {es devoirs d’un vrai religieux. L faut, dit-il, 
vie religieuse, dans ie monastère, le silence, la mansuétude, ne pas faire ce 
sequels en qu’on veut, manger ce qui est servi, porter les habits qu’on 


les devoirs. vous donne, accomplir votre emploi. Il faut vous soumettre, quoi 
qu'il vous en coûte; malgré votre lassitude, aller où vous êtes 
appelé; malgré le sommeil qui vous accable, n'ayant pas suffisam- 
ment dormi, il faut vous lever. Vous devez dire votre office selon 
l'ordre; y chercher , non la douceur de la voix, mais l’affection du 
cœur; servir vos frères, recevoir un affront sans dire mot, craindre 
ses supérieurs comme ses maîtres, les aimer comme des pères, être 
convaincu que tout ce qu'ils commandent est salutaire, ne pas les 
juger, savoir que l'obéissance est d'obligation dans tout ce qui est 
ordonné. Que les personnes d’un autre sexe connaissent votre nom, 
et jamais votre visage (Æpist. ad Rusticum ). 

Préparez vos cœurs au Seigneur, et ne servez que lui, dit le 
Saint-Esprit par Daniel : Præparate corda vestra Domino, et servite ei 
soli (T. Reg. vit. 3). 

C’est le propre des hommes parfaits, dit Théodoret, de donner son 
cœur tout entier à Dieu, et de lui consacrer toute son âme. Car 
celui qui divise ses pensées entre Dieu et les choses d’ici-bas, entre 
la vie présente et la vie future, ne peut pas dire en réalité avec le 
Psalmiste : Je vous louerai, Seigneur, dans toute l’étendue de mon 
cœur ( Jn Psal. ). 

Celui qui a renoncé au siècle, dit saint Cyprien, est plus grand 
que tous les honneurs du monde et que ses royaumes. C'est pour- 
quoi celui qui se consacre à Dieu et à J. C., ne désire rien de ter- 
restre, mais uniquement les choses célestes, Dieu seul ( Serm. in 
Orat. dom. ). 

Saint Jérôme dit de saint Antoine et de saint Hilarion, qu'ils 
n’aimaient que le silence et la vie inconnue ( Epist. ). 

I convient, dit saint Basile, qu’un religieux soit instruit, parle 
peu, soit modeste dans ses regards, ait son àme élevée à Dieu, soit 
patient dans la tribulation , se réjouisse dans l'espérance, prie sans 
cesse, ronde grâce en tout; il ne doit pas facilement croire ce qu'on 
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dit de désagréable d’un autre; il ne doit point ètre esclave d’ancunc 
mauvaise affection, ne point rendre le mal pour le mal, oublier une 
injure, recevoir les humiliations, ne jamais les rendre, ne jamais 
s’abandonner à l'ennui, ñe s'occuper que de plaire à son Dieu qui 
le voit; il doit être fervent, il doit aimer Dieu de tout son cœur, 
exécuter tous les ordres, et se regarder comme un serviteur inutiles. 
ae rien faire par vaine gloire, mais tout pour Dieu (Serm, de 
Ascensione }. 

Dans sa cellule, un religieux doit être ane tourterelle; il doit tou- 
jours gémir et soupirer vers Dieu. Au chœur, il doit être un rossi- 
gnol, pour chanter avec zèle et édification; au chapitre, un pélican, 
pour se déchirer jui-même en se condamnant toujours; une pie dans 
son accusation, afin de dire tout ce qu’il faut; un paon au dortoir, 
pour marcher doucement; un aigle dans la salle d’exercice et dans 
l'étude , afin d’avoir les yeux de l'esprit élevés; une colombe en ré- 
créalion, afin de conserver l’union avec ses frères; un oiseau de proie 
dans ses instructions, afin de prendre des âmes pour J. C.; un pas- 
{reau au réfectoire, afin de manger, sans se plaindre, les choses les 
plus communes... 

Ecoutez saint Eucher : Voyez, mes frères, votre vocation : venir 
dans la solitude, c’est la suprème perfection; ne pas vivre de per- 
fection dans le désert, c’est la suprême damnation : Venire ad 
eremum , summa perfectio est ; non perfecte vivere in eremo, summa 
damnatio est. À quoi sert que le repos et le silence soient dans ce lieu, 
ti le tumulte et le combat des passions sont dans ceux qui l’habitent? 
si la sérénité est à Fextérieur, et que l’intérieur ne soit que tem- 
pète? Nous avons l’habitude de compter nos années d’après le temps 
que nous avons vécu; ne vous trompez pas, ne vous faites pas ille 
sion, qui que vous soyez : sur le nombre des jours, des années que 
vous avez passés dans la retraite, depuis que vous avez abandonné 
le siècle, soyez convaincu que vous n’avez vécu que le jour où vous 
avez immolé, tué votre volonté propre, où vous avez résisté à vos 
mauvais désirs, le jour que vous avez passé sans violation aucune 
de la règle. Croyez que vous n'avez vécu que le jour qui n’a été 
touillé ni par la malice , ni par l’envie, ni par l'orgueil; que le jour 
où vous n’avez pas consenti au péché, où vous avez résisté au dé- 
mon. Croyez que vous n’avez vécu que le jour qui a été éclairé par la 
piété et la sainte méditation. N’appliquez à votre vie que le jour où 

vous avez fortement travaillé pour votre âme. Soyez plein de zèle 
pour combattre avec une sainte ardeur; que chacun de vous soit 
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prompt dans l’œuvre de Dieu, fervent dans la prière, attentif à la 
lecture , pur en tout, sobre, abondant en larmes, modeste en tout 
lieu , sincère dans le cœur, doux, modéré, peu enclin à rire, porté 
à la componction, grave, brûlant de charité (Homil. 1x ad Monach.), 

Lorsque, dit saint Bernard, vous verrez un religieux humble dang 
sa persévérance, patient dans les opprobres, plein de respect pour ses 
supérieurs, doux dans ses mœurs, lent à parler, amateur du silence, 
lisant attentivement dans sa cellule, louant Dieu dans l’église par 
son chant, bénissant J. C. avec une tendre dévotion, pleurant, sinon 
continuellement, du moins tous les jours, sobre dans ses repas, 
prompt dans l'obéissance, partout bien disposé, humble partout, 
modeste en tout, frappant le ciel par sa prière, criant toujours vers 
Dieu dans son cœur, plein d’attention pour le prochain , se mépri- 
gant lui-même, aimant tous les autres, haïssant son propre corps, 
alors vous pourrez dire : Ce religieux garde le précepte de son Créa- 
teur. Oh! combien est heureux, combien est content un tel religieux! 
{Serm. 1x in Cœna Domini. } 

Qu'est-ce qu’un religieux, demande saint Grégoire. C'est celui qui 
vit selon la règle et selon Dieu : Quid est monachus? Est qui vivit et 
legi et Deo (Orat. de Fuc. ). 

Quelle absence de sagesse, dit saint Bernard, bien plus , quelle 
folie pour un religieux qui abandonne de plus grandes choses, de 
tenir avec entètement à des riens! Quid insipientiæ , imo, quid insa 
niæ est, ut qui majora reliquimus, minora cum tanto discrimine teneas 
mus/ (Epist. ad Mouach. ) 

Jérusalem , âme consacrée à Dieu, lève-toi et tiens-toi au-(lessus 
de toutes les choses terrestres, dit le prophète Baruch : £'rsurge, 
Jerusalem, et sta in excelso (Y, 5). 

La pierre criera contre toi du milieu de la muraille; le bois des 
maisons parlera, dit le prophète Habacuc : Zapis de pariete clamabit. 
et lignum quod inter juncturas ædificiorum est, respondebit (ni. 11). 
Les pierres , les bois, la maison , les cellules, s’élèveront au jour du 
jugement contre les religieux qui auront vécu indignement et irré, 
ligieusement dans des lieux si saints et dédiés à Dieu; qui auront 
scandalisé par leur tiédeur, leur orgueil , leur désobéissance, leur. 
inconduite ; et ils emprunteront ces paroles d’Isaïe : [ a fait le mal 
dans la terre des saints, et il ne verra point la gloire du Seigneur: 
In terra sanctorum iniqua gessit, non videbit gloriam Domini (xx vr. 10), 

C’est ainsi que cria la pierre contre le sacrilége Balthasar, qui 

profanait les vases sacrés du temple. lorsque la muraille fit voir 
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une main vengeresse qui lui traça sa sentence de mort par ces 
krribles paroles : Mane, Thecel, Phares : Dieu a compté tes jours; 
tu as été mis dans la balance, et tu as été trouvé léger; ton 
ngne dans le mal est fini (Daniel. v. 25-28). Et puisque ce religieux 
veut se perdre dans le cloitre, dans la terre des saints, que ne res- 
tait-il plutôt dans la terre des morts, puisqu'il vit de mort et veut la 
morl?....e 


Que celni qui veut posséder Dieu, dit saint Prosper, renonce au 
monde, afin que Dieu soit sa douce possession : Qui vult Deum possi- 
dere , mundo renuntiet , ut sit illi Deus beata possessio (Lib. TI de Vita 
sontempl. ). 

Celui qui se consacre à Dieu, dit Origène, est regardé avec rai- 
son comme étranger à la terre, hors du monde : Quicumque se conse- 
averii Deo, merito extra terram, extra mundum esse videbitur (In 
fant. ). 

Celui qui est plus grand que le monde ne peut rien lui envier, dit 
sint Cyprien; méprisons tout ce qui est sous le ciel, comme léger, : 
vain , trompeur et indigne de notre cœur (Serm. in Orat. dom.). 

La femme de Lot fut changée en statue de sel pour avoir regardé 
marrière et comme regretté Sodome..... ( Gen. XIX. 26.) 

Le peuple de Dieu fut exterminé dans le désert pour avoir mur. 
muré et exprimé le regret d’avoir quitté l'Egypte (Num. xx1. 46). 

Un religieux ne doit jamais oublier ces paroles de J. C. : Quiconque 
met la main à la charrue et regarde en arrière, n’est pas propre au 
royaume de Dieu : Nemo mittens manum ad aratrum, et aspiciens. 
rétro, aptus est regno Dei (Luc. 1x. 62). 

Tout ce qui est né de Dieu se rend victorieux du monde, dit l’apô- 
tre saint Jean : Omne quod natum est ex Deo, vincit mundum (1. v. 4). 

Après le déluge, Noé envoya une colombe pour voir si les eaux 
ne s'étaient point retirées de la surface de la terre. Mais comme 
tette colombe ne trouva pas où reposer le pied, elle retourua vers 
l'arche; car les eaux étaient sur toute la terre : Noé étendit la main, 
prit la colombe et la remit dans l'arche ( Gen. viir. 8. 9). 

Un religieux doit imiter la colombe ; et puisque le monde est cou- 

. vert d’un déluge d’iniquités, de scandales, et qu’on n’y trouve pres- 
que aucun lieu où lon puisse se reposer sans danger de perdre son 
mlut, il doit s’estimer heureux de lavoir quitté... 

Hélas! que quitte-t-on en disant adieu au monde ?.. 
(Voyez Monde et Néant du monde. ) 


Le bon 
religieux dolt 
renoncer au 
monde. 


Le Bon 
religirox doit 
se dépouiller 
détout. 


Nécessité de la 
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Murwrenant dépouillez-vous de toutes choses, dit le grand Apôtret 
Nunc autem deponite et vos omnia | Coloss. ur. 8). Dépouillez-vous de 
vous-même, du vieil homme et de ses actes; et revêtrz-vous du 
nouveau, de celui qui se renouvelle dans la connaissance, à l’image 
de celui qui l’a créé (1). Vous avezà vous dépouiller de votre volonté 
propre, à vous dépouiller de tout ce qui est en dehors de vous e4 
en vous; du monde qui vous entoure, du monde qui est en vous... 

Saint Bernard dit excellemment : Il y a deux hommes, l'ancien 
et le nouveau; l’ancien Adam et le Christ nouveau : celui-là terres- 
tre, celui-ci céleste : l’image de celui-là, c’est la vétusté; l’image 
de celui-ci, la nouveauté. Il y a une triple vétusté et une triple 
nouveauté, Il y a en effet la vétusté dans le cœur, dans la bou- 
che, dans le corps. Par là nous péchons en trois manières : par 
la pensée , par les paroles, par les actions. Dans le cœur sont les 
désirs charnels et terrestres, c’est-à-dire l’amour de la chair et 
l'amour du siècle. De même, dans la bouche, il y a une doubla 
vétusté : l’arrogance et la médisance. Il y en a deux dans le corps: 
les iniquités et les forfaits. Toutes ces choses sont l’image du vieit 
homme, et toutes ces choses doivent être renouvelées en nous. Que 
le cœur soit renouvelé des désirs charnels et des désirs du siècle, 
afin que ces désirs exclus, lamour de Dieu, lamour de la patrie 
céleste soit introduit. Que l’arrogance et la médisance se retirent de 
la langue, et que la louange de Dieu et la bonne réputation du pro- 
chain leur succèdent. A la place des iniquités et des forfaits qui 
sont la vétusté du corps, il faut prendre la continence et Pinno» 
cence, afin que, par des vertus contraires, les vices opposés soient 
détruits (Serm. xxx inter Parvos). 


La discipline, dit saint Cyprien, est la gardienne de l’espérance, le 
lien de la foi , le guide dans le chemin du salut, le foyer et le père 
nourricier d’un bon caractère, la maîtresse de la vertu. Elle fait 
demeurer constamment en J. C., et toujours vivre de Dieu; elle fait 
parvenir aux promesses célestes et aux divines récompenses. L'ob- 
server est le salut; la négliger et la kair, c’est la mort (2). 


{3} Exspoliantes vos veterem hominem cum actibus suis, et induentes novum, 
eum qui renovatur in &gnitionem , secundum imaginem ejus qui creavit illum 
(Coloss. ir. 9.40). 

(2) Discipiina est cnstos spei, retinaculum fidei , dux itineris salutaris , fomes ac 
nutrimentum bonæ indolis, magistra virtutis. Facit in Christo manere semper, ac 
jugiter Deo vivere, et ad promissa cœlestia , et divine præmia pervenire. Hanc et 
sectari salubre est: et aversari et negligere letbale ( ‘>. de Habitu virg. Je 
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La discipline est l'instruction et la formation des mœurs pour la 
Ngularité en tout, et pour la vertu... 

Le poids de la discipline est doux , dit saint Augustin; le joug du 
Seigneur est léger, il n’accable que ceux qui sont perdus, ou qui se 
perdront : Dulce disciplinæ onus est, et leve jugum Domini, quod non 
pravat , nisi aut perditos , aut perituros (In Enchirid.). 

{ Voyez Ordre ou Règle. ) 


Dæ les a conduitsdans une voie miraculeuse, et leur a servi d'abri Les épreuveg 
pendant le jour, et de lumière pendant la nuit, dit la Sagesse: n ve 
Deducit illos in via mirabili, et fuit illis in velamento diei, et in luce 
tttllarum per noctem (x. 17). 

La voie, la manière par laquelle Dieu conduit ses élus dans le 
désert de cette vie, est admirable. C’est par les dangers, les embù- 
ches, les ennemis, les angoisses, les travaux, les tentations, les 
moix , les supplices, qu'il les fait arriver à la terre des vivants qu’il 
kur a promise. Le guide de cette voie, c’est la colonne de feu et de 
mée, c’est-à-dire l’Esprit-Saint qui éclaire les saints dans leurs 
doutes; qui les ombrage, les rafraichit et les protége comme une 
mée dans les adversités et l’ardeur brûlante des tentations; qui, 
dans la tiédeur et la glace de la pusillanimité , les échauffe et les 
flamme. Que le juste, le religieux considère les voies par lesquel- 
ks la sagesse divine, la Providence, le conduit, le conserve, le 
hit avancer pendant sa vie, et il en sera émerveillé, ravi, frappé ; et 
l rendra à Dieu de sincères actions de grâce... 

4° Epreuves de la part de Dieu. Il y en a de deux sortes : l'épreuve 
gr les consolations spirituelles.…, et l’épreuve par les aridités..... 

2 Epreuves de la part des supérieurs... 

4 Epreuves du côté des parents, du monde, etc... 

# Epreuves du côté de la règle... 

B° Epreuves de la part du démon... 

(Voyez Epreuves.) 


Que votre nourriture, dit saint Jérôme, soit pauvre, commune, Mortifiention 
#4 peu fréquente; qu'elle soit d'herbes et de légumes. Celui qui 1a er 
désire J. C. et se nourrit de ce pain, ne s'occupe guère de touteautre 
nourriture ( Epist. ad Paul,). 

Bobriété..., jeûne...» abstinence... telle doit ètre la vie Cun 
bon religieux. 

(Voyez Sobriété et Jeùne). 


Conversation. 


turo. 


Vie cachée. 
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Sorez saints dans toutes vos conversations, dit l'apôtre saint Pierre, 
Et ipsi in omni conversatione sancti sitis (I. 3.5). 
( Voyez. Langue et Silence.) 


J: ne sortira plus : F'oras non egredietur amplius ( Apoc. nr. 42). 

Je suis la porte, dit J. C.; quiconque entre par moi (dans le clot- 
tre), sera sauvé; il entrera et il trouvera de gras pâturages : £ga 
sum ostium. Per me si quis introierit, salvabitur; et ingredietur, et 
pascua inveniet ( Joann. x. 9). 

` Anne la prophétesse, dit saint Luc, ne quittait point le temple, ser- 
vané Dieu nuit et jour dans les jeùnes et dans la prière : Won discedebat 
de templo, jejuniis et obsecrationibus serviens die ac nocte (11. 37). 
Ainsi agissent les bons religieux qui chérissent la clôture... 

Vous êtes un jardin fermé, à ma sœur, mon épouse, une source 
scellée, dit l’Epoux des Cantiques : Hortus conclusus, soror mea, 
sponsa, fons signatus (1V. 12). 


Vous êtes morts, et votre vie est cachée en Dieu avec le Christ , dit le 
grand Apôtre : Mortui estis, et vita vestra est abscondita cum Christo 
in Deo (Coloss. m. 3). Quand le Christ, votre vie, apparaitra, alors 
vous aussi vous apparaitrez avec lui dans la gloire : Cum Christus 
apparuerit, vita vestra, tunc et vos apparebilis cum ipso in gloria. 
(Coloss. ur. 4). 

Votre vie est cachée... Le monde ne voit pas votre vie, la vie 
divine de la grâce que vous méritez, que vous avez; il ne voit pas la 
gloire qui vous attend, mais il la verra quand le Christ apparattra. 

La vie d’un religieux s'appelle vie cachée. En effet, 4° le monde 
ignore, abhorre et regarde comme une mort cette pratique extraorili- 
naire d’une vie pieuse, sainte, intérieure. .... 2 Le religieux selon le 
cœur de Dieu cache sa vie céleste par l'humilité... 30 La grâce et les 
vertus, qui sont l’âme de cette vie spirituelle, sont cachées dans le 
fond du cœur... 4° Les saints se retirent et s’éloignent des cupidités 
du monde et de ses discours licencieux..…. 

Les bons se cachent, dit saint Augustin, parce que le bien qu'ils 
font , qui est à eux, est caché; il n’est pas visible; ce qu’ils aiment 
n’est pas matériel, et leurs mérites sont placés dans le secret, comme 
leurs récompenses (1). 5° Les vrais religieux se cachent dans Pamour 


(4) Boni latent, quia bonum ipsorum in oceulto est, nec visibile cst, nec corporala 
quod diligunt; et tam merila eorum sunt in abscondito constituta , quam præmia 
4 Serm, cxiu de Temp). 
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de Dieu et dans la contemplation intérieure. » @ et surtout, parce 
que la vie de la gloire que les saints attendent, est cachée... Ils sont 
än apparence comme des arbres secs, sans feuilles, c’est-à-dire sans 
faste, sans vanité, sans ornement; mais intérieurement ils ont une 
racine, une séve vivante, la charité de Dieu, fixée et vivante dans la 
terre vivifiante du ciel... Leur vie ressemble à l'hiver... Viendrale 
printemps, l'été, l'automne, c’est-à-dire la révélation de J. C., et ils 
apparaîtront pleins de vie et d'éclat, en ressuscitant dans la gloire et 
pour la gloire. Quand le Christ, leur vie, apparaîtra, alors eux aussi 
apparaltront avec lui dans la gloire : Cum Christus apparuerit, vita 
vestra, tunc et vos apparebitis cum ipso in gloria (Coloss. 111. 4); c'est- 
ł-dire qu’ils auront les qualités de la béatitude , tant dans le corps 
que dans l’âme. C’est ainsi que parle saint Anselme ( De Vila inter.). 

Saint Augustin dit excellemment : Au temps de l'hiver, même 
Farbre vivant est semblable à Farbre mort. Le printemps arrive, et 
la racine, qui était vivante, produit des feuilles , des fleurs et des 
fruits. Ainsi notre hiver, c’est J. C. caché pour nous ; notre été, c’est 
sa manifestation. Vous êtes morts, dit l’Apôtre, et votre vie est cachée 
en Dieu avec le Christ. Vous êtes certainement morts, maïs morts- 
extérieurement, vivants par la racine. Mais attendez le temps de l’été; 
voyez comme saint Paul en parle : Quand le Christ, votre vie, appa- 
raîtra, alors, vous aussi, vous apparaitrez avec lui dans la gloire. O 
très-aimable Jésus, voici donc le pacte que je fais avec vous : je 
mourrai pleinement à moi-même, je garderai la vie cachée, je 
garderai le silence, afin que vous parliez en moi; je me reposerai 
tout entier, afin que vous seul opériez en moi (Serm. cxu de 
Temp.) 

Comme la terre casche les vemes d’or, les racines et la séve des 
arbres; ainsi la vertu des humbles, des bons religieux est cachée 
ici-bas , tant par elle-même que par Dieu... 

Toute la gloire de la fille du roi est intérieure, est cachée, dit le 
Psalmiste : Omnis gloria filiæ regis ab intus (xuv. 44). J. C. agit en 
secret par sa grâce ; et la beauté, les richesses, les splendeurs qu’il 
met dans cette âme, sont dans l’intérieur... 

La vie des moines, des ermites, des anachorètes a été une vie 
cachée... La vie des premiers chrétiens, des martyrs à Rome, 
élait cachée; les catacombes et les cavernes ont été pendant trois 
cents ans les seuls temples où ils se réunissaient. 

Celui qui possède un trésor, le cache; on tient soigneusement 
enfermée la pierre précieuse; il n’y a que la pierre commune, 


Ne pas 
mépriser les 
petites choses. 
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méprisable et sans valeur, qu’on jette sur la voie publique pour 
être foulée aux pieds par les passants... 

Celui qui est mort aux créatures et à soi-même, aime la vie 
cachée. Et celte mort est nécessaire; car, dit saint Grégoire, à moins 
que nous ne mourions au siècle, nous ne vivrons jamais de l’amour 
de Dieu : Nis? seculo moriamur, Deo, per amorem vivere non valemus 
{Tn lib. IT Reg.). 

C’est pourquoi saint Paul disait : Par J. C. le monde m'est cru- 
cifié, et moi au monde; le monde est mort pour moi, et moi at 
monde : Per guem mihi mundus crucifixus est, et ego mundo (Gal. vi. 
44). Ce grand apôtre vivait, mais non de la vie du monde : Je vis, 
dit-il, non plus moi, mais le Christ vit en moi : Vivo, jam non ego, 
vivit vero in me Christus (Gal. 11. 20). Je suis atiaché avec J. C. à la 
croix : Christo confirus sum cruci (Gal. 11. 49). Pour moi, le Christ 
est ma vie : Mihi vivere Christus (Philipp. 1. 21). 

Ils ont marché à travers des déserts inhabitables, dit la Sagesse, et 
ils ont dressé leurs tentes dans de vastes solitudes. Ils ont résisté à 
leurs ennemis, et repoussé ceux qui les attaquaient. Is ont eu soif, 
ils vous invoquèrent, Seigneur, et un ruisseau jaillit pour eux du 
kaut d’un rocher (xr. 2-4). Là la manne tomba... Là Dieu mani- 
festa sa volonté en se montrant, et donna sa loi... 

Que de merveilles dans la vie cachée !... 

Les vrais religieux connus de Dieu seul, inconnus au monde, 
servent Dieu pour le monile entier, versent des larmes et les offrent 
à Dieu, pour laver le monde de ses crimes. C’est par leurs mérites 
et leurs continuelles et ferventes prières que le monde subsiste. Tis 
s'appliquent cet axiome : Vivez pour vous, ou plutôt vivez de Dieu, 
Celui-là vit bien qui sait vivre caché : vivez caché, mourezinconnu; 
ct dans ce grand jour qui finira les siècles, qui sera le crépuscule 
du temps et l'aurore de l'éternité, vous mériterez, pour avoir fui 

ct méprisé le monde, d’être couronné avec les chœurs des anges, 
de recevoir la gloire éternelle des saints..…. 
Voyez Union avec J. C.) 


Az est certain, dit saint Anselme , et nous Pavons appris par expé- 
rience, que dans les monastères où les plus petites choses sont 
observées exactement, où la parfaite observance de la règle est en 
vigueur, là est fa paix entre les frères. Au contraire, dans les cou- 
vents où l’on néglige les petites choses, là peu à peu tout l’ordrese 
dissipe et disparaît. Si donc vous voulez monter de vertu en vertu, 
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craignez toujours d’offenser Dieu dans les plus petites choses (Epist. 
vi ad Monach. Cisterc.). 

Je veux que vous n’ignoriez pas, dit saint Grégoire de Nazianze, 
qu’une petite et unique souillure est pour vous plus honteuse que 
les plus grandes blessures pour ceux qui vivent dans le monde; car 
une tathe sur de sales vêtements parait moins , est moins répu- 
gnante que sur des vêtements beaux et très-propres, et d’une seule 
couleur (Orat. de Fuco). 

On arrive à la perfection, dit saint Grégoire, pape, lorsqu'on a 
tellement horreur, non-seulement des fautes graves, mais mème 
des pensées inutiles, qu’on les chasse, qu’on les brûle par le feu du 
sacrifice, par la flamme du divin «mor, „vur que le cœur n'aime 
que Dieu seul (Lib. II Moral., ©. 3x318). 

Tout l'esprit religieux se perd dang un monastère, si par le mé- 
pris des petites choses, les supérieurs laissent la négligence s'intro- 
duire; car, dit l'Ecclésiastique , celui qui méprise les petites choses 
se perdra peu à peu : Qui spernit modica , paulatim decidet (xx. 1). 

Ecoutez Plularque lui-même, auteur païen : Ce n’est pas, dit-il, 
ue médiocre preuve que nous avançons dans la vertu, si nous 
pensons qu’il n’y a pas de faute légère et petite, mais que nous les 
évitions toutes scrupuleusement : Non mediocre argumentum est nos 
in virtute progredi, si nullum jam peccatum leve et exigquum putemus, 
gd omnia studiose vitemus (De Virtute). 

(Voyez Péché véniel. ) 


L'Acxeav qui est au milieu du trône, dit l’Apocalypse, sera leur 
guide et les conduira aux sources vivantes des eaux : Agnus qui in 
medio throni est, reget illos, et deducet eos ad vitæ fontes aquarum 
(v 17). 

Les religieux qui sont selon le cœur de Dieu, commencent ici- 
has leur vie céleste, bienheureuse et angélique. Ainsi, 4° ils sont 
snstamment avec Dieu, comme dans son temple; car lo vie reli- 
gieuse, et mème la religion bien pratiquée, est comme une sorte de 
del terrestre ou paradis de délices, et le temple, ls tabernacle de 
Dieu. C’est pourquoi saint Bernard appelle les religieux des anges 
terrestres et des hommes célestes. Ils ont , à la vérité, leur corps sur 
la terre , mais l’âme, l'esprit et le cœur dans le ciel... (Ad fratres 
de Monte Dei.) % Ils servent coustamment Dieu; ils se dévouent et sc 
consacrent tout entiers au culte divin; ils font toutes leurs actions par 
la volonté de la règle et des supérieurs, par le vœu d’obéissance. 


Excellence 
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C’est pourquoi toutes leurs actions sont un acte de religion et ds 
culte divin, puisqu'ils les font par vœu et par obéissance, obéis- 
sance qui n’est pas séparée de la vertu de religion. Ils ont reçu 
le joug de l’obéissance par le seul amour de Dieu-et pour son hom 
neur et sa gloire, puisqu'ils se soumettent volontairement à obéir 
à l’homme pour Dieu. 

3° Ils sont revôtus de robes blanches, ils les ont lavées dans le 
sang de l'Agneau, dès l’entrée mème en religion... 4o Ils ont des 
palmes à la main pour avoir abandonné et vaincu le siècle, ainsi 
que ses pompes, ses biens, ses plaisirs, ses promesses ; ensuite, de 
jour en jour, ils dominent leurs affections, et se dominent oux- 
mêmes... 30 [ls sont en la présence de l’Agneau, ayant toujours 
sous les yeux J. C. et sa croix; et ils s’efforcent de s'unir à J. C. cru- 
cifié et à se transformer en lui. Constamment ils rapportent à J. C. 
le bonheur de leur céleste vocation; ils lui attribuent leurs grâces, 
leur liberté, et tous les dons qu'ils ont reçus et qu'ils reçoivent in- 

-cessamment. C’est pourquoi ils ne cessent de s’écrier avec les anges 
qui sont autour du trône de Dieu : Amen. Bénédiction, et gloire, et 
sagesse, et action de grâces, et honneur, et puissance, et force à no- 
tre Dieu, dans les siècles des siècles : Amen. Benedictio , et claritas, 
et sapientia, et gratiarum actio, honor, et virtus, et fortitudo Deo 
nostro , in secula seculorum ( Apoc. vil. 42). 

6 Ces bons religieux dont nous parlons scat ceux qui sont venus 
d’une grande tribulation , qui sont sortis d’une conscience affligée et 
troublée par le souvenir de leurs péchés, par lesquels, liés dans le 
siècle, ils étaient aussi liés par Satan. Ensuite, ils ont été assaillis 
par les tribulations diverses qui leur sont venues du monde, de la 
chair et du sang, surtout lorsqu’ils ont voulu choisir un état de vie, 
et qu'ils ont passé de la vie du siècle à celle du cloître... 

° Ils servent Dieu jour et nuit par de continuelles prières et médi- 
tations, par des psalmodies, des chants sacrés , et par des actes réi- 

térés de charité, de zèle, de patience, d’humilité, d’obéissance, de 
mortification, et de toutes les vertus. C’est là la milice des anges, 
d’être toujours occupés à louer le Seigneur, dit saint Ambroise : Hee 
angelorum militia est, semper esse in Dei laudibus (Epist. Lxxxn). 

8° Celui qui est assis sur le trône habitera en eux : Qui sedet super 
throno habitabit super illos (Apoc. vn. 48). Les religieux sont en 

effet dans la maison et la famille de Dieu; ils possèdent toujours 
dans leurs âmes la puissance de Dieu, et lui disent dans toutes leurs 
difficultés et leurs affaires, avec le Prophète royal : Vous êtes notre 
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Dieu; notre sort est entre vos mains : Deus meus es tu; in manibus tuis 
sortes meæ (xxx. 45. 46). Comme le serviteur tient les yeux attachés 
sur son maitre, la servante sur sa maitresse; ainsi nos regards sont 
fixés sur le Seigneur notre Dieu jusqu’à ce qu’il ait pitié de nous (4). 
Comme ils sont les amis de Dieu, dès qu'il est invoqué par eux, il 
est là pour les protéger, les aider, les nourrir, soit pour le corps, 
soit pour l’âme ; il leur dit comme autrefois à Abraham : Ne crai- 
gnez point; je suis pour vous un protecteur, et votre récompense 
sera grande : Noli timere, ego protector tuus, et merces tua magna 
nimis (Gen. XY. 1). Et ces autres paroles du Psalmiste : Celui qui se 
repose dans le secours du Très-Haut, s’affermira à l'ombre du Tout- 
Puissant : Quë habitat in adjutorio Altissimi, in protectione Dei cœli 
commorabitur (xc. 4). Et celles-ci : Les yeux du Seigneur sont ouverts 
sur les justes, ses oreilles sont attentives à leurs cris : Oculi Domini 
super justos, et aures ejus in preces eorum (Psal. xxxn1. 46). De 
grandes tribulations sont réservées aux justes; mais le Seigneur les 
délivrera de tous les maux s Multæ tribulationes justorum ; et de 
omuibus his liberabit eos Dominus (Psal. xxxn. 20). 

Je serai, dit le Seigneur par le prophète Zacharie, un mur de 
feu autour d’eux , et je serai au milieu d’eux dans ma gloire. Celui 
qui vous touchera (ô mes vierges), touchera la prunelle de mon 
æil. Réjouissez-vous , louez le Seigneur; voilà que je viens, et j’ha- 
biterai au milieu de vous, dit Jéhovah (2). 

9° lls n’auront plus ni faim ni soif : Non esurient neque sitient am- 
plius (Apoc. vi. 46); parce qu’ils ont éteint la faim des plaisirs 
terrestres et la soif des richesses passagères. Parmi eux il ne règne 
ni cupidité ni ambition. Là, point de sollicitude pour une famille, 
aucun feu de convoitise , attendu que, par leur régénération d'esprit 
et de corps, ils ont éloigné d’eux tonte atteinte et toutes ces occa- 
sions de péché qu’on ne cesse de rencontrer au milieu du monde, 

10° L’Agneau sera leur guide, et les conduira aux sources 
vivantes des eaux : Agnus reget illos, et deducet eos ad vitæ fontes 
aquarum (Apoc. vir. 17). Car l’Agneau reste au milieu d’eux, les 
éclaire, les enflamme, les fortifie, les abreuve aux sources vitales 


(1) Sicut oculi servorum in manibus dominorum suorum; sieut oculi aucillæ in 
manibus dominæ sux; itaoculi nostri ad Dominum Deum nostrum, donec misercatur 
ostri (Psal. cxx. 2. 3). 

(2) Et ego ero ei, ait Dominus, murus ignis in circuitu; et in gloria ero in medio 
ejus. Qui tetigerit vos, tangit pupillam oculi mei. Lauda et lætere, quia ecce ege 
venio, et habitabo in medio tui, ait Dominus (Zach. 11. B. 8. 10), 
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de sa grâce. L’Agneau est là comme le maîtré, le père de famille, 
comme il fut autrefois dans l’assemblée des apôtres. Que sont autre 
chose, en effet, les religieux, sinon les associés des apôtres, la 
société de J. G.? C’est pourquoi ces paroles des Proverbes s’accom- 
plissent en eux : Le nom du Seigneur est une forie citadelle; le 
juste s’y réfugiera , et il en habitera le faite : Turris fortissima no- 
men Domini ; ad ipsum currit justus , et exaltabitur (xviii. 40). De 
plus, l’Agneau les nourrit très- souvent de sa chair dans l’euchs- 
ristie ; nulle part on ne communie aussi souvent et plus dignement 
que dans les maisons consacrées à Dieu... 

41° Dieu essuiera toute larme de leurs yeux: Absferget Deus 
omnem lacrymam ab oculis eorum (Apoc. vn. 17). Dieu essuieia 
toutes leurs larmes, soit en rendant douces, dans cette vie, les lar- 
mes de la componction et de {a pénitence, soit par la joie d'une cone 
science sainte, sereine et tranquille, soit par des consolations divines 
ct des communications célestes , soit, surtout dans Pautre ve, par 
des récompenses inexprimables et éternelles... 

C'est aux maisons religieuses bien réglées que l’on peut appliquer 
ces paroles du Prophète royal : La montagne de Dieu est un mont. 
fertiles c’est un mont riche, un mont fertile; c’est un mont où ik 
plait à Dieu de faire sa demeure : Mons Dei, mons pinguis; mons coagu- 
dalus, mons pinguis; mons in quo beneplacitum est Deo habitare in es 
(zxvii. 46. 47). 

Le mal n’approchera pas de vous et les fléaux s’éloigneront de votre 
tente, dit le Psalmiste. Le Seigneur a ordonné à ses anges de vous 
garder dans toutes vos voies; ils vous porteront dans leurs mains (1). 

Le Seigneur a changé le désert en fleuves et les sables du désert 
en fontaines jaillissantes ( Psal. cvi. 33-35). La fontaine des jardins, 
(des lieux spécialement choisis par le Seigneur) est une source 
d'eaux vives qui se précipitent du Liban, disent les Cantiques : L'ons 
horlorum, puleus aguarum viventium que fluunt impetu de Libano (1v. 
45). Que mon bien-aimé vienne en mon jardin, et qu’il goùte les 
fruits de ses arbres, Je suis venu dans mon jardin, ma sœur, mon 
épouse; j'ai recueilli Ja myrrhe ei les parfums; j'ai mangé le miel 
de mes rayons, j’ai bu mon vin et mon lait. Mes amis, mangez et 
buvez, enivrez-vous, mes bien-aimés (2). 


(4) Non accedet ad te malum , et flagollum non appropinquabit tabernaculo tua. 
Quoniam angelis suis mandavit de te, nt custodiant te in omnibus viis tuis, Ja manie 
bus portabunt te. (xc. 10-12). 


(2) Veniat dilectus meus in kortum suum èt comedat fructum vomorum suorum, 
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Les voies du Seigneur, dit saint Bernard, sont des voies droites, 
des voies belles, des voies riches, des voies douces: Viæ Domini, 
vie rectæ, vie pulchræ, vie plene, viæ planæ (Serm. in Cant.). Des 
voies droites, sans erreur, parce qu’elles conduisent à la vie. Elles 
sont belles, sans tache; elles enseignent la vertu. Elles sont pleines 
de grâces , faciles; elles donnent la force et la suavité..... 

Le Seigneur conduit le juste par des voies droites, dit la Sagesse; 
il lui montre le royaume de Dieu; il lui donne la science des saints; 
il fait prospérer son travail et bénit son labeur : Justum deduxit per 
vias rectas, et ostendit illi regnum Dei, et dedit illi scientiam sancto- 
rum; honestavit illum in laboribus, et complevit labores illius (x. 40). 

D’après saint Bonaventure, ces paroles de la Sagesse marquent 
aix bienfaits insignes que le Seigneur donne à ses justes, aux reli- 
gieux selon son cœur : le premier, c’est la justification : Justum 
deduxit; le second, c’est de les conduire dans la bonne voie : Per vias 
rectas ; le troisième est de leur montrer son règne par la grâce, par 
le secret de la contemplation : Ostendit illi regnum Dei; le quatrième 
est le don de la science des saints, en les instruisant dans la connais- 
sance de la divine volonté : Dedit illi scientiam sanciorum ; le cin- 
quième est de rendre méritoires leurs travaux, de les enrichir de 
grâces : Honestavit illum in laboribus; le sixième, c’est de bénir 
leurs travaux par la persévérance et la gloire éternelle qui les cou- 
ronne : Æt complevit labores illius (In hæc verba). 

Le peuple de Dieu, dit saint Bernard, fut tiré de l'Egypte; ici 
l'homme est tiré du siècle. Là Pharaon est renversé; ici le démon. 
Là les chars de Pharaon sont brisés; ici les désirs charnels, les désirs 
du siècle, qui combattent l’âme, sont vaincus et détruits. Les Egyp- 
tiens périssent dans les flots; les religieux se purifient dans les lar- 
mes. Ceux-là, dans les eaux de la mer Rouge; ceux-ci, dans lamer- 
tume d’un cœur pénitent. J'entends les démons qui osent attaquer 
cette âme religieuse, s'écrier : Fuyons Israël, éloignons-nous de cette 
âme, car le Seigneur combat en sa faveur (1). 


Veni in hortum meum, soror mea, sponsa; messul myrrham meam cum aromalibd 
meis; comedi favum cum melle meo , bibi vinum meum cum lacte meo; comedite 
amici, ct bibite, inebriamini, carissimi ( Cant. v. 1). 

{1) Ibi populus eductus est de Ægypto; hic homo de seculo. Ibi prosternit 
Pharao, hic diabolus. {bi subvertuntur currus Pharaonis; hic carnalia et secular 
desideria, quæ militant adversus animam , subruuntur. IHi in fluctibus , isti in fle- 
tibus; marini illi, amari isti. Puto et nunc clamare dæmonia, si contingat incidere in 
talem animam ; Fugiamus Israelem, quia Dominus pugnat pro eo (Serm. xxnix ia 
Cant, } 

r. 39 
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Le Seigneur vous donnera un repos éternel, dit Tsaïe; i] vous en- 
vironnera de sa splendeur, il ranimera vos ossements; vous serez 
comme un jardin toujours erros, comme une source dont les eaux 
ne tarissent jamais (1). | 

Je vous ai conduits dans un séjour de délices, dit le Seigneur par 
Jérémie, je vous en ai livré les fruits ct les biens : Znduxi vos in tere 
ram carmeli , ut comederetis fructum ejus , et optima illius (11. 7). 

Ecoutez ces admirables et consolantes promesses faites par le Sei- 
gneur dans Ezéchiel, et adressées surtout aux personnes religieuses, 
consacrées au service de Dieu : Comme un berger visite son trou- 
peau, ainsi je visiterai mes brebis, et je les délivrerai de tous les 
lieux où elles avaient été dispersées dans les jours d’orage et de ténè- 
bres; (dans les jours où, encore dans le monde, elles étaient enve- 
loppées des dangers, des ténèbres du siècle). Et je les retirerai d'en- 
tre les peuples, et je les rassemblerai de toutes les contrées, et je les 
amènerai dans leur terre, et je les ferai paître sur les montagnes 
saintes, le long des ruisseaux, et dans les régions les plus habitables. 
de les conduirai dans les pâturages les plus abondants; les hautes 
(et célestes) montagnes seront leurs pälurages : Jà, elles se repose- 
ront sur l’herbe verdoyanie, et elles se nourriront dans de fertiles 
Pâturages sur les montagnes (privilégiées). C’est moi qui ferai 
paitre mes brebis, c’est moi qui les ferai reposer, dit le Seigneur 
Dieu. Je chercherai celles qui étaient perdues; je relèverai celles qui 
étaient tombées; je banderaï les plaies de celles qui étaient blessées; 
je fortifierai celles qui étaient faibles; je conserverai celles qui étaient 
grasses et fortes, et je les conduirai avec justice. Je sauverai mon 
troupeau ; il ne sera plus livré en proie. Moi qui suis le Seigneur, je 
serai leur Dieu, Et je ferai avec elles une alliance de paix, et j'exter- 
minerai de leur terre les bêtes cruelles; et ceux qui habitent dans le 
désert, dormiront en assurance au milieu des bois. Et j’élablirai la 
bénédiction au milieu de la colline où j'habite; je ferai tomber la 
pluie en son temps, et ce seront des pluies de bénédiction. Et les 
arbres des champs (les âmes religieuses) donneront leur fruit, la 
terre (de leur cœur) germera et sera féconde; mes brebis habiteront 
sans crainte dans leur terre ; et eiles sauront que c’est moi qui suis 

le Seigneur, lorsque j'aurai brisé leurs chaînes et rompu leur joug, 
À que je les aurai arrachées des mains de ceux qui les dominaient 


(1) Requiem tibi dabit Dominus semper, et implebit splendoribus animam tuam, 
et ossa tua liberabit : et eris quasi hortus irriguus, et sicut fons aquarum, cujus nos 
deficient aquæ ( LYNI, 41 ). 


VIE RELIGIEUSE, INTÉRIEURE, 611 


avec empire. Elles ne seront plus en proie aux nations, et les bêtes 
de la terre ne les dévoreront plus; mais elles habiteront dans la con- 
fance et sans aucune crainte. Et je ferai germer une plante d’un 
grand prix (la vertu); et elles ne seront plus consumées par la 
faim, et elles ne seront plus en opprobre parmi les nations. Et elles 
æuront alors que je suis avec elles , moi le Seigneur leur Dieu. Et 
vous, mes brebis, vous les brebis de mon pâturage, vous ètes des 
hommes ; et moi je suis le Seigneur votre Dieu, dit le Seigneur Dieu 
(xxxiv ). 


Vous devez dire avec le Psalmiste : Du haut des cieux, le Seigneur a 
daigné me tendre la main, il m’a protégé, il wa retiré «les eaux de 
l'abime. Il ma arraché à mon puissant ennemi, à ceux qui me 
haïssent, qui voulaient prévaloir contre moi. 11 ma ouvert un che- 
min spacieux; il m’a sauvé à cause de son amour (1). 

Mon cœur s’est troublé au dedans de moi, et les terreurs de la 
mort ont fondu sur moi. La crainte et la terreur m’ont environné, 
et de toutes paris je suis dans les ténèbres. Et j'ai dit : Qui me don- 
nera des ailes comme à la colombe? et je m’envolerai (dans la soli- 
tude) , et je me reposerai. Et voilà que j'ai précipité ma fuite, j'ai 
établi ma demeure dans le désert. J’ai vu dans la ville la violence et 
la discorde. Jour et nuit elles environnent ses murs; l’iniquité et la 
misère siégent dans son enceinte. Le crime y habite, et la fraude et 
e mensonge ne s’éloignent jamais de ses places publiques ( Psal. LIV. 
#1. 9-11). 

En quittant le monde vous avez fui la terre de l'oubli de Dieu, de 
l religion, de la vertu, de tous les devoirs; la terre des crimes, des 
sandales, de tous les maux... Quelle faveur! quelle grâce pré- 

” deuse! 

Ne devez- vuus pas dire avec le Psalmiste : Dieu, en me tirant du 
monde, en m'appelant dans la retraite, a délivré mon âme de la 
mort, mes yeux des larmes, et mes pieds de l’abime. Je marcherai 
enla présence du Seigneur dans la terre des vivants : Eripuit animam 
mean de morte, oculos meos a lacrymis, pedes meos a lapsu. Placebo 
Domino in regione vivorum (cx 7. 8.9). 

Dans le monde, mes ennemis cachaient des piéges dans la route 
où je marchais : Zn via hac, qua ambulabam, absconderunt laqueum 


(1) Misit de summo et accepit me : et assumpsit me de aquis multis. Eripuit me de 
inimicis meis fortissimis, et ah his qui oderun me; quoniam confortati sunt super m8, 
Etejyxit me ių latitudinerm; sslyum me fecit, quoniam voluis me ( xvuy. 47, 48, 20). 


Griæ 
précieuse 
d'être éloigné 
des dangers du 
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mihi ( Psal. exzt. 4). Je vous ai imploré, ô mon Dieu, et j'ai dit: Vous 
êtes mon espérance et mon partage dans la terre des vivants: 
Clamavi ad te, Domine, dizi : Tu es spes mea, portio mea in terra 
tiventium ( CXLI. 6). 


[L y a une immense différence, dit saint Augustin, entre sortir du 
monde ct passer avec le monde. Sortir du monde, c’est aller à Dieu; 
passer avec le monde, c’est aller au démon. Les Egyptiens sortirent 
aussi; car, poursuivant le peuple de Dieu, ils ne restèrent pas immo- 
biles; cependant, ils ne passèrent pas de la mer Rouge au royaume 
duciel , mais de la mer ils allèrent à la mort (1). 

Personne, dit Salvien , n’est aussi heureux que ceux qui, dans la 
plénilude de leur connaissance et de leur volonté, se consacrent à 
Dieu par des vœux. Les religieux sont humbles, ils veulent l'être; 
ils sont pauvres, la pauvreté fait leurs délices ; ils sont sans ambition, 
ils la repoussent; ils sont dans l'oubli, les honneurs leur répugnent; 
ils pleurent, ils veulent pleurer; ils sont infirmes, faibles, ils s'en ré- 
jouissent; ils disent avec l'Apôtre : Cum in/firmor, tunc potens sum : 
Lorsque je suis faible, alors je suis fort. C’est pourquoi, quoi qu'il 
puisse arriver à ceux qui sont de vrais religieux, on doit les appeler 
heureux; parce que nul n’est aussi heureux que celui qui veut l'être, 
quelque adversité et contradiction qui lui arrive { Lib. I de veroJudicio 
et Providentia Dei ). 

Et comment un bon religieux ne serait-1l pas heureux, n’aurait-il 
pas le bonheur , puisqu'il a choisi les huit béatitudes enseignées par 
J. C.? Il a choisi la pauvreté; or J. G. a dit : Heureux les pauvres; 
car Le royaume des cieux est à eux : Beati pauperes; quoniam ipsorum 
est regnum cælorum (Matth. v. 3). Il a choisi les larmes. Et heureux 

ceux qui pleurent; car ils seront consolés : Beati qui lugent; quoniam 
ipsi consolabuntur (Id. v. 4). Ila choisi, il pratique la douceur. Heu- 
reux ceux qui sont doux; car ils posséderont la terre (la terre du 
ciel, la terre des vivants); Beati mites; quoniam ipsi possidebunt 
terram (Id. v. 5). Il s’est consacré à Dieu, parce qu'il avait faim et 
soif de la justice, de la sanctification, de son salut. Or, heureux, dit 
J. C., ceux qui ont faim et soif de la justice; car ils seront rassasiés: 
Leati qui esuriunt et sitiunt justiliam ; quoniam ipsi saturabuntur 
(id. v. 6). Ila pris en partage la charité, la miséricorde. Et heureux 

(1) Aliud est transire de mundo, aliud transire cum mundo : aliud ad Patrem, 


aliud ad hostem. Nam Ægyptil transicrunt, non enim persequendo manserunt; non 
tamen pertransicrunt per mare ad regnum, sed in mari ad interitum (Lib. de Civit.), 
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les miséricordieux ; car ils obtiendront miséricorde : Beati miseri- 
cordes ; quoniam ipsi miserisordiam consequentur (Id. v. 7). Ila choisi, 
même par vœu, la continence , la chasteté, la pureté. Or, heureux 
ceux qui ont le cœur pur; cer ils verront Dieu : Beati mundo corde ; 
guoniam ipsi Deum videhunt (Id. y, 8). Il a choisi la paix, le calme, 
Ja tranquillité de la solitude. Heureux les pacifiques; car ils seront 
appelés enfants de Dieu : Beati pacifici; quoniam filii Dei vocabuntur 
(Id. v. 9). En choisissant cet état de vie, en s’y consacrant, il s’est 
exposé aux persécutions de l’enfer et du monde. Mais, heureux ceux 
qui souffrent persécution pour la justice, pour se sauver; car le 
royaume des cieux est à eux: Beati qui persecutionem patiuntur 
propter justitiam ; quoniam ipsorum est regnum cœlorum (Id. v. 10). 

Regardez votre cellule comme un paradis, dit saint Jérôme. Pour 

‘moi, la ville est une prison, et la solitude le ciel : Mabeto cellulam 
pro paradiso. Mihi oppidum earcer, solitudo paradisus est ( Epist. ad 
Rusticum). 

Les bons religieux commencent ici-bas la vie bienheureuse, angé- 
lique, céleste et divine... Là est le suprême bonheur... 

Oui, Seigneur, disent ces saintes âmes brûlantes d'amour, nous 
nous réjouirons dans le salut que vous nous donnez : Letabimur in 
salutari tua (Psal. x1x. 5). 

Heureux , Seigneur, celui que vous avez choisi et que vous avez 
appelé pour habiter votre sanctuaire ! Nous serons rassasiés des biens 
de votre maison, dans le temple où réside voire majesté : Beatus 
guem elegisti et assumpsisti : inhabitabit in atriis tuis. Replebimur in 
bonis domus tuæ : sanctum est templum tuum (Psal. LXIV. 5), 

Un jour passé dans votre demeure, Seigneur, vaut mieux que 
mille autres: Melior est dies una in atriis tuis super millia (Psal, 
xx. 44). 

Les justes verront, et ils seront dans la joie : Videbunt recti , et 
letabuntur (Psal. avr. 42). Des cris de joie et de victoire retentissent 
sous la tente des justes : Vox exsultationis et salutis in tabernaculis 
justorum (Psal. cxvii. 45). 

Chantez au Seigneur un cantique nouveau; que sa louange résids 
dans l'assemblée des saints; que les filles de Sion se réjouissent dans 
leur roi; qu'ils chantent sou nom en chœur ( Psal. cxuix. 1. 3). 

Les voilà, dit la Sagesse, comptés parmi les enfants de Dieu, et 
leur partage est avec les saints! £ece quomodo computati sunt inter 
filios Dei, et inter sanctos sors illorum est! (v. 5.) 

Celui, dit saint Paulin, qui met sa réfection dans le jeûne, son 
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repos dans l'oraison , sa nourriture dans la parole de Dieu; celui qu 
a des haillons pour vêtement, pour lit un sac et du sarment, qui 
couche surla dure, qui veille en son âme pour le Seigneur, celui-là 
possède le vrai bonheur (Æpist. nr). 

Vous sortirez dans la joie, dit Isaïe, et vous marcherez dans la 
paix : les montagnes etles collines retentiront devant vous des chants 
d’allégresse, et tous les arbres d’alentour tressaïlliront de joie : Zn 
lætilia ingrediemini, et in pace deducemini : monies et colles cantabunt 
coram vobis laudem, et omnia ligna regionis plaudent manu (Lv. 19). 
Alors vous vous réjouirez dans le Seigneur, et je vous placerai sur 
les hauteurs de la terre, et je vous donnerai l'héritage de Jacob votre 
père : le Seigneur a parlé : Tune delectaberis super Domino, et sustol. 
lam te super altitudines terræ, et cibabo te hœæreditate Jacob patris tui; 
os enim Domini locutum est (Isai. LYM. 44). 

Fille de Sion, s'écrie le prophète Sophonie, fais entendre des 
hymnes de louanges; Israël, pousse des cris de joie, réjouis-toi de 
tout ton cœur, tressaille d’allégresse. Fille de Jérusalem, Dieu a 
effacé tes fautes; il a dissipé tes ennemis : le roi d'Israël, le Sei- 
gneur; est au milieu de toi; tu ne craindras plus rien. Jéhovah ton 
Dieu est au milieu de toi; il est le Dieu fort, il est ton Sauveur : il 
se réjouira en toi, il se reposera en ton amour, il tressaillira d’allé- 
gresse pour toi (111. 14-17). 

Réjouis-toi, fille de Sion, dit le Seigneur par Zacharie, loue ls 
Seigneur : voilà que je viens, et j’habiterai au milieu de toi : Lauda 
et lætare, filia Sion : quia ecce ego venio, et habitabo in medio tui, aif 
Dominus (11. 10). 

Ceux qui méprisent la terre, qui n’y désirent rien de tout ce 
qu’elle possède, s’élèvent et volent jusqu’au ciel, dit saint Grégoire: 
Volant, qui terram quasi non tangunt, quia in ipsa nihil appetunt 
(Lib. Moral. ). 


Union parhite L’umon de dix religieux, dit saint Chrysostome, fait que ces dix ne 
descens sont qu'un; car un seul est dans tous les dix, et les dix dans w. 
vie religieuse. (est pourquoi chacun a vingt mains, vingt yeux; etainsi, il respire 
et aspire par dix âmes; car chacun prend aulant de soin d’un autre 

que de soi-même. C’est pourquoi les yeux, les mains et fes pieds des 

dix servent à chacun; personne n’est égoïste, nul ne s’occupe de soi 
cxclusivement; mais chacun s'occupe des autres et en prend soin, 

Ainsi un seul peut beaucoup, il peut autant que dix. Et si le monas 
tère possède cent religieux, chacun pourra autant que cent. Et si- 
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l'on était mille, dix mille, ce serait la même union, la même unité, 
le même soutien, la même force ( Homil. Lxxv in Joann.). C’est 
un faisceau de bras, d’âmes, de cœurs, unis, liés ensemble par la 
charité... Quels avantages inappréciables!.… 

Il est dit des premiers chrétiens, qu’ils n’avaient tous qu’un cœur 
et qu’une âme; et que de ceux qui possédaient, nul ne disait d’au- 
cune chose qu’elle fût sienne, mais tout était commun entre eux (1). 

Voilà ce qui se retrouve dans les monastères... Saint Jérôme, 
saint Augustin, saint Basile, enseignent que les fondements de la 
vie religieuse ont été jetés par les premiers chrétiens. Tous ces fer- 
vents chrétiens, qui étaient tous des saints, ne formaient qu’une vaste 
communauté d’apôtres, de martyrs, de confesseurs, de vierges... 
La communauté des biens , des soins, des prières, des cœurs, est 
la base de l’observance de la vertu et de [a perfection. Car, 4° c’est 
un aiguillon frès-puissant de la charité mutuelle ; ce qui fait dire à 
saint Laurent Justinien : Comment appellerai-je les monastères des 
religieux, et les lieux où habitent les serviteurs de Dieu, sinon des 
retranchements militaires et des camps spirituels de combattants? 
Quoi de plus riche, je vous le demande, que de ne rien avoir et de 
posséder tout? Quid, oro, locupletius, guam nihil habere, et omnia 
possidere ? Quoi de plus précieux, que de mépriser son pauvre et 
chétif patrimoine, et d'être l'héritier de J. C.? Proprium spernere 
patrimonium, et Christi esse hæredem ? (Lib. de Obedient. , c. xvi). 

9° Cette communauté détache de Pamour des richesses et des déli- 
ces terrestres, comme choses viles, et transporte toutes les affections 
vers Dieu et vers les choses célestes. Un vrai religieux est donc plus 
devé que le monde; il est maitre de l’univers, égal aux anges, 
citoyen des saints, serviteur du paradis, héritier de Dieu, cohéritier 
de J.C. Comme le grand Apôtre, il n’a rien et il possède toutes les 
richesses, tous Les vrais trésors : Tanguam nihil habentes, et omnia 
possidentes (IL. Cor. vi. 40). 

3° Cette union des cœurs engendre la communion des mérites et 
de tous les biens. Ce qui fait dire à saint Basile : Dieu leur est com- 
mun , le commerce de la vertu est commun; le salut, commun; les 
combats, communs ; les travaux, communs; les récompenses, 
communes, et aussi les couronnes des victoires remportées sur 


(1) Multitudinis autem credentium erat cor unum et anima une : nec quisquam 
corum, que possidebat, aliquid suum esse dicebat, sed erant illis omnia communis 
(Act. 1v. 32). 
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lennemi; car parmi eux plusieurs ne font qu’un, et un n’est pas 
seul, il est en tous (4). 

4 Cette communauté de biens détruit toute matière de procès, de 
cupidités, de vices, de tentations, d'envie, de jalousie, de mur- 
mures, de mécontentement , de préférence, de mépris, etc. , et rend 
libre pour vaquer aux œuvres de piété... 

8° Elle procure la paix de l'esprit, une joie perpétuelle; elle 
détruit tout souci, tout chagrin... Cette vie est une image de la 
vie d'Adam et d’Eve dans le paradis terrestre , avant leur chute ; elle 
est l’image ‘et le commencement de la vie des élus dans le ciel. Ce 
qui fait dire à saint Laurent Justinien que le cloitre est un jardin 
fermé, un paradis de délices, le lit nuptial du céleste Epoux, un 
appartement immaculé, une école des vertus, le tabernacle de 
l'alliance, le lieu où s'arrête l’Enoux et où il se repose, la station 
des combattants, la maison do la sainteté, le gardien de la chasteté, 
l’affermissement de la prudence, l’enseignement de la religion, et 
le plus beau miroir de la sainte obéissance (2). 

Ames saintes, vous pouvez vous écrier en vérité avec le Roi- 
Prophète : Qu'il est bon, qu'il est doux que les frères habitent 
ensemble ! La paix, l'union fraternelle est comme le parfum répandu 
sur la tête d'Aaron, qui descendit sur son visage, et qui se répandit 
sur le bord de ses vêtements. Comme la rosée d’Hermon , qui descen- 
dit de la montagne de Sion; ainsi descend sur nous la bénédiction 

du Seigneur et la vie pendant l'éternité (cxxx1r.). 

Les frères unis entre eux, disent les Proverbes, sont inébranla- 
bles comme les citadelles ; ils sont forts comme les barres d’airain 
aux portes des villes : Frater qui adjuvatur a fratre, quasi civitas 
firma, et quasi vectes urbium ( xvm. 19). Ceci s’accomplit dans les 
couvents et les cloitres, où la discipline , l'humilité, l’obéissance ct 
la charité sont en vigueur. La maison entière, par cette concorde 
et cette union des religieux , est plus forte que tous les envieux, ls 
ennemis, les démons... J’appelle très- parfaite, dit saint Basile, 
cette communauté de vie, d’où est exclue toute possession propre et 


(1) Cumimunis eis est Deus, communis pietatis mercatura , communs salus, come 
mania cerlamine, communes labores, communia præmia ct certaminum coronas 
nbi multi unus; et unus, non solus, sed in pluribus (Constit. Monast., c. XII). 

(2) Est claustrum, hortus conclusus, paradisus deliciarum , thalamus nuptially 
cubile immaculatum, virtatum schola , tabernaculum fæderis, reclinatorium sponsi, 
beilatorum statio, sanctitatis domus, castitatis custos, prudentiæ firmamentum, relie 
gionis magisterium, et obedientiæ sanctæ speculum singulare (Opusc. de Afonash 
Conversat., c. 11) 
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particulière de quelque chose que ce puisse être; et d’où est han- 
nie toute discussion, toute perturbation, dispute, médisance, 
haine, jalousie; dans laquelle tout est en commun: les esprits, les 
âmes, les cœurs, les forces, les vêtements, la nourriture, etc. 
Qui peut être comparé à cette admirable manière de vivre? Que 
peut-on trouver de plus heureux? Que peut-on imaginer de plus 
suave, de plus parfait que cette union, cette unité et cette sainte 
et habituelle conduite? Quoi de plus beau que cette consonnance 
merveilleuse et des mœurs et des âmes? Quoi de plus riche et de 
plus puissant que cet accord parfait d’hommes de diverses na- 
tions et contrées, souvent de diverses langues, de diverses condi» 
tions, différents d'âges , d'intelligence , de savoir , etc., ne formant 
tous qu'un seul cœur, une même âme, et tous dans un seul et mème 
esprit! ( Constit. Monast.) 

La similitude et la parité des actes dans les monastères concilie 
l'amour et la bienveillance de tous les uns envers les autres. Au 
contraire , la singularité, la différence engendre la désunion et la 
haine. C’est pourquoi celui qui, dans un couvent, un :ordre reli- 
gieux, une congrégation, désire se faire aimer de Dieu et de ses 
frères , et passer sa vie dans la paix et l'édification, doit avoir soin de 
vivre à la même table, de porter les mêmes habits, de vaquer aux 
mêmes occupations, aux mêmes exercices. Car ceux qui veulent se 
singulariser et paraître tels, ceux qui se séparent des autres, soit aux 
récréations, soit ailleurs, sont détestés de tous, sont notés par tous, 
jugés par tous, et condamnés par tous... 

Qui opère cette union si désirable? Dieu : on sert le même Dieu; 
on ne fait qu’un en Dieu... Ensuite l'obéissance à une même 
règle... Enfin le désir ardent de sauver son âme... 


Rérovrssons-Nous, et tressaillons de joie , et rendons gloire à Dieu, 
dit Apocalypse; parce que les 11oces de l’Agneau sont venues, et 
que son épouse s’est préparée : Gaudeamus et exsultemus, et demus 
gloriam ei, quia venerunt nuptiæ Agni, et uxor ejus præparauit se 
(xix. 7). Heureux ceux qui ont été apr-lés au banquet des noces de 
l'Agneau : Beati qui ad cœnam nuptiarum Agni vocali sunt ( Apoc. 
xx. 9). 

Seigneur, s’écrie le Psalmisle, que vos amis sont honorés} Nimis 
honorificati sunt amici tui, Deus ( XXXVIII. 17). 

Ecoutez le céleste Epoux : Vous êtes belle, ô ma bien-aimée; vous 
ttes belle, vos yeux sont ceux de la colombe : Ẹcce tu pulchra es, 
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amica mea, ecce tu pulchra es ; oculi tui columbarum (Cant. 1. 44). 
Ecoutez l’Epouse : Vous êtes beau, ô mon bien-aimé ; vous êtes plein 
de grâces : Ecce tu pulcher es, dilecte mi, et decorus (Cant. 1. 48). 

Quelle sublime société, quel divin mariage ! s’écrie Hugues de 
Saint-Victor. Celui qui est la beauté même, la beauté incréée, s’unit 
à celle qui est toute belle. Je suis la beauté même, dit l’Epoux, et 
vous , mon épouse, vous êtes parfaitement belle : moï par essence, 
par nature , et vous par grâce. Je suis beau en tout , car tont ce qui 
est beau, est en moi; vous êtes vous-même toute belle, car rien ds 
souillé ne se trouve en vous: belle dans le corps, belle dans l’âme: 
dans le corps, l'intégrité de la virginité, la chasteté, vous rend belle; 
etla vertu d'humilité, jointe à la pureté, faït la beauté de votre àme 
céleste. Il fallait, à un semblable époux, une telle épouse ; comme 
une pareille épouse, un pareil époux. O épouse digne de ce digne 
époux : O digna digni! à épouse si belle d’un époux si beau! ð 
épouse pure d’un époux si pur! à auguste épouse d’un époux qui 
est la grandeur même : O formosa pulchri , munda incorrupti, excelsa 
Altissimil (Instit. Monast. ad Novit., e. v.) 

Ecoutez saint Laurent Justinien sur le chaste et céleste mariage du 
Verbe divin avec l’âme pure qui se consacre à ce Verbe éternel: 
Dans cette sublime union, dit-il, on célèbre un festin, et PA gneau 
immolé y est mangé. Là on goûte une paix intérieure, une sécu- 
rité parfaite, une félicité tranquille, une incomparable joie, une 
foi sans nuage, une aimable société, Jes baisers de l’unité , le plaisir 
de la contemplation, la suavité dans l'Esprit-Saint. Là est la porte du 
ciel, l'entrée du paradis. L’épouse, souvent du lit nuptial monte 
au ciel, et le céleste Epoux descend constamment du ciel au lit 
nuptial. L'épouse n’a point de frayeur, elle n’est point incertaine de 
son salut; elle entre dans les demeures des esprits célestes, comme 
dans la maison qui appartient à son bien-aimé, et comme dans sa 
propre possession à elle-même. Cet époux, pour acheter cette 
épouse , a vendu à des étrangers ce qu’il possédait pour se la procu- 
rer et lavoir pour lui; il a combattu dans les tentations, il a com- 
battu avec les esprits méchants; tous les jours il combat. Ce n’est 
pas témérairement, mais avec confiance qu’elle entre dans les appar- 
tements de l’Epoux. Car quoique d’ailleurs elle fùt étrangère à cette 
sainte cité, maintenant elle est devenue concitoyenne des saints, des 
élus, des anges, et épouse du Verbe. Par un privilége de l'amour, 
tout ce qui appartient à l’Epoux lui est dù; car le véritable amour 

n’a rien de particulier, n’a rien à lui seul; il donne ce qu'il a, etse 
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donne fui-même avec bonheur et sans réserve. Et par cette mème 
bi, par cette même charité qui porte l’Epoux à donner tout, il se 
sert de tout ce qui est à l'épouse. Par la surabondance de cet amour 
mutuel, il y a une si grande, si parfaite et si suave familiarité 
entre le Verbe et l'âme, une si grande confiance et intimité de paro- 
les, de langage, une si grande assurance de gloire, que l’épouse ne 
s'inquiète pas de la différence infinie de sa condition (De Connubio 
Verbi et.animæ). 
' Qui peut trouver, dit saint Ambroise , une beauté et un honneur 
comparables à l'honneur et à la beauté de celle qui est aimée du Roi 
du ciel , à celle que le juge du ciel trouve digne de lui, à celle qui 
est consacrée au Seigneur, à Dieu même? Toujours épouse, toujours 
pure, toujours aimable . Vamour qu’elle inspire n’a point de fin, et 
s pudeur n’a rien à craindre. C’est [à vraiment la parfaite beauté 
à laquelle rien ne manque (1). 

Venez du Liban, ô mon épouse, venez, vous serez couronnée $ 

Eni de Libano, sponsa mea, veni , coronaberis (Cant. 1v. 8). 

Sainte Agnès, vierge et martyre, répondit au fils du gouverneur 
de Rome, qui désirait l’épouser, que J. C. son époux était infini- 
ment plus beau, plus digne et plus grand; et elle ajouta : Retirez- 
vous de moi , foyer de péché, aiment de la mort; je suis déjà pro- 
mise à un autre amant beaucoup plus noble que vous; il m'a liée 
par l’anneau de sa foi; sa générosité est sans bornes, sa puissance 
infinie, son aspect ravissant, son amour la suavité même ; il est 
plein de grâces. Sa mère est vierge, son père ne connait pas de 
femme, les anges le servent , le soleil et la lune admirent sa beauté; 
à son odeur les morts ressuscitent, par son toucher les infirmes et 
les malades sont guéris; ses richesses sont immenses, elles sont éter- 
nelles. A lui seul je garde ma fidélité, à lui seul je me confie entiè- 
rement. En l’aimant je suis chaste, en le touchant je suis pure, en 
l'épousant je reste vierge (Apud S. Ambrosium, Serm. xc). 

Ames fidèles, en vous consacrant à Dieu, vous renoncez à un 
époux charnel et mortel , vous recevez J. C. pour époux; vous renon- 
cez à une alliance avec la créature, vous en contractez une avec le 
Créateur ; vous jouirez de la société des anges et des saints... 

Je te prendrai pour mon épouse à jamais, vous dit le Seigneur par 


(1) Palchritudinem quis potest majorem existimare decore ejus. quæ amatur a 
Rege, probatur a judice, dedicatur Domino, consecratur Deo? Semper sponsa, 
semper inuupta , ut nec amor fiuem habeat, nec damnum pudor, Hæc profccio vera 
pulchritudo est, cui nihil deest { Ezhort. ad Virg.). 
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le prophète Osée ; et tu seras mon épouse par la justice et l’équité, 
par la grâce et la miséricorde. Tu seras mon épouse par la foi , et tu 
sauras que moi je suis le Seigneur : Sponsabo te mihi in sempiternum : 
et sponsabo te mihi in justitia et judicio, et in misericordia, et in misera- 
tionibus. Et sponsabo te mihi in fide, et scies quia ego Dominus (1. 
19. 20). 

Les autres époux sont mortels, faibles , infirmes, pauvres, igno- 
rants, etc. ; J. C., que vous prenez pour époux, est un époux immor- 
tel, fort, puissant, riche, savant ; il est roi, il est Dieu... Quelk 
gloire, quel honneur, quel bonheur qu’une telle alliance 1... O voca- 
tion sublime! ô choix heureux et état divin! O maison de Dieu, 
monastère sacré , que de merveilles on raconte de toi! Gloriosa dicta 
sunt de te, civitas Dei (Psal. LXXXVI. 3). 


Dieu estle Le Seigneur est la part de mon héritage et de mon calice. C’est 
da aeut ool vous, Ô mon Dieu , qui gardez mon héritage : Dominus pars hæredi- 
se consacrent fatis meæ et calicis mei; tu es qui restitues hæreditatem meam mihi 

E (Psal. xv. 5). Il mest tombé un sort bien avantageux, et mon 
héritage est bien noble : Funes ceciderunt mihi in præclaris : etenim 
hæreditas mea præclara est mihi (Psal. xv. 6). 

J. C., dit saint Jérôme, est tout à l’âme qui se donne, qui se con- 
sacre à lui, afin qu'ayant tout quitté pour J. C., elle trouve tout 
en lui seul, qu’il lui tienne lieu de tout, et que, dégagée de tout le 
reste, libre, elle puisse s'écrier : Le Seigneur est mon partage: 
Religioso Christus est omnia; ut qui omnia propter Christum dimiserit, 
unum inveniat pro omnibus; et libera possit voce proclamare: Pars mea 
Dominus ( Epist. al Pammachum). 

La part du Seigneur fut ce peuple (qui se consacre à lui). Le Sei- 
gneur le trouva dans une terre déserte , dans un lieu d'horreur et 
de vaste solitude; il le conduisit, et il l’instruisit, et le garda comme 
la prunelle de son œil. Comme Faigle qui provoque ses petits à 
voler, et voltige autour d’eux, il a étendu ses ailes, et il l’a pris, et 
il l’a porté sur ses’ épaules (1). Le Seigneur seul fut son guide, ct 
aucun dieu étranger n’était avec lui. Il Pa établi dans une terre éle- 
vée, afin qu’il se nourrit des fruits, qu’il recueillit le miel du 
rocher, l'huile de la pierre la plus dure (Fonction de la grâce de J, Ca 


(3) Pars Domini, populus ejus. Invenit eum in terra deserta, in loco horroris et 
vastæ solitudinis : circumduxit eum , et docuit; et custodivit quasi pupillam oculi 
sui. Sicut aquila provocans ad volandum pullos suos, et super eos volitans ; expandit 
alas suas, et assumpsit eum, alque portavit in humeris suis (Deuter. xxx11. 9-14 1. 
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qui est la pierre fondamentale du salut), et le beurre des trou- 
peaux, et le lait des brebis, et la graisse des agneaux, et la fleur 
lu froment; afin qu'il s’abreuvät du suc le plus pur de la vigne 
(Deuter. xexit. 42. 13). L'âme qui prend Dieu pour héritage a toui 
les biens spirituels représentés par ces biens temporels dont pa le 
l'Ecriture : biens spirituels infiniment plus précieux, plus désirasles 
que tous ces biens terrestres et passagers... 

Celui qui a Dieu pour partage a tout; celui qui aurait tout lo 
reste, et qui n’aurait pas Dieu, serait le plus pauvre des mortels. es.» 


Je bénirai le Seigneur qui mwa éclairé au milieu de la nuit, dit le 
Psalmiste ; mon amour a été ma lumière : Benedicam Dominum qui 
tribuit mihi intellectum, insuper et usque ad noctem increpuerunt me renes 
mei (xv. 7). Je bénirai le Seigneur qui m’a éclairé, qui m’a sorti 
des ténèbres du monde, etc., et qui des ténèbres, comme le dit 
l'apôtre saint Pierre, m'a appelé à son éclatante lumière : Qui de 
tenebris vos vocavit in admirabile lumen suum (1. 11. 9). Le Seigneur 
éclaire et conduit cette âme juste par des voies droites; il lui montre 
le royaume de Dieu, et lui donne la science des saints, dit la 
Sagesse ( x. 10). 

Se donner tout entier à J. C., se consacrer à lui pour toujours sans 
réserve, c’est la vraie lumière, la vraie science des saints. Les saints 
sont les seuls sages, les seuls qui soient vraiment éclairés... 

J. C. est la vie, dit l’évangéliste saint Jean, et la vie est la lumière 
des hommes, et la lumière luit dans les ténèbres, et les ténèbres ne 
Pont point comprise. (Le monde ne veut point de cette lumière.) A 
tous ceux qui l'ont reçu, il a donné la puissance de devenir les 
enfants de Dieu (1. 4.5. 12). 


Que le Seigneur, dit le Psalmiste, se souvienne de vos sacrifices, et 
que vos holocaustes lui soient agréables : Memor sit omnis sacrificii 
fui, et holocaustum tuum pingue fiat (xIx. 4). Qu'il vous donne selon: 
votre cœur; qu’il remplisse tous vos vœux : Tribuat tibi secundim 
cor tuum; et omne consilium tuun confirmet (Ibid. xix. 5). Que le Sei.. 
gneur accomplisse vos vœux : Zmpleat Dominus omnes petitiones tuas 
(Ibid. x1x. 7). 

Dieu est admirable dans ses saints, dit le Prupliète royal ; le Dicu 
d'Israël donne à son peuple la force et le courage : Mirabilis Deus in 
sanctis suis; Deus Israel, ipse dabit virtutem et fvriitudinem plebi see 
(13v11. 36). 
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En faveur de ces âmes consacrées au service de Dieu , le Seigneur 
opère des miracles, dit le l miste. Il sépare la mer, il leur ouvre 
un passage. Il les conduit pendant le jour à ombre d’une nuée, et 
pendant la nuit à la clarté de la flamme. Il fend le rocher du désert, 
et les désaltère à d’abondantes sources. Il fait sortir les ruisseaux de 
la pierre, et les eaux coulent comme des fleuves (1xxvir. 45-19). 

Ils recevront, dit la Sagesse, le royaume d’honneur, et le dia- 
dème de gloire de la main du Scirneur; car il les couvrira de sa 
droite , et les défendra de son bras : Accipient regnum decoris, et dia» 
dema speciei de manu Domini ; quoniam dextera sua teget eos, et brachio 
sanclo suo defendet illos (vw. 17). 

Dieu se doit tout à cəlui qu quitte tout pour lui... 


La reine votre épouse, Seigneur, se tient à votre droite , revètue 
d’une robe chargée d’or, et diversifiée d'ornements précieux : Astitit 
regina a dextris tuis , in vestitu deaurato, circumdata varietate (Psal, 
XLIV. 40). Le roi est épris de votre beauté : Concupiscet rex decorem 
tuum (Psal. txiv. 42). Toute la gloire de la fille du roi vient de son 
cœur; les vèlements ( de son âme) sont resplendissants d'or et de 
broderies : Omnis gloria ejus filiæ regis ab intus, in fimbriis aureis, 
cireumamicta varietatibus (Psal. LXIV. 14). Cette reine, vètue si richc- 
ment, cette reine si belle, surtout intérieurement, cette reine qui 
est à la droite du Roi, est avant tout la très-sainte Vierge, mèro 
de Dieu; mais ensuile , c’est l’âme fidèle consacrée à Dieu, vivant 
aniquement de Dieu et pour Dieu... 

Le bon religieux est comme un olivier chargé de fruits dans ls 
maison de Dieu : Ego sicut oliva fructifera in domo Dei (Psal. L1. 40). 

Le juste, dit le Psalmiste, croitra comme le palmier, il se multi- 
pliera comme le cèdre du Liban. Planté dans la maison du Seigneur, 
il fleurira dans les parvis de notre Dieu. Il portera des fruits dans sa 
vieillesse et sera rempli de grâce et de vie (1). 

de travaillerai, dit l’âme fidèle, à plaire au Seigneur dans la terre 
des vivants : Placebo Domino in regione vivorum ( Psal. extv. 9). 

L'âme que vous verrez, après avoir tout abandonné, s’attacher 
de tout son cœur au Verbe, dit saint Bernard , vivre du Verbe, 
pour le Verbe, se conduire par le Verbe, concevoir du Verbe pour 
oroduire des fruits de vertu pour le Verbe; pouvant dire : J. G. est 


(1) Justus ut palma florebit, sicut cedrus Libani multiplicabitur. Plantati in domo 
Domini, in atriis domus Dei nostri florebunt. Adhuc multiplicabuntur iu seuecta 
criet bene patientes erunt (xcr. 43-15). 
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ma vie, et mourir mest un gain; croyez qu’une telle àme est 
l'épouse du Verbe, qu’elle lui est unie (t), 

Un religieux, dit Eusèbe, doit négliger le repos, fuir le plaisir, 
aimer le travail; il doit être patient dans l’abjecton, impatient dans 
les honneurs, pauvre d’argent, riche de sa conscience, humble dans 
les mérites, élevé contre les vices ( Homil. 1x ad Monach.). 

Les religieux, dit saint Prosper, qui ne renoncent pas à leurs an- 
ciennes, mœurs, qui ne changent pas d’esprit, mais seulement d’ha- 
bit; qui ne vivent pas d’actions viviliées, mais d’habitudes; qui ne 
sont religieux qu’en paroles et non en œuvres, de tels religieux 
vivent séculièrement en religion; ils cherchent à paraître vertueux 
sans l'être; ils prêchent de grandes choses sans les pratiquer; ils 
accusent les vices et ne les quittent pas ( De Vita contempl.). 

Préparez vos cœurs au Seigneur : Præparale corda vestra Domino 
(L Reg. vim. 3). Les bons religieux consacrent leurs cœurs tout 
entiers au Seigneur... 

Un couvent est la cité des élus; les premiers retranchements de 
cette cité, c’est le mépris des choses terrestres; les remparts, les- 
pérance; les demi-lunes , la patience; les tours, l’humilité; les fon- 
taines de la ville, les larmes; la sentinelle, la prudence ; le portier, 

…obéissance ; le roi, la charité; la garnison, la justice, la tempé- 
rance et la force, dit Hugues de Saint-Victor (Znstit. Monast. ad No- 
:vitios ). 

Pierre dit à J. C. : Pour nous, qui avons tout quitté pour vous 
suivre, que nous sera-t-il donné? Jésus lui dit : Je vons le dis en vé- 
rité, parce que vous m'avez suivi, lorsqu'au jour de la régénéra- 
tion, le Fils de l’homme siégera sur le trône de sa gloire, vous aussi 
vous siégerez sur douze trônes pour juger les douze tribus d'Israël. 
Et quiconque laissera sa maison, ou ses frères, ou ses sœurs, ou 
son père, ou sa mère, ou sa femme, ou ses enfants, ou s2s champs, à 
cause de mon nom, recevra le centuple et possédera la vie éternelle 
(Matth. xx, 27-29). 


Vous êtes, dit l’apôtre saint Pierre, une race choisie, un sacerdoce 
royal, une nation sainte, un peuple d'acquisition, afin que vous 
-annonciez les vertus de celui qui des ténèbres vous a appelés à son 


(1) Quam videris, relictis omnibus, Verbo, votis omnibus, adhærere, Verbo 
vivere, Verbo se gerere, de Verbo concipere quod pariat Verbo, quæ possit dicere s 
Mihi vivere Christus est, et mori lycrum : banc puta conjugem Verboque marie 
tata ( Serm, xxxvul in Cant. )e 
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éclatante lumière : Vos genus electum, regale sacerdotium, yens sancto; 
populus acquisitionts ; ut virtutes annuntietis ejus qui de tenebris vos vos 
cavit in admirabile lumen suum (I, m. 9). 

Ah! s’écrie le Prophète royal, Dieu n’en a pas agi ainsi pour tous 
les autres : Non fecit taliter omni nationi (exLvn. 20). 

Vous pouvez dire avec lEpouse des Cantiques : La voix de men 
bien-aimé frappe à ma porte : Ouvrez-moi, ma sœur, mon amie, 
ma colombe, ma toute belle : Vox dilecti mei pulsantis : Aperi mihi, 
soror mea, amica mea, columba mea, immaculata mea (v. 2). Ma 
sœur par la création et l’incarnation, mon amie et mon épouse 
par la foi el les vœux, ma colombe par le baptème et la régénéra- 
tion du Saint-Esprit, ma toute belle par la charité... 

“La vocation à la vie religieuse est une grâce très-grande, rare et 
spéciale... 

Les âmes consacrées à Dieu sont la portion la plus noble, la plus 
honorable, la plus pure de l'Eglise de J. C.; elles sont son plus bel 
prnement..…… 

Les àmes consacrées à Dieu sont plus rapprochées de Dieu que 
les autres; elles forment la cour et comme la couronne de Dieu..…s 
elles suiveni l’Agneau partout où il va. ; elles auront dans le ciel 
une place plus élevée, une place privilégiée. ; elles sont plus puis 
santes auprès de Dieu, pour obtenir tout ce qu’elles demandent... 
De telles ânes sont des paratonnerres qui arrêtent les coups de la 
justice de Dieu; ce sont d'autres Moïses qui se placent entre la colère 
de Dieu et les crimes des peuples; qui calment le ciel et sauvent la 
terre... 


Ces âmes choisies de Dieu sont la fleur des champs et le lis des val- 
lées : Ægo flos campi et lilium convallium (Cant. 11. 4). Ce sont des lis 
au milieu des épines : Sicut lilium inter spinas (Cant. n. 2). Vous 
êtes un jardin fermé, ma sœur, mon épouse, une source scellée s 
Hortus conclusus , soror mea, sponsa , fons signatus (Cant. IV. 12). 

A limitation et à lexemple de la bienheureuse et immaculée 
Vierge Marie , mère de Dieu , chaque vierge est un jardin fermé, et 
une fontains scellée du sceau de Dieu; scellée par la grâce de la 
virginité, de la pureté , par la garde des yeux et des oreilles , par la 
puteur virginale , le silence, la solitude et la fuite du monde... 

Une vierge, dit saint Ambroise , est comme un jardin inaccessible - 
aux voleurs; elle ressemble à lo vigne en fleur, clle répand le par 
Tum de ses vertus; elle est bulle comine la roses elle est par sa vie , 
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la religion pratiquée; elle est Ja paix, la modestie, O vierge heu- 
reuse, vous êtes un jardin fermé; conservez vos fruits; que les ron- 
ces ne vous atteignent pas; que vos raisins müûrissent; que personne 
ne vous enlève la haïe de votre pudeur ; car il est écrit : Le serpent 
mordre celui qui arrachera la haie. Vous êtes une fontaine scellée, 
ò vierge de J. C.; que personne ne souille cette eau limpide et rafrai- 
chissante, afin que vous puissiez toujours voir votre âme dans cette 
eau pure (Exhortat. ad Virg.). 

Mon bien-aimé, dit PEpouse des Cantiques, demeure dans son 
jardin , pour cueillir des fruits, pour rassembler des fleurs. Je suis 
à mon bien-aimé, et mon bien-aimé est à moi, il repose parmi les 
lis : Dilectus meus descendit in hortum suum , ut pascatur in hortis, et 
lilia colligat. Ego dilecto meo, et dilectus meus mihi , qui pascitur inter 
lilia (vi. 1.2). 

Le jardin, le parterre, le paradis de délices de J. C., c’est l'âme 
pure et sainte... 

(Voyez Pureté et Virginité. ) 


Vous êtes monté vers les cieux, vous avez enchainé la captivité : 
Ascendisti in altum , cepisti captivitatem ( Psal. xvir. 49). Vous êtes 
libre parmi les morts : Znter mortuos liber ( Psal, LXXXVII 7). 

Où est l’esprit du Seigneur, là est la liberté, dit le grand Apôtre: 
Ubi spiritus Domini, ibi libertas (II. Cor. tr. 17). 

Une âme consacrée à Dieu est libre du monde, de ses mensonges, 
de ses caprices, de ses habitudes...; libre des biens du monde, de 
58 plaisirs, de ses honneurs, de ses vanités...; exempte des embar- 
ns, des soucis d’une famille, d’un ménage, des serviteurs, etc... 
libre pour la confession et la communion fréquentes... libre pour 
l prière, la méditation, la messe, etc... 

Ah! qu'on ne perle pas de la prétendue liberté du monde; elle 

n'est qu’un dur esclavage... Ici l’on trouve trois grands biens que le 
monde cherche depuis longtemps, qu'il désire, qu’il proclame; 
mais qu'il n’a jamais trouvés, et qu'il ne trouvera jamais, parce 

. que, dans son incomparable aveuglement , il ne les cherche pas où 
` ib sont. Ces trois grands biens sont la liberté, l'égalité, la fraternité, 
.… Dans la vie religieuse on les trouve. La vraie liberté est dans Fob- 
#rvance. de l'Evangile, dans la fuite du péché et la pratique de la 
vertu... [l n’y a de vraiment libre que le serviteur de Dieu... 
Dieu est souverainement libre ; celui qui le suit, qui le sert, qui 
attache et s'unit à lui, est libre, et seul libre... 
IVe & 
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Dansle vie religieuse, on trouve l'égalité. Tous sont frères, tous 
s'aiment... «Là, point de préférence : mêmes habits, mêmes aliments, 
mêmes cellules; point de distinction... 

C’est dans cette vie heureuse qu’on trouve la fraternité véritable; 
clle est dans l'union parfaite des cœurs, dans Ja plus tendre 
charité. 


À la suite, à l'exemple de cette personne qui se consacre à Dieu, 
paraîtront une multitude de vierges. O roi, les compagnes de 
l'épouse vous seront présentées. On les amènera avec joie, avec 
allégresse; on les introduira dans le palais du roi : Adducentur 
regi virgines post eam, prozimæ ejus afferentur tibi. Afferenturin lætitia 
cl exsultatione : adducentur in templum regis (Psal. xziv. 15. 46). 

Dieu les a bénis, ils se sont multipliés : Benedixit eis, et multipli- 
cati sunt (Psal. cvi. 38). Les bénédictions de Dieu répandues sur 
cette âme privilégiée qui entre en religion, l'admirable exemple de 
renoncement à elle-même et au monde, sont la cause que tel 
monastère se remplit de vierges de J. G..... Son exemple en amène 
d'autres... 

Il faut toujours être un soleil par l'exemple, la prière, les œu- 
TLCS, Els. ereo 

Dieu, dit le Psalmiste, rend féconde l'épouse stérile, lui donne les 
joies de la mère : Qui habitare facit sterilem in domo, matrem filiorum 
lætantem (cxn. 9). 

Aux yeux du monde, ô vierge de J. C., vous wètes qu’un ètre 
inutile, stérile. Oui, vous êtes stérile pour le péché. Vous ne con- 
cevez point, vous n’enfantez point les œuvres du monde, le péché, 
le scandale, le vice, le crime, la mort. Heureuse stérilité! c’est celle 
de J. C. votre céleste époux; c’est celle de Marie , celle des apôtres, 
des martyrs, celle de l'Eglise; c’est celle des élus... Une vierge 
ainsi stérile est heureuse, elle se conserve sans tache, dit la Sagesse; 
elle en recevra la récompense, lorsque Dieu visitera les åm. 3 
saintes : un don choisi sera accordé à sa fidélité, et une part très 
brillante dans la maison du Seigneur : Felix est sicrilis, et incoinqui. 
nata : habebit fructum in respectione animarum sanctarum : dabitur 
enim illi fidei donum electum, et sors in templo Dei acceptissima 
(ur. 13. 14). 

Mais si les vierges de J. C. sont stériles selon le monde, quelle 
miraculeuse fécondité selon Dieu ! Ces vierges auront leur famille; 
la foi, l'espérance, la charité, la chasteté, l'obéissance, Phumm'ité, 
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la piété, toutes les vertus : voilà une famille céleste, une fécondité 
divine... 

D'ailleurs, la famille des vierges ce sont tous les chrétiens que ces 
vierges, par leurs paroles, leurs exemples engagent à servir et aimer 
Dieu. Une telle famille est de Pesprit et non de la chair. 

Je donnerai à ces àmes stériles selon le monde, stériles pour le 
mal, mais fécondes pour le bien, je leur donnerai, dit le Seigneur 
‘par fsaïe, et dans ma maison , et dans l’enceinie de mes murs, un 
nom et une place d'honneur; je leur dc nnerai un nom qui ne périra 
pas (LVI. 5). Je leur donnerai la première place dans mon cœur, dans 
ma grâce, dans ma gloire... Je leur donnerai un meilleur nom, 
c'est-à-dire une mémoire, une renommée , une gloire plus grande 
qu'aux gutres...; une famille plus illustre, et immortelle.…. 


Porsque toujours, dit saint Augustin, une bonne mort suit une 
bonne vie, et une mauvaise mort, une mauvaise vie : Fere semper 
onam vitam bona mors, et malam vitam mala mors sequitur (Enchirid.). 
Celui qui vit en Dieu meurt en Dieu, et celui qui vit en pécheur 
obstiné meurt en réprouvé... 

Cest surtout au religieux qui a été fidèle pendant sa vie à rem- 
plir ses devoirs, que le Seigneur, par Isaïe, adresse ces conso- 
lantes paroles : Lève-toi, lève-toi, revèts-toi de ta force, à Sior 
{à âme sainte) ! prends les vêtements de ta gloire , Jérusalem , cité 
du saint; l’incirconcis et l’impur ne passeront plus an milieu de toi. 
Sors de la poussière, lève - toi, Jérusalem, lève-toi , monte sur ur 
tròne; romps les fers de ta captivité, fille de Sion (1). Le Seigneur 
vous donnera un repos éternel ; il vous environnera de sa splen- 
deur : Requiem tibi dabit Dominus semper, et implebit splendoribus 
animam tuam (Id. LXvuT. 44). 

Dépouille- toi, Jérusalem , 'de ta robe de deuil ct d’afiliction, 
ct revêts -toi d'éclat ct d'honneur, et de la gloire éternelle qui te 
vient de Dieu : Æ'rue te, Jerusalem, stola luctus et vexationis tuæ < 
«i indue te decore et honore ejus, quæ a Deo tibi est sempiternæ gloriæ 
Baruch. v. 1). 

{Voyez Mort du justo. } 


{1) Consurge, consurge, induere fortitudine tua, Sion, induere vestimentis 

gloriæ tuæ, Jerusalem, civitas sancti : guia non adjiciet ultra ut pertranseat per te 

ncircumcisus et immundus. Exc.ere de pulvere, consurge, Sede, Jerusalem; solte 
vincula colli tui, captiva, flia Sion (zu. 1. 8). 
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L'érar religieux étant le plus noble, le plus grand, le plus riche, 
le plus heureux, le plus parfait, il est nécessaire de correspondre 
aux grâces que Dieu attache à ce saint état, 

C’est un état qui apporte avec lui la confiance, la sérénité de 
l'âme, la tranquillité du cœur, la liberté , la lumière, Ja science 
de J. C., du ciel, de l'éternité , la sagesse, les conseils de Dieu, la 
conversation intime avec Dieu, la vigilance, l’adoration, l'union 
avec Dieu, la déification, la participation à la divinité. LA on voit 
tout par Dieu et en Dieu; on se connait soi-même, et l’on connaît 
tout le reste; caché en Dieu, on ne voit que lui seul. Voilà d'ime 
menses grâces ; mais il faut y correspondre, les faire fructifier en 
soi-même... 

Il est difficile, et je le sais par expérience, dit saint Augustin, 
de trouver des âmes plus parfaites que celles qui s’ucquittent de 
leurs obligations dans les monastères; mais aussi je n’en ai jamais 
vu de plus mauvaises que celles qui deviennent infidèles dans les 
monastères. En sorte que, comme je le crois, ces paroles de l’Apo- 
calypse ont été dictées par le Saint - Esprit pour de telles âmes: 
Que celui qui est juste se justifie encore; que celui qui est souillé se 
souille encore (1). 

Saint Antoine disait que l’eau est l'élément des poissons, et la 
solitude, l’ornement et la vie des moines ; que les poissons perdent 
ja vie en touchant la terre; qu'il en arrive autant aux religieux 
(In Vit. Patr.). 


(1) Difficile sum expertus meliores guam qui in monasteriis profecerunt ; ita non 
sum expectus pejores quam quiin monasteriis ceciderunt : ita ut hinc arbitrer ia 
Apocalypsiscriptum : Justus, justior flat; et sordidus sordescat adbuc { Epist, cxxxvni} 
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pour ne point entrer en tentation; l'esprit est prompt, mais 

la chair est faible : Vigilate et orate, ut non intretis in ten- 
tationem; spiritus quidem promptus est, caro autem infirma (Matth. 
xyr. 41 ). Veillez, parce que vous ne savez à quelle heure le Seie 
geur viendra : Vigilate, quia nescitis gua hora Dominus vester venturus 
st (Matth. xxiv. 42). Veillez, parce que vous ignorez le jour et 
l'heure : Vigilate, quia nescitis diem , neque horam (Matth. xxv. 13). 

Prenez garde ! veillez et priez : Videte, vigilate, et orate (Marc. xm. 
33). Veillez et priez toujours : Vigilate, omni tempore orantes (Luc. 
xu. 36). Ainsi parle J. C. dans l'Evangile...» 

Veillez, demeurez dans la foi, agissez avec énergie, et affermissez- 
tous, dit saint Paul aux Corinthiens : Vigilate, state in fide, viriliter 
agite, et confortamini (I. xvi. 43). Veillez et priez sans relâche, dit-il 
aux Ephésiens : Vigilantes in omni instantia et obsecratione (vi. 18). 
Ne dormons point comme les autres, mais veillons et soyons 
wbres, dit-il aux Thessaloniciens : Non dormiamus sicut et cæteri, 
ed vigilemus et sobri simus (I. v. 6). Pour vous, Ô Timothée, 
wyez vigilant : Tu vero, vigila (IL. rv. 5). 

Soyez tempérants et veillez, dit l’apôtre saintPierre, car le démon 
votre ennemi tourne autour de vous comme un lion rugissant, cher- 
chant une proie à dévorer : Sobrit estote et vigilate, quia adversarius 
tester diabolus tonguam leo rugiens circuit, quærens quem devoret 
(Lv. 8). 

Or, ce que je vous dis, je le dis à tous : Veillez, dit J. C.: Quod 
atem vobis dico, omnibus dico : Vigilate (Marc. xi. 37). 

Veillez, dit Origène; l’homme spirituel doit même veiller davan- 
tge, de crainte que le bien immense qu’il possède ne périsse (Zn 
Evang.). 

Nous savons, dit saint Paul aux Romains, que le temps presse, et 
que l'heure est venue de nous réveiller de notre assoupissement : 
Ethoc scientes tempus, guia hora est jam nos de somno surgere (xiti. 14). 

Que celui qui croit être ferme prenne garde de tomber, dit le 
même apôtre aux Corinthiens : Qui se existimat stare, videat ne cadat 
(Lx. 12). 


Vi et priez, dit J. C. à ses apôtres au jardin des Olives, 
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Ne donnez pas enirée au démon, dit-il aux Ephésiens : Nolite 
docum dare diabolo (1v. 27). 

Le jour du Seigneur viendra comme un voleur.de nuit. Veillez 
donc : Dies Domini sicut fur in nocte, ita veniet (I. Thess. v. 2). 

La vraie pureté, la vraie virginité, dit Tertullien, toujours 
timide, veille, fuit les regards, se cache; ce qui lui sert comme d’une 
armure contre les coups des tentations, contre les traits des scan 
dales, contre les soupçons et les langues malignes (1). 

Il faut de la vigilance, dit saint Chrysostome; car le soldat som- 
meille , non dans un lit, mais sur la terre : ce n’est pas en dormant 
que le pêcheur prend le poisson, mais en veillant. Le vigneron 
veille pour que la vigne de son maitre ne soit pas ravagée; le berger 
passe la nuit à garder son troupeau, comme le disait Jacob : J'étais 
brûlé par la chaleur, glacé par le froid, et le sommeil fuyait loin de. 
mes yeux. Et pourquoi veillait-il avec tant de soin? afin qu'aucune 
brebis ne fût dévorée par les bêtes féroces. Si Jacob gardait avec tant 
de vigilance un troupeau de bêtes, quelle vigilance ne faut-il pas 
apporter à la garde de l’âme? Dieu veut que nous soyons toujours 
prêts : c’est pourquoi il n’a pas voulu que nous connussions notre 
dernière heure, pour que nous fussions toujours vigilants et tou- 
jours armés ( Homil. xxn ad pop.). 

Nous devons veiller comme celui qui marche par un sentier très- 
étroit, très-escarpé, très-rampant, environné d’horribles et dan- 
gereux précipices; il veille des veux, des pieds, des mains, pour ne 
pas tomber ; ainsi devons-nous veiller nous-mêmes, pour éviter les 
mille dangers, les embüches des ennemis, les chutes dans le péché, 
les précipices de l'enfer... 

Nous devons veiller comme veillent deux ennemis en face l’un de 
l'autre. 

Ecoutez saint Jean Chrysostome : La profondeur de la malice est 
grande, dit-il, les précipices sontnombreux et dangereux, les ténèbres 
sont épaisses; ne perdons pas de vue les embûches; marchons avec 
crainte, prudence et tremblement. Quiconque marche par un sentier 
plein de périls, ne rit pas, ne s'amuse pas, ne s’enivre pas, mais 
parcourt cette voie dans la sobriété et la vigilance. Quiconque prenà 
une semblable voie, ne porte avec soi rien de superflu; il préfère 
être libre, dégagé de tout poids, afin de faire son chemin avec 


(1) Pura virginitas semper timida, oculos fugit, confugit ad velamen capitis, 
quasi ad galeam contra ictus tentationum, contra jacula scandalorum, contra suspi- 
e:oues et susurros ( De Snecizzzlo }. 
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moins de danger, moins de peine, plus de facilité, et plus vite. Il 
ne souffre pas que personne lui mette des entraves aux pieds; il veut 
qu'ils soient libres. £t nous, chargés, liés par des soucis et des obsta- 
clesinnombrables, écrasés sous le fardeau demille chosestemporelles, 
riants, distraits comme des insensés, comment pouvons-nous espérer 
de pouvoir marcher par cette voie si étroite et si périlleuse ? ( Homil. 
XXT ad pop.) 

L'âme, dit encore ce grand docteur, s’éleint comme une lampe, 
si vous avez peu d’huile, ou si vous ne tenez pas fermées Jes fenè- 
tres et les portes. Les fenêtres sont les yeux et les oreilles; la porte, 
c’est la bouche (Zn Epist. ad Thess.), 

Veillez, pour vous préserver mème de toute apparence de mal, dit 
saint Paul aux Thessaloniciens : Ab omni specie mala abstinele vos 
(I. v. 22). 

Mettez-vous en ŝtat de paraître devant Dieu, écrivait-il à son dis. 
ciple Timothée : Sollicite cura teipsum exhibere Deo (I. 11. 4ù). 
Veillez continuellement, souffrez constamment tous les travaux, 
remplissez votre ministère, soyez sobre, lui dit-il encore : Tu vero 
vigila, in omnibus labora, ministerium tuum imple, sobrius esto 
(IL. 1v. 8). 

Dieu ne donne sa grâce qu’à celui qui veille, dit saint Chryso- 
stome : Non datur gratia nisi vigilanti (Homil. ad pop. ). 

Dieu, dit saint Grégoire, a voulu nous laisser ignorer notre der- 
nière heure, pour nous la faire craindre toujours; afin que ne pou- 
vant la prévoir, nous ne cessions de nous y préparer (1). 

Soyez vigilant, dit le Seigneur dans l’A pocalypse ; souvenez-vous 
de ce que vous avez reçu et entendu , et gardez-le, et faites péni- 
tence. Car si vous ne veillez point, je viendrai à vous comme un 
voleur, et vous ne saurez point à quelle heure je viendrai à vous, 
Voilà que je viens vite : conservez ce que vous avez, afin que nul 
n’emporte votre couronne (2). 

Ecoutez le Prophète royal: J'ai dit: Je veillerai sur mes voies, 
pour ne pas pécher: Disi: Custodiam vias meas, ut non delinquam 
(xxxviii. 2), Je veille, et je suis comme le passereau seul sur le faite 


{i) Horam ultimam Dominus noster, idcirco voluit nobis esse incognitam, ut 
semper possit esse suspecta; ut dum illam prævidere non possumus, ad illam sim 
intermissione præparemur (Horal.). 

(2) Esto vigilans : in mente habe qualiter acceperis, et audieris, et serva, el pæm- 
tentiam age. Si non vigllaveris, veniam ad te tanquam fur, et nescies qua hora 
veniam ad te. Ecce venio cito; teas quod habes, ut nemo accipiat coronam tuam, 
(Apoc, ul. 2. 3. 11} 


632 VIGILANCE. 
d'un toit : Vigilavi; et factus sum sicut passer solitarius in tecto 
(a. 8). 

Mon cœur veille, dit VEpouse des Cantiques : Cor meum vigilat 
(v. 2). Je ne perds pas de vue ma vigne : Vinea mea coram me est 
(Cant. vim. 42). 

Croyez-moi, dit saint Bernard, ce qui est retranché repousse, les 
ennemis chassés reviennent, ce qui paraît éteint se rallume , ce qui 
est assoupi se réveille. C’est peu de chose d’avoir éloigné une fois, il 
faut tailler, couper souvent, bien plus, toujours, autant que pos- 
sible ; car si vous ne vous faites pas illusion, et que vous veilliez, 
vous trouverez toujours de quoi couper et retrancher. Tant que 
vous serez dans ce misérable corps, vous vous trompez si vous 
croyez les vices supprimés et morts. Que vous le vouliez , que vous 
ne le vouliez pas, le Jébuséen habite vos confins , il est au milieu de 
vous; il peut être subjugué , mais non exterminé. Dans cette situa- 
tion , il reste une chose à faire, c’est de veiller avec attention, de 
couper et de recouper avec une prompte sévérité les têtes des eme- 
mis et des passions, aussitôt qu’ils veulent reparaître. La vertu ne 
peut croître avec les vices en même temps; donc pour que la vertu 
ait de la vigueur et croisse , il faut empêcher les vices de surgir. 
Otez ce qui est superflu, et les bons fruits croitront. Tout ce que 
vous refusez à la cupidité, se tourne en votre propre utilité. Cou- 
pons , taillons, arrachons, retranchons la cupidité, afin que la vertu 
se fortifie. C’est toujours le temps de couper, d’arracher, puisque 
nous en avons toujours besoin (Serm. vni in Cant.). 

Que nuit et jour la vigilance soit pour nous une muraille , une 
porte de sûreté... 

Garde ton cœur par toute sorte de voies, disent les Proverbes; car 
c’est de lui que vient la vie ou la mort (1v. 23). 

Ne cessez de veiller et d’avertir votre cœur, pour qu’il s’éloigne 
des vices, qu'il s'applique à la vertu; et prenez garde que rien de 
mauvais y entre ct s’en empare... Soyez le portier de votre cœur, 
pour n’y laisser entrer et séjourner que J. C. ; et que jamais aucun 
étranger, aucun ennemi, aucun ravisseur, aucun assassin ne 
puisse y avoir accès... | 

Prends garde à toi, parce que tu marches sur le bord d’un préci- 
pice, dit l’Ecclésiastique : Cave tibi, quoniam cum subversione tua 
ambulas (ar. 46). Veille sur ce qui t'environne, et garde-toi de tes 
propres serviteurs: Ft a filistuis ave,eta domesticis tuis attende (Eccli, 

XXXII. 26). 
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O chrétien, suisque vous ètes soldat, matelot , sentinelle, berger, 
voyageur pour le ciel, veillez, et veillez constamment... 

Devant le trône, dit saint Jean dans l’Apocalypse, est comine une 
mer de verre, semblable à du cristal; et au milieu du trône, ct 
autour du trône, sont quatre animaux pleins d’yeux devant et der- 
rière (1v. 6). Soyons tout yeux aussi nous-mêmes. Voyons le passé, 
le présent, lavenir; voyons nos devoirs, ce que nous devons faire, 
ce que nous devons éviter; voyons nos ennemis, nos tentations, nos 
dangers, pour les fuir ; voyons la loi de Dieu, sa grâce, sa religion, 
son dogme, sa morale, son culte. Voyons la beauté de la vertu pour 
l'aimer et la pratiquer; voyons la laideur du vice, pour le mépriser 
et éviter. Voyons le temps pour en faire un bon usage, la mort 
pour nous y préparer, l’enfer pour ne jamais y tomber, le jugement 
pour nous le rendre favorable et miséricordieux , le ciel avec sa 
beauté, ses richesses, son souverain bonheur, pour le désirer, le cher- 
cher, y arriver. Voyons Dieu pour ne chercher que lui seul, p’aiiner 
sl ne servir que lui seul. Voyons l’éternité pour nous y préparer... 
On ne voit, on ne peut voir toutes ces grandes choses qui nous tou- 
chent de très-près, que par une constante et courageuse vigi- 
lance... 

La mort frappa Isboseth pendant qu'il dormait (IL. Reg. 1v). Judith 
coupe la tête à Holopherne pendant son sommeil (xim). lle-même veib- 
lait,et par sa vigilanceelle défit l’ennemi de son peuple. Sisara, géné- 
ral d’armée, assoupi, est tué par Jahel (Judic. 1v). Samson endormi 
est rasé par Dalila, et il perd toute sa force; il est livré à ses ennemis, 
qui lui arrachent les yeux et en font leur jouet (Judic. xvr). Pendant 
que Saül dormait, David lui enlève sa lance et sa coupe (L.Reg.xxvi). 

Pendant que les hommes dormaient, dit l'Evangile, lennemi vint 
et sema de l’ivraie au milieu du froment : Cum dormirent homines, 
venit inimicus et superseminavit zizania in medio tritici (Matth. xn. 25). 
Le temps favorable pour Satan, c’est le temps du sommeil, de Pen - 
gourdissement de l'âme; c’est l’absence de la vigilance... 

Apprenez de à la nécessité de veiller, et le danger qu'il y a à ne 
pas ètre vigilant... La mort est montée par nos fenètres, dil Jéré- 
mie: Ascendit mors per fenestras nostras (1x. 21). La mort du péché 
entre par les yeux et par tous les sens pour tuer l’âme. Comme les 
murs ne servent de rien à une ville et à une citadelle, s'ils sont 
percés, ou que les portes soient ouvertes; de même tous les rem- 
parts de la gràce sont inutiles à l’âme, si elle ne veille pas sur les 
sens. La garde des sens doit être très-exacte et U'ès-sévère, car par 
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eux la vie ou la mort entre dans l’âme. Eve périt en ne veillant pas 
sur ses sens, et elle nous a tous perdus en tombant et en faisant 
tomber Adam; car il est dit dans la Genèse : La femme s’aperçut que 
ce fruit était bon à manger, et beau à voir, et d’un aspect désirable, 
et elle en prit et en mangea : Vidit mulier quod bonum esset lignum 
ad vescendum, et pulchrum oculis, aspectuque delectabile : et tulit de 
fructu illius, et comedit (nr. 6). 

De mème Holopherne fut aussi pris par ses yeux. Il est dit dans 
l'Ecriture que la beauté de Judith ravit ses regards, qu’elle rendit 
son âme captive; et par ce moyen Judith put lui trancher la tète 
avec son propre glaive (Judith. xvr. 41). 

La cécité conserve l'innocence , dit Sénèque; les yeux provoquent 
les vices et sont les guides des crimes : Non intelligis partem innocen- 
tiæ esse cæcitatem? Oculi certe irritamenta sunt vitiorum, ducesque 
scelerum (In Proverb.). 

David, avec toute sa sainteté , est entraîné par un regard à come 
mettre un adultère et un homicide. 

Tl est dit dans l'Ecriture que les enfants de Dieu ayant vu les filles 
des hommes, s’attachèrent à elles; de là naquirent des géants de 
crimes qui furent la cause du déluge (Gen. vi). Aussi le saint 
homme Job dit : J'ai fait un pacte avec mes yeux pour ne jamais 
mwen servir pour le mal: Pepigi fœdus cum oculis meis, ut ne cogita- 
rem quidem de virgine (XXXI. 1). 


L'homme vigilant, dit saint Grégoire, s’applique à défendresa vie par 
ses paroles, et à rendre ses paroles vraies par unesainte vio : Sludet 
defendere loquendo quod vivit, et ornare vivendo quod dicit (Pastor.). 
Heureux celni qui veille, il conserve son âme sans tache, dit 
TApocalypse : Beatus qui vigilat, custodit vestimenta sua (xvr. 45). 
Le sentier du juste s'éloigne du mal, disent les Proverbes; celui 
qui veille sur sa voie est le gardien de son âme : Semita justorum 
declinat mala; cusios animæ suæ servat animam suam (XVI. 47), 
Personne n'ignore, dit saint Pierre Chrysologue, que la vigi- 
lance est salutaire à toutes choses. Un roi vigilant se prémunit con- 
tre les embüches de lennemi, il les évite. Le soldat, en faisaut 
sentinelle , sauve le camp ct l'armée ; le matelot vigilant entre heg- 
reusement au port (Serm, xxi). 
La vigilance déjoue tous les sinistres projets de tous les ennemis 
de Pàme.....Par elleon triomphe de tout. ; par elleon vit de vertus, 
on vit de Dieu, pour Dieu, eu Dieu...; on assure son salut éternel... 
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Angelica plane vita, virginitas (Serm. de Nativ. B. Mariæ). 

Les vierges sont appelés de ce nom comme étant insignes, 
héroïques en vertu , dit le vénérable Bède; célibat vient de ciel, 
heureux du ciel, c’est-à-dire imitant sur la terre la vie des citoyens 
du ciel : Virgines dicuntur quasi virtute insignes, et cælibes quasi celi- 
tes, et cælo beati, id est cœli civium vitam in terris imitantes (Lib. II 
de Tabern., c. 111 et 1y). 

Combien grande est la beauté de la virginité , dit saint Ambroise, 
elle qui mérite d’être choisie par J. G. pour être le temple corporel 
de Dieu , elle en qui la plénitude de la divinité a habité corporelle- 
ment! La Vierge conçoit le Sauveur du monde, elle enfante la vie 
de lunivers (4). 

La virginité est la plus belle des fleurs, dit saint Grégoire; cette 
tleur est dans le jardin du divin Epoux (Moral. }. 

La virginité, dit saint Cyprien, est la sœur des anges, la victoire 
des passions, la reine des vertus, la possession de tous les biens; 
elle est la fleur de l’ordre ecclésiastique, la beauté et l’ornement de 
la grâce spirituelle; elle est la plus illustre portion du troupeau de 
J. C. (2). 

Ceux qui pratiquent le célibat par vertu sont des anges, ils sont 
semblables aux anges. 

Heureux les cœurs vierges, dit J. C., car ils verront Dieu : Beati 
mundo corde : quoniam ipsi Deum videbunt ( Matth. v. 8). 

La vierge pense à ce qui est du Seigneur, pour ètre sainte de 
corps et d'esprit, dit le grand Apôtre : Virgo cogitat quæ Domini 
sunt, ut sit sancta corpore et spiritu (I. Cor. VII. 34). 

Il est certain que la virginité, le célibat par vertu sont infini- 
ment au-dessus du mariage. Car 41° le corps et l'esprit sont conservés 


| a virginité, dit saint Bernard, est vraiment la vie angélique: 


(1) Quanta est virginitatis gratia, quæ meruit a Ghristo eligi, ut esset corporale 
Dei templum, in qua corporaliter habitavit plenitudo divinitatis! Virgo genuit 
mundi salutem, virgo peperit vitam universorum (Lib. I de Offic. ). 

(2) Virginitas est soror angelorum, victoria likidinum, regina virtutum, possessio 
bonorum omnium; flos est ecclesiastici germinis, decus atque ornamentum gratiæ 
spiritualis, illustrior portio gregis Christi (Lib. de Virg.). 


Excelteneo et 
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iacorruplibles...:. 2° J} y a là une haute perfection... 3 H faut 
une tempérance, une vertu héroïque; c’est la vertu de la puissance 
de Dieu : Fecit potentiam in brachio sxo (Luc. 1. 81), . 

Saint Adhème, évêque des Saxons, dit: Il iy a trois états dans 
l'Eglise : la virginité, le célibat, le mariage. Si l’on veut savoir 
l'excellence, le mérite de chacun de ces états, il faut l’établir ainsi : 
Ja virginité est de lor; le célibat, de l’argent; le mariage, du fer. La 
virginité, les richesses; le célibat, l’aisance ; le mariage, la pauvreté. 
La virginité est la paix; le célibat, la liberté; le mariage, la captivité 
et esclavage. La virginité est le soleil; le célibat, la lune; le ma- 
riage, les ténèbres. La virginité, une reine; le célibat, un seigneur; 
le mariage, un serviteur (Lib. III in Biblioth. SS. Patr., in libello 
de Laud. Virg., ce. x). 

La virginité est une vertu si sublime, dit saint Falgence, que le 
nom de vierge vient de vertu : Adeo virginitas virtus est, ut a virtute 
nomen acceperit virgo (Epist. ut, c. IV ). 

La virginité possède huit prérogatives admirables. La première 
est limitation de la vie et de l'intégrité angéliques. Ecoutez saint 
Athanase : O virginité, richesse intarissable, couronne incorrupti- 
ble, temple de Dieu, demeure de l'Esprit-Saint, perle précieuse, 
défaite et ruine de la mort et de l’enfer, vie des saints, courunne 
des saints (4). 

La virginité , dit saint Chrysostome, est élevée au-dessus du ma- 
rage, autant que le ciel l’est de la terre, que les anges sont élevés 
au-dessus des hommes : Vérginitas, tanto nuptiis præstat, quanto 
cœlum terræ, quanto angeli hominibus præcellunt (Lib. de Virg., c. xt). 

L'intégrité virginale est le partage des anges, dit saint Augustin : 
Virginalis integritas, angelica portio est (DeS. Virg., c. xu). 

Aussitôt , dit saint Jérôme, que le Fils de Dieu entra dans le 
Monde, il se créa une nouvelle famille, afin que celui qui, dans le 
ciel, était adoré par les anges, eût aussi, sur la terre, des anges 
pour l’adorer et le servir : Statim ut Filius Dei ingressus est super 
terram, novam sibi familiam instituit ; ut qui ab angelis adorabatur in 
cœlo, haberet angelos in terris (Ad Eustoch. de Cust. virg.)}. 

Le mariage peuple la terre, dit encore saint Jérôme; la virginité 
peuple le ciel : Vuptiæ terram replent, virginitas paradisum (Lib. IV 
contra Jovin. ). 

(1) O virginitas, opulentia indeficiens, corona immarcessibilis, templum Dei, 


domicilium Spiritus Sancti, margarita pretiosa, mortis et inferni profligatrix , ange- 
lorum vita, corona sanctorum i { Lib. de Virg.) 
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La seconde prérogative de la virginité, c’est qu’elle est un holo- 
causte..... De là saint Jérôme appelle cette vertu un martyre ( Zib. 
contra Jovin. ). 

La troisième prérogative, c’est que la vierge contracte un mariage 
divin avec J. C.; J.G. est son véritable époux... La famille qui vient 
de ce mariage céleste, ce sont toutes les vertus... 

La quatrième prérogative, c'est que les vierges sont les bien- 
aimées de J. C.; J. C. les chérit tout spécialement; illes chérit en 
époux, puisqu'elles sont ses épouses... 

La cinquième prérogative, c’est que les vierges sont la plus noble 
portion de l'Eglise, comme dit saint Cyprien : Virginitas..... illustrior 
portio gregis Christi (Lib. de Virg.). De là saint Athanase enseigne 
que la virginité est une marque certaine de la vraie religion et de 
la vraie Eglise; car la vraie religion conseille la virginité et le céli- 
bat; elle embrasse et l’exalte. L'infidélité et l'hérésie en éloignent, 
en fo:t un objet de mépris, de raillerie (Zib. de Virg. ). 

Pourquoi, dit saint Ambroise, les infidèleset les hérétiques agissent- 
ils ainsi ? parce que, zélés défenseurs du crime, ils veulent empêcher 
la recherche et la pratique de la vertu: Ut æmuli criminum , mule- 
tarent studiu virtutum (Lib. de Viduis). C’est pourquoi les hérétiques 
etles infidèles ne sont pas et ne peuvent pas être vierges; car sans la 
grâce de Dieu, dont le commencement est la foi, il est impossible, 
au milieu de tant d’amorces de la chair, de tant de tentations, de 
tant de concupiscences, de garder longtemps la virginité. 

Aussi saint Athanase assure que ce saint et céleste conseil de la 
virginité ne s’accomplit excellemment que par les chrétiens : Nus- 
quam alibi sanctum illud et cœleste æternæ virginitatis mandatum, feli- 
citer adimpletur, nisi duntaxat apud christianos (In Apolog. ad Con- 
stantinum imperat. ). 

Et combien n’augmente-t-on pas les richesses de la virginité, en 
se faisant du conseil un précepte, une obligation, par un vœu 
volontaire, réfléchi, sacré et perpétuel ! Là est le sublime de la plus 
sublime vertu... 

La sixième prérogative de la virginité, c’est que, ainsi que le 
disent saint Jérôme et saint Cyprien, les noces terrestres peuplent 
Ja terre; la virginité, la continence remplit le ciel : Ut nuptiæ 

eplent terram, continentia cælum (Lib. de Discipl. et Habitu virg.). 

Les vierges devancent la gloire de la résurrection , dit saint Basile + 
Adeoque virgines anticipent gloriam resurrectionis (De Virgin. , 
Ce LXXIX)e 
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Et J. C. ne dit-il pas que dans l’état de résurrection les hommes 
p’auront point de femmes, ni les femmes de maris; mais qu’ils seront 
comme les anges de Dieu dans le ciel : Zn resurrectione neque nubent, 
neque nubentur ; sed erunt sicut angeli Dei in cælo (Matth. xxur. 30). Les 
vierges sur la terre représentent donc le ciel et les anges... 

La septième prérogative de la virginité est que les vierges , dans 
le ciel, ont une récompense, une couronne plus riche. Les vierges 
seuls suivent l’Agneau partout où il va , chantant comme un can- 
tique nouveau devant le trône; et nul autre ne peut apprendre ce 
cantique; il est réservé aux seuls vierges : Cantabant quasi can- 
ticum novum, ante sedem; et nemo poterat dicere canticum... Vir- 
gines enim sunt : hi sequuntur Agnum quocumgue ierit ( Apoc. 
Iv. 3. 4). 

Huitième prérogative : la virginité rend Phomme semblable à 
TEglise, aux anges, à la très-sainte Vierge, à J. C., à Dieu, à la 
très-sainte Trinité... 

L'homme pur, dit saint Bernard, diffère de Pange en bonheur, 
en félicité, non en vertu : la chasteté de lange est plus heureuse, 
celle de l’homme plus héroïque : Differunt homo pudicus et angelus, 
felicitate,nonvirtute : angelicastitasfelicior, hominis fortior (Epist.xun). 

La virginité, dit saint Ambroise, est allée chercher dans le ciel 
ce qu'elle voulait imiter sur la terre. S'élevant au-dessus des nuées, 
du firmament et des anges , elle est allée jusqu’à Dieu , elle a trouvé 
Je Verbe éternel dans le sein même du Père (1). C’est pourquoi les 
vierges sont vus par saint Jean dans l’Apocalypse, non sur une mon- 
tagne ordinaire, maïs sur la montagne de Sion, c’est-à-dire dans 
le ciel. Il les a vus devant le trône de Dieu, formant la cour de 
Dicu , et comme sa couronne , chantant seuls un cantique nouveau, 
et suivant l’Agueau partout où il va (xiv. 1-4). 

Etre vierge ou ange c’est la même chose; ces deux choses n’en 
font qu’une , dit saint Grégoire : Cœlibes et cælestes, sunt unum (De 
Virginitate ). 

Celui qui est vierge, dit saint Basile, est le vase vivant de J. C. ; la 
virginité est une vertu au-dessus de la loi de la nature; la virginité 
rend l’homme très-semblable à Dieu; la virginité dégage notre vie 
de la corruption, et l'élève à la gloire (2). 


(4) Virginitas e cœlo accersivit quod imilarelur in terris. Hæe, nubes, aera, ange- 
los, sideraque transcendens, Verbum Dei in ipso sinu Patris invenit (Lib. de Institut, 
virgin., €. XV). 

(2) Virgo, Christi vas animatum. Virginilas supra naturæ legem; virginitas 
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La virginité et fa gloire éternelle sont sœurs : l’une mérite, l’autre 
récompense... | 

Les vierges jouissent de la familiarité avec Dieu; Dieu les éclaire, 
les bénit extraordinairement..…. 

Saint Jérôme assure que les sibylles avaient obt=nu de Dieu le don 
de prophétie, en récompense du célibat qu’elles gardaient (Lib. 
contra Jovin. ). 

Mon bien-aimé est à moi et je suis à lui; il se plait au milieu des 
lis, dit l’'Epouse des Cantiques : Dilectus meus mihi, et ego illi ; qui 
pascitur inter lilia (11. 46). 

La virginité, s'écrie saint Cyrille, est la plus sublime tempé- 
rance , la plus parfaite victoire; elle est toute la gloire. La virginité 
est une rose odoriférante, un lis brillant de blancheur; elle est la 
fleur, elle est le fruit, O vertu magnétique de la virginité! ô vertu 
aimantée divinement, qui attire la nature à elle! O admirable saphyr 
qui met en fuite la chair, le monde, les démons! O émeraude 
éblouissante et toujours verte, virginité inviolable , qui ne souffre 
jamais la fétide corruption de la volupté ! (Catech.) 

La vieillesse vénérable, dit la Sagesse, n’est pas dans le nombre 
des années. L'âge de la vieillesse, c’est la vie immaculée : Senectus 
venerabilis, non diuturna, negue annorum numero computata. Ætas 
senectutis, vita immaculata (tV. 8. 9). 

Une jeune vierge possède la plus grande vieillesse en mérite... 

Etre ange est un bonheur; dit saint Jérôme; mais être vierge est 
un mérite acquis par le courage; on ne l’est qu’en s’efforçant d’ob- 
tenir de la grâce ce que l'ange possède par nature : £sse angelum, 
felicitas est ; esse vero virginem, virtutis : dum hoc obtinere nititur ex 
gratia, quod habet angelus ex natura (De Virg.). 

Les vierges sont des anges terrestres et des hommes célestes, 
comme enseigne saint Augustin : Virgines sunt angeli terrestres, et 
homines cælestes (De S. Virg., c. xt). 

Saint Grégoire appelle la virginité l’émule de la gloire angélique 
{In Laud. virg. ). 

L'intégrité virginale est la part des anges, dit saint Augustin; 
elle est dans une chair corruptible la préparation, la possession de 
Téternelle incorruptibilité qui est Dieu : Virginalis integritas, ange 
lica portio est; et in carne corruptibili incorruptionis perpetuæ meditatio 
(Des. Virg., C. Zi). 


hominem Deo simillimum facit; virginitas vitam nostram de corruptione ad gloriam 
colligit (De Zaud. virg.). 
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Lorsque Dieu promet aux vierges la meilleure place et le plus 
beau nom, il les préfère aux anges. Et c’est avec raison ; car ia 
virginité dans les anges, n’est pas vertu; ils ne peuvent être 
autrement que vierges; ainsi les vierges qui le sont par volonté, 
par choix et par héroïsme, l’emportent sur les anges... Ensuite 
les vierges obliennent un plus grand nom; parce que la virgi- 
nité embellit, orne, et ennoblit l’homme bien plus que les autres 
vertus e i 

Ecoutez saint Bernard : Rien de plus resplendissant que cette 
lumière, rien de plus glorieux que ce témoignage , dont la vérité 
brille daus l'âme, et dans laquelle l’âme se voit. Mais quelle est 
cette lumière, quel est ce témoignage? C’est la virginité pure, 
modeste, craintive, circonspecte , qui wadwuet rien de souillé, qui 
est la gloire de la conscience , qui n’a point de remords, qui ne peut 
point en avoir ; qui ne redoute pas les yeux de Dieu. Voilà ce qui est 
beau, et qui par-dessus tout réjouit les regards divins. Cette splen- 
deur de l’âme vierge pénètre par ses célestes rayons le corps tout 
entier, se répand dans tous les membres et les sens, tellement que 
toutes les actions, les paroles , les regards , la démarche, le rire, 
s'il en existe, sont mêlés de gravité, sont pleins d’honnèteté; que 
tous les mouvements, les gestes des membres et des sens, sont 
sérieux , purs, modesies, cxempts d’insolence , d’immodestie, de 
légèreté, de paresse : ils sont saints et ne respirent qu’une fervente 
piélé. Heureuse l'âme qui est revêtue de ce précieux habit de la 
blanche innocence par laquelle elle possède une glorieuse confor- 
mité, non avec le monde , mais avec le Verbe qui est la blancheur 
éblouissante de la vie éternelle, le miroir sans tache de la majesté de 
Dieu (Sap. vis. 26. — Serm. LXXXV in Cant. ). 

La vierge sacrée, dit saint Basile , est telle dans ses vêtements, 
ses démarches et tous ses mouvements, que ceux qui la ren- 
contrent, voyant en eiie la vive ressemblance de Dieu, s’incli- 
nent par respect , pleins d’admiration pour sa sainteté; et secrète. 
ment averlis par ses vertus, ils en retirent un esprit et un cœur 
désireux de limiter. Respectueux et dans l’admiration de ce qu’ils 
ont vu, ils s’en retournent eux-mêmes respectables. L'épouse vierge 
du Seigneur, sachant qu’elle ne peut éviter ni {es yeux, ni loute, 
z ‘a présence de son divin époux, fait toute chose comme étant 
en sa présence. Il faut savoir qu’une vierge, soit que , étant seule, 
elle parle, elle parle aux oreilles de son époux; soit que, étant 
seule, elle fasse quelque chose, elle le regarde attentivement; soit 
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qu'elle pense à quelque chose, elle sent que’ son céleste époux 
comprend tout. Ainsi elle se co:duit en tout comme étant vue, 
entendue de J. C., et comme étant devant J. C. Elle se respecte done 
d’abord, ainsi que sa conscience, quoique seule et entièrement 
cachée; ensuite elle respecte son ange gardien, enfin et avant tout, 
Dieu. Elle sait qu'elle est le ciboire de J. C. A de telles âmes, Dieu 
donne une place et un nom au-dessus des anges mêmes (Zib. de 
Vera Virg. ). 

Saint Augustin pense que ce nom signifie la gloire spéciale qui 
distingue les vierges des autres saints, comme on distingue les 
hommes par leurs noms propres. Ce nom signifie la gloire et la 
joie propres aux vierges, qui consistent, dit ce grand docteur, à se 
réjouir en J. C., de J. C., avec J. C., par J. C., à la suite de J. C., 
pour J. G. (1). 

Ce nom est lauréole des vierges... 

Les vierges chrétiennes sont les épouses de J. G. Je vous ai fians 
cés, dit saint Paul aux Corinthiens, à un unique époux, le Christ, 
pour lui être présentés comme une vierge pure : Despondi vos uni 
viro, virginem castam exhibere Christo (Il. x1. 2). Or, ce mariage 
divin avec J. C. ne peut pas être stérile, mais fécond. La famille 
qui naît de ce divin mariage est toute spirituelle. Cette famille, ce 
sont les œuvres de piété, de dévotion, la pratique des vertus, les 
aumônes et les autres actes de charité auxquels la vierge se voue... 

Saint Bernard écrivant à sa sœur, qui était vierge, sur la manière 
de bien vivre, lui disait: Vous, ma chère sœur en J. C., ne dites 
pas : Je suis un bois aride, un arbre sans fruit; car si vous aimez 
J. C. votre époux et que. vous le craigniez comme vous le devez, 
vous avez sept enfants : le premier enfant, c’est la modestie; le 
second , la patience; le troisième, la sobriété; le quatrième, la tem- 
pérance; le cinquième, la charité; le sixième, l’humilité; le sep- 
tième, la chasteté. Ainsi, par la grâce du Saint-Esprit, vous enfantez 
sans douleur, d'un sein incorruptible, sept enfants à J. C., afin d’ac« 
complir en vous ces paroles de l’Ecriture : Celle qui était stérile a 
eu sept fils. Ces enfants que vous enfantez à J. C., vous devez les 
nourrir, les réchauffer, les soigner, les vêtir, les élever, les fortilier 
et les corriger ( De modo bene vivendi, c. xxn). 

L'Eglise, dit saint Cyprien, se réjouit par ses vierges, el ra 


(1) Nomen ergo hoc significat gloriam et gaudium, virginibus proprium , guod erit 
gudiun virginum Christi de Chrislo, in Christo, cum Christo, post Ghristum, per 
ristum, propter Christum (Lib. de Vera Virg.). 
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glorieuse fécondité de cette tendre mère s’accroit et s'étena merveil- 
Jleusement par ses vierges : plus leur nombre est grand, plus la joie 
de l'Eglise augmente (1). 

Comme l'Eglise universelle est vierge, dit saint Augustin, comme 
elle est l'épouse de J. C., ainsi que le dit l’Apôtre, de quel honneur 
ne sont pas dignes ceux de ses membres qui gardent dans leur chair 
ce qu’elle garde elle-même dans la foi? Car l'Eglise est aussi mère 
et vierge (2). 

La vierge imite le fils de la vierge, l'époux des vierges, lui-mème 
vierge, uni à une Eglise vierge, dit saint Bonaventure... (Zn Spe- 
culo.) O riche perle! heureux celui qui te possède; heureux celui 
qui, par la palience, s’attache à toi constamment, parce qu’au bout 
de ses travaux il trouvera en toi d'immenses récompenses! dit saint 
Athanase. (Lib. de Virg.) 

Par la virginité, le siècle est vaincu, le démon abattu; on se 
revêt du Saint-Esprit, Dieu est glorifié, le Tout-Puissant se rend 
propice... 

Les actions du cœur sans tache sont droites, disent les Proverbes: 
Qui mundus est, rectum opus ejus (XX1. 18). Celui qui aime la purelé 
du cœur, aura le roi du ciel pour ami: Qui diligit cordis munditiam, 
habebit amicum regem (Prov. xxir. 41). 


La bienheureuse et immaculée Vierge, mère, modèle et sœur des 
vierges, a enfanté une noble et grande famille, la famille des 
vierges de J. C...…. 

J. C. est né d’une vierge, dit saint Grégoire. O vous, personnes 
du sexe, pratiquez la virginité, honorez- la, afin que vous soyez 
mères de J. G. : Christus ex virgine, Mulieres, virginitatem colite, ut 
Christi matres sitis (Orat, xxxviu de Nativ.). 

I a toujours existé une si puissante et si miraculeuse protectionde 
Dieu et des anges sur les vierges, qu’ils les ont toujours soutenues, 
préservées et sauvées sans tache et inviolables, au milieu de toutes 
les fureurs et des violences des impies et des tyrans, En voici rn 
frappant et merveilleux exemple qu’on trouve dans la vie de saint: 


(4) Gaudet per illas, atque in illis largiter foret Ecclesiæ matris gloriosa fœcun- 
ditas; quantoque plus capiosa virginitas numero suo addit, tanto plus gaudiam 
matris augescit { Lib. de Habitu virg.). 

(2) Cum ipse universa Ecclesia virgo sit, desponsata ani viro Christo, qnanto digne 
sont honore membra ejns, quæ hoc custodiunt etiam in ipsa carne, quod tota custoe 
dit in fide? Nain Ecclesia quoque et mater, et virgo est { Lib. de Vera Virg.}, 
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Théophile, martyrisée sous l’empereur Maximien. Voici la prière 
de cette vierge au milieu des persécuteurs : Mon Jésus, mon amour, 
ma lumière, mon esprit, le gardien de ma pureté ét de ma vie; 
voyez combien votre pauvre épouse est exposée; hâtez-vous de me 
secourir, pour que ces loups ne dévorent pas votre pauvre brebis : 
mon époux, conservez votre épouse. O source de toute pureté, sau- 
vez la mienne. On traîne cette vierge dans un lieu de prostitution; 
aussitôt apparaît un ange qui frappe de mort le premier insolent 
qui se disposait à l’outrager. Tl frappe le second de cécité; il inflige 
aux autres divers châtiments : tellement que nul n'osa plus‘l’appro- 
cher, et tous s’écriaient : Qui est semblable au Dieu des chrétiens? 

On voit de pareils exemples également miraculeux dans la vie de 
sainte Agnès, de sainte Cécile, de sainte Lucie, ete... 

Sainte Claire, voyant son monastère environné de soldats furieux, 
se dirige sur les remparts de la ville; là elle s’écrie, empruntant ces 
paroles du Roi-Prophète : Domine , ne tradas bestiis animas confitentes 
tibi : Seigueur, ne livrez pas aux bètes les âmes qui mettent leur 
confiance en vous (LXXII. 49). On regarde, et l’on ne voit plus de sol- 
lets; soudain Dieu les fait disparaître, et le monastère est sauvé, 
ainsi que la ville (/n ejus vita). 

Par la protection de Dieu, aucune vierge n’a jamais perdu invo- 
lontairement sa pudeur, malgré les promesses, les menaces, les ter- 
reurs , les sollicitations , les violences, les tourments des tyrans. O 
miracle des miracles de la grâce, qu'on ne trouve que dans la reli- 
gion catholique, apostolique et romaine! 

N'est-ce pas de la virginité qu’il est dit : Je suis la fleur des champs 
et le lis des vallées : £go flos campi, et lilium convallium (Cant. 1. 4). 

Les vierges font l'ornement de la cour de Dieu, la splendeur du 
palais divin, et forment la noblesse de l'Eglise... 

Les plus grandes œuvres, les plus étonnantes merveilles sont 
produites par les cœurs purs... 

O virginité, s'écrie saint Anatole, tu n’es pas vaincue par la mort, 
et tu sauves de l’éternelle mort! (Zn cjus vita.) 

Saint Casimir, roi de Pologne, préféra la mort plutôt que de perdre 
ga virginité. Aux instances de ses médecins, il répondit : Je préfère 
mourir vierge : Æligo virgo mori (Un ejus vita). J'ai vécu vierge, je 
mourrai vierge; je veux vivre vierge avec Jésus vierge; et par 
amour pour lui, je veux mourir vierge : 

Et vivam, et moriar: vivam cum virgine Jesu, 
Cujus amore lubens eligo virgo mori. 
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Heureux les cœurs purs, les cœurs vierges : car ils verront 
Dieu, dit J. C. : Beati mundo corde : quonium ipsi Deum videbunt 
(Matth. v. 8). 

Le Seigneur connaît les jours de l’homme pur et vierge, dit le 
Psalmiste; son héritage sera éternel : il ne sera point confondu an 
jour mauvais; il sera rassasié de biens : Novit Dominus dies imma- 
culatorum, et hæreditas eorum in æternum erit; non confundentur in 
tempore malo, et saturabuntur (xxxvi. 48. 19). 

O virginité, s'écrie saint Athanase, vie des anges, et couronne des 
saints! bienheureux celui qui te possède, bienheureux celui qui 
s'attache toujours à toi! (Lib. de Virg.). 

Saint Augustin assure que la joie, le bonheur, le contentement, la 
paix sont les enfants de la virginité. La virginité, dit-il,u’a pas d’er- 
fants selon la chair; mais à la place de ces enfants, elle enfante les 
joies du cœur, de l’âme et de l’esprit. Seigneur, la continence n’est 
jamais stérile, mais elle est féconde en joie et en allégresse, par vous 
qui êtes son époux, ô Seigneur : Jpsa continentia nequaquam sterilis 
est; sed fœcunda mater filiorum gaudiorum, de marito te, Domine 
(Lib. VII Confess., c. xt). 

Une triple couronne est due aux vierges : la couronne de 
la virginité, la couronne nuptiale de leur divin mariage avec 
Dien, la couronne des athlètes; car comme de courageux athlè- 
tes, ils soutiennent un long et terrible combat contre la con- 
cupiscence et la luxure. Une quatrième couronne est due aux 
vierges, c’est celle du martyre; car ils ont le mérite du mar- 
Tyre. eeso 

L’incorruptibilité rapproche l’homme de Dieu, dit la Sagesse: 
Incorruptio facit esse prozimum Deo (vi. 20>. 

La virginité remplit le ciel..... 

Les familles selon la chair disparaissent, meurent; la famille des 
vierges vivra éternellement... 


TL est dit de l'immaculée Vierge qu’elle fut troublée à la vue de 
l'ange qui venait de la part du ciel lui annoncer que Dieu l'avait 
choisie pour être sa mère (Luc. 1). Les vierges, dit saint Ambroise, 
tremblent, craignent la vue des hommes et leurs paroles : Trepidare 
virginum est, et ad omnes viri ingressus pavere, omnes viri affatus 
vereri (Lib. H in Luc., n. vi). 

La chaste virginité, dit Terlullien, est toujours timide; elle fuit 
les regarils, elle met un voile sur son visage, comme une armure 
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conire les coups des tentations, contre les traits des scandales, contre 
les soupçons et les langues mauvaises (1). 

Nous avons ce trésor en des vases d'argile, dit le grand Apôtre : 
Habemus thesaurum istum in vasis fictilibus (Il. Cor. 1v. 7). 

Les astronomes placent au firmament le signe de la Vierge, entro 
les signes de la Balance et du Lion : la virginité a besoin de la forco 
du lion et de la balance de la sagesse, de la prudence..... 

Autant la virginité est sublime, dit saiat Augustin, autant je 
redoute pour elle l'orgueil! qui la tue. Dieu seul donne la virginité et 
la garde. Dieu lui-mème est charité; donc la gardienne de la virgi- 
nité, c’est Pamour de Dieu et l'humilité. La place où elle se conserve, 
cest l'humilité ( De S. Virg., e. ax). 

Soyez vierge des yeux, de la langue, des oreilles, dit saint Gré- 
goire de Nazianze : Virgo sis oculis, sis ore atque auribus ipsis (In 
Laud. virg. ). 

Revètez-vous de Varme de la pudeur, dit Tertullien; environnez- 
vous du retranchement de la retenue, de la réserve, élevez une 
muraille pour protéger votre sexe, un rempart qui arrête vos yeux 
et ceux d’autrui : Zndue armaturam pudoris, circumduc vallum vere- 
cundiæ, murum sezui tuo strue, qui nec tuos emittal oculos, nec admittat 
alienos (Lib. de velandis Virg., ©. xvi). 

La méditation de la passion de J. G. est un moyen très-puissant 
pour protéger et conserver la virginité... 

Les sacrements sont un moyen très-efficace... ; 

La vigilance, la fuite et la prière : sans ces trois armes, point ca 
pureté, point de virginité.….; 

La défiance de soi-même... 5 

La dévotion à la Vierge immaculée...… 


(3) Pura virginitas semper timide, oculos fugit, confugit ad velamen capitis, quasi 
tad puleam contra icius tentationum , contra jacula scunaulu um , contra suspiciones 
tt»usurros (De velandis Virg.). 
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l’autre pour la félicité et la gloire; Pune pour vivre de Dieu 
et pour Dieu ici-bas, l’autre pour jouir de Dieu dans le ciel... 

La vocation est la suite de l'élection... Dieu choisit; ensuite il 
appelle... 

Dieu- nous prévient pour nous appeler, et il nous accompagne 
pour nous glorifier, dit saint Augustin : Prœvenit ut vocemur ; et sub- 
sequitur ut’ glorificemur (De Grat. et lib. Arb.). 

Il ya aussi une vocation spéciale pour la perfection et pour le mi- 
nistère évangélique. J. G., dit l’évangéliste saint Luc, appela ses 
disciples, et choisit douze d’entre eux, qu’il nomma apôtres : Vocauit 
discipulos suos , et’ elegit duodecim ex ipsis, quos et apostolos nominavit 
tv1: 43). 

C'est Dieu qui appelle Abraham pour être le père du peuple de 
Dieu; pour que de sa race sorte le Messie..... Dieu choisit et appelle 
Moïse pour être le chef de son peuple, et le tirer de la captivité de 
l'Egypte. C’est Dieu qui choisit les prophètes..... C’est Dieu qui 
choisit les prêtres, les religieux, les vierges... C’est Dieu qui donne 
à chacun sa vocation.. ... 

Ce n’est pas vous qui m'avez choisi, dit J. C. à ses apôtres; mais 
c’est moi qui vous ai choisis et vous ai établis, pour que vous 
alliez, et rapportiez du fruit, et que votre fruit demeure : Ion vos 
me elegistis; sed ego elegi vos, et posui vos, ut eatis, et fructum afferalis, 
et fructus vester maneat (Joann. Xv. 16). 

Dieu, dit. saint Paul, m’a séparé dès le sein de ma mère, et m'a 
appelé par sa grâce : Me segregavit ex utero matris meæ, et vocavit 
per gratiam suam (Gal. 1, 45). 


T y aune double vocation et'élection : l’une pour la foi et la grâce, 


Drev appelle de deux manières: 4° N appelle extérieurement, par 
les exemples., par les prédications…., les lectures. .., les épreuves... 

20 Dieu appelle intérieurement, par.sa grâce prévenante. ve.) CXCie 
tante... 


Je vous ai choisis et vous ai établis, dit J. C., pour que vous alliez 
et rapportiez du fruit, et que votre fruit demeure : Elegi vos, et 
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posui vos, ut entis, et fructum afferalis, et fructus vester Manent... 
{Joann. xv. 46.) | 

Dieu, dit saint Paul, vous a choisis dès le commencement pour lo 
salut, dans la sanctification de l'esprit et Ia foi de la vérité : auquel 
salut il vous a appelés par notre Evangile, pour acquérir la gloire 
de Notre-Seigneur J. C. (IL. Thess. 11. 12. 13). 

Dieu nous a choisis pour son héritage, dit le Roi-Prophète : Ælegit 
nos hœreditatem suam (XLVI. 8). Le Seigneur donne la vocation, il 
vous choisit pour son partage, pour habiter en nous : Elegit eam in 
habitationem sibi (Psal. cxxxr. 43). 

Le Seigneur votre Dieu vous a choisis, dit Moïse aux Hébreux, 
afin que vous soyez son peuple entre tous les peuples qui sont sur la 
terre : Te elegit Dominus Deus tuus, ut sis ei populus peculiaris de 
cunctis populis qui sunt super terram ( Denter. vi. 6). 

Dieu donne la vocation, pour qu’on s'applique à le connaître, à 
l'aimer, à le servir, afin d'obtenir la vie éternelle... 


Dev, dit saint Paul, nous a délivrés et nous a appelés par sa 
vocation, non selon nos œuvres, mais selon son propre décret, 
et selon la grâce qui nous a été donnée en J.C. avant tous les 
temps (1). 

Celui qui vous appelle est Adèle, et lui-même vous aidera dans 
l’accomplissement des devoirs de votre vocation, dit saint Paul: 
Fidelis est, qui vocavit vos ; qui etiam faciet (1. Thess. v. 24). 

Aussi vous devez être plein de reconnaissance. Rendant grâces à 

. Jeu le Père, comme le dit le grand Apôtre, qui nous a faits dignes 

Tavoir part à l’héritage des saints dans la lumière; qui nous a 
‘arrachés à la puissance des ténèbres, et transférés dans le royaume 
de son Fils bien-aimé : Gratias agentes Deo Patri, qui dignos nos fecit 
in partem sortis sanctorum in lumine, qui eripuit nos de potestate 
tenebrarum, et transtulit in regnum Filii dilectionis suæ (Coloss. 
1, 42.13). 

Ainsi, frères saints, dit saint Paul, vous qui avez part à la voca- 
tion céleste, considérez l'apôtre et pontife de notre foi, Jésus : 
Unde, fratres sancti, vocationis cœlestis participes , considerate aposto- 
lum et pontificem confessionis nostræ, Jesum (Hebr. 111. 4 


(2) Nos liberavit et vocavit vocatione sua sancta, non secundum opera nostra, sed 
secundum propositum suam, et gratiam, quæ data est nobis in Christo Jesu anta 
tempora secularia / H. Tim. 1. 9). 
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Nour ne doit se conférer l'honneur à lui-même, mais celui qui est 
appelé de Dieu, dit saint Paul : Nec quisquam sumit sibi honorem, sed 
qui vocatur a Deo (Hebr. v. 4). 

Or, que de volontés mises à la place de la volonté de Dieu ! que de 
personnes se font à elles-mêmes une vocation sans consulter ni Dieu 
ni son représentant, ni parents, ni amis! De là tant de peines, tant de 
difficultés dans la vie, tant de scandales et de causes de damnation. 

Etre volontairement infidèle à la vocation de Dieu, c’est se jeter 
hors de la voie du salut... 

On est alors comme le poisson hors de l’eau, comme le soldat sans 
armes, comme le troupeau sans pasteur... 

Jeunesse imprudente et aveugle, qui voulez suivre les caprices 
d’une volonté séduite par les passions naïissantes, qui voulez 
embrasser tel état de vie auquel Dieu ne vous appelle pas, que vous 
êtes digne de pitié, et quel triste avenir vous vous préparez! 


Par la fidélité à la vocation de Dieu, on devient, comme saint Paul, 
un vase d'élection, destiné à être rempli des grâces de Dieu les plus 
spéciales, les plus précieuses et les plus abondantes, et l'on s'assure 
la gloire éternelle : Vas electionis est mihi iste (Act. 1x. 13). 

De la correspondance à la grâce de la vocation dépend une multi- 
tude d'autres grâces. Cette grâce est la base, la racine, la source Le 
bien des grâces subséquentes. On ne doit donc pas être étonné, si en 
manquant à la grâce de la vocation, on est privé de ces autres 
grâces spéciales et abondantes. En manquant volontairement à sa 
vocation, on met volontairement un obstacle à l’effusion des 
grâces; le cœur n’est plus qu’un ruisseau desséché; de là une vie 
nulle, inutile, stérile, perdue. C’est une branche coupée qui n'est 
plus propre qu’à être jetée aux feux de l'enfer... 

En correspondant à sa vocation, 4° on fa rend sûre, comme le dit 
saint Pierre...; 20 on s’affermit dans la grâce et l’on évite facilement 
le péché. ; 3 on s'assure l’entrée du royaume des cieux... ; 4° on 
se prépare une couronne d’un prix infini (1). 


La vocation à la perfection est la marque la plus certaine de la pré- 
destination glorieuse. Saint Paul le dit formellement : Ceux que 
Dieu a nréleslinés, il les a appelés; et ceux qu'il a appelés, il les 


{1} Sulagite ut per bona opera certam vestram vocationem et electionem facialis : 
bæc cnim facientes non peccabitis aliquando. Sic enim abundanter ministrabitur 
sobis igtroitus in æternum regnum (Il. Petr. 1 40, 4t). 
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a justifiés; et ceux qu’il a justifiés, il les a gixises: Quos prœdesti- 
navit, hos et vocavit ; et quos vocavit, hos et justificavit ; quos autem justi- 
ficavit, illos et glorificavit (Rom. vm. 30). Quelle précieuse et 
incomparable faveur !.… 

La vocation, surtout à la vie religieuse, est une distinction et une 
élévation spéciale. J'ai élevé mon élu au milieu de mon peuple, dit 
le Seigneur par le Psalmiste : Æ£'rallavi electum de plebe mea 
(cxxxvur. 20). Je lai consacré avec l’onction de ma sainteté, Ma 
main sera son appui, et mon bras le fortifiera. L’ennemi ne le 
trompere point , l'enfant de l’iniquité ne l’affligera pas. Je briserai 
ses ennemis en sa présence. Ma miséricorde et ma vérité le suivront, 
et sa puissance s’élèvera en mon nom. Il me dira : Vous êtes mon 
Père, mon Dieu, et l'asile de mon salut. Je lui garderai éternellement 
ma miséricorde, et mon alliance avec lui sera immuable (Psal. 
LXXXVIII. 21-29). 

Les autres seront avec les hommes, mon élu sera avec moi... 
Les autres s’uniront entre eux, mon élu s’unira à moi... Les autres 
auront le néant pour époux; j’épouse moi-même mon élu pour 
l'éternité : Sponsabo te mihi in sempiternum (Osee. 11. 19). Les autres 
seront pauvres, mon élu sera roi..... Les autres seront faibles, 
infirmes, mon élu sera fort ; il puisera la vie à une source céleste... 
Les autres seront mis dans l'oubli, mon élu sera grand, il sera 
FO... Les autres mourront, mon élu vivra éternellement... 

Dieu conduit ceux qu’il appelle; il les a conduits dans la voie droite 
vers la cité habitable : Deduxit eos in viam rectam , ut irent in civita= 
tem habitationis (Psal. avı. 7). 

J'ai choisi cette âme, dit le Seigneur, je l'ai choisie pour ma 
demeure. Là je me reposerai éternellement : Elegit eam in 
hahitationem sibi. Hæc requies mea in seculum seculi (Psal. cxxx1. 13. 
44). Et cette âme dit aussi elle-même : J’ai choisi mon Dieu pour 
ma part; en lui je me reposerai jusqu’à mon dernier soupir et pen- 
dant toute l'éternité... 

Le Seigneur fait connaitre ceux qui lui appartiennent, dit l’Ecri- 
ture, et il appelle ses saints; et ceux qu’il choisit s’approchent de 
lui : Notum faciet Dominus qui ad se pertineant , et sanctos applicabit 
sibi, et quos elegerit appropinquabunt ei (Num. x vi. 5). 

Le Seigneur votre Dieu, dit Moïse à son peuple, vous introduira 
dans une terre excellente, dans une terre pleine de ruisseaux, de 
lacs et de fontaines, où les sources des fleuves jaillissent dans les 
plaines et sur les montagnes, dans une terre de froment, de vignes, 
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où naissent les figniers, et les grenadiers; etes oliviers; terre d'huile 
ct de miel, où vous mangerez du pain sans en manquer jamais, qù 
vous serez dans l’abondance de toutes choses, afin qu'après avoir 
mangé et vous être rassasiés, vous bénissiez le Seigneur votre Dien, 
qui vous aura donné cette excellente terre (Deuter. xvmm. 7-40). 

Je les introduirai, dit le Seigneur, dans la terre où coulent le lait 
ct le miel : Zntroducam eum in terram lacte et melle manantem (Deu- 
ter. xxx. 20). 

Toutes ces promesses terrestres et transitoires faites au peuple 
hébreu, tous ces avantages, toutes ces richesses, l’Âme qui suit sa 
vocation, qui se consacre à Dieu, en éprouve la réalisation dans le 
domaine spirituel et divin, ce qui est infiniment plus désirable et 
plus précieux... 

de vous prendrai, dit le Seigneur par le prophète Aggée, et je 
vous garderai comme mon sceau, parce que je vous ai choisi : Assu- 
mam te, dicit Dominus; et ponam te quasi signaculum, quia te elegi 
(11.24). 4° Comme lanneau nuptial est conservé avec soin, ainsi je 
vous garderaï..…… 2° Vous êtes mon honneur, ma gloire, comme 
un sceau , comme un anneau précieux. 3° Vous m’êtes cher et 
uni comme un anneau, tellement que je vous ai toujours devant les 
yeux, et que je ne vous quitte point. .... 

Que les autres, dit saint Augustin , se choisissent les choses de. la 
terre pour on jouir; pour moi, le Seigneur est mon partage : £li 
gant sibi alii partes, quibus fruantur , terrenas et temporales ; portio mea 
Dominus (Medit.). 

Il est dit des Hébreux, qu’ils sortirent de l'Egypte et de la mer 
Rouge, sous la protection d'une grande puissance : Jili earessi erant 
ín manu excelsa (Exod. Xiv. 8). 

Telle est la main, la puissance qui vous a fait sortir de l'esclavage 
du monde, de la mer orageuse du siècle. 

Vous l’introduirez, Seigneur, vous le planterez sur la montagne 
de votre héritage, au lieu de la demeure que vous vous êtes faite, 
dans le sanctuaire que vos mains ont affermi. Vous avez conduit 
dans votre miséricorde le peuple que vous avez racheté; vous 
Pavez conduit dans votre force vers votre demeure sainte (1). 

Parce que le Seigneur vous a aimés, il vous a tirés de l'Egypte 


(4) Introduces eos, et plantabis in monte hæreditalis tuæ , firmissimo habitaculo 
tuo quod operatus es, Domine; sanctuarium tuum quod firmaverunt manus tuæ, 
Duz fuisti in misericordia tua populo quem redemisti, et portasti eum in fortitudine 
tua ad ħabitaculum sanctum tuum (Ezod. xy. 17. 48). 
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par sa maîn puissante, et il vous a délivrés de la maison de servi- 
tude et de Pharaon. Et vous saurez que le Seigneur votre Dieu est 
un Dieu fort et fidèle, gardant son alliance et sa miséricorde à ceux 
qui l’aiment et à ceux qui gardent ses préceptes jusqu’à mille géné- 
rations (1). 

Celui qui renonce au siècle, dit saint Cyprien, est plus grand 
que les honneurs et les royaumes; c’est pourquoi celui qui se donne 
et se consacre à J. G., ne désire plus les choses de la terre, mais le 
royaume céleste (Serm. in Orat. dom.). 

Comme ceux qui sont au sommet d’une haute montagne, dit 
saint Chrysostome, voient sous leurs pieds toutes les choses diverses 
comme petites, et que, non-seulement les hommes, les arbres, 
mais les villes entières et les grandes armées ne leur paraïssent que 
des fourmis; ainsi celui qui, dans un esprit élevé, habite dans les 
régions célestes, voit toutes les choses humaines, la puissance, la 
gloire, les richesses, tellement petites, viles et fragiles, qu’il ne 
les juge pas même dignes de leur appliquer un instant la noblesse 
de son esprit immortel (Homil. xv ad pop.). ` 

L'âme fixée au ciel regarde le monde comme un débris, un néant, 
et elle le méprise... 

Vous devez dire sans retour et avec Joie : Le Seigneur est la part 
Je mon héritage et de mon calice. C’est vous, ô mon Dieu, qui me 
gardez mon héritage : Dominus pars hæreditatis meæ et calicis mei, 
Tu es qui restitues hereditatem meam mihi (Psal. xv: 5). 

C’est de la vocation à la vie contemplative que J. C. parle, en 
disant de Marie qui était à ses pieds : Elle a choisi la meilleure 
‘part, qui ne lui sera point òtée : Maria optimam partem el:git, que 
non auferetur ab ca (Luc. x. 42). 


Sérarez-wor, dit l'Esprit-Saint, aux Actes des apôtres, Saul et Bar- 
aabé, pour l’œuvre à laquelle je les ai appelés : Dixit illis Spiritus 
Sanctus : Segregate mihi Saulum et Barnabam, in opus ad guod assumpsi 
pa (ZT. 2). 

J'ai élevé celui que j’ai choisi , dit le Seigneur : E'xaltavi electum 
Psal. Lxxxvin. 20). 

On peut vous appliquer à juste titre ces paroles de l’apôtre sairt 


(1) Quie dilexit vos Dominus, eduxit vos in manu forti, et redemit de manu sore 
situtis, et de manu Pharaonis. Et scies quia Dominus Deus tuus, ipse est Deus fortig 
et fidelis, custodiens pactum et misericordiam diligentibus se, et his qui custodiun$ 
præcepta ejus, in mille generationes ( Deuter. VIL 8. 9)» 
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Pierre : Vous êtes, vous, une race choisie, un sacerdoce royal, uns 
nation sainte, un peuple d’acquisition; afin que vous annonciez les 
vertus de celui qui, des ténèbres, vous a appelés à son éclatante 
lumière : Vos genus electum , regale sacerdotium , gens sancta , populus 
acquisitionis; ut virtutes annuntietis ejus qui de tenebris vos vocavit in 
admirabile lumen suum (1. 11. 9). 

Ah! s’écrie le Prophète royal, le Seigneur n’en a pas agi ainsi 
pour toutes les nations : Won fecit taliter omni nationi (cxLvu. 20), 


Heureux, Seigneur, celui que vous avez choisi et que vous avez 
appelé pour habiter votre sanctuaire! Nous serons rassasiés des 
biens de votre maison, dans le temple où réside votre majesté: 
Beatus quem elegisti et assumpsisti : inhabitabit in atriis tuis. Replebimur 
in bonis domus tuæ; sanctum est templum tuum (Psal. LXIV. 5). 

Seigneur, devez-vous dire avec le Psalmiste, vous m'avez tenu 
par la main, vous m'avez guidé selon vos desseins, et vous m'avez 
reçu dans votre gloire : T'enuisti manum dexteram meam, et in volun- 
tate tua deduristi me, et cum gloria suscepisti me ( LXXII. 24). 

Ces âmes choisies et appelées, le Seigneur les fait entrer dans la 
joie et dans l’allégresse : Æt eduxit populum suum in exsultatione , et 
electos suos in lætitia ( Psal. crv. 43). 

Le Seigneur veillera sur votre entrée et votre sortie, aujourd’hui 
et toujours, dit le Psalmiste : Dominus custodiat introitum tuum , et 
exitum tuum , ez hoc nunc et usque in seculum (cxx. 8). Le Seigneur 
veillera sur votre entrée dans votre sublime vocation , sur votre sor- 
tie du monde à la mort, en vous faisant mourir de l’heureuse mort 
des justes; il veillera sur votre entrée dans l'éternité, pour vous 
ouvrir le ciel et vous couronner de gloire... 

Ecriez-vous donc avec le Roi-Prophète : Je me suis réjoui dans 
cette parole qui ma été dite : Nous irons dans la maison du Sej- 
gneur : Lætatus sum in his que dicta sunt mihi : in domum Domini 
ibimus (CXXI. 4). l 

Dire adieu à un monde vil, méprisable , pervers , corrompu; dire 
adieu à cette région des morts, à cette terre de malédiction; se sépa- 
rer des créatures de néant..., dire adieu à soi-même; prendre en 
échange de la terre, le ciel; du monde, de la créature, Dieu ; du 
temps, l'éternité; ne vivre que de J. C., pour J. C., en J. C., par 
J. T., quelle sagesse, quel inexprimable bonheur et pour le temps 
et pour l'éternité l.e. 
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Tz est nécessaire que la vocation soit éprouvée, dit le grand Apòtre : 
Hi autem probentur primum (1. Tim. 11. 10). Ne vous håtez pas 
d'imposer les mains à qui que ce soit, dit cet apôtre à Timothée son 
disciple : Manus cito nemini imposueris (1. v. 22). 

Cherchez parmi vous, frères, dirent les apôtres, des hommes de 
bonne réputation, pleins de l’Esprit-Saint et de sagesse : Conside. 
fate viros ex vobis boni testimonii , plenos Spiritu Sancto, et sapientia 
(Act. vi. 3). 

4° Epreuves de Dieu... : incertitudes... , sécheresses.…; 2 épreuves 
des parenis...; 3v épreuves des supérieurs...; 4° épreuves par le 
démon... 


Saivr Chrysostome donne la règle à suivre dans l'admission ou le 
refus des personnes à l’état ecclésiastique : Qu'on admette, dit-il, 
celui à qui l’on est obligé de faire violence pour le faire entrer ; que 
celui que l’on prie d'accepter, se retire ; que celui qui est seulement 
invité , prenne la fuite : Quæratur cogendus, rogatus recedat , invita- 
tus effugiat (In Moral. ). 

Supérieurs , voilà votre règle...; aspirants , voilà votre devoir, 


Moss et Aaron vinrentet dirent à Pharaon: Voici ce que dit le Sei- 
gneur, Dieu d'Israël : Laissez aller mon peuple, afin qu’il m’offre un 
sacrifice au désert. Mais il répondit : Qui est le Seigneur, pour que 
j'écoute sa voix et que je laisse aller Israël (Exod. v. 1.9). Ainsi 
agit le démon, les parents quelquefois, le monde, la chair, lorsqu'il 
s’agit pour quelqu'un de se consacrer à Dieu... Cependant, la grâce 
sollicite , Dieu presse. 

Si Dieu, dit saint Bernard, fait de votre enfant le sien, que per- 
drez-vous ? et votre enfant, que perd-il? De riche il devient plus 
riche; d’honorable, il devient plus noble; de‘ bonne renommée, il 
devient plus illustre; et ce qui est plus grand que tout cela, de 
pécheur, il devient un saint. Mais vous, parents, vous ne le per- 
dez pas; au contraire, par lui, vous avez beaucoup de fils : autant 
de religieux que nous somnies à Clairvaux, nous le recevons, lui, 
comme frère , vous comme parents (Æpist. cx ). 

Le même sant docteur, dans sa troisième leltre, reprend aveg 
force les parents d’un nommé Elie , qui détournaient celui-ci de sa 
vocation. O père dur! dit-il; à cruelle mère! O durum patrem! o 
sævam matrem! O parents cruels et impies! O parentes crudeles et 
impios! Uu plutòt, parents qui n’ètes pas des parents, mais des 
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assassins, vous que le salut d’un fils rend "malheureux , qui vous 
afligez de son bonheur. Vous préférez qu’il périsse avec vous, plu- 
tôt que de régner sans vous. Affreuse illusion ! La maison est en 
feu, les flammes l’ont envahie, et l’on interdit la fuite à celui qui 
veut en sortir ; et, sorti du danger, on l’engage à v rentrer! Et cela 
vient de ceux qui sont au milieu de l'incendie , et qui , par une folie 
obstinée, par une obstination qui va jusqu’à la frénésie, ne veulent 
pas fuir un danger imminent ! Quoi donc ! si vous méprisez la mort 
éternelle pour vous, pourquoi voulez-vous aussi celle de votre fils ? Si 
vous négligez votre salut, que gagnez-vousà me faire perdre le mier£ 

Si tu discernes lor pur du plomb vil, dit le Seigneur par Jérémie, 
tu seras comme la bouche de Dieu : Si separaveris pretiosum a vili, 
quasi os meum'eris (XV. 19). 

Celui, dit saint Anselme, qui sépare ce qui est précieux de ce qui 
wa point de valeuf, c'est-à-dire :son.âme du siècle, sera comme la 
bouche de Dieu. Celui dont-la bouche:ct les mains détournent une 
âme qui veut s'attacher àlDieu, et la portent au siècle, que lui 
arrivera-t-il? Ces terribles paroles de J. C. ne s’accompliront-elles 
pas en lui : Celui qui n’est pas pour moi:est contre moi; et celui qui 
ne recueille pas avec moi, dissipe? Qui non est mecum, contra me est: 
et quinon colligit mecum, dispergit (Luc. xr. 23. — Epist.). 

Dieu punit et frappe terriblement:ceux qui scandalisent les jeunes 
gens et qui cherchent à-leur.faire perdreleurrvocation, par consé- 
guent leur salut, leur âme, leur Dieu, leur éternité. Car ils chassent 
Dieu de cette. âme qu'il veut habiter; ils l’enlèvent à J. C. qui la 
cherche pour en faire son épouse chérie et sacrée; ils tuent cette 
âme elle-même en la séparant de celui qui est sa vie..Ils sont cou- 
pables envers Dieu, envers J. G., envers leur prochain, et ils se 
perdent en perdant celui qu’ils scandalisent et retiennent au milien 
du monde et pour le monde. 

Le Seigneur dit : Cet enfant que j’appelle à:la vie religieuse, je 
lui servirai de père, et il sera mon fils : Ægo ero ei in patrem, et ipse 
erit mihi in filium (Il. Reg. vn. 44). Et ceux qui s'opposent à sa voca- 
tion, répondent : Seigneur, il n’en sera pas ainsi : vous le voulez 
pour le ciel, nous voulons qu’il soit pour la terre; vous voulez qu'il 
soit heureux, nous voulons qu’il soit malheureux; vous voulez être 
son père, nous voulons que ce soit le démon ; vous voulez lui donner 
la vie de la gräce et la vie:de la gloire, nous voulons, nous, lui 
donner la mort du péché, la mort dans le péché, la mort éternelle de 
l'enfer... 
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Srlés parents, si les étrangers ne peuvent pas en eonseience mettre 
des obstacles à votre vocation, à plus forte raison ne devez-vous 
point en mettre vous-même... 

Voyez, examinez votre vocation, dit le grand Apôtre : Videte 
vocationem vestram (I. Cor. 1. 26). Connaissez , frères aimés de Dieu, 
votre élection , dit ailleurs l’Apôtre : Scientes, fratres dilecii a Deog 
eletionem vestram (I. Thess. 1. 4). 

Que craignez-vous? dit saint Bernard; pourquoi balancez-vous1 
L'ange du grand conseil, dont personne m'approche en sagesse, en 
force, en fidélité, vous appelle : Quid times? quid dubitas? Vocat te 
magni consilii angelus, quo nemo est sapientior, nemo fortior, nemo 
felicior (In Declamat.), 

Ecoutez saint Paul : Lorsqu'il plut à celui qui m'a séparé dès le 
sein de ma mère, et m'a appelé par sa grâce, aussitôt je n'acquiesçai 
point à la chair et au sang : Cum placuit ei qui me segregavit èx utero 
matris meæ, et vocavit per gratiam suam ; continuo non acquievi carni et 
sanguini (Gal. 1. 45. 46). Je vous conjure, écrit-il aux Ephésiens, de 
marcher d'une manière digne de la vocation à laquelle vous avez été 
appelés : Obsecro vos ut digne ambuletis vocatione gua vocali estis 
(1v.3); c’est-à-dire que vous viviez d’une manière digne de J. C., 
digne de l'Eglise, digne des anges, digne de la gloire céleste. Car 
vous êtes appelés pour toutes ces choses sublimes et divines. Je vous 
conjure de marcher : Obsecro ut ambuletis. Or, celui qui marche 
réitère ses pas, continue sa marche, avance, afin d'arriver au lieu 
où il veut arriver en effet. Ainsi devez-vous faire pour votre 
vocation... 

Souvent saint Bernard se demandait à lui-même dans sa solitude: 
Bernard, qu’es-tu venu faire ici? Bernarde, ad quid venisti? (Serm.in 
Psal.). Vous devez agir de même... 

Oubliant ce quiesten arrière, et me portant à ce qui est devant 
moi, dit saint Paul, je tends au terme, à la récompense à laquelle 
Dieu m’a appelé en J. C. (4). 

Nous vous avons pressés, dit l’Apôtre aux Thessaloniciens, de mar- 
cher d’une manière digne de Dieu, qui vons a appelés à son royaume 
et à sa gloire : Deprecantes vos ut ambularetis digne Deo, qui vocavit 
vos in suum regnum ef gloriam (1, 11.12). 

Efforcez-vous de plus en plus d'affermir, par vos bonnes œuvres, 


(1) Quæ retro sunt obliviscens, ad ea vero quæ sunt priora extendens meipsum, 
ad destinatum persequor, ad bravium superne vocationis Dei in Christo Jesu 
(Philipp. 11.18, 44), 
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votre vocation et voire élection, dit l'apôtre saint Pierre : Magis 
satagite, ut per bona opera, certam vestram vocationem et electionem 
faciatis (1.1. 40). 

Vous devez avoir les sentiments du Psalmiste qui disait : J'ai 
choisi d’être le dernier dans la maison de mon Dieu, plutôt que 
d’habiter dans les tentes des pécheurs : Ælegi abjectus esse in domo 
Dei mei, magis quam habitare in tabernaculis peccatorum (Lxxx. 44). 

Seigneur, ouvrez-moi les portes de la justice, j’y entrerai, j’y 
célébrerai le Seigneur. Voilà la porte du Seigneur ; c’est Ià que les 

justes entreront. Je vous rendrai grâces, ô mon Dieu ! parce que 
vous m'avez exaucé et que vous êtes devenu mon libérateur ( Psai. 
xyi. 49-21). 

Ecoutez et pratiquez ce que dit l’Erelésiaste : Veillez sur vos pas 
en entrant dans la maison de Dieu , et approchez pour écouter; car 
l’obéissance est bien meilleure que les sacrifices : Custodi pedem 
tuum ingrediens domum Dei, et appropinqua ut audias. Multo enim 
melior est obedientia quam victimæ (1v. 47). 

Quittez, vous dirai-je comme le Seigneur à Abraham, quitte: 
votre patrie, et votre parenté, et la maison de votre père, et venez en 
la terre que je vous montrerai : Ægredere de terra tua, et de cogna- 
tione tua, et de domo patris tui, et.veni in terram quam monstrabo 
tibi (Gen. XIL 4}, 

Cassien applique ces trois commandements à une triple renoncia- 
tion. La première, dit-il, est le mépris que nous faisons de toutes 
les richesses et de tous les avantages qu'offre le monde. Sortez de 
votre terre : Fgredere de terra tua. La seconde consiste à renoncer aux 
inclinations, aux vices, aux anciennes affections de l’âme et de la 
chair. Quittez votre parenté : Ægredere de cognatione tua. La troisième 
renonciation consiste à éloigner de notre esprit toutes les choses 
présentes et visibles, à ne contempler que {es choses futures et in- 
visibles, et à les désirer. Sortez de la maisou de votre père : Æyredere 
de domo patris tui (Collat. ur). 

Par ces trois séparations, de la terre, de sa parenté, de la 
maison paternelle, il faut entendre, dit Alcuin, que nous devons 
sortir de l’homme terrestre et charnel, de l’attachement à nos 
vices, el du monde, qui est la maison du démon (Queæs!. cuv in 
Genes.). 

Celui que le Seigneur aura choisi, sera saint, dit l’Ecritue : Quern 
cumque elegerit, ipse erit sanctus (Num. xvi. T). 

Sortez, et tenez-vous debout sur la monlagne devaut le Seigueur, 
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dit Esprit-Saint: Ægredere, et sta in monte coram Domino (II. Regs 
zix. 44). 


Lorsovz Judas, Pun des douze, après avoir vendu et trabi son divin 
Maître, se fut pendu de désespoir, les apôtres et les premiers fidèles 
se mirent en prières, disant : Seigneur, vous qui connaissez les 
cœurs de tous, montrez qui de ces deux vous avez choisi pour rece- 
voir le ministère et apostolat, auquel Judas a renoncé pour s’en 
aller en son lieu. Et ils jetèrent les sorts sur eux, et le sort tomba 
sur Mathias, et il fut compté parmi les onze apôtres { Act. 1. 24-26). 

La prière est indispensablement nécessaire pour connaitre et sui- 
vre sa vocation; par elle on obtient du ciel les lumières, la force, 
les grâces dont on a besoin dans une affaire aussi importante que 
celle du choix d’un état de vie... 


Cë qui fait et assure la vocation, après Dieu, c’est 4° le désir de 
sauver son âme. Lorsqu'on est pénétré de la pensée qu’il n’y a 
qu’une seule chose nécessaire, le salut de l’âme, on ne néglige rien 
pour la sauver; on prend tous les moyens les plus efficaces pour en 
assurer le salut; or, le meilleur de tous les moyens, c’est de suivre 
la voix de Dieu qui nous appelle. 

2° Les bonnes mœurs, une sainte vie, forment et assurent la vo- 
cation à la gloire. Combien de personnes perdent leur vocation par 
les déréglements de leur vie! Dans le tumulte des passions du cœur, 
on n’entend plus la voix de Dieu, on ne voit plus la volonté de iien, 
et on se lance en aveugle dans un état où Dieu n’appelait pas... De 
là une vie malheureuse et cminelle, de là la perte dela grâre , du 
salut et de la gloire s... 


iv. ss 
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Pon croît lui être agréable, et à laquelle on n’est pas obligé 

d’ailleurs. C’est ce qu’entendent les théologiens lorsqu'ils 
disent que le vœu est une promesse d’un plus grand bien : Votum 
est promissio de meliori bono. Promettre à Dieu d'accomplir tel com- 
mandement qu'il nous fait, ou d’éviter telle chose qu’il nous dé- 
fend, ce n’est pas un vœu, parce que nous y sommes obligés d’ail. 
leurs par la loi divine, et que nous nous y sommes déja engagés par 
le baptème. Pour qu’une promesse faite à Dieu oblige, il faut cinq 
choses : 40 Il faut que la promesse soit faite avec délibération. ; 
2 qu’elle soit libre... 3° 11 faut qu'on ait l'intention de s’obliger.…s 
4 que cette promesse ait pour objet une chose agréable à Dieu... 
5° Il faut que celui qui fait un vœu puisse s’obliger lui-même... 

Les trois vœux des religieux, dit saint Augustin, sont tro's clous 
d’amour qui les attachent à Ja croix : Religiosorum tria vota, sunt 
tres clavi amoris, affigentes eos in cruce (De Colest. Vita). 

Celui, dit encore saint Augustin, qui se consacre à Dieu par des 
vœux, fait un sacrifice, en ce qu'il meurt au monde pour vivre en 
Dieu (Ut supra). Le glaive qui l’immole comme victime, c’est l’abné 
gation de soi-même; la mort, c’est le renoncement à la vie séculière 
pour embrasser la via spirituelle; le feu du sacrifice, c’est Pamour de 
Dieu; le bois, c'est l'oraison et les exercices spirituels; le sacrifice, 
c’est Poblation etla consécration de soi-même par les trois vœux... 

Dans l’ancienne loi, on offrait : 40 l’hostie pour les péchés, qui 
signifiait la pleine rémission des péchés. Les religieux en font autant 
dès leur entrée en religion. D’où les saints Pères appellent l’entrée en 
religion un second baptême. 2° On offrait l'hostie pacifique, qui mar- 
quait que Dieu se laisse facilement apaiser par les prières des relie 
gieux, et qu’il consent à accomplir leurs demandes. 4° On offrait 
l’holocauste; ce qui signifiait que la religion n’est autre chose qu'un 
holocauste , comme l’enseigne saint Thomas. Car, comme dans l’ho- 
Jocauste toute la victime était brûlée, ainsi le religieux n’a rien qu'il 
n'offre à Dieu: il offre ses richesses extérieures par le vœu de pau- 
vreté; il offre son corps par le vœu de chasteté, son esprit et son 

Yac par le vœu d’obéissance. Enfin, pour qu’il ne manque aucun 


f £ vœu est une promesse que l’on fait à Dieu d’une chose que 
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genre de sacrifice dans la religion, embrasser cette vie sublime de 
dévouement, c’est un martyre très-illustre, très-méritoire. Saint 
Jérôme le dit dans l'éloge qu’il fait de sainte Paule : L’esclavage 
volontaire et sans tache d’une âme pieuse est un continuel mar- 
tyre : Devotæ mentis immaculata servitus, quotidianum est martyrium 
(In Epitaph. Paulæ). 

La pauvreté volontaire est un vrai martyre , dit saint Bernard : 
Vere martyrii genus est paupertas voluntaria (Serm. L in Festo 
omn. Sanct. } 


.) UFFRIRAI mes vœux en présence de ceux qui craignent le Seigneur, 
dit le Roï-Prophète : Vota mea reddam in conspectu timentium eum 
{xxr. 26). J’accomplirai mes vœux au Seigneur à la face de tout 
son peuple, dans les parvis de la maison du Seigneur, dans l’en- 
ceinte de tes murs, ô Jérusalem. Louez le Seigneur : Vota mea 
Domino reddam in conspectu omnis populi ejus ; in atriis domus Domini, 
in medio tui, Jerusalem. Alleluia. (Psal. cxv. 48. 49). 

Si vous avez fait un vœu devant Dieu, dit l’Ecclésiaste, ne tardez 
pas à l’accomplir; car la promesse infidèle et téméraire lui déplait. 
Ji vaut beaucoup mieux ne pas s'engager, que de ne pas accomplir 
sa promesse après un vœu (i). 

Si l’homme a voué sa maison et l’a sanctifiée au Seigneur, dit le 
Lévitique, elle ne lui appartiendra plus : Homo, si voverit domum 
suam, et sanctificaverit, venumdabitur (XXVII. 44). 

On ne peut plus racheter ce qui est voué : Ultro qui voverat redi- 
mere non poterit (Levit. xxvir. 20). 

Le vœu est une oblation volontaire; la chose une fois faite par 
vœu est obligatoire dans l’accomplissement..…… 

Si quelqu'un, est-il dit au livre des Nombres, a fait un vœu au 
Scigneur, ou s’est lié par serment, il ne violera point sa parole, 
mais il accomplira tout ce qu'il a promis: St quis votum Domino 
voverit, aut si constrinxerit juramento, non faciet irritum verbum 
suum, sed omne quod promisit, implebit (xxx. 3). 

Lorsque vous aurez fait un vœu au Seigneur votre Dieu, est-il dit 
au Deutéronome, vous ne tarderez pas à l’accomplir, parce que le 
Seigneur votre Dieu vous en demandera compte; et si vous différez, 
il vous sera imputé à péché : Cum votum voveris Domino Neo tuo, 


(1) Si quid vovisti Deo, ne moreris reddere; displicet enim ei infidelis el stulta 
promissio; sed quodcumque voveris, redde : multoque melius est non voverc, quar: 
post votum promissa non reddere { V. 8. 4). 
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non : tardabis reddere : quia requiret illud Dominus Deus tuus; et si 
moratus fueris, reputabitur tibi in peccatum (XXXII. 21). 

Quand la parole sera sortie de votre bouche, vous l’observerez et 
vous ferez selon ce que vous avez promis au Seigneur votre Dieu, 
parce que vous avez parlé par votre propre volonté et par votre 
bouche { Deuter. xxtir. 23). 

Se rétracter après ses vœux, c’est se perdre, disent les Proverbes $ 
Ruina est homini post vota retractare (xx. 25). 


Maur soit le fourbe qui a dans son troupeau un animal vigou- 
reux, et qui, pour accomplir son vœu, sacrifie au Seigneur une 
bîte débile, dit le prophète Malachie : Maledictus dolosus qui habet 
in yrege suo masculum, et votum faciens immolat debile Domino 
11.14). 

Dieu, dans un vœu, exige une victime excellente, parfaite. Que 
les religieux apprennent ici, et tous ceux qui font des vœux, que 
leurs vœux doivent être fermes et généreux, et qu'ils doivent inté- 
graleuent à Dieu ce qu’ils ont voué; qu'ils doivent accomplir leurs 
vœux avec zèle, exactitude et courage, avec une scrupuleuse atten- 
tion, avec perfection. Donc leur chasteté doit être, sous tous les rap- 
ports, intègre et sans tache; leur pauvreté, parfaite; leur obéissance, 
entière, prompte, joyeuse, constante. Le respect pour la suprême 
et divine majesté à laquelle on se consacre par vœu l'exige ; la 
conscience en fait un devoir sacré. On doit offrir ce qu’on a de plus 
grand, de meilleur, de plus parfait; et cela de pleine volonté. Qu'on 
fasse un holocauste parfait à Dieu, en lui offrant tout ce qu’on 
possède, par le vœu de pauvreté. Qu'on offre son corps tout entier 
ot sans réserve par le vœu de chasteté, l’âme et le cœur par le vœu 
d'obéissance. 

Saint Basile assure que celui qui renonce pleinement au siècle, 
devient un vase divin; qu’il doit, par conséquent, veiller avec la 
plus grande attention à ce que ce vase ne soit jamais souillé, pro- 
fané par un mauvais usage ; qu’il doit se conserver comme étant 
consacré à Dieu, pour ne pas encourir le crime de sacrilége (Zn 
Constit. monast., ©. I1). 


Ne vous repentez pas, dit saint Augustin, de vous être lié par vœu; 
bien mieux, réjouissez-vous : remplissez vos promesses par vos 
œuvres. Cèlui qui exige l’accomplissement de nos vœux, nous 
aidera. Heureuse nécessité que celle qui oblige à de meilleures 
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choses. Celui qui vous exhorte à faire vos vœux, aide à les 
accomplir! (1) 


C'esr donner davantage, dit saint Anselme, de donner l'arbre avec 
ses fruits plutôt que les fruits seuls. Celui qui ne fait pas de vœu, 
donne les fruits seuls des vertus; celui qui s’ergaze par vœu donne 
à Dieu, avec les fruits, l'arbre lui-même, c’est-à- lire ga liberté et sa 
volonté, afin qu'il ne puisse vouloir ni agir autrement que de la 
manière promise (De Vita relig.). 

Saint Thomas enseigne que les religieux sont des holocaustes infi- 
riment agréables à Dieu, puisqu'ils donnent à Dieu tout ce qu'ils 
ont, tout ce qu’ils possèdent en dehors d'eux-mêmes par le vœu de 
pauvreté; leur corps sans réserve, par le vœu de chasteté; leur 
volonté, leur jugement, leur liberté, par le vœu d’obéissance. C'est 
pourquoi ces personnes suivent J. C. de près, sont martyres de 
l'Epoux, sont les temples et les victimes de Dieu (2. p. art. 7). 

Fut-il jamais sacrifice plus héroïque, plus méritoire, plus pré 
cieux, et plus agréable à Dieu? Aussi le Prophète royal dit : Que le 
Seigneur vous exauce au jour de la tribulation ; que le nom du Dieu 
de Jacob vous protége. Qu’il vous envoie son secours du sein de son 
sanctuaire; qu'il veille sur vous du haut de Sion. Qu'il se souvienne 
de vos sacrifices, et que vos holocaustes lui soient agréables: Memor 
sit omnis sacrificii tui, et holocaustum tuum pingue fiat. Qu'il vous 
donne selon votre cœur; qu’il remplisse tous vos désirs. Que le Sei- 
gneur accomplisse yos vœux : Zmpleat Dominus omnes petitiones tuas 
(xx. 1-6). 

Se consacrer à Dieu par vœu, c’est épouser la dévotion, la vertu, 
la ferveur, la perfection; c’est plaire infiniment au Seigneur. Ces 
vœux renferment un double acte de religion et du culte de Dieu: 
1° en ce que vous vouez et consacrez à Dieu telle chose... ; 2 en ce 
que vous lui offrez cette chose consacrée... 

Une action faite par vœu est plus parfaite que sans vœu; trois 
raisons le prouvent : la première est que le vœu est un acte de reli- 
gion et de latrie; la seconde est que celui qui fait une action sans 
vœu, donne seulement son action à Dieu; mais celui qui ajoute le 
vœu, donne en même temps, avec l'acte, sa force et sa puissance, 
c'est-à-dire sa volonté et sa liberté; la troisième est que le vœu 


(2) Non te vovisse pœniteat; imo, gaude, dicta factis imple : ipse adjuvabit, qui 
vota nostra expetit. Felix necessitas, quæ ad meliora compellit? Qui hortatur u 
voveas, ipse adjuvat ut reddas ( Epist. xLv ad Armentarium )e 
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fortifie et confirme la volonté qui, d'elle-même , est si changeants, 
si faible, si inconstante , et la confirme dans Pacte de la vertu qu’il 
voue : d’où il arrive que L'acte qui e:t fait par vœu est plus arrèté, 
plus fort et plus constant, et par là même meilleur et plus 
parfait... 
Tout ce qui est désigné et consacré à Dieu par vœu, est saint... 
J'établirai avec vous une alliance de miséricorde, une alliance 
éternelle , dit le Seigneur par Isale : Feriam vobiscum pactum sempi- 


ternum, misericordias fideles..... (LY. 3.) L'alliance que je ferai avec 
vous est tout entière lait et miel; elle est tout amour , charité, 
paix et miséricorde... 


Demeurez en silence devant le Seigneur, dit le prophète Sophonie; 
son jour approche; il a préparé sa victime, il a choisi ses convives : 
Silete a facie Domini : quia juxta est dies Domini, quia præparavit 
Dominus hostiam, sanctificavit vocatos suos ( 4. 7). 

Les religieux qui se consacrent à Dieu par des vœux, sont appelés 
de ce nom, comme s’attachant par choix, se reliant à Dieu qui est la 
source du bonheur et de tout bien , à Dieu que nous avions perdu 
par le péché, par négligence, dit saint Augustin. La religion nous lie 
de nouveau à Dieu : par conséquent les religieux sont ainsi appelés, 
comme étant reliés au Seigneur (4). 

(Voyez Obéissance, Pauvreté, Pureté, Virginité.) 


(1) Religiost dicuntur ab eligendo, quasi religentes Deum funtem beatitudinis 
omnisque boni, quem per peccatum amiseramus negligentes. Religio nos religat Deo? 
tude religiosi vocantur quasi Deo religati (Lib. X Cévit., c. rv ). 
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velle de la naissance de J. C., leur adressent ces belles paro- 
les : Paix sur la terre aux hommes de bonne volonté : Æt in 
terra paz hominibus bonæ voluntatis (Luc. 1i. 44). 

Que le Dieu de paix vous dispose à tout bien, afin que vous fassiez 
sa volonté, dit saint Paul aux Hébreux : Deus pacis aptet vos in omni 
bono, ut faciatis ejus voluntatem (x. 20. 21). 

La charité, qu'est-ce autre chose que la bonne volonté ? dit saint 
Augustin: Quid aliud est caritas, quam bona voluntas ? (Enchirid. ) 
Paul ne commença à aimer J. C., à le glorifier, à le faire aimer et 
glorifier, il ne fut choisi pour être un vase d'élection, destiné à por- 
ter le nom de J. G. devant tous les rois de la terre et devant tous 
les peuples, il ne fut choisi pour être l’apôtre des nations, que lors- 
qu’il eut dit : Seigneur, que voulez-vous que je fasse? Domine , quid 
me vis facere? ( Act. 1x. 6.) 

Aux yeux de Dieu, dit saint Grégoire, jamais notre main n’est 
vide de présents, si l’arche de notre cœur est pleine de bonne 
volonté; car on ne peut offrir à Dieu rien de plus riche que la bonne 
volonté (1). 

Dieu , dit saint Bernard, ne regarde pas ce que vous faites, mais 
dans quelle volonté vous le faites : Deus non attendit quid facias, sed 
guomodo (In Evang.). 

Puisque vous ne pouvez pas être ce que vous voudriez, veuillez ce 
que vous pouvez, dit saint Augustin : Cum non possis esse quod velis, 
velis id quod possis (De Morib.) Ayez la volonté de vous convertir; 
Dieu est prêt à vous aider à vous relever , ajoute saint Augustin : 
Habe voluntatem surgendi ; præslo est qui faciat ut resurgas (Ut supra). 

Voici un axiome des théologiens : Faire ce qu’on peut, alors Dieu 
vient en aide... 

Si vous ne pouvez pas donner ou faire de grandes choses , ayez 
au moins une grande et généreuse volonté, et étendez-la comme à 
l'infini. Par exemple , vous êtes pauvre : ayez la volonté, le désir de 


| Es anges, venant annoncer aux bergers fidèles la divine nou- 


(1) Ante oculos Dei nunquam est vacua manus a munere, si fuerit arca cordis 
repleta bona voluntate; nihii egim Deo offertur ditius bona voluntate ( Homil, y in 
Evang.). - 
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faire d’abondantes aumônes, si vous le pouviez; et vous serez vrai- 
ment homme à larges aumônes, et surtout vous en aurez le mérite 
devant Dieu. 

Si la volonté est prompte, dit saint Paul, elle est ue selon 
te qu’a chacun, non selon ce qu’il n’a pas : Séenim voluntas prompta 
est, secundum îd quod habet, accepta est, non secundum id guod non 
kabet (IL. Cor. vin. 42); marquant ainsi que Dien regarde plutôt la 
volonté que le don... 

Le mérite et la perfection sont dans la volonté... Soyons dono 
des hommes de bonne volonté... 


Combien la C’£sr à la voix d’une servante que Pierre renia son divin Maitre. il 
LUE se croyait cependant bien fort; car quelques heures auparavant, 
il disait à J. C. : Quand il me faudrait mourir avec vous, je ne 
vous renierai point : Æfiamsi oportuerit me mori tecum, non te 
negabo (Maith. xxvi. 35). Tous les disciples dirent aussi la même 
chose, ajoute l'Evangile : Similiter et omnes discipuli dixerunt 
(Matth. xxvr. 35). Et tous, le même soir’, l’abandonnent au jardin 
des Olives.…. 

Sans moi, dit J. C., vous ne pouvez rien faire: Sine me nihil pote- 
slis facere (Joann. xv.5). Notre volonté ne peut rien sans la grâce de 
Dieu... 

Pierre tomba pour trois causes : 4° pour trop se fier à sa propre 
volonté; 2 parce que, sachant qu'il était faible et pusillanime , il 
eut l’imprudence de se mêler parmi cette foule de gens qui faisaient 
Je mal...3 3 afin que, devant ètre pasteur, il sût compatir et donner 
aux pécheurs l'exemple d’un profond repentir.… 

Ceux qui veulent agir per leur propre volonté , tombent comme 
Pierre... 

I n’y a pas, dit saint Augustin, de péché commis par un homme 
qui ne puisse être commis par tout autre homme, si le soutien qui 
a fait l’homme lui manque : Non est peccaium guod fecit homo, quod 
non faciat alter homo, si desit rector, a quo factus est homo (De Carit. ). 

C’est pourquoi J. C. recommande tant à ses apôtres de veiller et 
de prier, pour qu’ils ne soient pas induits en tentation : Vigilate et 
orate, ut non intretisin tentationem (Matth. xxvr. 41). 

il est donc bien aveugle, bien à plaindre, celui qui compte sur sa 
propre volonté, qui ne veut prendre conseil que d’elle, et n’agir que 
par elle... 
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Notar volonté est faible et inconstante de sa nature. Dien vous 
paraît beau et bon, vous voulez Laimer, lui donner votre volonté : 
1e monde vous parait agréable vous lui donnez votre volonté, vous 
l'aime. On vous montre la beauté et la richesse de la vertu, vous 
voulez l'aimer; on vous parle des plaisirs du vice, vous lui aban- 
donnez votre volonté et vous aimez. On vous dit que votre âme, 
créée à l’image de Dieu , rachetée du sang de J. C., faite pour l'im- 
mortalité et la gloire éternelle, est d’un prix infini, vous voulez 
l'aimer. Le corps, ennemi juré de l'âme, vous sollicite à lui accor- 
der ses concupiscences honteuses et criminelles, vous lui donnez 
votre volonté, et vous les lui accordez. O instabilité de la volonté de 
l’homme, s’il ne s’attache à Dieu qui est immuable!.… 

Fixez-vous votre volonté en Dieu ? alors elle participe aux perfec- 
tions divines; elle est bonne , elle est forte , elle est puissante, elle 
est invincible, elle surmonte tous les obstacles les plus grands, 
même les menaces, les tourments et la mort : voyez les martyrs, 
les confesseurs, les vierges... Vous appuyez-vous sur votre volonté? 
vous devenez méchant et très -chancelant; votre volonté même, 
dès que vous la voulez pour vous, ne vous appartient plus; elle est 
au démon, ou au monde, ou aux passions abrutissantes.…. 

En donnant , en soumettant entièrement votre volonté à Dieu, en 
lui demandant son secours, ce que vous voulez résolàment vous 
devient possible et mème facile. Voulez-vous sincèrement être 
humble? par là même vous êtes humble. Voulez-vous être tempé- 
rant , chaste, obéissant , patient? le voulez-vous décidément? par le 
fait , vous êtes tempérant, chaste, obéissant, patient. Voulez-vous 
dompter la chair, la soumettre à l'esprit? la chair est vaincue, 
l'âme est maitresse. C’est ce que dit saint Augustin : Ce ne sont, dit ce 
grand docteur , que les bonnes ou les mauvaises affections de la vo» 
lonté, qui font les bonnes ou les mauvaises mœurs : Ion faciunt bonos 
vel malos mores, nisi boni vel mali amores (De Morib). 

Ainsi , comme ceux qui aiment le péché deviennent abominables 
devant Dieu ; de même ceux qui aiment la vertu qui est si belle, qui 
aiment Dieu qui est si grand, si aimable, deviennent grands et 
dignes d’amour. Car, dit saint Augustin, chacun est tel que son 
amour : vous aimez la terre? vous êtes terre; vous aimez Dieu? que 
dirai-je? vous serez Dieu : Talis est quisque, qualis est ejus dilectio $ 
terram diligis? terra es : Deum diligis? quid dicam? Deus eris (Tract. 
u in Epist. 1 Joann.). 
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Cerun, dit saint Pierre Chrysologue, qui s'attache à sa propre volonté, 
meurt aux vertus; il ensevelit sa réputation, sa gloire périt 
(Serm. Y). 

La gloire de celui qui fait sa volonté propre disparaît comme Poi- 
seau qui fuit..... 

Lorsqu’une âme, d’abord pleine de mérites, s'attache à sa volonté, 
ses vertus s’affaiblissent, sa réputation se perd; le ridicule d’abord, 
puis le vice et le déshonneur en prennent la place; elle a la honte au 
licu de la gloire, la haine au lieu de la grâce, le mépris au lieu du 
respect, la pauvreté au lieu de l’abondance; et elle reçoit tout cela 
rae un juste jugement et châtiment de Dieu. Sa pensée est mau- 
vaise; son intention, corrompue; ses actions , scandaleuses.… 


Voci la peinture que fait saint Paul de ceux qui n’agissent que 
d’après leur propre volonté : Il y a des hommes, dit-il, s'aimant 
eux-mêmes, avides, arrogants , superbes, outrageux, rebelles à 
leurs parents, ingrats, souillés de crimes, durs, implacables, détrar- 
teurs, dissolus, farouches, ennemis des bons, traitres, insolents, 
enflés d’orgueil, aimant les voluptés , ayant toutefois une apparence 
de piété, sans en avoir la vertu (IL. Tim. nr. 2-5). Ne peut-on 
pas, en vérité, reconnaître tous ces vices, ces mauvais penchants à 
Phomme qui ne voit que sa volonté, qui ne veut faire que sa 
volonté? 

Ecoutez saint Augustin : La cité de Dieu, dit-il, commence et se 
construit de l’amour de Dieu, et s'élève jusqu’à la haine de soi- 
même, j usqu’à la haine de sa propre volonté; mais la cité du démon 
commence par l’amour de soi-même, de sa propre volonté, et monte 
jusqu’à la haine de Dieu par le mépris du prochain (t). Je ne com- 
prends pas, continue ce Père , par quel inexplicable aveuglement , 
l'homme ne voit pas qu’en s’aimant lui-même, qu’en aimant su 
volonté au lieu d'aimer Dicu et sa volonté divine, ilne saime point; 
et que celui qui, au lieu de s’aimer, d’aimer sa volonté propre, aime 
Dieu et sa volonté, s'aime réellement: Nescio, quo inerplicabili 
modo, quisquis seipsum, non Deum amat, non se amat; et quisquis 
Deum , non seipsum amat, ipse se amat. Car, ajoute-t-il, celui qui ne 
peut pas vivre de soi, meurt infailliblement en s'aimant, en aimant 
sa volonté; mais en aimant celui de qui on tient la vie, par qui l’on 


(4) Civitas Dei incipit et construitur ex amore Dei, et crescit ad odium sui ipsius: 
eivitas vero diaboli, incipit ab amore sui, et crescit usque ad odium Dei per contem- 
ptum proximorum, . 
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vit, on s'aime davantage, en ne s’aimant pas, pour aimer celui 
de qui l'on vit (1). 
' Malheur à vous qui êtes sages à vos propres yeux! s'écrie Isale; 
malheur à ceux qui croient à leur prudence ! Væ qui sapientes estis 
in oculis vestris, et coram vobismetipsis prudentes! (v. 21.) Et qui 
se croit plus sage et prudent que celui ‘pu adore sa propre vo- 
lonté?... 


Aucune créature , dit saint Bernard , ne peut séparer de lamour de 
Dieu , mais la volonté propre seule le peut : Nulla creatura a Dei 
caritate separare potest, sed sola propria voluntas idipsum potest. 
Que la volonté propre cesse, et il n’y aura plus d’enfer, ajoute 
ce grand docteur : Cesset voluntas propria, et &:fcrnusnon erit (Serm, ui 
de Resurrectione ). 

Les démons, dit Fabbé Abraham, ne combattent pas avec nous 
lorsque nous faisons leur volonté; mais nos volontés deviennent des 
démons pour nous, et nous tourmentent ( Zn Vit. Patr.). 

L'abbé Achille, interrogé comment les démons pouvaient nous 
vaincre, répondit : Par nos volontés : Per voluntates nostras. Et il 
ajouta : Nos âmes sont le bois, le démon est la hache, notre volonté 
cst la main qui coupe, qui fend , qui arrache, qui abat. Ainsi par la 
volonté propre, nous sommes coupés et renversés (/n Vit. Patr.), 
Nous ne pouvons accuser personne de notre misère, de nos cala- 
mités, de nos: malheurs, dit saint Ambroise; ce n’est qu'à notre 
volonté propre qu'il faut s’en prendre : Von est quod cuiquam nostram 
ascribamus @rumnam, nisi voluntati (Lib. II Offic., c. 1v). 

Ainsi cet enfant que son père frappe et enchaine , à qui doit-il ses 
coups, ses liens? à sa volonté capricieuse et désobéissante. Ce jeune 
homme qui perd sa santé , sa fortune, par les excès de la volupté, 
de livrognene, du jeu, de la paresse, etc., à qui doit-il ces pertes 
irréparables qui le plongent dans une vieillesse précoce, dans la 
pauvreté, et dans tant de malheurs? à sa propre volonté. Cette 
jeune personne qui a perdu son innocence, sa verlu, sa cou- 
sonne , qui s’est couverte de honte, d’ignominie, à qui doit-elle ce 
déplorable état? à sa propre volonté qu’elle n’a pas essayé de domi- 
ner et de maîtriser. Elle disait toujours , lorsqu'on lui donnait des 
venseils charitables, lorsqu’on voulait l’éloigner de sa perte : Je sais 


44) Qui enim non potest vivere de se, moritur utiqjue amando se : cum vero ille 
diligitur de quo vivitur, non se diligendo, magis se diligit , qui se non diligit, ut 
eum diligat de quo vivit ( Lib. de Civit.). 
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me conduire, fe ne crains rien, je veux voir celle société. Vous avez 
voulu , jeune 1mprudente et insens'e, vous avez voulu être esclave 
de votre volonté, voyez où elle vous a conduite, dans quel abime de 
maux elle vous a précipitée! 

Cet homme intempérant et sensuel qui dévore la subsistance de 
sa famille, à qui doit-il ses injustices et la ruine de sa maison? à sa 
volonté propre et déréglée. Ces époux accablés par la pauvreté et la 
misère, ces époux qui se maudissent mutuellen'ent, quelle est la 
cause de leurs malheurs? leur propre volonté, que ch wun d'eux a 
voulu suivre et souvent dès le principe. 

Si les prisons et les bagnes sont remplis, si les échafaud: «m t 
fréquemment rougis du sang humain, quelle en est la véritable 
tause? la volonté propre de chacun des criminels, 

Saint Bernard a donc bien raison de dire : Que la volonté propre 
cesse, et il n’y aura plus d'enfer : Cesset voluntas propria, et infer- 
nus non erit. Il n’y aura plus d’enfer ici-bas; il n’y en aura plus dans 
V'éternité. Car ce qui fera le plus grand supplice des damnés, ce 
sera d’être éternellement forcés d’avouer qu'ils se sont perdus par 
leur propre et unique volonté, et qu’ils pouvaient se sauver, s'ils 
l’eussent voulu : Perditio tua ex te, Israel (Osee. xin. 9). 

J.C. se choisit ceux dont la volonté est conforme à la sienne; 
Satan se choisit ceux qui ont sa volonté. Nul ne porte le 
joug du démon, du monde et de la chair, que celui qui veut se 
vendre... 

N’estimez avoir vécu, dit Eusèbe, que le temps où vous avez 
renoncé à votre volonté propre : Jllum diem tantum vixisse te com- 
puta , in quo voluntates proprias abnegasti ( Homil. 1x ad Monach.). 

La volonté propre corrompt les meilleures œuvres, si elle 
s'attache à elles; elle en fait perdre la beauté, le prix et le mé- 
rite. C’est un grand mal, dit saint Bernard , que votre volonté 
propre; elle change en mal le bien que vous faites : Grande malum 
propria voluntas, qua fit ut bona tua tibi bona non sint (Serm. LXXI 
in Cant. }. 

Ne vous mettez pas à la suite de vos désirs , et détournez-vous de 
votre volonté, dit l'Ecclésiastique : Post concupiscentias tuas non eas, 
et a voluntate tua avertere (xvin. 30). 

Que Dieu vous donne ce que vous voulez, dit Platon , ou plutôt 
qu'il ne vous le donne jamais; mais qu’il fasse que vous vouliez ce 
qu'il veut lui-même; car c’est là la religion pure de vous attacher 
ainsi à Dieu : Deus det tibi que velis; imo nunquam det; sed faciat ut 
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velis quod ipse vult. Hæc enim est pura religlo, si sic te religes Deo 
(Lib. de Legib.). 


Jésus-Crarsr nous dit à tous : Si quelqu’un veut venir après moi, 
qu’il se renonce lui-même, et porte sa croix chaque jour, et me 
suive : Si quis vult post me venire, abneget semetipsum, et tollat cru- 
cem suam quotidie, et sequatur me (Luc. 1x. 23.) 

Ecoutez saint Ægide : Si vous voulez bien voir, arrachez vos yeux 
et soyez aveugle; si vous voulez bien entendre, soyez sourd; si vous 
voulez bien parler, soyez muet ; si vous voulez bien marcher, coupez 
vos pieds; si vous voulez bien travailler, coupez vos mains; voulez- 
vous bien vous aimer, haïssez-vous; voulez-vous bien vivre, mor- 
tifiez-vous; voulez-vous vous enrichir, sachez perdre; voulez-vous 
être vraiment sage, soyez pauvre ; voulez-vous être dans les délices, 
affligez-vous; voulez-vous être dans une parfaite sécurité, soyez 
toujours dans la crainte; voulez-vous être élevé, humiliez-vous; 
voulez-vous être honoré , méprisez-vous et honorez ceux qui vers 
méprisent ; voulez-vous avoir Le bonheur, supportez les croix ; vou- 
lez-vous le repos, travaillez; voulez-vous être béni, désirez d'être 
maudit. Oh! quelle grande et admirable sagesse de savoir vivre ainsi ! 
Et parce que ce sont de grandes choses. elles ne sont vas données à 
tous (In Vit. Patr.), 
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vous désirez être riches, aimez les vraies richesses; si vous 

aspirez au fatte du véritable honneur, tendez au céleste 
royaume; si vous ambitionnez la gloire des dignités, hâtez-vous de 
vous faire inscrire pour le céleste palais des anges (1). 

Tous les vrais fidèles , dit le vénérable Bède, sont riches; que per- 
sonne ne se méprise : pauvre d'argent, riche de conscience, on dort 
plus tranquille sur la terre nue, que le riche au milieu de son or et 
dans sa pourpre : Omnes boni fideles sunt divites; nemo se contemnat : 
pauper in cella, dives in conscientia, securior dormit in terra, quam 
auro dives in purpura (In Epist. IL ad Cor.). , 

Celui-là est vraiment riche, dit saint Ambroise, qui est riche 
aux yeux de Dieu; mais Dieu ne reconnait pour riche que 
celui qui l’est pour Péternité, que celui qui amasse et entasse les 
fruits, non des richesses périssables, mais des vertus impéris- 
sables (2). 

Celui qui ne peut point emporter avec lui ce qu'il a, n’est pas 
riche, dit encore saint Ambroise ; car ce qu’on laisse ici-bas ne nous 
appartient pas, c'est une chose étrangère pour nous : Vemo est 
dives, qui quod habet secum auferre non potest : quod enim hic relin- 
quitur, non nosirum , sed alienum est (Ut supra). 

Nous devons , dit saint Prosper, désirer les richesses qui peuvent 
nous orner, et en même temps nous munir, nous fortifier; les 
richesses que nous ne pouvons ni acquérir ni perdre malgré nous; 
les richesses qui nous arment contre nos ennemis, contre leurs 

attaques; les richesses qui nous séparent du monde, qui nous recom- 
mandent à Dieu, qui enrichissent nos âmes et les ennoblissent. De 
semblables richesses sont avec nous, sont en nous-mêmes; elles ne 


N vous voulez, mes très-chers frères, dit saint Grégoire , si 


{1} Si ergo, fruures charissimi, vere esse divites cupitis, veras divillas amate; si 
culmen veri honoris quæritıs, ad cœleste regnum tendite; si gloriam dignitatum 
diligitis, in illa superna angelorum curia ascribi festinate ( Homil. 3y in Evang.) 

12) Vere dives qui conspectu Dei potest dives videri : sed solum illum Deus divi- 
tem novit, qui sit dives æternitati, qui non opum+ sad virtutum fructus recondat 
(Lib. V, epist, 3xv). 
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sont pas extérieures et étrangères (Lib. I de Vita contemplativa, 
c. XI ). 

Les richesses sont bonnes à celui dont le cœur est pur, dit l’Ecclé- 
siestique : Bona est substantia, cui non est peccatum in conscientia 
(x11. 30); parce que celui qui est exempt de péché distribue ses 
richesses dans le sein des pauvres, en fait de bonnes œuvres. Ces 
paroles veulent dire aussi que les richesses véritables, bonnes et 
utiles, consistent dans une conscience droite et pure. Une telle con- 
science est toujours riche; elle est toujours dans la joie; elle 
est contente de toutes choses. …. 

Les vraies richesses sont celles qui remplissent l'esprit et lo 
cœur, qui les rendent sereins et heureux : or, la grâce et les vertus 
peuvent seules remplir l’âme et le cœur de paix et de bonheur... 

Mais si les vraies richesses consistent à posséder une bonne 
conscience, la plus affreuse pauvreté règne dans une mauvaise 
conscience, dans une conscience corrompue par l'avarice, l’orgueil, 
lPimpureté, la colère, la haine, etc. Quelles richesses peuvent exister 
dans une âme privée de vertu , de la grâce sanctifiante, de Dieu lui- 
même? Dans une pareille âme résident le démon, les passions, 
les iniquités, véritables voleurs qui enlèvent à l’âme tous ses 
IrÉSOTS. seso 

Si vous voulez devenir riche, dit Epicure lui-même à Pythocle, 
pe vous attachez pas à largent; mais attachez-vous à détruire les 
convoitises (Æ'pist.). 

Cléanthe, consulté sur les moyens à prendre pour s'enrichir, 
répondit : C’est de fuir la cupidité et de s’y soustraire, d’en être 
entièrement exempt : Si cupiditatum fuerit inops (Ita Stobæus, 
serm. X). 

Epictàte, interrogé pour savoir quel est Phomme riche, fit cette 
réponse : C’est celui qui se contente de ce qu’il a : Cui satis est quod 
habet (ita Stobæus, serm, xen). 

On demandait à Socrate quel est l’homme le plus riche? C’est, 
dit-il, celui qui se contente de très-peu de chose, du simple néces- 
saire : Qui paucissimis contentus est (Anton. in Meliss., serm. xxxvHi). 

Comme Dieu possède toutes les richesses, dit saint Cyprien, comme 
tout lui appartient, rien ne manque à celui qui a Dieu, si lui-même 
ne manque pas à Dieu : Cum Dei sint omnia, habenti Deum nihi 
„deerit, si Deo ipse non desit (Serm.). 

Les vraies richesses, dit saint Bernard, ce ne sont pas les richesses 
terrestres, mais les vertus que la conscience porte avec elle, afia 
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d’être riche pour toujours : Veræ divitiæ non opes sunt, sed virtutes, 
quas secum conscientia portat, ut in perpetuum dives fiat (Serm, ty de 
Advent. }. 

Les vraies richesses sont celles qui nous font riches de vertus, dit 
saint Grégoire : Solæ divitiæ sunt quæ nos divites virtutibus faciunt 
(Homil. xv in Evang.). 

Les vraies richesses, dit Clément d’Alexandrie, c’est le grand 
nombre des actions vertueuses : Veræ divitiæ, est abundantia in its 
que sunt ex virtute actionibus (Lib. VI Strom.). 

Nul n’est riche que celui qui est exempt de péché mortel, qui vit 
de Dieu, pour Dieu, en Dieu , par Dieu... 

Saint Prosper dit excellemment : Voilà nos solides et réelles ri- 
chesses : la pureté, qui nous rend chastes; la justice, qui nous fait 
saints; la piété, qui nous orne; l’humilité, qui tue l'orgueil; la 
mausuétude , qui exclut la colère; l'innocence, qui nous rend amis 
de Dieu; la prudence, qui nous porte à veiller; la tempérance, qui 
éloigne les maladies; la charité, qui nous rend agréables à Dieu et 
aux hommes. Le vrai riche est celui qui est puissant en vertus, qui 
méprise le siècle et qui s’applique à pratiquer tout bien (Lib. II de 
Vita contempl., ©. xm). 

Tournons notre esprit, dit Sénèque, vers les richesses qui sont 
élernelles, élevons-nous vers le ciel, méditant les œuvres de Dieu, 
et Dieu dans ses œuvres (In Prov.). 

Les vraies richesses sont celles que nous ne pouvons pas perdre 
lorsque nous les avons, dit saint Augustin : Ille veræ divitiæ sunt , 
quas, cum habemus, perders non possumus (De Civit.). 


ÎL y a, pour le vrai fidèle, tout un monde de richesses infiniment 
précieuses et désirables. Car, 4° lunivers a été créé par Dieu pour 
l'usage des fidèles et non des infidèles : tout est au fidèle, rien à 
linfidèle..... 2 Le fidèle se sert de tout ce qu'il y a dans le monde, 
non pour en abuser, mais par nécessité, selon la volonté de Dieu et 
pour son service. Tout sert donc fidèlement le sage; c’est le con- 
traire pour l’insensé. Le soleil, la terre, le feu, l’eau, l'air, le vête- 
ment, etc., le fidèle use de tout en vue de Dieu, et il est content 
de tout... 30 Le fidèle possède tout, car il méprise tout pour J. C. ; 
il est plus élevé que le monde, et tenant son esprit fixé au ciel , il 
dédaigne et foule aux pieds tout ce qui est terrestre... 40 Le 
fidèle, dans toutes les choses créées, reconnait, aime, loue et glog 

fie le Créateur par qui elles existent, et à l’honneur duquel elles 
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ont été tirées du néant. Et cette connaissance, cet amour, ces louan- 
ges, ce culte, sont les vraies richesses du monde... B0 Le fidèle se 
sert, d’une manière régulière et sainte, de tout dans le monde pour 
la gloire de Dieu et pour son salut. Oh! qu’il est riche celui qui agit 
ainsi! qu’il est pauvre celui qui fait autrement !... 60 Le fidèle pos- 
sède Dieu à qui tout appartient; en possédant Dieu, il possède tout 
ce qui est à Dieu; il possède donc tout ce que le monde eontient..…. 
7° Dieu prépare au fidèle la béatitude et la gloire célestes... 


ZÈLE. 


zèlo, un jeûne public, convoquez l’assemblée , réunissez le peuple, 
purifiez-le; assemblez les vieillards, les enfants, ceux même 

qui sont à la mamelle; que l'époux sorte de sa couche et l'épouse 

de son lit nuptial. Que les prêtres et les ministres du Seigneur pleu- 

rent entre le vestibule et l'autel, et qu’ils s’écrient : Pardonnez, 
Seigneur, pardonnez à votre peuple, et ne permettez pas que votre 
äéritage soit voué à l’opprobre et aux insultes des nations (11. 45-15). 

Le zèle, dit saint Augustin, fait un devoir à chaque chrétien de 
ne souffrir, aulant que possible, le mal nulle part. Voyez-vous votre 
trère aller au théâtre : arrêtez-le, avertissez-le, soyez afligé, si le 
zèle de Dieu vousdévore. En voyez-vousqui s’abandonnent à l'ivresse: 
empèchez un pareil crime autant que vous le pourrez. Travaillez 
sans cesse à ramener l’impudique, l'avare, le vindicatif, l’orgueil- 

' ieux , etc. (Tract. x in Joann.) 

Lève-toi, dit le Seigneur à Jonas, et va dans Ninive la grande 
viile : là, élève la voix, parce que sa malice est montée jusqu’à moi : 
Surge, et vade in Ninivem civitatem grandem, et prædica in ea; quia 
ascendit malitia ejus coram me (1. 2). 

Håte-toi , cours, presse ton ami, disent les Proverbes; refuse le 
sommeil à tes yeux : Discurre, festina, suscita amicum tuum ; ne dede- 
ris somnum oculis tuis (vI. 3. 4). Arrache les caplifs à la mort et les 
faibles au supplice; malheur à toi si tu ne le fais pas! Erue eos qui 
ducuntur ad mortem ; et qui trahuntur ad interitum , liberare ne cesses 
(Prov. xxrv. 41). 

J’ouvre devant vous une grande porte, dit le Seigneur dans l’Apo- 
calypse : Ecce dedi coram te ostium apertum (ni. 8). J'ouvre devant 
vous Ja porte du zèle et du travail... 

Si j'évangélise, dit le grand Apôtre , la gloire n’en est pas à moi; 
ce m'est une nécessité, et malheur à moi si je n'évangélise ! Sa 
evangelizavero, non est mihi gloria; necessitas enim mihi incumbit . 
væ enim mihi est, si non evangelizavero (1. Cor. 1x. 46). 

Je vous recommande ceci, dit l’Apôtre, que vous combattiez 1e 
bon combat : Hoc præceptum eammaendo tibi, ut milites bonam militiam 


Kécersilë du | onNez de la trompette dans Sion, dit le prophète Joël, ordonnes 


2ÈLE. 675 


(í. Tim. 1.48). Cumbattez le bon combat de Ja foi; entrez en possession 
de la vie éternelle à laquelle vousavez été appelé: Certa bonum certamen 
fidei; apprehende vitam œternam, in qua vocatus es (\bid. I. vi. 42). 

Si le combat vous appelle, dit saint Cyprien, si le jour est venu, 
rombattez vaillamment , combattez avec persévérance , sachant que 
vous combattez sous les yeux de Dieu, et qu’en confessant son nom 
vous arrivez à la gloire éternelle (Æpist. ad Mart. ). 

Travaillez comme un bon soldat de J. C., dit l'Apôtre à Timo- 
thée : Labora sicut bonus miles Christi Jesu (IL. 11. 3). Celui qui com- 
bat dans l’arène n’est point couronné s’il n’a combattu comme il le 
doit : Nam ct qui certat in agone, non coronatur, nisi legilime certave- 
it (1I. Tim. 11. 5). Annoncez la parole ; insistez à temps et à contre- 
temps; reprenez, suppliez, adressez des reproches en toute longa- 
nimité et toute doctrine : Prædica verbum, insta opportune, importune, 
argue, obsecra, increpa, in omni patientia et doctrina (ibid. IL. 1v. 2). Pour 
vous, veillez et ne vous refusez à aucun travail; faites l’œuvre d'un 
évangéliste, remplissez votre ministère : Tu vero vigila, in omnibus 
labora, opus fac evangelistæ, ministerium tuum imple (Ibid. IL, 1v. 5). 


Ma nourriture, dit J. C., est de faire la volonté de celui qui n'a 
envoyé , d'accomplir son œuvre : Meus cibus est ut faciam voluntatem 
ejus qui misit me, ut perficiam opus ejus (Joann. IV. 34). 

Que tes chrétiens, et surtout les pasteurs des âmes, apprennent que 

‘leur nourriture spirituelle doit être le zèle , l'obéissance... 

Je me suis indigné contre l'insensé, en voyant la paix des impies, 
dit le Psalmiste : Zelavi super iniquos, pacem peccatorum videns ( LXXII. 
3). La défaillance s’est emparée de moi à la vue des pécheurs qui 
abandonnent votre loi, Seigneur : Defectio tenuit me pro peccatoribus 
derelinquentibus legem tuam (Psal. cxvin. 53). Mes yeux répandent 
des torrents de larmes parce qu’on viole votre loi : £'zitus aquarum 
deduxerunt oculi mei, quia non custodierunt legem tuam ( Psal. 
cxviii. 436). 

L’ardeur de mon zèle me consume, Seigneur, parce que mes 
sersécuteurs ont méprisé vos paroles : Tabescere me fecit zelus meus, 
guia obliti sunt verba tua inimici mei ( Psal. uxvrnr. 139). Jai vu les 
prévaricateurs , et j’ai séché dans les angoisses, parce qu'ils n’ont 
pas observé vos commandements : Vidi prævaricantes et tabesce- 
.bam ; quia eloquia tua non custodierunt ( Psal. cxvi. 458). Voilà le 
zèle et ses ardeurs l... 

Que fais-tu, Elie? dit le Seigneur. Le prophète répond : Je bri] : 
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de zèle pour vous, Seigneur Dieu des armées, parce que les enfants 
d'Israël ont abandonné votre alliance, qu’ils ont détruit vos autels : 
Quid hic agis, Elia? zelo zelatus sum pro Domino Deo exercituum, guia 
dereliquerunt pactum tuum filii Israel (II. Reg. X1x. 9. 10). 

Mathathias voyant les maux qu’Antiochus faisait dans Jérusalem, 
dit : Malheur à moi! Pourquoi suis -je né pour voir Palfliction de 
mon peuple, voir la destruction de la ville sainte et y deincurer 
pendant qu’elle est livrée à ses ennemis? Son sanctuaire est entre 
les mains des étrangers; son temple est comme un homine dans 
Yignominie; les vases de sa gloire ont été emportés dans une terre 
étrangère; ses vieillards ontété massacrés dans les rucs, et ses jeunes 
gens sont tombés sous le glaive de ses ennemis. Pourquoi donc 
vivons-nous encore? Et Mathathias et ses fils déchirèrent leurs vête- 
ments, ils se couvrirent de cilices, et ils furent dans un grand deuil. 
Et Mathathias dit : Quand toutes les nations obéiraïent au roi Antio- 
chus, et que tous ceux d’Israël abandonneraient la loi de leurs pères 
et consentiraient à ses ordonnances, moi, mes fils et mes frères, nous. 
obéirons à Ja loi de nos pères. Et comme il cessait de parler, un Juif 
s'avança pour sacrifier devant tous aux idoles sur l’autel qu'on 
avait dressé dans la ville de Modin, selon le commandement du 
roi. Mathathias le vit et fut saisi de douleur, et ses entrailles furent 
émues, et son zèle s’alluma selon l'esprit de sa loi; et se précipitant 
sur cet homme, il le tua sur l'autel. Et transporté de zèle, il cria 
à haute voix dans la ville en disant : Que celui qui ə le zèle de 
la loi et qui garde l'alliance du Seigneur me suive. Et il s'enfuit, 
lui et ses fils , sur les montagnes (I. Machab. 1r). 

Qui donnera de l’eau à ma tête, dit Jérémie, ct à mes yeux une 
source de larmes ? et je pleurerai nuit et jour ceux de mon peuple 
qui ont trouvé la mort: Quis dabit capiti meo aquam, et oculis meis 
fontem lacrymarum? et plorabo die ac nocte interfectos populi mei 
(1x. 4). 

J. C., àla vue de la ville de Jérusalem, pleura sur elle en disant : 
Si du moins en ce jour qui est encore à toi, tu connaissais ce qui 
peut te donner la paix! Mais maintenant ces choses sont cachées à tes 
yeux. Des jours viendront sur toi, où tes ennemis t’environneront de 
tranchées, t’enfermeront et te serrcront de toutes parts, et te jette- 
Tont à terre, et tes enfants qui sont au milieu de toi, et ils ne Jais- 
seront pas en toi pierre sur pierre, parce que tu n’as point connu le 
temps où tu as été visitée. Et étant entré dans le temple, il se mità 
chasser ceux qui y vendaient et y achetaient, leur disant: H est écrit : 
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Ma maison est une maison de prière; et vous en avez fait une caverne 
de voleurs. Etil enseignait tous les jours dans le temple (Luc. X1x.) 


Écourez Tertullien : Le grand Apôtre, dit-il, enflamme de zèle 
pour le combat les soldats chrétiens en faisant retentir ces paroles : 
Que le péché ne règne point dans votre corps mortel ( Rom. vit). 
Mais le péché règne si l’on suit ses concupiscences ; il faut y résister 
pour détruire le péché. L’Apôtre fait encore appel au zèle, lorsqu'il 
ordonne de mortifier par l'esprit les œuvres de la chair; il montre la 
guerre que nous avons à soutenir, et il excite notre zèle pour que 
nous combattions héroïquement, et que nous terrassions nos enne- 
mis, pour qu’ils ne nous terrassent pas eux-mêmes ( Ad Mart. ) . 

Je cours, dit saint Paul, non comme au hasard; je combats, non 
comme frappant lair; mais je châtie mon corps et le réduis en 
servitude, de peur que peut-être, après avoir prêché les autres, je 
ne sois moi-même réprouvé (1). 

Nous sommes la bonne odeur de J. C., dit cet apôtre : -Christi 
bonus odor sumus (II. Cor. xt. 15). 

Qu'importe , dit-il aux Philippiens, pourvu que, de quelque ma- 
nière que ce soit, par prétexte ou en réalité, le Christ soit annoncé? 
c’est en cela que je me réjouis et me réjouirai : Quid enim? dum 
omni modo, sive per occasionem, Sive per veritatem, Christus annun- 
tietur ; etin hoc gaudeo, sed et gaudebo (1. 48). Pour moi, J. C. est ma 
vie, et la mort west un gain: Mihi vivere Christus, et mori lucrum 
(Philipp. 1. 24). 

Que la langue crie et que le cœur aime, dit saint Augustin : Lin- 
gua clamet, et cor amet (Tract. x in Joann. ). Voilà en quoi consiste le 
zèle; voilà le vrai zèle... 

On veut chez le médecin et le pasteur un soin plein de zèle, mais 
on wezige pas de lui la guérison... 

Seigneur, dit le Prophète royal, j'ai aimé la beauté de votre mai- 


son, et la demeure où habite votre gloire : Domine, dilexi decorem . 


domus tuæ, et locum habitationis gloriæ tuæ (xxv. 8). Voilà le 
zèle... 

Il s’est allumé au dedans de moi comme un feu ardent, renfermé 
dans mes os, dit Jérémie; et j'ai défailli, ne pouvant le supporters 
car j’ai entendu les outrages de la multitude, et j’ai vu la terreur 


(1) Ego igitur sic curro, non quasi in incertum; sic pugno, non quasi aerem vere 
berans; sed castigo corpus meum, et in servituten redigo, ne forte cum aliis prœædie 
caverim , ipse reprobus efficiar (1. Cor. 1x. 26. 37), 


En qu 
consiste le 
zèle? 
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de toutes parts : Factus est in corde mea quasi ignis exæaluans , claue 
susque in ossibus meis : et defeci, ferre non sustinens ; audivi enim cone 
tumelias multorum , et terrorem in circuitu (xx. 9. 40). 


Ercellence y donnera à celui qui a, dit J. C.; et celui qui n’a pas, même ce 

er qu’il a lui sera ôté : Qui habet dabitur illi; et qui non habet, etiam 
guod habet auferetur ab eo ( Marc. vi. 25). Si vous communiquez 
avec zèle ma doctrine aux autres, si vous prèchez en parole, et 
surtout d'exemple, moi je vous donnerai largement, abondame 
ment et beaucoup plus qu'aux autres, mon intelligence, ma 
sagesse et ma gloire, pour prix de votre zèle... 

Ecoutez saint Paul : Je vous le dis : celui qui sème peu, mois- 
sonnera peu; et celui qui sème avec abondance, moissonnera 
aussi avec abondance : Hoe autem dico : qui parce seminat, parce et 
metet : et qui seminat in benedictionibus, de benedictionibus et metet 
(If. Cor. 1x. 6). 

J. C. se révèle à ceux qui, en bons pasteurs, veillent avec zèle à 
la garde de leur troupeau... Pourquoi , dit saint Grégoire, l'ange, 
au moment de la naissance de J. C., apparait-il d'abord aux pas- 
teurs, et pourquoi la lumière de Dieu les investit-elle, sinon parce 
que ceux qui veillent avec zèle et sollicitude à la garde des ficèles, 
méritent, de préférence à tous les autres , de voir les choses célestes? 
Tandis qu’ils travaillent au salut des autres avec un grand zèle, la 
grâce divine coule en eux avec plus d'abondance et brille avec plus 
d'éclat. Le zèle du pasteur est la lumière du troupeau. Il faut que 
le pasteur resplendisse par ses mœurs et sa vie, afin que les filèles 
qui lui sont confiés puissent voir en lui, comme dans un miroir; 
ce qu’ils ont à choisir pour le mettre en pratique, ce qu'ils ont À 
éviter pour ne pas se perdre ( Homil. vint in Evang. ). 

Vous voyez les bergers se hâter avec zèle , dit saint Ambroise; 
nul ne doit chercher J. C. avec négligence et tiédeur: Vides festinare 
pastores; nemo enim cum desidia Christum requirit (In Luc., lib. IL, 
n. 53). 

Les pasteurs s’empressent, dit le vénérable Bède, car ce n'est 
point avec paresse qu’on doit se mettre en présence de J. C.; si parmi 
ceux qui cherchent J. C., tous ne le trouvent pas, c'est parce qu'ils 
ne le cherchent pas avec un zèle ardent (1). 


{1) Festinant pastores, neque enim cum desidia Christi est quærenda præsentla; 
et ideo forte nonnulli quærentes invenire non merentur, quia desidiose Christum 
quærunt | Lib. Lin Luc., c. 11). 
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4° Le zèle soutient la vie de l'àme... 20 il nourrit et fortifie la vie 

de l’âme, comme la nourriture entretient et fortifie la vie du 

corps...; 3° comme la nourriture fait croitre les enfants et les amène 

‘à l’âge viril, ainsi le zèle nous fait croitre et arriver à l’âge parfait 
de lEsprit-Saint et de la vertu... 

Ce qui m'était gain, je Fai jugé perte à cause du Christ, dit le 
grand Apôtre. Bien plus, j’estime que tout est perte auprès de la 
science suréminente de J. C. Notre-Seigneur , pour qui je me suis 
dépouillé de toutes choses , et les regarde comme du fumier, afin de 
gagner le Christ (1). Ainsi le zèle nous détache de tout, et nous atta- 
che à Dieu seul... 

J'ai combattu le bon combat, dit le grand Apôtre, j'ai achevé ma 
course , j'ai gardé la foi. Du reste, j'attends la couronne de justice, 
que le Seigneur, juste juge, me rendra en ce jour; et non-seule- 
ment à moi, mais encore à ceux qui aiment son avénement (II. Tim. 
rv. 7. 8). Telle est la récompense du zèle, la couronne de gloire 
pour l'éternité... 

L’aumône spirituelle est la meilleure; plus nous ferons de bien 
à Påme du prochain par un saint zèle, plus Dieu nous donnera de 
grâces et de gloire. Les fontaines coulent selon l'abondance des eaux 
qu’elles reçoivent; si l’eau ne leur arrivait pas , elles ne donneraient 
pas une eau nouvelle; la première occuperait le canal, et exclu- 
rait la suivante. Il en est ainsi du pasteur, du prédicateur : plus il 
se dévoue et plus il donne au prochain , plus il reçoit de Dieu. Par 
un grand et saint zèle, on possède Dieu tout entier... 

Celui qui ramène le pécheur de l’égarement de sa voie, dit l’apb- 
tre saint Jacques, sauvera son âme de la mort, et couvrira la multi- 
tude de ses péchés : Qui converti fecerit peccatorem ab errore viæ suæ, 
solvabit animam ejus a morie, et operiet multitudinem peccatorum 
{ v. 20). 

Le zèle remplit le cœur d'amour, ou plutôt le zèle c’est l'amour de 
Dietl.. se 

Seigneur, dit le Psalmiste, le zèle de votre maison me dévore : 
Zelus domus tuæœ comedit me ( Lxvim. 10 ). 

Cherchez Dieu avec zèle, et votre âme vivra : Quærite Deum , et 
vivet anima vestra ( LXVIII. 33). 


(1) Quæ mihi fuerunt lucra, hec arbitratas sum, propter Christum, detrimenta, 
Verumtamen existimo omnia detrimentum esse propter eminentem scientiam Jesu 
Christi Domini mei; propter quem omnia detrimentum feci, et arbitror ut stercora, 
ui Christum lucrifacium. (Philipp. m. 7. 8). 
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J'ai cherché celui que chérit mon âme, dit l’Epouse des Cantiques; 
je Yai cherché, et je ne Fai pas trouvé. Je me lèverai et je parcour- 
rai la ville; je chercherai celui que mon cœur aime; je Vai cherché 
et je ne l'ai pas trouvé. Avez - vous vu celui que j’aime ? Enfin j'ai 
rencontré celui que mon cœur aime; je Fai saisi, et ne le laisserai 
pas s'éloigner ( nr. 4-4). Voilà le zèle ardent et véritable, voilà le 
fruit du zèle. L'Epouse cherche avec empressement et persévérance 
son céleste Epoux qu'elle avait perdu ; et son zèle brûlant et qui ne 
se ralentit pas, le lui fait trouver... 

Chaque jour, mes frères, je meurs pour votre gloire, dit saint 
Paul aux Corinthiens : Quotidie morior per vestram gloriam, fratres, 
guam habeo in Christo Jesu Domino nostro (I. xv. 31). Telle est l’excel- 
lence du zèle... 

La sagesse, dit l'Ecriture, devance ceux qui Ja désirent, pour se 
montrer à eux la première. Celui qui veillera pour elle dès le ma- 
tin, la trouvera assise à sa porte (Sap. vI. 44. 43). Ainsi, par un 
zèle ardent, Madeleine, avant l’aurore, alla au sépulcre pour cher- 
cher J. C.; c'est pourquoi elle mérita, la première avant les apò- 
tres, de le voir ressuscité... 

Le prètre surtout gui s’applique, dit saint Ambroise, à conserver 
lincorruptibilité de l'Eglise, doit être plein de zèle. Le zèle de Dieu 
est vie. Elie fut plein de zèle, c’est pourquoi il fut enlevé dans le 
ciel. Le zèle est charité. Le zèle véritable et pur n’est vaincu par 
aucune amorce, par aucune tentation. Par lui nous mourons au 
péché pour vivre de Dieu. Jérusalem est vengée par le zèle; l’Eglise 
s'unit par le zèle; la foi s’acquiert par le zèle; par le zèle on possède 
la pureté (Zn Psal. cxvm). 

Il est dit dans l’Ecriture que David, dans son zèle, donna dé la 
pompe aux jours de fête, et qu’il s'attacha à embellir Les jours sa- 
crés jusqu’à la consommation de sa vie, alin qu’Israël louât le saint 
nom du Seigneur. Le Seigneur le purifia de ses péchés, et exalta 
sa puissance pour jamais ( Eccli. xLvir. 42. 43). 

Le prophète Elie se leva comme un feu, et ses paroles bril- 
‘aient comme un flambeau : Et surrexit Elias propheta quasi 
fgnis, et verbum illius quasi facula ardebat (Eccli. xuv. 1). 

Le zèle, dit Hugues de Saint-Victor, est une ferveur de l'âme qui la 
porte à compatir à la nature et à punir la faute. Le zèle, par consé- 
quent , flagelle utilement l’esclave, corrige salutairement l’enfant, 
conserve avec soin et fidélité la sainteté du mariage (Lib. de Anima). 

Je te placerai au milieu de ce peuple comme un mur airain, 
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dit le Seigneur à T*rémie, comme un mur inébranlable; ils s'élè- 
veront contre toi, et ils ne prévaudront pas, parce que je suis avec 
foi pour te sauver et te délivrer (1). 

Ecoutez saint Bernard parlant au pape Eugène : Faites ce qui dé. 
pend de vous; car Dieu, en ce qui le regarde, n’a pas besoin de votre 
sollicitude. Plantez, arrosez, portez du secours, et vous aurez rem- 
pli votre tâche. Dieu donnera ensuite l'accroissement lorsqu'il vou- 
dra : Dieu, dis-je, non vous. Si par hasard il ne veut pas, rien n’est 
perdu pour vous. Votre zèle, votre travail, votre charité, vos mérites, 
votre récompense, vous restent intégralement { Lib. de Consid.). 


Pan la vertu des signes et des prodiges, par la puissance de l’Esprit- 
Saint, j’ai tout rempli de l'Evangile, dit le grand Apôtre aux Ro- 
mains : Zn virtute signorum et prodigiorum , in virtute Spiritus Sancti, 
repleverim Evangelium Christi (xY. 19). Voyez ici le zèle merveil- 
leux et immense de l’Apôtre : il parcourt, évangélise et convertit 
en peu d'années une partie du monde alors connu : l'Arabie, 
Damas, Antioche, Séleucie, Chypre, la Pamphylie, la Pisidie, la 
Syrie, la Lycaonie, la Cilicie, la Phrygie, Ja Galatie, la Mysie, 
la Troade, l’Achaïe, l'Epire, la Cappadoce, Jérusalem et Rome, et 
d’autres contrées... 

Je sais, dit-il encore aux Romains, qu’en venant à vous, j’y vien- 
drai dans l'abondance de la bénédiction de l’Evangile du Christ : 
Scio quoniam veniens ad vos, in abundantia benedictionis Evangelis 
Christi veniam (xv. 29). Par cette abondante bénédiction, il faut 
entendre 1° les miracles... ; 2 Jes dangers qu’il devait courir, les 
souffrances qu'il devait endurer pour l'Evangile. ; 3° les aumônes 
qu'il devait recueillir à Rome pour Jérusalem... ; 40 la grâce et tous 
les trésors de l'Evangile... 

Dans son zèle, Paul engendre par l'Evangile une multitude de 
chrétiens à J. C. : Jn Christo Jesu per Evangelium ego vos genui (1. Cor. 
Iv. 14). 

Nous sommes en péril à toute heure pour vous, écrit-il aux Go- 
rinthiens : Nos periclitamur omni hora (1. xy. 30). 

La prédication de l’Evangile par le zèle des apôtres triomphe de 
l'enfer et du monde; la foi est victorieuse de l’ignorance et de Pin- 
crédulité; la vérité est victorieuse du mensonge; la charité de J. C. 
fait place à la haine; la patience triomphe de toutes les croix, de 


(t) Dabo te populo huic in maram æneum, fortem; et bellabunt adversum te, où 
non prævalebunt : quia ego sum ut sulvem te, et eruam te, dicit Dominus {xv. 20). 


Merveilles 
du zèle, 
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toutes les persécutions, de tcus les supplices et de la mort..... 

Voyez ce qu’endure le grand Apôtre par son zèle, et ce que son 
gèle lui fait surmonter : J'ai été dans les travaux, dit-il, dans les 
prisons, couvert de plaies, fréquemment exposé à la mort. Cinq 
fois j’ai reçu des Juifs quarante coups de fouet. J'ai été trois fois 
battu de verges, lapidé une fois; j'ai fait trois fois naufrage; j’ai 

passé un jour et une nuit dans les abimes. Souvent en voyage, 
dans les périls sur les fleuves, périls de la part des voleurs, périls 
de la part des miens, périls de la part des gentils, périls dans la 
ville, périls dans le désert, périls sur la mer, périls de la part des 
faux frères; dans le travail et les soucis, dans les veilles réitirées, 
dans la faim et la soif, dans les jeûnes fréquents, dans le froi:l et 
Ja nudité; et outre ces choses extérieures, les soins de chaque jour, 
la sollicitude de toutes les Eglises. Qui est faible, sans que je sois 
faible? Qui est scandalisé, sans que je brûle? (IL. Cor. x1. 23. 29.) 

Pour moi, dit cet incomparable apôtre, je donnerai tout avec joie, 
et me donnerai encore moi-même pour vos âmes : Ego libentissime 
fmpendam, et superimpendar ipse pro animabus vestris (1l. Cor. 

xi. 15). 

Quoique chargé de chaînes, j'exerce le ministère de l'Evangile, 
dit-il : Pro quo legatione fungor in catena (Ephes. vi. 20). 

Par amour pour vous, écrit-il aux Thessaloniciens, nous dési- 
rions ardemment vous donner non -seulement l'Evangile de Dieu, 
mais notre vie mème : Cupide velebamus tradere vobis, non solum 
Evangelium Dei, sed etiam animas nostras (1.11. 8). 

ll faut que nous puissioas dire : Dans ma soif, je m’abreuve de 
Famour de Dieu et du ciel; dans ma faim, je :m’en nourris : la 
pauvreté est ma richesse; je ne crains pas la mort. 

Le grand Apôtre, dit saint Chrysostome , arrachait les épines du 
cœur des pécheurs, semait partout la parole de piété, chassait les 
erreurs, établissait la vérité; des hommes il faisait des anges; 
bien plus, il changeait en anges les hommes qui étaient des démons. 
Paul pouvait s'appliquer à lui-même ces paroles de Jules-César : Je 
suis venu, j’ai vu, j'ai vaincu. Il parcourait le monde entier, il se 
hätait d’en faire le royaume de Dieu, en instruisant, en promettant, 
en méditant, en priant, en suppliant, en menaçant, en chassant des 
âmes les démons. Ici par ses lettres , là par sa présence; ici par ses 
discours , là par ses actions; tantôt par ses disciples, tantôt par lui- 
même, il s’efforçait de relever ceux qui tombaient, de confirmer leg 
forts, de rendre la vie aux morts spirituels, de guérir les blessés, 
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de ranimer les lâches et les tièdes ( Homil. 1 de Laudibus Pauli ). 

SaintGrégoire le Thaumaturge, évêque de Néocésarée, s’informant 
à son lit de mort combien il restait d’infidèles dans la ville, il lui 
fut répondu qu’il y en avait encore dix-sept. Dieu soit béni, dit-il, 
il n’y avait que dix-sept fidèles lorsque j’ai commencé mon épisco- 
pat (Zn ejus vita). 

Le zèle de Mathathiss fut admirable : seul il résiste à Antiochus , 

roi puissant et cruel; il sacrifie fortune, famille, enfants et vie pour 
Dieu, pour la foi, pour la patrie. Il fut un héros de zèle; et il fit de 
ses cinq fils des héros, qui combattirent contre les tyrans, et renver- 
sèrent des armées entières el formidables de persécuteurs et d’enne- 
mis de Dieu. Maintenant donc, mes fils , leur disait-il, soyez pleins 
de zèle pour la loi, et donnez votre vie pour l'alliance de vos pères; 
et souvenez-vous des œuvres de vos pères au milieu de leurs con- 
temporains, et vous laisserez une grande gloire et un nom éternel. 
Vous donc , mes fils, soyez forts, et agissez vaillamment pour la loi; 
car par elle vous serez dans la gloire (1). Abraham n’a-t-il pas été 
trouvé plein de zèle dans la tentation, et cela ne lui a-t-il pas été 
imputé à justice ? Joseph, dans le temps de la détresse , a gardé les 
commandements avec zèle, et il est devenu le seigneur de toute 
l'Egypte. Phinées, notre père, brülant de zèle pour la loi de Dieu, 
a reçu la promesse d’un sacerdoce éternel. Josué, accomplissant avec 
zèle la parole du Seigneur, est devenu chef en Israël. Caleb, rendant 
témoignage au milieu de l'assemblée de son peuple, a reçu un héri- 
tage dans la terre promise. David, par sa douceur inébranlable , a 
obtenu un trône. Elie, embrasé de zèle pour la loi , a été enlevé dans 
le ciel. Ananias, Azarias et Misaël, pleins de foi et de zèle, ont été 
sauvés des flammes (I. Machab. 11 52-59). 

Judas, fils de Mathathias, surnommé Machabée, surgit à sa place, 
et ses frères l’aidaient, ainsi que tous ceux qui s'étaient unis à son 
père; et ils combattaient avec joie pour la défense d'Israël. Et il 
agrandit la gloire de son peuple; et il se revètit de sa cuirasse, 
comme un géant, et il se couvrit de ses armes dans les combats , et 
il protégeait tout son camp de son épée. Il devint semblable à un 
lion et à un lionceau qui rugit à l’aspect de sa proie. Et il poursui- 
vit les impies, les cherchant de toutes parts; et il livra aux flammes 


(1) Nunc ergo, o filii, æmulatores estote legis, et date animas vestras pro testamento 
patrum vestrorum. Et mementote operum patrum quæ fecernnt in generationibus 
suis; et accipietis gloriam magnam, et nomen æternum. Vos ergo, filii, confortamini, 
et viriliter agite in lege, quia in ipsa gloriosi eritis (I. Machab. 11. 50. 51. 64). 
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ceux qui pervertissaient son peuple. Et la terreur de son nom mit 
en fuite ses ennemis, et tous les artisans d’iniquité furent dans 
le trouble, et le salut du peuple fut l’œuvre de son bras. Et il réjouise 
sait Jacob par ses œuvres, et sa mémoire sera à jamais bénie. fl 
parcourut les villes de Juda , et il en chassa les impies, etil détourna 
la colère loin d'Israël ( I. Machab. ur. 1-8). 

Saint Chrysostome dit avec raison : Un seul homme plein du zèle 
de Dieu suffit pour corriger tout un peuple : Sufficit unus homo zelo 
Dei succensus totum corrigere populum (Homil. ad pop. ). 

Cela se voit dans Moïse, Josué , Elie, Elisée , Isaïe , Jean-Baptiste, 
les autres prophètes et les apôtres. Cela se voit dans saint Bernard, 
qui , appelé de Dieu pour l’ordre des Cisterciens, fut comme un feu 
qui embrase une forêt, et comme un volcan qui dévore une monta- 
gne. Il convertit d’abord ses proches, ensuite les autres. Le feu qui lo 
dévorait pour la vie religieuse, il le fit passer dans le cœur de ses pa- 
rents, ensuite dans le cœur d’une multitude d’étrangers ; tellement 
que les mères cachaient leurs fils, que les épouses retenaient leurs 
époux, et les amis leurs amis, pour les empêcher de prendre Pha- 
bit religieux. Le Saint-Esprit donnait à sa voix, à son zèle, une si 
grande puissance, qu il les gagnait tous (Zn ejus vita). 

Cela se voit aussi dans saint Dominique, qui, comme un autre 
ange, appelait tous les hommes au ciel, par ses paroles , sa vie et 
ses exemples; qui, embrasé du feu sacré de lamour divin, s’efforçait 
de le faire pénétrer dans tous les cœurs. Quelqu’un lui demandant 
dans quel livre il puisait de si ardents discours, il répondit : Dans 
le livre de la charité : je ne m’attache qu'à ce livre, dans lequel 
je puise des paroles non enflées , mais enflammées ( /n ejus vita). 

Saint Bonaventure dit de François d'Assise : Tous les âges, tous 
les sexes sc précipitaient pour environner et entendre cet homme 
nouveau donné par le ciel : sa parole était comme un feu ardent, 
pénétrant jusqu’au fond du cœur; il remplissait toutes les ânes 
d’almiration. C’est pourquoi tous ceux qu’il reprenait, de quelque 
condition qu’ils fussent, soit en particulier, soit en public , l’écou- 
taient et recevaient ses réprimandes avec une si grande vénération 
que, touchés intérieurement, ils réformaient leur vie, ou, elfrayés 
par la crainte et l’horreur , ils n’osaient pas murmurer contre ce 
saint hommc qui les reprenait avec force. En sorte qu'on peut lui 
appliquer ces paroles du Roi-Prophète : Les eaux vous ont vu , Sei. 
gneur , les eaux vous ont vu ; elles ont été dans l’effroi , et l'abime 
s’est troublé. Les nucs ont versé des torrents d’eau; les cieux ont 
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grondé avec fracas; vos flèches ont sillonné les airs; la vox de 
votre tonnerre a retenti. Vos éclairs ont lui sur la terre : la terre 
s’est émue, elle a tremblé ( Psal. zxxvi. 46-18). 

Saint Antoine de Padoue a le mème genre de prédication que 
saint François. On le peint avec des flammes de feu; car, comme un 
autre Elie, embrasé du Saint-Esprit , il remplissait les âmes de ses 
auditeurs de l’amour de Dieu; par ses discours, qui ne respiraient 
que charité, il faisait fondre les glaces des cœurs, il faisait fuir les 
vices , et mettait les vertus à leur place { Zn ejus vita). 

Saint François Xavier, par son admirable zèle, convertit les Indes 
(In ejus vita). 

Saint François de Borgia ébranle l’Europe entière , et opère d'in- 
aombrables conversions ( Jn ejus vila). 

Le prédicateur doit éclairer comme un chérubin, et embraser 
comme un séraphin..... Comment les douze apôtres convertissent-ils 
le monde palen? par leur zèle sublime..... Qui a l'ait ces millions 
de martyrs? le zèle..... Qui a peuplé les déserts? le zèle... Qui 
fait les confesseurs? le zèle. Qui engendre les vierges? le zèle... 
Qui a fait tous les saints et peuplé le paradis ? le zèle... Qui ferme 
l'enfer, ouvre le ciel? le zèle... Qui convertit les pécheurs? 
l’homme zélé... 

Que les pasteurs, les prédicateurs, les confesseurs , se souvien- 
vent, pour leur encouragement, qu’ils opèrent autant de miracles 
qu’ils convertissent d'âmes à Dieu ; bien plus, qu’ils opèrent autant 
de prodiges qu’ils extirpent de vices; et ces miracles sont d’autant 
plus grands qu’ils ne sont pas opérés sur le corps, mais sur âme , 
qu'ils ne sont pas transitoires, mais qu’ils sont Taits pour demeurer 


éternellerhent pleins d’éclat dans la gloire du ciel... 
Par le zèle, on tue l’impiété , le libertinage, etc... On met à la 
place la piété, la sobriété, la chasteté, ete... C’est le plus beau 


triomphe, la plus belle victoire. Car quoi de plus admirable , de 
plus généreux, de plus miraculeux , que loin de détruire ses enne- 
mis par la mort, on les fasse vivre, on les change , on les rende 
pieux ; que d’impies on les fasse parfaits chrétiens; de corrompus, 
chastes; d’ivrognes, sobres: d’emportés , doux et patients; de hai- 
neux , pleins de douceur et de la divine charité, etc... ? 


Que la charité, dit saint Bernard, enflamme votre zèle; que la 
science le forme , que la constance l’affermisse ; qu’il soit ardent, 
qu'il soit prudent et circonspect, qu'il soit invincible : Zelum tuum 


Qualités 
que doit avoir 
le sèle, 
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inflammet caritas , faformet scientia, firmet constantia : sit fervidus, 
sit circumspectus, sit invictus ( Lib. de Consid. ). 

Voyez quel ministère vous avez reçu du Seigneur, afin que vous 
le remplissiez, dit le grand Apôtre s Vide ministerium guod accepisti 
in Domino, ut illud impleas { Coloss. 1v. 47). 

Courez de telle sorte que vous remportiez le prix, dit-il aux 
Corinthiens : Sie currite ut comprehendatis (1. 1x. 24). 

La corne sort de la chair, dit saint Augustin. Il est nécessaire que, 
surmontant la chair, elle soit forte pour résister, et propre à rendre 
des sons. Que celui qui veut être une trompette sonore surmonte la 
chair et domine les affections charnelles : Cornu excedit carnem. 
Necesse est ut carnem superando sit firmum ad perdurandum , et capaz 
vocis. Qui vult esse tuba cornea, superet carnem , transcendat carnales 
affectus (Tract. x in Joann. ). 

Allez , fortifiez-vous , et considérez bien ce que vous avez à faire, 
dit un prophète au roi d'Israël : Vade et confortare, et scito, et vide 
quid facias (IIi. Reg. xx. 22 ). . 

Le zèle , dit saint Thomas, vient de l'intensité de Pamour : Zelus 
ex intentione amoris provenit (1. 2. q. 28. art. 4). Lamour doit le 
produire... 

Le zèle sans science, dit saint Bernard, est toujours moins efficace, 
moins utile, ct souvent il est pernicieux. Donc, plus le zèle est 
ardent, plus l'esprit est actif, plus la charité est grande, plus il est 
nécessaire d’avoir une science vigilante, qui réprime les fâcheux 
excès du zèle, qui calme l’activité de Pesprit, qui règle la cha- 
rité (1). 

Prenez vos armes, dit l’Écriture, et soyez des guerriers vaillants, 
et préparez-vous pour le matin, afin de combattre : Accingimini, ct 
estote filii potentes, et estote parati in mane ut pugnetis (I. Machab. 
nı. 58). 

En ce jour-là, dit Ecriture, les prètres périrent dans le combat, 
en voulant signaler leur courage, et se mèlant sans ordre dans la 
bataille : Zn die illa ceciderunt sacerdotes in bello, dum volunt fortiter 
facere, dum sine consilio exeunt in prælium (1. Machab, v. 68). Voilà 
un faux zèle... 


{4} Semper selus absque scientia, minus efficax, miousque utilis invenitur g 
plerumque autem ct perniciosus valde sentilur. Quo igitur zelus fervidior, ac vehc- 
mentior spiritus, profusiorque caritas, eo vigilautiori opus scieula est, que zelum 
supprimat, spiritam temperet, ordinei caritatem (Zib. de Consid.). 
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Mes petits enfants, que de nouveau j’enfante jusqu’à ce que le 
Christ soit formé en vous, dit l’Apôtre aux Galates : Filioli mei, 
quos iterum parturio, donec formetur Christus in vobis (t. 19). Voilà 
la persévérance dans le zèle... 

J. C., dit saint Paul aux Ephésiens, a fait quelques-uns apôtres, 
quelques-uns prophètes ; les autres évangélistes, les autres pasteurs 
et docteurs, pour la consommation des saints par l’œuvre du minis- 
tère et l'édification du corps du Christ, jusqu’à ce que nous arri- 
vions tous à former, par l’humilité de la foi et de la connaissance 
du Fils de Dieu, un seul homme parfait, à la mesure de l’âge et da 
la plénitude du Christ (1). 

A cause de l'œuvre du Christ, dit saint Paul, (Epaphrodite mon 
frère) a été tout près de la mort, donnant sa vie pour accomplir son 
devoir (Philipp. 11. 30). | 

Mes frères , dit ce grand apôtre aux Philippiens, je ne pense pas 
avoir atteint le but; mais seulement, oubliant ce qui est derrière 
moi et me portant à ce qui est devant mes yeux, je tends à mon 
but, à la récompense à laquelle j’a1 été appelé par Dieu en J. G. 
Quiconque entre nous est parfait doit avoir ces sentiments (2). 

Epaphras, fidèle serviteur de J. C., est toujours plein de sollicitude 
pour vous dans ses prières, dit saint Paul aux Colossiens, afin que 
vous soyez parfaits et remplis en tout de la volonté de Dieu. Car je 
lui rends ce témoignage, qu'il a beaucoup de zèle pour vous (3). 

Je vous enjoins devant Dieu qui vivifie tout, et devant J. C., dit 
saint Paul à son disciple Timothée, de garder les préceptes, vous 
conservant sans tache et sans reproche jusqu’à l’avénement de Notre- 
Seigneur J. C. : Præcipio tibi coram Deo, qui vivificat omnia, et 
Christo Jesu, ut serves mandatum sine macula, irreprehensibile, usque 
in adventum Domini nostri Jesu Christi (I. vr. 43. 44). 

Veillez, dit l’Apôtre, vous souvenant que nuit et jour je wai point 


{1) Et ipse dedit quosdam quidem apostolos, quosdam quidem prophetas , alios 
vero evangelistas, aliosautem pastores et doctores , ad consummationem sanctorum 
in opus ministerii, in ædificationem corporis Christi : donec occurramus omnes in 
unitatem fidei, et agnitionem Filii Dei, in virum perfectum, in meneuram ætatis 
plenitudinis Chrisli (1y. 44. 48). 


(2) Fratres, cgo me non arbitror comprehendisse. Unum autem, quæ quidem 
retro sunt obliviscens, ad ea vero quæ sunt priora extendens meipsum, ad desti- 
natum persequor, ad bravium supernæ vocationis Dei in Christo Jesu. Quicumque 
ergo perfecti sumus, hoc sentiamus (111. 13. 15). 


(8) Epapbres servus Christi Jesu, semper sollicitus pro vobis in orationibus, ut 
stetis perfecti, et pleni in omni voluntate Dei. Testimonium enim illi perbibeo, quod 
babet multum laborem pro vobis (1v. 42. 48), 
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dessé d’avertir chacun de vous avec larmes. Et maintenant je vous 
recommande à Dieu et à la parole de sa grâce : Vigilate, memoria 
retinentes, quoniam nocte et die non cessavi cum lacrymis monens 
unumquemque vestrum. Et nune commendo vos Deo, et verbo gratiæ 
ipsius (Act. xx. 31. 32). 

Racontez de jour en jour, dit le Psalmiste, la gloire de Dieu parmi 
les nations, et ses merveilles au milieu de tous les peuples : Annun- 
tiate de die in diem salutare ejus ; annuntiate inter gentes gloriam ejus, 
ên omnibus populis mirabilia ejus (xav. 3). 

Il faut chercher Dieu sans fin , parce qu’il faut Parmer sans fin, 
dit saint Augustin : Deus est sine fine quærendus, quia sine fine aman- 
dus (Lib. de Civit. ). 

Crie avec force, dit le Seigneur à Isale, ne te lasse point, fais 
retentir ta voix comme les éclats de la trompette; annonce à mon 
peuple ses crimes, à la maison de Jacob ses prévarications : Clama , 
ne cesses ; quasi tuba exalta vocem tuam ; et annuntia populo meo sce- 
lera eorum, et domui Jacob peccata eorum (Lvur. 1). 

Nous devons donc être pleins d’un saint zèle, tous les jours de 
notre vie, et jusqu’à notre dernier soupir... 


Avec toute sorte d’instances et de supplications, en tout temps, 
dit l’Apôtre aux Ephésiens, veillez et priez sans relâche en esprit 
pour tous les saints (v1. 18). 

investis d’une si grande nuée de témoins, dit le même apôtre aux 
Hébreux, déchargeons-nous de tout poids et du péché qui nous 
environne , et parcourons par la patience la carrière ouverte devant 
nous, contemplant l’auteur et le consommateur de notre foi, Jésus, 
qui a souffert la croix avec la joie qu’il s’était promise, méprisant 
les humiliations et la honte (xm. 4.2). 

Ainsi, pour acquérir le zèle, pour le pratiquer, il faut 1° veiller et 
prier sans cesse... ; 2 nous rappeler la présence et les exemples des 
saints. 3 3° éviter le péché... ; 4 vivre de patience... ; B° avoir toue 
jours les yeux fixés sur J. C...; 6° porter notre croix...; 7° fouler 
aux pieds le respect humain... 
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